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l.i'  ui'iiii'  i^icc  a  créi''  une  niytliolotiic  ofi.  sous  rappan'iilc  l'anlaisie  ilc 
la  l'alili'.  se  cachciil  le  |)liis  soiivenl  les  inrliiclalilcs  lois  du  développoinonl 
lie  la  priiscc  liimiaiiii'.  les  ('ncliainoniiMils  néfcssaii'i's  cl  les  allinilés  (l(>  ses 
diverses  iiiaiiileslal  imis.  (!('sl  ainsi  (|u  Ajudinn  n'est  ]ias  senietnent  le  dieu 
de  la  Inniière  (|ui  dispense  la  vie.  il  esl  anssi  l'archer  crdeste  donl  l'action 
Itieiiraisanle  éliiii:ne  les  lléanx  de  l'Iinnianité.  Il  conduit  le  cluenr  des 
Muses  loin  de  la  foule  cl  du  vuliiaire,  sur  les  liants  soininels  du  l'arnasse, 
au  milieu  des  nivrtes  et  des  oliviers.  Il  ins])ire  le  poide  et  souille  le  ti'cnie. 
Mais  il  esl  anssi  le  diviu  M(''decin  (|ui  a  doun(''  sa  science  à  sou  fils 
.\s(  li'pios  |)our  soulager  les  maux  des  niortids  i|ui  riinpiorenl.  Il  esl  le 
dieu  des  Aris.   il  est    le  dieu  de  la  M(''decilU^. 

(ie  rappi'ochenu'ut  (|ue  ranli(iuit('  ^rec(|ue  avait  inan|ué  d'un  trait  si 
di'cisij'.  senilile  s'être  p('i"pétu(''  dans  la  snit<'  îles  à^'i^s,  cl  l'aMivre  des 
ai'listes  de  I(jus  les  teni|is  h'rnoiune  (jue  l'Art  ne  s'esl  jamais  complèteun'ul 
ilr'sinli''ress(''  des  (dioses  de  la  M(''decine.  oi'i  il  a  même  iMiisT'  paiTois  ses 
meilleures  ius|)iralions. 

lu  jour,  noire  il  lusli'c  (d  l'et;  relié'  maille,  le  piN  d'esse  ur  (diarcol.  \  isilanl 
.'i  (lènes.  l'eiilise  Sain t-Am liroise.  s'arriHail  saisi  à  la  \  ue  d'une  peiului'c 
de  Huliens  i-e]ir(''sentanl  uiu' scèni' ircxorcisnie.  Il  (Hait  l'rap[ii'' du  speclacde 
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(|iM'  lui  ollVail  la  possédée,  lableaii  ci'iaiil  de  V(''i'il(''  cl  pai'aissatil  ciiipiiiiih'' 
Irail  |i(iiii'  Irail  aux  scôiios  convulsives  (|iii  sr  passaient  jiiiii'iiciiciiiciil 
dans  sdii  service  de  la  Sal|ièlri('ie.  .l'avais  à  ce  in<inicnl  I  hiuineiir  dV'ii'e 
son  inlerne.  Tel  lui  le  point  île  dcparl  d(-  iins  c(miiHiines  l'cclicrclicv 
niédico-arlisli(|ues  sur  la  «  };randc  ii(''vriisc  ».  l'allés  lurent  cousiuni'es 
dans  un  (invrajic  spécial  :  \j's  UrmunKtqncs  tlmis  IWrI.  l'Iiis  lard,  umis 
é  tend  î  m  es  nos  invcslii;ali(jns  à  l'inlerprélalion  ai'tisli(|ue  des  autres  mala- 
dies el  des  dillorniilés  eu  i;<''iicral.  (le  lui  l'objet  d'un  second  N(duuu'  : 
Les  Malades  cl  les  Di /formes  dans  l'Art. 

Entre  leiiips,  j'avais  t'oiulé,  avec  le  concoui's  de  nu's  amis  (lillc-.  Ac  la 
Tourelle  el  Allierl  j.iuule,  siuis  les  aus|)ices  de  notre  nuiilre,  niir  piildi- 
cation  pci'iodi(|ue.  la  Sourelle  leunor/rajjhie  de  la  Salpètrière.  i\t)\\\  le  luit 
élail  de  nu'th'c  lariicnu'ul  à  coulriluilinn,  dans  l'éliMle  des  maladies  lu'r- 
veuses,  les  doc  u  meut  s  lii;ui'és,  dessins  ou  photo,urapliies.  I)aus  ce  j(]|irnal. 
(|ui  compte  aujoui'dliui  douze  ann(''es  d'existence,  une  lai'ue  place  ji  tou- 
jours été  l'éservée  à  la  criti(|nc  scienlili(|m'  des  (ciivi'es  il'art  a\  aul  (|ind(|ue 
rapport  avec  la  médecine.  C'est  ainsi  (|ue  nous  a\ons  ])u  jmldiei'.  eu  ihiIii' 
do  nos  propres  travanx,  d'intérc^ssaides  l'cidiercdu's  de  nos  (■(dlèt^iies  sur 
des  sujcds  analoji'ues.  et  eu  particulier  les  très  cou  sciencie  uses  études  (|  nu  u 
de  nos  ('lèves,  le  D'  Henry  Meige,  a  entreprises  sur  nos  conseils  d  |)our- 
suivies  avec  un  succès  au([U(d  nous  sonnucs  heureux  d'a|iplan(lir '. 

il  nu'  semlile  le  nionu'ut  venu  de  réunir  en  un  l'aisceau  les  liaits  piiu- 
cipaux  de  ces  travaux  é])ai's,  en  les  complé'lant  sni'  certains  points  s'il  \  a 
lieu.  Il  en  ressoi'lira  l'évidente  preuve  des  liens  éli'oils(|ni  unissent  l'Ail 
à  la  Science.  Une  l'ois  de  plus,  le  mythe  grec  sei'a  c<mliiiné.  |{t  nous 
placerons  cet  ouvrage,  pieux  ex-votn  et  reconnaissant  hoiunuige,  sons 
les  auspices  du  dieu   protecteur  des  .Muses  et  de  la  Mé'deciiu'. 

1.   Novis  aurons  l'occasion,   dans    le  cours  île  cet  ouvrage,  d'en  signaler   les  [■(■ints  les  (lius 
intéressants. 


i"i(..  ■-'.  —   l'Mii.neïiVri:. 

r.-ncf  ^uili.|iK-.  .i',ii.ri>  .M,   A.    M,.l..li.l 


INTRODUCTION 


I,ai^>:iMl  lie  ri',[r  liiiilcs  les  ('ijiisiil(''riilions  jii''ii('Talrs  sur  ('(^tle  1res  iiilércs- 
siintf  i|nr>li()ii  lies  ra|i|i(H'ls  île  l'Ail  i'(  de  la  Srieiiee,  je  veux  sinipleuieul  nion- 
trer  ii'i  (|iiello  pail  les  arlisles  uni  l'aile,  dans  leurs  (puvres.  à  la  re[)réseiita(i(iu 
<k>s  inalailies  el  di's  (lin'oruiili''s.  Celle  part  es!  plus  isramle  (|u'au  |ireniiei'  a])Oi'il 
(Ml  II'  [loiiri-iil  creire.  Klle  exisie  à  luules  les  (''jioques,  aussi  bien  eliez  les 
arlisles  uHiilernes  i|ue  chez  eeux  de  la  plus  haute  anti((uité. 

Il  ne  sera  pas  (|uestion  ici  de  ti.iutes  les  li^^ures  de  nioastres,  êtres  liylirii.les 
et  l'aliiileiix,  roriiii''S  de  ]iarties  ap|iarteiiaiit  à  îles  T'Ires  dislinels,  tels  que  sjiliiiix, 
reiilaiires,  sirènes,  rliiinérrs.  ete.  Ces  inventions,  l'églées  souvent  ]iar  les 
iiiyllirs  relii;ieux.  serties  des  léiiendes  ries  temps  héroïques,  ne  sont  ]ias  tou- 
Jiiurs  eependant  les  eiifaiils  en])ricieux  de  la  seule  imajj;inalioi).  Leur  crr'alinii 
plasli.pie  parait  soumise  à  certaines  lois  ilont  nous  parlerons  ailleurs,  mais  ipii  ne 
leiilreiit  pas  dans  le  l'adre  de  la  ]irésente  édiide. 

.le  |ii)urrais  en  dire  autant  des  u'iivres  de  la  caricature  en  j;énéral.  Destinées 
à  inetlie  en  saillie  un  trait  |iai-ticulier,  elles  s'éloi;.;nent  volontairement  de  lu 
iialiire.  Mais,  dans  hien  îles  circonstances,  l'artiste  n'en  a  jias  moins  été 
coiiduil  à  la  rej^arder  de  très  [irès,  car.  si  elle  est  la  gardienne  de  l'étei'iielle 
lieaulé'.  elk'  esl  aussi  la  mère  des  pilus  audacieuses  laideurs.  El  il  est  aisé  de 
reconnaître  qui'  certains  ly])es  de  la  c'aricature  dérivent  en  ligne  directe  de  lu 
cojiie  d'une  dilliirinilé  naturelle.  Le  HoulVoii  du  ciel  éf;y]itien  a  été  doté  des 
niairiiinialioiis  du  nain.  Nous  sif;nalerons  plus  loin  plusieurs  statuettes  anti- 
ques reiirésentanl.   avec    une    intention   caricaturale  évidente,   des   ]iyymées 
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liossus  ou  à  jambes  torses,  i|ui  ne  sont  (|ue  des  re|]ro(luclions  fidèles  ou  rela- 
tives de  la  nature,  auxquelles  l'art  n'a  l'icn  eu  à  ajouter. 

Les  circonstances  dans  lesquelles  les  artistes  ont  (ju  à  eoiiier  la  dillminih' 
naturelle  nous  jiaraisseiit  avoir  élé  les  suivantes  : 

1°  Lors(|ue,  dans  une  intention  earicatiu'ale,  avec  l'idée  île  rendre  un  livo- 
tescjue,  l'artiste  a  Ir'ouvé  dans  une  dillonnili''  nainrelli'  un  niodric  .|ii'il  a  su 
saisir  au  passaj^'e,  el  dont  la  coiiic  a  sufli  poiu- alleindre  le  lud  (|n'il  se  |ii'(i- 
posait.  On  sera  jieul-èli'c!  siu'pris  de  rei'onnailre.  preuves  en  main,  que  lellr 
œuvre,  ipii  ne  semble  être  (jue  le  j)i'(>duit  du  basard  ou  d'une  iinayinalioii  i\i'r('- 
ylée,  n'est  en  somme  que  l'imitation  scriqmleuse,  ri''alisti',  sei'vilc  niruie  d  un 
modèle;  2"  dans  les  jjorlraits  de  jicrson  nages  ])orleurs  de  didbrmili's  nalu  relies: 
les  bouffons  et  les  nains  des  cours  royalc^s.  dont  il  exisic  de  si  numlirciises 
imag'es  anlhontiipies,  en  sont  des  exenqiles  ;  :'>"  enlin,  dans  la  i'(qir(''sciilali()n 
des  scènes  de  maladies  ou  d(;  f^uéi'isons  miraculeuses;  les  déuioniaipies  tien- 
nent ici  le  ])i'emier  ranj;'  et,  à  leur  suite,  viennent  tous  les  inlirmcs,  estrdpiés. 
paralytir|ues,  K'qii'eux,  (^c.  (ju  sim[ilemenl  nialiulrs,  ipii  lif;urenl  dans  lui 
grand  nombre  d'ieuvres  d'ai-t  mises  au  rang  des  cbel's-d'ieuvre. 

Sans  entrer  dans  aucune  théorie  siu'  la  nature,  les  conditions  el  le  bnl  dr 
l'Art,  nous  nous  contenterons,  ]ioiu'  l'instant,  de  suivre  les  artistes  dans  leiiis 
conceptions,  et  de  metti'e  en  valeur  les  moi-ceaux  dans  les(|urls  ils  n'oni  pas 
craint  de  copier,  non  [ilus  des  lypes  de  perCeclion  choisis  avo(-  soin,  mais  drs 
inlirmilés,  des  diM'ormités,  des  maladies,  les  erreurs,  les  déviations,  les  aberra- 
tions de  la  natur(\ 

C'est,  si  l'on  veut,  l'invasion  rie  la  ])athologie  ilans  l'Art,  l'eul-élrc  un  tri 
sujet  soulèvera-t-il  k:s  appréhensions  de  quelques  esprits  déli<'ats,  amoiui'ux 
des  belles  formes,  auxipiels  répugnent  la  vue  des  inlirmilés  humaines  el  les 
dissertalions  dont  elles  ]ieuvent  t''tre  l'objel.  Nous  pourrions  répondre  (pu'  la 
faute  ])remière  en  est  aux  arlishîs.  (Ju'ils  stî  rassui'cnt.  e(;pendanl,  mius  nous 
garderons  de  faire  montre  ici  d'une  érMu.lition  facile,  nous  ne  traiterons  les 
fpiestions  spéi'iales  que  dans  les  limites  nécessaires  poui'  la  eouqir-éhension  des 
(inivres  ai-tistiques  que  nous  nous  [iroposons  d'examiner. 

On  nous  dira  (pie  l'Art  vil  de  conventions  et  di>  men.soniics.  (pi'il  esl  au- 
dessLis,  Idut  .-m  muiiis  en  dehors.  i]c  la  SciiMice.  el  n'a  lien  de  (■(iinmuii  a\ec 
elle.  i>es  habitudes  d'anaivse,  rie  morcellement  du   tiavail,  de  siM^cialisalion, 
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qui  son(  i'i  l.'i  luis  uiio  (les  n.nnsc'qiKinccs  cl  dos  sourcijs  du  |ii-o^rùs 
nidilerno,  sumblent  favoriser  ce  si^nliinoiil.  Mais  il  ne  faut  |ias  que  l(î  détail 
(!iH|M''('lie  i\r.  viiii-  rensi'inlile.  i|ni^  les  arlicos  inasqucnl  la  lonM.  \'us  de 
liaul,  Science  el  Art  ne  sont  plus  (|ih'  deux  manileslalions  d'un  même 
[iliiMiniDcnc,  dcu\  faces  d"nn  nicinc  nlijci.  ■■  Savoir,  a  ilil  M.  Ernest 
(lliesiicau,  est  la  scido  hasi'  de  JinfaiHihilité  d(!  TArl.  Savoir  et  bien  savoir 
—  la  pensée  a[)|)nyi''e  sin-  ec  levier  se  foi-lilie,  se  conirôle  ellc-niênie,  et 
possède  [lour  se  manifester-,  non  seulenient  l'expression  exai^te  et  ineontes- 
talile,  mais  aussi  la  conscience  raisonni''e  de  c(!tle  exaidiinde.  (Juelle  ]i1lis 
grande  joie  morale?  » 

(Test  ce  i|uc  les  artistes  on!  conqiris  de|inis  lonf^lemps.  et,  dans  la  pi'alique, 
l'union  est  faite  ('idrc  l'Arl  et  la  Scienc(,'. 

Nous  nous  proposons,  d'ailleurs,  d'eidre]ireudrc  dans  im  prochain  ouvi'ag'e 
la  d(''monslralion  r(''gulière  îles  rappoi'ts  inliuies  (pii  relii'iit  entre  elles  ces  deux 
gi'andcs  niauifeslalions  de  l'acfivili''  luuuainc.  .le  nu;  bornerai  à  présenter  ici 
quclipjes  courtes  considérations,  plus  spé'cialomeni  en  rajiporl  avec  l'olqet  qui 
nous  occiqiiv 

Un  grand  artiste,  ipii  fui  en  méuic  temps  un  grand  penseur,  [^''unai'd  de 
N'inci,  a  parfaitement  détiui  le  rôle  de  la  Science  lorsqu'il  ilit  :  "  D'une  manière 
gi''tu'; l'aie,  ia  Science  a  |)iiur  office  de  distinguer  ce  (pii  est  im|)Ossible  de  ce  f|ui 
(!sl  possilile.  L'imagination,  livré'e  à  elle-même,  s'abandonnerait  à  des  rèvcs 
irréalisabli's  :  la  Si'ieiice  la  contient  eu  nous  enseignant  n'  ipii  ne  [leiil  pas  être. 
Il  ne  suit  pas  de  là  (pie  la  Science  i-enfermo  Itî  |irinci|ie  de  l'Arl,  mais  ([u'on 
doit  i''fudicr  la  Science  ou  avaiil  l'Arl  ou  ni\  même  temps,  pour  apprendre  dans 
quelles  limites  il  (^st  contraint  de  se  i-enfermcr  '.  » 

Dans  la  i'e|irèsculalion  du  corps  humain,  |iar  exemple,  il  est  des  lois  que 
l'arlish^  ne  saurail  enfriiindre,  i|(>s  limilc's  qin^  sa  l'anlaisic  ne  saurait  d('q>asser. 
L  anatomie  (^st  une  science  qui  prête  à  l'artisle  un  concours  nécessaire  [lOur 
la  création  de  ses  ])lus  belles  concei»tions.  Mais,  dans  ses  déviations,  la 
nature  n'obéit-elle  [ilus  à  des  lois?  Et  ici  nous  louchons  au  sujet  (pii  nous 
intéresse  ])lus  particiiliêremeni  à  laitte  heurt;.  Suflil-il  pour  fairt.'  un  Ijossu 
de  lui  courber  la   colonne,   un  bancal  de    lui  loi'dre   le   pieil,    un  nain  do   lui 

I.   Cit'"'  [lar  M.  Vr]i\  liavaissnii-.MolIiL'ii.  //(  nrt.  Drssix  du  Diclioiiiiiiire  //édiii/nr/irjiii'. 
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rapelisseï'  la  laillo?  La  r(''ponsc  a  (lôjà  (■'l(''  donnro  pai-  DidcroL  à  .|ui  I  mi 
doit  tanl  il'cxecUentcs  pafios  sur  l(^  naluralismc  dans  les  Pxniux-Ai'Is.  "  La 
nature,  dit-il,  ne  fait  rien  d'incorreeL  'l'ontc  foi'nu^  iielle  ou  laide  a  sa  eanse, 
et  de  tous  les  êtres  qui  existent  il  n'y  (ïii  a  pas  un  ipii  ne  soit  comme  il  rloit 
être.  »  Et  plus  loin  :  "  ...  l^u  nez  tors  en  natiu'el  n'ollense  point  [larn^  que 
tout  se  tient;  on  est  conduit  à  cette  ilillormité  par  de  petites  altéi'alions  adja- 
centes (pii  l'iimènent  et  la  sui\enL  'rmilcz  le  nez  à  l'Auliiidiis.  en  laissant  le 
reste  tel  ipi'il  est,  ce  nez  ar.in  mal.  Poui-.pioi  ?  t'-'est  (|ne  r.Vntinniis  naïu-a  pas 
le  nez  tors,  mais  cassé.  »  —  "  Tournez  vos  rej:ai'ds  vei-s  ce!  homme,  ajoiite- 
t-il  encore,  ilont  l(^  ijoset  la  poilrini'  uni  pris  une  loiine  cdiivexe.  Tandis  (pu' 
les  cartilafios  ant(''ri(uu-s  du  cou  s"allonf.;eaient,  les  verti'hres  postérieures  s'af- 
l'aissaient;  la  tête  s'est  renversée,  les  mains  se  soid  redressées  à  l'articulation 
du  i)oig'net,  les  coutles  se  sont  portés  en  ari'iéi'e,  tous  les  mi'ndii'cs  ont  clercli('' 
le  centre  de  fj;ravilé  commun  (pii  convenait  le  mieux  à  ce  système  iH'ti'rncJile. 
le  visaj^'C  a  ]iris  un  aii' de  coidrainte  et  de  iieine.  ("louvrez  cette  lij;urc;  n'en 
montrez  (jue  les  ]iieds  i'i  la  nature,  et  la  natiu'e  dira,  sans  liésitei-  :  ■<  (les  pieds 
sont  ceux  d'un  l)ossu...  ■> 

Ces  idées  île  Diderot  étaient  précisées  et  s(;ienti(i(piemeid  lornudées.  il  y 
a  une  cpiarantaine  d'années,  par  Charcot  et  Decliamlire  au  sujet  il'une  ('•Inde 
sur  un  buste  d'Éso]ie,  dont  il  sera  li'ailleurs  pai'lé  plus  loin  :  -  La  Médecine, 
éei'ivaient-ils,  est  en  possession  de  décider  si  telle  ou  telh^  imjierl'eclion  île 
traits,  d'altitude  ou  de  conformation  appartient  à  la  nature  ou  au  ciseau,  et  si 
conséquemment  elle  accuse  chez  l'artiste  ou  une  ,i;rande  hahileti''  ou  une  jurande 
inqiéi'ilie.  11  n'est,  |)our  ainsi  dire,  pas  d'irré^uliuilé  morpholofzique  alisolumenl 
circonscrite;  ce  n'est  jamais  qu'im  centre  d'où  émanent,  dans  li^s  parties  t;iivi- 
ronnantes  et  parfois  à  une  grande  dislance,  des  caractères  s|iéciaux  enlièi'e- 
ment  subordonnés  h  la  nidure,  aLi  sièg-e,  au  degré  de  la  dillnrmité.  el  qui  l:i 
traduisent  selon  des  régies  lixes  et  nécessaii'cs  '.  « 

Ces  études  sur  la  l'epréscntation  artistique  de  la  .Malailie  nous  [jaraissenl 
otVrir  deux  genres  d'intérêt  :  elles  montrent  conmicnt  les  artistes  ont  su  allier 
au  culte  du  beau  la  recherche  scru]iuleuse  de  la  nature  ;  elles  introduisent,  en 
outre,  dans  les  arts  ]ilasliques,  un   nouvel  élément  de  critique,  qui   relève  au 

1.  Pe  qiie/(jites  uKirbres  anti'/ttes  cuncernaiil  îles  t'Imles  aiidlomii/i/es.  |i,ir  .l.-.\l.  Cliariut  cl 
A.  Dcchanibre  {Gazelle  lir/nloynadnirc  île  médi'cim;  cl  df  vliiruryle.  I.  I\',  n°  ■>:,,  I8,')7). 
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[ircmior  clicf   de    l.-i   ïirii'iice,   cl    ilont   il    a|>|iarticnt   jiliis    s[)L'(;ialt'm('nl    aux 
nirilri-ins  d'clalilii'  la  t^i^nilicaliijii  cl  la  poiiée. 

L'Ail  n'a  rien  à  rciloiilcr  duce  conlrôlo  i[iii.  loi'siiu'il  est  cs.en'é  iiar  Tarliste 
lui-inciiie  sur  sespro[iros  nnivres.  devieiil  une  force  nouvelle.  «  [^a  pai'enlù  qui 
li('  i'Ai't  à  la  Science,  a  dil  II.  Taine,  est  un  lionneur  jiour  lui,  comme  iiour 
elle  ;  c'esl  une  <:'loire  pour  elle  de  fournil-  à  la  beauté  ses  princiiiaux  sui)])orls, 
c"est  une  i:liiirc  [lour  lui  que  d'ap|iuyer  ses  plus  hautes  constructions  sur  la 
véi'iti'.  » 


Fin.    4.     —    IN    I-NFIllMK,    l'AU   .1.   CALI.CIT. 

(tjlU-foi'IC.) 


Alinni'i.  i.hnl. 
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.Je  [)révienili'ai  tnnt  (i'alxjnl  \(\  Iva-àvui-  iiii'il  n'a  |jiiiiit  à  s'élnnncr  iriiii  inul 
qui  reviendra  souvcnl  sous  ses  yeux,  mais  avec  une  sii;iiilicaliiin  iiieii  ilillV'- 
renle  de  celle  ([ui  a  |ii-évalu  dans  le  monde,  alors  i|ue  la  Science  n'avail  |i(iinl 
déterminé  la  série  des  accidents  qu'il  caractérise.  Ce  \\\u\  doil  mirer  désormais 
dans  le  iang'ag'C  courant  sans  excilei'  les  mêmes  SLiscejililiiliir's  (|u'au  (enips  dû 
il  ne  s'appliquait  qu'à  des  phénomènes  qui  paraissaient  impliquer  nécessaire- 
ment une  certaine  excitation  mori}ide  des  sens. 

Dans  l'espi'itdu  |)lusgi'iuid  nomlire,  cette  dénomination  «  l'Iivstéi'ie  "  cm|)ortc 
avec  elle  l'idée  d'une  all'eclion  spéciale  au  sexe  féminin.  Il  esl  démoniré 
aujourd'hui  qu'elle  se  l'encontre  également  chez  les  hommes,  et  s'y  montre,  à 
])eu  de  chose  près,  avec  les  mêmes  symptômes. 

Mon  intention  ici  est  de  montrer  la  place  que  les  accidents  exli'i'ieni's  (Je  la 
névrose  hystérique  ont  \n-\sc  dans  l'.Xrl,  alors  ipi'ils  ('laient  consiiléres  non 
point  comme  une  maladie,  mais  comme  une  perveision  de  ràm(;  due  à  la  pri''- 
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sencc  du  dcmon  et  à  ses  af^isseiiionls.  Vaw.  si  la  grande  névrose  n'a  g-iièrc  été 
étudiée,  d'une  fai'on  raisonnée  et  mélhodique,  que  dans  ces  derniers  tem|is 
par  Charcot  et  son  éei>le,  elle  n'en  est  pas  moins  une  atrcction  fort  ancienne,  et 
ne  saurait  être  en  aucune  façon  considéi-ée,  ainsi  qu'on  s'est  plu  si  souvent  à 
le  répéter,  connue  la  maladie  spéciale  de  notre  siècle. 

Il  n'est  pas  difllcilc  d'en  reti-ouvei'  les  traces  jusque  dans  la  [>lus  haute  anti- 
quité. Mais  c'est  surtout  diins  l'Iiistoii'e  des  ])ossessions  démoniaques  qui  ont 
désolé  le  moyen  âge  qu'il  est  aisé  de  la  reconnaître,  g'ràce  aux  nombreux  docu- 
ments auxciuels  ont  donné  lieu  ces  étranges  et  mystérieuses  manifestations. 

Les  récits  que  les  témoins  oculaires  et  certainement  véridiques  ont  laissés 
des  faits  et  des  gestes  des  |)ossédés  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égai'd.  L'in- 
terprétation surnaturelle  (:|ue  les  conteniiioraius  ne  ijouvaient  pas  ne  i)as 
donner  de  ces  phénomènes  si  exlraonlinaires  dispaiait  au  fui'  et  à  mesure  (pie 
l'investigation  scientilique  étend  ses  l'ccherches  et  ipie  la  science  moderne 
recule  les  limites  de  ses  coiK|uétes. 

Evidemment  la  lumière  n'est  pas  également  faite  sur  tous  les  points  de  cet 
obscur  flomaine.  Mais,  grâce  auK  travaux  des  Calmeil  et  des  Charcot,  pour  ne 
noininer  que  les  disparus,  la  part  de  la  grande  hystérie  dans  les  anciennes 
é]iidcinics  démoniaques  est  aujourd'hui  surabondamment  démontrée. 

Ce  qui  nous  intéi'esse  plus  ijarliculièrenirnl  en  ce  moment,  c'est  i[ue  les  pos- 
sessions démonia(pies,  dont  riiisloiic  nous  a  conservé  de  longs  et  minutieux 
procés-vcrljaux,  sont  on  ipielque  sorte  décrites  avec  non  moins  de  force  et  de 
véracité  dans  les  U'uvres  ilarl.  Des  miniatures,  des  |ilaques  d'ivoire,  des  tapis- 
series, des  Ijas-reliefs  en  bronze,  (les  fres(|ues,  des  tableaux,  des  gravures  ont 
retrai'é  des  S(;énes  d'exorcisme  et  figuré  les  attitudes  et  les  contorsions  des 
«  possé(Jés  ",  dans  lesquelles  la  science  retrouve  aujourd'hui  les  traits  précis 
d'un  état  purement  pathologique.  Ces  documents,  em]iruntésau  domaine  des 
arts,  confirment  pleinement  les  autres  preuves  ([ue  nous  fournit  en  grand 
nombre  l'histoire  (''Critc. 

Et  si  des  (ouvres  d'artistes  ont  |]U  lournir  à  la  science  un  appoint  sérieux 
pour  établir  l'existence  ancienne  de  la  grande  névrose,  jieut-étre  nos  éludes 
techniques  ]ieuveiit-elles,  [lai'  un  juste  retour,  être  de  quelque  utilité  en  four- 
nissant à  lacritique  de  nouveaux  et  solides  éléments  (i'appréciation  sur  le  génie 
et  la  méthode  de  certains  maitr(.'s. 
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L'arilii|uiti\  dont  nous  verrons  |ilus  loin  la  curiuusc  conlriliutidn  an  chaiiitro 
des  j^rolesqucs  cl  des  dillornics,  ne  nous  a  dminé,  siu'  )(;s  eonvulsionnaires, 
qu'un  1res  pelil  nonilir(!  de  docunienis  qui  relève  de  l'iiilorprélation  niéilicalr. 
Nous  en  renvoyons  réInde  à  la  lin  de  ro  rhapilre,  pai-ce  ((n'en  raison  de  la  dil- 
fércnce  du  milieu  et  des  croyances,  ils  l'ornienl  vérilalilenienl  un  ^fouiie 
il  part. 

Les  [)reniièi'es  re|)réseiilalioas  de  dr'nioniaqiics  (|ue  n<jus  ayons  rencontr-é(!S 
liaient  du  v''  el  du  vi'"  siècle.  Elles  onl  sni'lont  ini  caraclère  sai'rè.  Plus  lard, 
au  moyen  àj^-e,  elles  reproduiscnl  des  scènes  de  la  \ie  fies  saiids  el  siuil  du 
domaine  essenliellement  religieux. 

A  rèpO(|ue  di!  la  Renaissance,  elles  suivii-erd  le  dévelop|ienient  du  liixi'  dans 
les  églises,  puis,  avei;  les  maîtres  italiens  (;l  avec  Ruliens,  elles  priri^nt  un  aspect 
particulièrement  somptueux. 

Les  artistes  espagnols  se  sont  exidiisivemenl  allacliés  à  repnidnire  les 
caractères  de  Tcxtase  sur  le  visage  et  dans  les  gestes.  Kn  revanche,  I'cn^oIc  de 
lîreugliel,  sérieuse  sous  sa  forme  excessive  et  caricaturale,  nous  u  fonmi  des 
renseignements  i.l'ime  valeur  toute  pai'licnlière,  restituant,  iivec  les  mœurs  popu- 
laires, les  synq)lômes  [irécis  de  la  gi'ande  névrose,  à  projios  des  (irocessious 
dansantes,  désignées  sous  le  nom  ai-  «  danse  do  ISainl-tiny  o. 

Au  .Nvni"  siècle,  avec  les  eonvulsionnaires  île  Saint-M(''daril  au  tomlieaii  du 
diacre  Paris,  les  scènes  revêtirent  un  caraclèi'e  ])lus  spécialement  anecdolique. 

Dans  les  plus  anciennes  re])réseidations  de  démoniaipies,  qui  ne  remontent 
pas,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  an  delà  des  v=  isl  xi"  siècles  de  l'èi^e  moderne, 
la  possession  est  tiguréc  d'unie  manièn;  toute  convenlioiuielle.  La  présence  du 
démon  sous  une  forme  visible,  au  moment  où  il  quitte  le  corps  de  sa  victime,  est 
le  signe  le  plus  typique  qui  [lermolte  de  recoimaîlre  les  scènes  crexorcisnie. 
Nous  verrons  qu'il  en  existe  quelques  autres  di;  moimlre  inq)oi'taiice. 

Les  tirées  avaient  tiguré  l'âme  à  la  sortie  du  corps  sous  la  forme  d'un  petit 
fantôme,  Vcidùlan,  gardant  la  ressemblance  du  corps,  on  bien  sous  les  traits 
d'une  petite  figure  nue,  aiir'C  et  loujoui's  peinte  en  noir.  Il  semble  que  ce  der- 
nier mode  de  représentation  d'une  substiuiite  spirituelle  ait  guidé  les  artistes 
chrétiens  dans  leui-s  premières  figurations  du  démon,  qui  est  reproduit  sous  la 
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roriiie  iriiiii!  sorh^  de  ;:;riiir'.  il'im  pelil  èlro  nii,  [laiidis  iiili'',  s'('M'h!iji|iiiiit  soit  iJe 
la  lioiirlii',  s(jil  (lu  ri'àiic  de  l'exoreisi'. 

l'Ius  l.ird,  rcll{!  Ii,n'ur(\  d'uxoiTisé  pi'end  dos  (rails  |ilus  précis;  le  démon  a 
des  coi-nes,  une  ipieiie,  des  ijrillcs;  il  revêt  nièine  les  l'onnos  d'animaux  les  plus 
élcang-es:  cl  Jusipie  chrz  les  Ltrands  ai'tistes  de  la  llcnaissan('e  nous  retrouvons 
ceUc  liaililion.  snns  la  l'orme  de  ipieNpics  ])i'lits  diables  qui  se  sauvent  dans  un 
coin  du  (alilcau.  Mais  ici  le  syniliolc  devient  l'accessoire,  cl  le  démoniaque  lui- 
même  possède  ces  caractères  de  réalité  saisissante  sur  lesquels  nous  aurons  à 
insister  dans  le  coni's  de  ce  clia|)itre,  à  pi'0]ios  des  |ieintures  du  xvi»  siècle. 

L'imafi-eric  |Mipulaire  l't  reli;:ieuse  ncjiis  a  l('',i;ut''  un  assez  faraud  nombre  de 
scènes  de  |iossession.  l^oin'  lionoi'ci'  les  saints,  suivant  la  coutume  chrétienne, 
liiiavail  l'iialiiludc  di'  les  représenfei' dans  une  des  rirconstances  de  leur  vie  ([ui 
avaient  ili''cid(''  de  leur  sainteté  ",  cell(>  circonstance  devenait  en  outre  la  raison 
il'ime  dévotion  loute  sjjèciale.  C'est  ainsi  (|ne  des  saiids  i.|ui,  pendant  leui-  vie, 
s'élaienl  l'ail  remarquer  par  Iriu'  poiivnir  sm'  Ic's  malades  (pii  nous  occupent, 
élaii'iit  lialiiluellement  lij^ui'és  exoi-risant  les  démoniai|ucs.  J>a  ])lu]iart  de  ces 
lij;ures  de  possédés  créées  ])ar  l'imaj^eric  religieuse  n'oIVrcnt  g'uère  (|u"un 
intérêt  historique,  et  ne  sauraient  louriiir  aucun  documeni  sérieux  à  la  thèse 
de  l'ancieimoté  que  nous  formulions  en  connnençanl. 

Lorsqu'un  arlisle  avait  à  repi-odnii-e  une  scène  de  possession,  il  devait  d'aboiil 
se  demandei'  à  quels  signes  extérieurs  on  pouvait  recomiaili-e  les  possédés  et, 
à  dél'auf  de  la  nature,  chercher  à  se  documenter  dans  les  livres  de  l'ortho- 
diixie.  Or.  il  est  curieux  dcreehcrcher  lesindications  ipii  ]iouvaient  lui  jirovcnir 
de  cette  source.  Sans  |iarler  des  signes  qui  ne  ])euvent  se  traduire  par  aucun 
trait  ])lasli(|ue,  tels  ijuc  la  divination  des  pensées  non  exprimées,  l'intelligence 
des  langues  étrangères,  la  connaissance  des  événements  futurs  ou  ]jrésents  qui 
se  passent  dans  des  lieux  éloignés,  l'exaltation  subite  îles  facultés  intellec- 
tuelles, le  Rituel  des  exorcismes  signale,  comme  signes  de  jiossession,  les  deux 
faits  suivants:  dévelop]iement  des  forces  jibysiques  supérieures  à  l'âge  et  au 
sexe  de  la  personne  chez  laiiuelle  elles  se  manifestent;  suspension  en  l'air  du 
corps  du  ]iossédé  peniJant  un  temps  considérable.  Oi',  il  faut  noter  qu'aucune 
des  œuvres  que  nous  connaissons  ne  rei)ri''sente  le  démoniaque  dans  cette 
position    conti'aire    à    toutes    les    lois    [ihysiques    et    vraiment    sin'naturelles 
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(|ifiiHlii|no  le  Riliiel.  l'ar  l'niitre,  un  driiloicmonl  lii'  Corée  exnf;-ér('  i|ni  il(!\i(Mit 
l'oeeiisioii  rriinc  seène  liimullucnse  el  néeessile  In  ]irésonee  d'aides  noinlireux 
pour  mnintenii'  le  possédi'',  se  trouve  être  l'un  des  thèmes  les  pins  rrrqncmnieiil 
adoptes  par  les  artistes. 

L'Ancien  Testament  avait  aussi  parlé  de  la  violenec  execîssive  de  ra;;italion 
démoniaque.  «  Cet  homme,  dit  saint  .Mare,  en  pai'laid  du  possédi''  de  (iérasa, 
ne  pouvait  plus  étri'  lié  ]iar  j)ersonne,  même  avec  des  eliaînes.  Car,  souvent 
couvert  de  chaînes  el  les  l'ers  aux  [lieds,  il  avait  rompu  ses  rhaines  el  hrist'^  ses 
l'ers,  et  nul  ne  pouvait  le  dompter.  »  (^-ette  l'ontume  d'eiichaînei'  les  possi'Mlés 
avait  continué'  au  moyen  àg-e,  cl  la  présence  (h;  liens  de  toute  soi'le,  cordes 
tixanl  les  mains  en  croix,  lourdes  l'haincs  réunissant  le  cou,  les  poijiiiets  et 
les  chevilles,  l'ers  meurtriers  aux  pieds  cl  aux  mains,  se  retrouve  dans  maintes 
tig-urcs  de  possédés,  depuis  les  plus  ancicnn(^s  jusipi'aux  plus  réi'cntes. 

Certains  artistes,  surtout  les  anonymes  des  représentations  ]i(ipulaires,  n'enl 
vu  dans  les  possédés  (pie  ces  extraordinaires  "  aj:ilés  "  dont  les  mouvemiMits 
n'oljéissent  à  aucun  rythme,  à  aucune  loi.  D'autres,  au  coniraire.  qui.  au  lieu 
de  s'en  rapporter  à  hnn-  seule  imafi'inalion.  ont  cIhtcIu''  leiii-  nindèlc  dans  le 
spectacle  des  scènes  d'exorcisme  qui  se  passaient  autour  d'eux,  ont  ilumié'  h 
cette  ag'itation  convulsive  ime  l'orme  pré'cise.  manpiée  de  traits  saisis  sur  le 
vif,  cl  qui  ont,  an  donhie  point  de  vue  de  Ui  Simciico  cl  de  l'.Vi'l.  un  intérél 
considéralile. 

tïe  sont  ('es  traits  <(  nalui'(^  »  rpie  nous  nous  sonnnes  donné  mission  de 
rechercher  dans  l'œuvre  toull'ue  des  peintres  de  la  «  Possession  ».  Les  mai- 
tres  de  la  Renaissance  nous  ont  l'onrni  une  riche  moisson.  Certaines  de  leurs 
œuvres,  ainsi  (pie  nous  le  montrerons  plus  h.iin.  celles  du  l)i)ininiquin.  il'.Vniiré 
del  Sarle,  de  Rubens,  [mur  ne  ciler  ipie  les  plus  célèbres,  |iorlent  avec  elles 
les  ])rouves  d'une  scrupuleuse  obsei'valion  d(^  la  nalur'c.  .Vous  l'etrouvons  dans 
la  lifi'ure  du  possédé  tout  im  ensemble  de  caractères  (il  de  signes  (pie  le  hasard 
seul  n'a  pu  réunir,  el  des  traits  si  [irécis  (pie  l'imagination  ne  saiirail  les  avoir 
inventés.  Rien  plus,  nous  |iouvons  ajouter  (pie,  du  moins  dans  les  cas  jiarticii- 
liers  dont  il  s'agit,  le  modèle  dont  s'est  inspiré  le  peintre  n'élail  aiilre  (pi'uii  sujel 
atteint  de  grande  hystérie,  el  ce  n'est  pas  une  des  moindres  |ireuves  de  la  pers- 
picacité et  de  la  sincérité  de  l'artiste  que  ce  diagnostic  rélros|icclir  d'une  atl'(M',- 
tion  nerveuse  alors  méconnue  et   attribuée  à   une  cause  surnatnrclle.  Il   nous 
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faiil  njdiiliT  i|iii'  d'aud'cs  aiiisles.  il  esl  vrai,  paiani  li\si|iicis  se  |ilar'c  Rajihai'l, 
(iiit  piinl  lies  ilt'iii(iniai|ues  dont  les  convui.siuii.s  nu  ir|]Oiiiieiit  à  l'ieii  d'esscn- 
lii'llomt'nt  ]■(■!'[.  ni  uii"'nie  de  connu. 

On  |i(Mil  l'onstater  d'unu  l'aron  ^ùnùralr  (|n'an  fin-  cl  à  mesiii'o  que  l'Ai't. 
i|iiillanl  le  laiii:a;ju  synii)oiii|ne.  se  Iranslornie  |iar  r('tnde  (létaill(''e  de  la  natui'C. 
la  ti;^nre  dn  dt>ni(iniai|Lie  (.li''j)Ouille  les  signes  de  la  convention  ai'eliaïqne  ou  de 
la  lanlaisie  pcrsonnidle  \i(n\i-  revi'tir  des  caractères  |misés  dans  la  réalité,  et 
(|n'il  nous  a  T-té  facile  île  reconnaître.  ]iour  la  plupart,  comme  appartenant  à 
la  iii'andc  ni''Vi'(isr  liystérii|Lie.  An  di'inoiiiai|ue  sai'ré.  au  ]iossédé  convulsion- 
nairc  pnnr  lequel  le  médecin  ne  soiqu-unnait  mil  remède,  et  dont  le  pirétre  ou 
II' jni;e  s'enqiai'ail.  cnMvaincu  (]u'il  ojiérait  sm-  uni;  àme  hantée  par  le  démon,  a 
succi'di''  un  malade  dont  le  crayon  ou  le  pinceau  note  toutes  les  attitudes,  toutes 
les  nuances  de  physionomie,  venant  ainsi  au  secours  de  la  plume,  qui  ne  peut 
liait  dr'ci'ire  dans  les  ellets  extérieurs  de  cette  élran^i'  et  cruelle  maladie. 

l'iiiir  mcllre  un  jieu  d'ordre  dans  l'exiiosé  qui  va  suivre,  je  classerai  les 
documents  ligures  relatil'sà  l'hystérie  et  aux  di''moniai|ues  en  plusieurs  groupes, 
et  J'étudierai  successivement  : 

Les  anciens  documents; 

Les  |ieiiitiires; 

Les  scnl]itures  ; 

Les  repri''seutalions  populaires;  puis  : 

Les  danseurs  de  Saiiit-(iuy; 

Les  coinulsiiinnaires  de  Saint-Médard  ; 

Les  démoniaques  convLilsionnaii'es  d'aujourd'hui  ; 

Les  extatiques  ;  et  entin  : 

Les  ]iosséilés  des  dieux  dans  Fart  antique. 

s  I .  _  A  x  c  1 1-:  .\  s  I) (  )  t:  I  •  M 1-:  \  t s 

Les  plus  anciennes  liguratious  lie  possi''iir's  re|i)-iiiluisent  les  serines  de  l'Kvan- 
gile  dans  lesquelles  ,Ii''sus  exerce  son  pouvoir  sur  l'espril  du  mal,  en  le  chas- 
sant du  ciirps  des  mallienreiix  dont  il  a  pris  [losscssioii.  Lue  des  plus  fréquem 
ment  iiqirr'seiiti''es  est  celle  ipii  eut  ]iour  théâtre  le  pays  des  Géraséniens. 


10 


I/AIIT   KT   LA  MKDKC.IXK. 


Jésus,  à  I  ici  no  (lrliiii'i|uù  sui'  le  terri  (ni  rr  ilr  (l(''riis,i,  voit  ai'j'i  vrr  l'i  lui,  su  ri  mil 
lies  loml)oaiix  (loiil  il  l'aisail  sa  l'cirailc  milinaii'u,  un  hunuiic  posséili''  irun 
nomijro  eonsideialile  de  déliions,  el  i|iii  lirisail  les  rijaiiies  el  les  l'ers  dmil  mi 
raecablait.  Xul  ne  le  |ioLivai(  duni|)(er.  Sur  son  nrdrc.  les  deimius  enirereni 
aussitôt  dans  des  |iiiiireean\  |iaissaiil  iinn  luin  île  la.  'rmil  ]'•  lriiu|i(MU  sr  pri'- 
cipita  dans  la  laer  uù  il  jiéril. 


FUi.    (i.    —    l.K    PIISSKIIK    hi;    I.KIIASV. 

^Mn^;lï^|lR'  (le  liaM'IMU'.    \  '■   ^.,l 


llne  mosaï(|ue  de  Jlavciine' *  v'  siét-le  re|iriiduil  ee  niii'aeli'  l-'ij:.  il  :  lailisle 
niius  inonti'e  le  possédé  aloi-.s  qu'il  estdi''livré  de  sa  l(''^ion  de  dialiles.  Iles!  a 
i;enoux  aux  pieds  de  Jésus,  les  deux  mains  lendues  en  avant,  la   liMo  léiièi'e- 


1.  Depui.s  que  ce  livre  est  sous  presse,  la  Souvelle  lco7iO(/rapliir  de  la  Salpclrure  a  puljlié  une 
très  intéressante  étude  d'ensenilile  de  -M.  Jeanllcitz  sur  les  démoniaques  et  les  iir-dades  dan^ 
l'art  byzantin.  Au.x  documents  que  j'avais  déjà  sif,'nalés  avec  Oharcot  et  qui  sont  les  plus 
iuqiortauts  et  les  plus  caractéristiques  de  la  belle  époque  byzantine  (ou  les  retrouveiu  av('C 
d'autres  dans  cet  ouvraj,'e),  il  eu  a  ajouté  un  f,'raud  nombre  d'inédits  qui  permeltent  de  suivre 
les  ditférentes  phases  de  l'art  byzantin  depuis  ses  débuts  jusqu'aux  époques  de  décadence. 
O'est  avec  plaisir  que  nous  voyons  M.  Ileitz  s'attacher  à  nietti'>:  eu  valeur  le  double  intérêt 
par  nous  signalé  de  ces  études  de  critique  scienlilique  des  œuvres  d'art,  tant  au  point  de 
vue  de  l'histoire  de  la  médecine  qu'au  point  de  vue  de  la  critique  artisticpie  elle-méuie. 


LKS  DKMOXIAorKS. 
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moni  im'IiiH'T.  le  rcfianl  lixù  h  leirc  (Jaiis  iiiio  ntlitii'lc  (l'Imniililr  el  d'aclioii 
ili'  g'i'Mre.  \j'  iniraclr  t'st  iipérr.  et  fciix  i{ui  viondroiil  (h'^sdi-mais  vrrs  .Irsiis 
|iouiroiit  \'iiii-.  aillai  qiit'  leilil  la  lîililc.  relui  i\U(;  le  iléirmii  loiirmi'iilail.  calme. 
Iialiillé  et  ilans  snii  lien  sens. 

Dans  r('ll(.^  lii;ijr{,',  l'arti-le  a  pour  ainsi  il  ire  tourné  la  iliUirulli''.  en  ehoisissant 
II'  inoinent  m'i  la  ili^livranee  est  un  l'ail  aeeoni|ili.  Klle  est  eoninic  le  type  d'une 
si''rie  lient  nous  trouvei'ons  des  spinamcnis  à  touti's  les  éjioqucs.  et  dont  l'intérêt 
est  en  delinrs  des  si,i:nos  de  la  |iiissession  elle-mèpne.  (JuanI  à  ces  siynes,  nous 
savons  qu'ils  sont  de  deux  sortes,  naturalistes  ou  conventionnels,  et  dans  toute 
la  période  archa^ique.  ce  snnt  res  flerniers  qui  dominent.  Nous  voyons  alors  les 
chaînes  aux  pieds  et  aux  mains,  el  qurlquel'ois  au  cou,  devenir  comme  le  sym- 
liiile  de  la  possession,  il  en  est  de  mé^me  de  la  niidilé  qui  est.  dil  le  comte  (iri- 
miiiiiird.  l'allriliut  ilu  vire  |)ersonuilii'\  des  démons,  des  ilanmés  et  même  îles 
poss(''dés.  comme  étant  momentanément  snus  la  puis- 
sance du  démon.  Si  nous  ajoutons  la  présence  déjà 
sii;nalée  d'un  ijénie.  souvent  ailé',  qui  s"écliai)pe  de  la 
lé'le  du  p()ssi''dr',  nous  aurons  l'ensemlilo  des  sii^iies  h"; 
plus  (•ararli''i'isliques  des  jiossédés  de  celle  pr-emiére 
époque.  Mais  ces  traits  snnt  indé]iendants  de  la  pose 
du  persoimajie  lui-mé'me  i|ui  cxpiime  une  aitilalien  jilus 
nu  moins  naivenu'nl  rendue.  I-^I  sin-  ce  dernier  |)(iinl,  on 
peut  encore  relever  plusieurs  sij:nes  ti'adilionnels  i|ui 
smil  l.a  tlcxion  des  jamlies,  une  lorsinn  violeiili'  dr  la 
tête  el  le  hi''risseinenl  des  cheveux. 

l'n  iviiire  '  de  la  même  é|i0fpu^  que  la  niosa'ir[ue  dont 
il  vient  d'êtrr  qnestinn  V  siêcle\  rrai;meiil  de  rouver- 
lurr  d'un  i''vanj:i''liaire  de  la  liililiothéque  de  llavenne 
,Fi^'.  7\  reti'arr  une  scène  d'exorcisme  dans  laquelle  le 
[lossédé'.dr'livri''  par  le  Christ,  nous  offre  un  l)el  exem]ile 

dr  la  façon  harhare  dont  ces  malheureux  élaieid  paiinis  enrhaînés.  Xon  seule- 
uHMil  les  chevilles  tit  les  poignets  snnt  riHmis  pai'  ih^  loui'des  chaincs.  mais, 
des  deux   pr)ii;-nels.  partent  doux  auli'es  rliaines  qui  se   rejoii;iient  autian-  du 


Fii;.  I .  —  i.K  c:iiiii^[  iii;- 

I.IVIIAM    I  \   I'I|>SI-:I1K. 

(  Ivoitv  (In  v  virclc.  frat.'mt.'nt 
(11'  lai'oiivfrUi!-<'  d'un  l'-vait- 
ï.liaiiv  .If  U  l.il.linllM--.|iK- 
<U-  UavriiiuM 


1.  Col  iviiire  ost  sii;nalL-  par  IJori  dans  T/tef^'iin-us  velerum  ilipli/c/Kirio/i,  t.  III.  l.a  iil.inctir  \  III 
eu  diiMiie  une  reprodiictiuii  par  la  gravure. 
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roii.  Dohonl,  h;  [iniivrc  ili''innniîii|uo  rtcnd  les  liras  iiuliinl  ipic  les  liens  ilmil  il 
est  ncralili''  [M'uvcnl  le  lui  |i('i'iliolli'e  ;  il  ;i  les  jainhcs  léj^rrcini'iil  llrrliirs. 
comme  poiii-  s'rliti^iier.  De  son  l'rànc,  une  [letile  fiirnus  linniaine  i|ni  éli.'nil  les 
bras  sorl  à  ilemi.  f^c  Clirisl  tient  une  eioi\  de  la  main  itauelie,  el  lève  la  druite 
vers  rénerjiumène  en  l'aisanl  le  j^cste  eonsaeré.  la  pauine  lnuniée  en  avanl. 
l'index  et  le  médius  rdendiis.  |ienilanl  (|ue  les  deux  dei'niers  doigts  sunl  lléi'his. 
Tels  sont  les  deux  plus  aneiens  dmamienls  lii;urés  Imielianl  les  |i(isséili''S 
dont  nous  avons  eu  eonnaissanee. 

Une  minialure  d'un  maniiscril  syriaiiue  lie  la  l)ihli(illièi|U(Mle  b'In renée  W"  siè- 
cle) se  rapporte  vraisemlilalilenienl  à  un  sujel  analiii;ue  (l-'ii;.  S  .  Nous  en  avons 
trouvé  une  roproduelion  ilans  rouvra,L;i'  du  eonile  (  irimoiiard  di'  Sainl-Laïuenl 

siu'  l'arl  ehrélien.  Klle  parail,  (Mi  eHèl,  i'epr(''sen- 
ler  un  éneri;'umèn(^  avee.  une  fi^iu'i'  aili''e  ipii 
s'élève  au-dessus  de  lui.  L'auleiu-  ne  semMe  pas 
1res  lixé  sur  la  si_i;'niliealion  préeisi'  de  ce  dessin. 
Il  ineline  à  y  voir  une  scène  île  mairie,  à  eausr 
de  la  ]ii'ésenee,  à  la  parlie  supèrieui'e.  d'un 
personnage  ipii  ii'esl  pas  reprèsenli'  iei.  el  ipie 
le  coslimie  l'ail  reeonnaili'e  pour  une  jiiiissanee 
du  bien  sous  l'intluenee  de  laipielle  le  eliarme  est 
détruit,  i'eul-élre  pourrait-on  voii'  là  une  seène 
d'exorcisme.  Je  n'ai  d'ailleuis  eilé  ee  doeunient 
ipi  en  raison  de  la  l'ai'cti''  des  sujets  de  ee  (.;em-e 
à  cette  époque. 


Kli;.    s.    —     K.NKPIia  «K.NKS 


^.Miiiifilure.  -Mamisci-it  syriaque  de   la  l>i- 
lilidlhèqiie  lie  Florence,  vie  siècle.) 

Plus  tiU'd,  au  contraire,  à  partir  du  ix'  sièele, 
les  fig-urations  de  possédés  se  multiplient.  J'armi  les  ciu'ieuses  Iresipies  de 
rég-lisc  do  Saint-Ueorg-cs,  h  Oherzell,  dans  l'ile  de  Ileiclieuau,  lac  de  t'-ons- 
lance,  décj'ites  ]iar  F.  Ivraus  '.  et  ipii  datent  du  x'  ou  xi"  sièele,  il  en  est  une, 
parmi  les  plus  importantes,  qui  représente  l'exorcisme  du  possédé'  di'  (iérasii 
(Fig-.  0).  Elle  est  ainsi  décrite  par  cet  auteur:  «  Dans  le  fond  de  la  scène,  on 
aperçoit  la  cité  des  Géraséniens.  .\  gauche,   le  Seigneur  s'avance  hors  d'un 

1.   V.  Khais,  IJii;  Waiti/yemulde  der  S.  Geii)vjskisc/(e  2it  Oherzell  in  der  lieiclieiiai/ .  Fiihoui'f,' 
en  liri.sgau,  SI. 


LES  DKMONIAorKS. 
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|iiirli(|iii'  nn\r  (Ir  i Irii | lOi'ios  avec  luiit  île  ses  ilisri|iles,  el  il  iMimmI  la  main 
ilroilc  |i()iii-  lii'iiii'  le  |hiss('i1i''.  (".elui-ei,  vèlii  senlenieiit  irmie  ehlamyde,  aeeourl 
vers  lui  ilaiis  une  i:raiiile  animalidii.  Ses  bras  soni  rejetr^s  en  arrière.  Un  petit 
(léniiin  aili''  suri  «lésa  lninehe;  à  ilreile.  nn  vnit  les  ili'ninns  i|ui  s'emparent  des 
ciji-hons.  el  les  pailles  de  (iérasa  elli"iy(''s  ipii  s'enl'nient  avec  IcLirs  pi((ues.  » 
Xdus  ajoiilerons  à  cette  desc,ii])lion  ipicNpies  détails  rclatil's  h  la  ligure  du 
])(issédi'.  Li's  Irails  du  \isage  contractes  ir^inoigniMit  il'une  inleidiun  naturaliste 
ipie  niiiis  n'aviins  pas  encore  trouver;  jus(pi'ici.  Il  s'avani'c.  les  membres  inlé- 


m^  '.I.  —  I.  i.xciiii:i-Mr.  nr  i'hsskipk  m:  (HMiasa. 

,li.  réL'Ii-i-  S.iinl.llnM;.'^^.  .'i  lll„.r/i-ll.  il.ilK  l'ilc  Ai'  licirhi'llall.  M'-  ^ii-ilo.) 


rii'urs  ll(''i'his.  suivani  la  formule  (pii  s'i'lalilii'a  plus  lard,  OuanI  aux  membres 
supérieurs,  ils  snnl  comme  retournés,  et  leur  dessin  Icmoigne  d'une  grande 
ineN])érii'nce.  Il  semble  que  l'ai'tiste  ait  voulu,  par  celle  loT'sion  invraisiuiiblable 
des  bras,  imiiipicr  la  violence  extrême  des  convulsions  dcunoniaipies,  mais  il  a 
été  mal  servi  par  une  science  insuftisante.  Imi  admi-ltant  même,  comme  le  sup- 
posa; Ki'aus,  (pie  les  mains  soient  considéré'es  comme  liées  deri'ière  le  dos, 
la  même  ci'ilique  subsiste. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  manuscrits  grecs  ou  lalius  que  nous  rencontrons 
de   munbreuses  scènes  d'exorcisme,  .l'en   cilerai   ([uelques  cuiieux  exemples. 

l'ii  saci-amenlaire  de  Metz  'ix-  siècli.';,  qui  se  trouve  à  la  Hibliothéque  natio- 
nale (n"'.l'r.iS,  tonds  latin  ,  est  orné,  à  la  page '•<!.  iJ'une  forl  inléressante  viguetle 
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c|ui  nous  l'enscij^'ne  sur  lu  |iraliinio  d(îs  o\(ii-cisiii(;s  :'i  colle  c'![><.h|iio  l'"ii;.  Kl:.  Un 
saint  moine  exorcise  à  la  l'ois  ileiix  l'cniincs  jiossédi'-es,  rmieà  dmile.  raiilic 
à  g-auchc.  De  ses  deux  mains  élendiies,  il  lail  le  t;esli^  liii'Talii|iie.  pendanl  (|iril 
lil  les  pi'ièi>(^s  consacrées  sur  un  iir-ns  missel  (|ii'nii  iliacre  lui  |ir(''S(']ilc.  (llie- 
veux  au  veni,   l(>s  deux  possédées  (u'achenl  I(MU'  liiahle,  non  sans  du   violcnU.'S 


iMiiiiiiliiiv.  I.cMiv  orn™  il'iin  ^ 


Kir..   III.   —    si:k\k   h'i:xniii;is\ii:. 

nrlll;,irv  ilr  Mrl/.   iv^'    Mr,l,..   Ilil,!  iHllir,|,ir  ll.ili, 


ag-ilations.  Celle  de  droile  lève  le  liras  j^auclie.  iicridaid  (|u'cllc  s'eiildncc  le 
]ioing'  droil  dans  l'eslomue  en  saulanl  sui'  la  ])iiiiilc  desjiieds.  (".(■Ile  de  gaurlic, 
légèremeid  l'cuiversé'e  en  arrir^i'C.  a  les  deux  mains  derrière  l(^  dos.  1res  \rai- 
seml)lal»l(în)enl  liées  parles  |ioignels,  comme  le  poss(''d('  d'Obrrzdl. 

.\ous  l'elrouvons.  en  elVel,  relie  maniéi'c  d'allaclier  les  possé'di's  1res  IVé- 
quemment  représentée,  l'n  manuscril  grec,  entre  autres,  du  xi''  siècle,  nous 
en  fournil  de  nomlireux  exemples  (n"  T'i,  tonds  gi'cc  .  Ici,  Idules  les  scènes 
d'exorcisme  ont  trait  à  la  vii;  du  Sauveiii'.  Il  n'y  en  a  ])as  moins  d(^  liuil.  VA  les 
))Ossédés,  lig'iirés  assez  sommiiii'omenl,  ont  tous  les  Irails  convenlionn(4s  i|ue 
nous  avons  signalés.  Ils  sont  nus,  le  milieu  du  coi'ps  à  |ieinc  \oili''  [lariin  linge; 
le   plus   souvent,    les  mains    sont    attachées  derrièi'e   le   ilos,    les    clicvi'ux  se 


ij:s  i)K.M(i.\iA(jn:s. 
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Alilli.iliiiv  (l'iiii    jM^illl:>,lil    ^l'fi'  <lll    M''  .sircif,  liilili(.llH"-.|IH>   ILilicllalc.    r<.ll(l^  i.'lvi'.    Il"  7i.) 


Ihri.-sriil.  cl  lie  |M'lilcs  riirnics  iiuiri's  iiili''i's  .s'(''i-ha]ij)Oiit  ilo  li'ur  linuclic  'F\}x.  li  . 
ijiiairl  aii\  |}iiscs  (|u  ils  ,ill'ri-(('iil,  cllrs  n'ollreiil  l'icii  ilc  (•aract(''i'isli(|u('.  Ils 
si'iniilciil  SI'  (li'nuMii.'i'  im  (•(jiirii'.  l']l.  [lartois,  lors(ju'ils  soiil  jilusieiirs,  l'iiii  il'ciix 
ist  ('Icniln  à  (cire,  tmil  Je  son  liuij^-  sur  le  veiiire.  aux  pieds  ilii  ('.hi'isl  ({iii  les 
exuicise  '\'"\'^-.  :!•''>'.!  . 

r>es  inaiins(/rils  de  reniporeiir  (Jlloii  ',  conservés  à  la  cathédi'ale  d'Aix-la- 
Chapelle,  cl  i|ui  soni  également  du  xr  siècle,  i:ontieiini;nl  des  scènes  do  posses- 
sion bean(.-onp  plus  imjiorlantes.  Deux  j^ramles  miniatures  y  sont  consacrées  : 
l'une  rcirace  l'épisode  i.lu  possédé  de  dérasa  Saint  Mare,  cli.  v,  'i],  Faulrc 
celui  du  (ils  possédé  (SainI  Malliieii.  ch.  xvii,  l 'i  .  Elles  méritent  de  nous  arrê- 
ter un  instant. 

IjC  [)Ossédé  de  (jéi-asa,  ainsi  (pie  nous  l'avons  di\jà  dit,  demeurait  dans  les 
tombeaux  i;!  avait  les  pieds  et  les  mains  lii''s.  Aussi  voit-on,  au  lias  île  l'image, 
ipiatre  tomheaux.  J.e  malade  est  delioul,  mains  et  jiieds  liés,  vêtu  d'une  cein- 
lurt;  de  couleur  soinlire.  di'vant  le  Sauveur  i|iii  lève  la  main  et  oi'ijonne  au 
diable  de  le  i|uitter.  In  petit  l'anti'uiR'  aux  lonyLies  ailes  sort  de  la  bouche  du 
|iauvre  homme,  et  dans  le  Lias  on  voit  des  tijjures  diaboliipies  semblables  à 
cheval  SOI'  trois  cochons  qui  s'élancent  dans  l'eau,  tandis  i|u"uii  quatrième 
cochon  est  di\ià   porté  par  les  vaj^ues. 

.le  n  aioulerai   rien  à  la  descriptiou    |iréi'é'dente   i|ui    est   celle   qu  en   iloime 

1.  I.cs  iiiiiiges  des  uianusi-rits  do  l'emiieieur  (Utun  ont  élu  reproduites  pur  l.i  photographie 
dans  un  ouvrage  récent  dont  nous  devons  la  connaissance  à  l'obligeance  du  I)''  Schuster 
(d'Aix-la-Chapelle,  et  intitulé  :  Die  Hihlcr  der  Ilu/nlsc/ii-i/l  i/ex  Kaisers  Otlo  in  Miitistcr  zit 
Aiichcn,  etc. . .  Von  Stephan  IJeissel  S.-J.  Aaclien  lUidolph  Bartli.,  I88l'>.  —  C'est  à  cet  ouvrage 
i|ue  nous  rnii>runtons  les  détails  ipie  nous  dnnnons  ici. 


2-2  I/AIIT  ET  I.A   MKDKCIMv 

M.  SU'pliaii  Heissel  duiis  son  ires  iiilrrcssanl  oiis  raizc  sur  les  niainisiTils  il'Aix- 
la-Clia]ielli'  conipaivs  aux  (''vaniîcMiairos  do  Trùvcs,  do  (iollia,  do  liiôiiio  cl 
d'Ilildoslioiin,  dans  los(|iiols  lo  niôiiio  oxoiTisiiii'  osl  ro|ii'<''soiili'  d'niio  raonii 
aiialojiMio. 

La  seooiiilo  ininiahii-o  (ini  ihuis  intorossc  ost  lraili''o  d'niio  tonl  aiili-c  rarun; 


FKI.     r.'.    —    I.K    l'Il.S     l'dSSKhl';. 
iMilliiillMV.  MiimiMTit  ili-   IVni|nTrur  U;l..li  r,,iiMTV(-  h  hi  i;illK^ll'.ik-  il'Aix-l.i-l  :ll.i].cllr.   \i'  s]h-\v.) 


elle  conticnl,  à  iinti'o  coiiiiaissaiioo,  la  plus  an(;ionnr  lii;(ii'o  do  possodo  se  laisaiil 
reiiiarqiior  par  un  (rail  iialiiralistu  di''oisir,  (pii  n'est  anlro  cpio  l'oxIensiDii  cxa- 
yôroe  du  torse.  Il  s"ai:it  do  la  ^iiorisim  du  lils  possô(lo    l-'ii;.  I:.'  . 

«  Seig'noiii',  sïuu'io  le  père,  ayez  pitié  th;  mon  lils,  rar  il  osl  linialii|iio  et  il 
souH'rc  crLiellenionl  ;  car  souvent  il  lumlio  dans  lo  l'on  ol  souvent  dans  l'ean,  Ml 
Je  l'ai  jirésenté  à  vos  disciples  et  ils  n'ont  pu  lo  i;uoi'ir.  » 

Et  l'artiste  nous  nuuitro  le  jeune  lioninie  an  niilieu  il'uno  MM-ilalih^  <-riso,  le 
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ti'Diic  violoiiimont  ('onrl)é  en  iUTièro,  la  Irlc  el  les  mcinlires  conlractiircs.  Son 
iH-n;  le  soiiliont  avec  peine.  Dci'rièi'c  le  ])i'i'e,  sur  Irnis  i'un<is,  cinq  liommcs  el 
nne  leninir  a])pnienlsa  demande  de  secoms.  l\uidisf|iie  le  |ièi'C  est  représenté 
coirinie  nn  honune  riche  avec  une  Ijarlie  blanche,  des  chausses  rouf^es  et  un 
lialiil  jaune  cleseendant  jusqu'aux  fienoux.  le  lils  ne  porte  ipTun  lon<^' vètenieni 
lilîuic  d'i'loire  légère. 

"  1^1  .Jésus  iî'ourmanda  le  démon,  el  le  ilénion  sortit  de  l'enfant  ipii  l'ut  iiiiéri 
sur  l'IiiHU'e  mémo  '.  " 

In  has-relief  en  bronze  de  la  même  iqioque  xr  siècle  ,  et  qui  fait  ]iartie  de 
la  porle  de  l'éjilise  Saint-Zénon,  à  Vé'rone,  neiis  fait  assister  à  une  scène 
lr(''qLiemment  reproduite  dans  la  suite,  la  déilivrance  d'ime  femme  jiossé- 
déc  'Fifi'.  |:!'.  l']|  ici  la  démoniaque  n'esl  pas  d(^  mince 
extraction.  C'est  la  propre  tille  de  l'empereur;  aussi  est-ce 
saint  Zenon  lui-même,  évoque  do  Vér(uie.  qui  pratique 
l'exorcisTue. 

.l'insistcrai  ici  sur  la  pose  de  la  possédée,  qui  n'est  pas 
sans  analof^ie  avec  celle  du  lils  possédé  du  manusci'il 
d'Aix-la-Chapelle. 

\'èlue  d'une  louf^aie  tunique  collante,  elle  se  renverse 
l'ii  ari-ière,  faisant  saillir  le  venti-e  proéminent.  i/e\ai;'(''- 
raliiui  di'  ci'tte  attitude  n"a  rien  d'excessif.  Klle  conqite  au 
neiiibre  des  sifi'nes  que  nous  observons  chez  les  malades 
|]ysli''riques  au  cours  de  leurs  crises  convulsivcs.  l)eri'ièr(î  elle,  un  moine  lui 
sai^il  l'avant-bi'as  d'une  main.  |)endaid  que  de  l'aulre  il  soutient  les  épaules  et 
la  léle  ipii  se  renverse  également.  Kn  avant,  l'évéïpie  milré,  ipii  tient  de  sa 
main  i^auche  l'autre  bras  de  la  possédée,  élève  la  main  di-oite  et  fait  le  yeste 
de  la  bi'Miédiclion. 

Au-dessus,  le  démon,  sous  la  forme  d'im  ;iéiiie,  parait  sortir  de  la  bouche 
de   la  palienle , 

Plusieurs  manuscrits  du  xii''  siècle  renfei'mcnl  aussi  des  scènes  de  possession 
naïvement  |)eintes.  Je  ne  forai  que  citer  un  manuscrit  ji'rec  de  la  lîibliothèque 
nalienale  (Supp.  21  j  dans  lequel,  à  la  pag'C  (17,  les  dillérents  îu:teurs  de  l.a  scène 


in;.     l:i.      —      scknk 
h'KXiiucisMi:. 

(I)'j|jrrs  iincU'slias-lvIi.-^ 
t'ii  liri)ii/f  (If  l;t  |turti.'  dt* 
rri.'li^''  Siiiiit-Zt'iion.  h 
W'-nme,  xi*^  sièrle.) 


I.  Saint  .Mutliieii,  xvii,  17. 
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i|ui  eut  pour  lliùàtro  lo  pays  de  Uéi-aséiiieiis  sont  disposés,  aux  dilléi-euls  coiiis 
de  la  pa^e,  d'assez  pillui-es«|ue  rai;()u.  En  iiiai'iîc.  sut'  un  vcfso,  est  li-inV' 
tout  seul  un  Cln'isl  hyzantin  (pii  exorcise;  plus  l(jin,  de  l'auliT  rnio  du 
lexle,  un  ])elil  possédé  s"avan(;e  les  ciieveux  hérissés,  les  mains  liérs.  I>uis, 
sur  !(■  reelo  dVn  lace,  Irois  diables  ehevauclicnt  des  pnuiceaux  don!  l'iui, 
par  une  violmle  ruiule,  jelle  à  lias  son  cavalier;  (Milin  luul  en  lias  de  la 
]iag'C  s'étend  la  nier  lileue  où  plonf:;'ent  deu.x  poiu'ceaux  ipi'un  dialile  pnui'siiil. 
Mais  un  liien  curieux  livre,  ipii  apparlieni  à  la  même  époipie.  Vlhirhis 
ilclii-idi'iiiit  d'Ilei'raile  de   Landslier,:;-,    nous  ullre    |ilusieurs  (ij^ures  ilc   dénin- 


^■^--- 


rii;.    l."i.   —    iKi  NE 

l'ILl.K    IMISSiaïKi:. 


lie.    Ml.  —  hi'.i  X    rii--i'.iii'.- 


.Ir  Vl/tirliis  ilflii-iiiniin  .I'IIi'.t.hIi;  .:,■  l„iii(l>liiTi;.l 


niaques  d'un  intérêt  lieaui'oup  plus  saisissant.  Toi,  c'est  mi  possédé  vêtu 
d'une  courte  tunir|ue.  Un  s'cnou  en  leri'e.  hïs  mains  liées  lUn-i'ièi'e  le  dos, 
le  menton  en  avant,  le  cou  fortement  tendu,  les  cheveux  au  vent,  il  nuid 
son  diable  dans  une  horrible  g-rimace  (l'ii;'.  l'i).  Plus  loin,  ]iar  la  [lorle  cntruiixeite 
d'une  sorte  de  (uilianon,  on  voit  une  Jeune  lille  les  (•lieveux  tout  droils  sur  la 
tête,  une  jambe  levée,  cjui  ex|iuls(^  aussi  son  démon  l''ii;'.  lô).  Knlin,  doux 
autres  énerg-umènes  traduisent  d'une  façon  vi-iimenl  reni(U'i|uable,  et  avec  des 
traits  dill'érents,  la  violence  de  l'ai^itation  démoniaque.  Tous  deux  ont  les 
mains  liées  derrière  le  dos.  Le  premier.  viUu  d'ime  sorte  de  pantalon,  s'avanc'e 
en  secouant  son  torse  nu  d'une  telle  façon  que  sa  longue  (-hcvelure,  enliéi-e- 
ment  retombée  en  avant,  cache  tout  son  visag-e.  (Jufuit  au  second,  sinijilement 
vêtu  d'une  ceintiu'e  tombante,  la  face  loui'iiée  de  côté,  les  cheveux  hérissés,  il 
marche,  le  ventre  en  avant,  les  genoux  fléchis  et  suila  iiointcdes  ]iieds(Kig'.  10). 
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('.'rs(  avoc  lin  ai'clKiï.siiic  |iliis  naïl  iin'iin  li,LS-rclicr  ik'  la  jireiiiu''re  moitié 
ilii  Mil"  siècle  rei)résoiil('  un  |iossoil(''.  Il  se  Ironvcà  la  calhédrah.'  de  LueqLics, 
(-•l  au-iiessous  on  lit  ces   mots  :   ■■    h:nii(iiif  ri'.riilniii   snlrax,  Miiiiinc  lii'iilc.  » 

M.  Corrai.lo  Ricci  le  diM'i'il  ainsi  :  ..  A  j^auclie  se  trouve  le  saint  avec  la  croix 
|)aslnrale  dans  une  main.  L'autre;  main,  aujourd'lmi  hrisée,  s'élevait  certaine- 
ineiil  ilaiis  im  fi'csie  d(!  Iién(''dic(i(in.  Dcrcière  lui  siuil  d(Hi\  clercs  et  en  avant 
d'eux  le  dénioiiiai|ue.  ("elui-ci  lit'iit  lajamlie  i:anrlie  |]|i('M\  tandis  (|Lie  les  autres 
lii;'Lii-es  se  tiennent  iiarlaitemeiit  drniles.  mais  c'esl  la  seule  dillérence  qui  le 
distiiiiiue.  et  vraimi'ut  on  lii''silerait  à  le  croire  |iiiss(''di''  iJn  d(''mnn  si,  eu  outre  de 
rinsi'ri|iliiin.  un  |ie(it  di''mon  ail(''  et  armé'  de  ijrilVes  qui  lui  ])it|uent  la  tète  ne 
mniili'ail  l'inlentiou  de  1  artiste'.  " 

La  (•allii''di'ale  de  Modéne  |)0sséde  é^ialement  un  vieux  lias-ridief  re|iréseii- 
laiit  une  scène  analoi;iie.  Nous  en  trouvons  l'indiratidii  dans  le  livre  de 
C.li.  (".allier-  :  ■■  Saint  (ii''minien,  i''vé'qiie  il(.'  .Modéne.  dil  e(;l  auteur,  lut  a|i]ielé 
à  (.".(instantinople  [lour  délivrer  la  lille  de  l'empereur  .lnvien,  tourmentée  par 
le  malin  esprit.  Un  vieux  has-reliet,  encasiré'  dans  la  muraille  de  la  catliédrale 
de  .Modéne,   retraee   ce   l'ait   avec  l'insci'iptiou  que  vniri  : 

"  l'ri iirijiis  hic  iKilinii  ihil .  jiiihit  l):i'}ii(ii}i'.  aiminii.  » 

\\\  milieu  des  l'oianes  plus  ou  moins  conveiilinnnelles,  ^iuiches  et  naïves, 
diint  nous  voy(jns  les  ]ircmiers  artistes  revêtir  l'aiiilation  .'onvulsive  îles  démo- 
niaques, il  impolie  de  signaler  dés  maiiilenanl  cl  di'  ilasser  hors  de  pair  un 
premier  Irait  naturaliste  liieii  sîiisissaut  et  vraimeni  capilal.  rar  on  le  retrouve 
à  clia(pie  instant  iJans  la  liguration  des  posséilT^s.  el  il  dnmine  ]iour  ainsi  dire  la 
scène  des  phénomènes  l'onvulsits.  .Xous  l'avinis  vu  l'aire  son  apparition  an 
xr  siècle,  dans  une  minialure  du  Manuscrit  de  l'empereur  OIton  et  sur  la  porte 
de  liroiize  de  l'(''i:lise  Saint-Zénou.  à  \'i''rone.  H  eeiisiste  dans  ce  i-enversement 
exaiiéré'  ilu  corjis  en  arriéi-e,  que  nous  voyons  iournellemenl  se  produire  sur 
nos  malades  à  une  l'crlaine  [)liase  de  la  grande  altaqiuî  hystériiiue.  et  qu'avec 
tlhaivol  j'ai  di''signé  sous  le  nom  ^'lu'r  di-  ri'ri-lr'\  Clelte  extension  forcée  du 
torse  l'tait  liien  l'aile  [)our  l'i'apper  l'imaginalion  des  spectateurs.  Nous  la  voyons 

1.  Funfidla  ilelUi  Domenica.  liome,  2.')  octobre  188.'>. 

2.  Car(ii:lërislir/ues  des  Saints,  art.  I'ossédés. 

'■'<.  ICtuiles  c/inirjues  sur  la  grande  liysiérk\  IXS.'i. 
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(lôcrite,  avec  un  gTand  luxe  de  lUMails  cl  dans  toutes  ses  variétés,  |iar  1rs 
témoins  des  éjiidémies  démoniaques  (les  xvi''  et  xvii'  sièries,  au  milieu  des 
])lus  étranj^es  eontorsions. 

I>a  description  qu'en  donne  le  caiiuein  Kspril  de  l^>srniiTi',  cNoicislc  i]r  la 
possession  de  Louviers,  niTTÏte  d  l'Ire  citée  : 

«  0  bon  Dieu!  (|uels  étonnants  mouvements,  ((uelles  élranu'es  (Y)nlorsiniis. 
quels  furieux  roulements,  tantôt  en  houle,  lantél  en  d'é|>ou\antalili's  lif^ures  ! 
Quelles  fréquentes  et  rudes  erinvulsi(jns  en  de  si  délicates  cri'alures.  cl  avec 
tant  de  réitérations  et  de  renforcement  !...  Ordinairemeid.  les  démons,  après 
leurs  contoi'sions  et  ajiitations,  mettent  ces  lillcs  ainsi  louiincnlées  en  a/'r  île 
rcrrli',  ce  rpi'ils  ])rati(pient  en  leur  a]i|iroclianl  la  \r\o  en  ari'icn'  cimlrc  les 
talons,  et  les  faisant  poi'Icr  sur  la  face  et  sui'  la  Imui-lie,  les  bras  l'aidemenl 
étendus,  tellement  que  les  l'cins  s'arrondissent  comme  le  dessous  d'im  arc.  Ci- 
(jiii  (irrirp  itrcxt/iirà  loitlcs  cl  Irrx  soi/rr/i/,  ce  cpie  nous  avons  vu  plu-  parlicu- 
lièrement  et  plus  parfaitement  en  la  su'ur  île  saint  Laurent.  Irailée  i-l  plii''e  di' 
la  sorte  par  son  démon  Héhémot,  liupielle,  pai'fois,  est  demeuiécc/*  hit  /icr<i//i/)/l 
])on(lfint  une  liriire,  en  deux  ou  trois  reprises',  d 

En  présence  des  méclecins  conmiis  par'  le  roi  pour  les  examine]',  les  l'cli- 
gieuses  de  Louviers  tonihent  dans  des  attaques  convulsives  et  délirantes.  El 
l'une  d'elles,  «  sœur  Barbe  de  Saint-.Michel,  possédée  |)ar  .\nsilif,  tille  puis- 
sante, ramassée,  bien  colorée,  de  bonne  habitude,  ji'rossc  et  grasse  ".  a  îles 
convulsions  violentes  "  et  peu  communes,  jiortani  lont  le  coi'ps  élevé  en  voùle 
et  en  arcade  sur  le  deri'iére  de  la  léte  i!l  sur  l'cNlrémité  des  talons  -  ». 

Un  autre  auteur  dépeint  ainsi  les  convulsions  :  <-  Durant  ces  fui'i'urs  et  ces 
rages,  elles  font  d'étranges  convulsions  et  contorsions  de  leurs  corps,  et  entre 
autres,  se  cou(;henl  en  arrièi'c,  cit  foniiv  d'arc,  sans  y  em|)liiyer  leurs  mains, 
et  en  sorte  que  tout  le  corps  est  a])])uyé  sur  leur  front  autant  et  plus  que  sur 
leurs  |)ieds,  cl  tout  le  reste  est  en  l'air,  et  demeur'ant  longtemps  en  cette  pos- 
ture^ et  la  réilèi'cnt  sojit  ou  huit  fois  '.  » 

1 .  Esprit  de  Bosrooeh,  La  piélé  afpigée  nu  Discours  liislori'/ue  et  thco/or/h/iiK  de  la  /lossessinn 
des  relif/ieuses  dites  de  Sainle-Elisahetli  A  Lnuvievs.  Rouen,  17,')?,  liv.  II,  cli.  i. 

2.  P.  M.  (Esc.  en  .M.),  Traité  des  mar//ues  des  possèdes  et  pretire  de  la  vérilulde  possession,  des 
religieuses  de  Louviers.  Rouen,  .M.DC.XCIIl  ;  l'éiinprimé  en  187!»,  p.  '29. 

Z.  Jea\  Le  liiiETiiN  (Tliéologien),  La  défense  de  la  vérité  huvhant  lu  possession  des  religieuses 
de  Louviers.  Kvreux.  .M.DC.XLIII.  Réimpression  de  1879.  Rouen,  p.  8. 
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Xdiis  |i(nin-ioii-;  iinilli|)lior  ces  cilatioiis.  Crllrs  (|ni  |ii'ùi'èdenl  sultisent  pour 
iiKiiilriT  la  ]iaii  (|ni,  ilans  les  ooiitoi-sioiis  l'amilirrcs  aux  |)ossédoes,  revenait  à 
relie  exieiisidii  ilii  ciu'iis  iloiil  l'exaijéraUon  aiiiriir  l'arc  de  cercle  si  bien  décrit 
|iai-  les  h'iuiiiiis  ociiliures.  (-et  arc  de  c(M'cle.  iiuiniiliilisaut  la  malaile  en  rond 
|](iiir  ainsi  dii'c,  s(^  re|irndiiisail  dans  Inulcs  les  |)(islni'es.  sin'  le  dos,  sui'  le 
vcnli'c  (iii  sur  les  côl(''s. 

Xiin  seulcnicnl  ce  renversement  du  torse  on  arrici'C  esl  un  sipne  de  la  pos- 
scssidii  iliaii(iniai|ue,  décril  avec  précision  dans  les  ré'càls  du  temps  et  fifi'uré 
avec  niin  naiins  de  rorce  dans  les  œuvi'cs  pirdniales.  mais  nous  le  voyons,  dans 
l'arl  anlii|ne.  devi'nir  le  parta^'e  des  mi'nades  el  d(>s  li:icchanles,  ces  anciennes 
piis<i''dées  des  dieux,  l'^t  il  est  vi'aimcnl  le  li'ail  ci>innnui  (jui  réunit  les  repré- 
senlalidus  plasiiipies  auxipielles  a  donné  lien  la  i;rande  névrose  dans  le  coui's 
des  ài;es.  depuis  l'anliipiilé  f4'rcc<|ne  Jusqu'à   nos  Joiu'S. 

Nous  relnan  eions  celle  atlilude  li'arc  di.'  cei'cle  dans  les  leuvres  si  remai'- 
ipialiles  el  si  com|iléles  à  notre  puinl  de  vue,  île  quelques  "-rands  mailrcs  de  la 
Uenaissanee  :  Aiiilr('' del  Sarle,  le  Ddminiijuin,  lluhens,  idc.  Mais  il  s'y  ajoute, 
dans  les  liails  du  visage  et  ilans  les  iiostes,  d'autres  signes  plus  typiques  encore, 
qui  \iennenl  (•ompl(''lei'  le  lahleaii,  el  f[iie  nous  n)ellriins  eu  lumière  à  cette 
occasicin. 

S  11.  —    PKIXTI'JIK 

Les  priuiilil's  ilaliens  nous  fint  laissé  (piel(|ues  scéni's  d'exorcisme  d'un  intérêt 
1res  divi'rs. 

La  ])reniiére  en  date  est  du  commencemeni  du  xni''  siècle  l-'i^'.  17).  Elle 
esl  il'uu  ])(!inlre  |iisan,  Gunta  'florissail  vers  12.'5(')',  (pii  avait  été  appelé  h 
Assise  j)our  y  peindre  îles  fresques  dans  l'église  siqiérieuro.  C'était  l'époque 
où,  sous  l'inlluence  des  idées  nouvelles,  la  lulle  s'élalilissait  enire  le  dog-ma- 
tisme  cl  riniliali\c  individuelle,  enli'c  les  Iraililions  léfiiié'es  par  l'art  byzantin 
el  l'itliseivalion  libre  el  persoimelle.  "  Si  (liunla  pei^nail  encoi'e  «  alla  tjreea  », 
dil  M.  Lareneslr-e,  ce  n'élail  pas  sans  inquiéliide '.  »  Dans  un  tableau  du 
C.riiri liciiifiil ,  il  repi'i''senla  l'rère  Klia,  le  cnnqia^'uon  de  saint  l'rançois, 
à    licniiiix.    d'après   nalui'e. 

I.  hii  pi'iiitiii'c  ilulieniii',  paj-'c  ô:j. 
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Sur  une  (les  plaïuilies  qui  servii'ciit  lic  lil  luiiùlji'f  à  sainl  h^raiicois,  il  |](iii;iiil 

un  portrait  ilu  S(''rapliiipu'  prie,  cnlniiro  oli'  vi,i;iieltcs  rcprosciilaiil  les  primi- 

paux  miracles  acc,om|jiis  par  lui.  l/uno  ili'  ci.'s  vignettes  reproijuit  inie  scène  de 

|iossession  où  se  ré\èle  une  certaine  Icnilancc 

ï2><2î'*<S!>^®**®^sî*Ï3^^1       ''   peimirc!   l'aizilalinir  (li^nKiniaiiue.    [''ri's   il'nn 

aniel    (|n'enl(inrenl    les    reliiiienx    île    lUnlre, 

uni'    l'ennui'    ilemi-nue.    les   eheveux    iléiioués 

rcliiniliaul    sin-    les    épaules,   esl    piissr'ili''(;  ilu 

ili''uion.  l'ille  se  eenldi'siiinne  les  janilirs  écar- 

1^1       lées.  la  liMe  viiilemuienl   rejcIT'e  en  arrière  v[ 

jj        sur   le   i-i'ilT'.    I"n    himnne    niainlieni    son    hi'as 

nauclie,    penilaut    ipie    l'aulre    nienilirc    lilire 

Kiii.  n.  -  i;i  Kuiso.x  i.Vm:  iiMMi:  s'élève   . lemi-lléclu .   l'ne    prlilc    li-ure  île   ilia- 

i'i»ssi';iir:i:. 

l)li^   ipii    s'i'rlia|i|)e  au-ilessus  «ri-IJo,  U'ais   in- 

iFr,iL.'iik-lil   .l'un   l.ililf.iii   ,i,-   iWiiMia    l'is.uii. 

i-'-ii.i  ilique     que     la    niirarulT'e    ne    lanlera    pas    à 

retrouver  le  câline. 

W'PS    la    niéinc   époque,    Hnx.wi-.vrriiK    l!i:iiLi.\i.iii;i!i     llm-.    l-i:',r)-rj'i 'i),    île 

Lucqucs,     pri^nil      egaleinenl    ini    porirail     île    saini     iMaieiiis    cnloiue     ilc 

vignettes,   où    nous    retrouvons    une   scène    analogue    :  l-'ig.     IS).    Mais.    ici. 

les    possi'dè's     son!    au     iinnihi'c     île    huis,     lui 
■'^Êà  jfhs,         lionune   el  ileirx    fennues.    I.,a    scèni'  se    passe 
lonjoui's  auprès  du  toniheaii  du  saiiil.  I/Imninic 
possédé'    parait  en    proie  à    une   vive  agilaliou. 
Il  ecarlo   les  janihes,  lèvi;  les  bras  cl  lourne  la 
léle.    De    sa     liouclii/.    s'échappe   un    nuage    de 
vapeur.   Les   deux   feninies    soni   heaurnup   plus 
IZl       i:alnies.    el.    suivant   la    li-idition.  elles   oui    les 
,„       mains  encliaiuèes  et  sont  nues  jusipi'à  la  eein- 
furc.  J^eiu's  cheveux    dénoues,    leurs  inainelles 

(l'r-,i!.'mciil    crim    iMl.lf.in    ili'    lii'iiiivoiilinv 

iiiTiiiiLriRii.  ii':!:,.i  pendantes   leur   donnent    l'aspei'l  de  sorcières. 

Elles  renverseni  la  léle.  el  leui'  houdie  ou- 
verte laisse  échapper  un  diahlolin.  Voilà  hien  des  scènes  de  jiossession  emi- 
l'ornies  à  la  Iradilion,  mais  où  l'ait  dénml  inie  inlenliou  naliiialisie  lanl  soi! 
peu  précise. 
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(iiotlii  et  son  T'i'olo,  fuitant  (|ue  nou.s  un  [louvoiis  jujicr  [lar  les  |iOiiïtures  que 
iiiiiis  roniiiiissoiis,  ont  éludi''  le  ]>rol)lème  et  ('■vi(é  de  re|iréseiiler  la  crise  démo- 

Dans  une  rri'sijiir  (Je  réjilise  de  Saint-Fi-anrois.  (iuiTVi)  (127<)-1.'j37;  a  peint 
mil'  relijiieuse  délivrée  du  démon  ])ar  un  disr,i|ile  de  saint  l'ranrois.  Mais  il  a 
elioisi  le  miiment  ciù  le  niiraele  est  opéré.  Le  dialile  mis  en  fuite  occupe  les 
liai'lics  supérieures  de  la  composition,  el  la  reli^;iense,  assise  sur  son  lit,  dans 
le  raliiir  de  srs  esprils  l'rtrouvés,  lève  les  >eiix  au  riel  en  action  de  g'i'àce.  Le 
reli,i;ii'ii\.  auleur  du  mirarle,  se  jienche  sut-  elle,  comme  poLU'  s'assurer  do  la 
réalité  de  la  giiérison.  et  l'anize  liai-dien,  naf^uére  chassé  par  le  iliable,  vient 
reprendre  sa  jilace  au  chevet  du  lil.  C.o  n"est  ilimr  pdint  sans  motif  qu'un 
,i:rou|ie  di'  lidéles  témoii;iien(  leur  sur|irise  et  leur  admiralinn.  Mais  le  peintre, 
ti.Mianl  à  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appai'liiiil,  ihuis  montre,  dans  la  pai'tie 
sii]iérirui-e  de  la  conqiosiliiiii.  au  milieu  des  nuaiies,  saint  Frani'nis  intei'cédant 
aiqirés  du  Sansrur. 

l'ii  (''lève  de  (iiollo,  Si'KFANO.  peijiiiil  dans  le  rnuvenl  San-S|)ii'ito,  à  Florence, 
une  fresque  d'un  j^'rand  intérêt  au  [)oinl  de  vue  de  riconof.;rai>hie  des  possédés, 
car  il  y  iiilrodiiil  un  thème  souvent  re|»ris  dans  la  suite,  et  qui  consiste  à 
l'é'unii'  dans  un  méTue  tableau  la  transfif.;uralion  du  Ohi-ist  et  la  scène  de  pos- 
session que  le  texte  sacré  rapporte  comme  s'élanl  fiassée  au  pied  de  la  mon- 
taiiiie,  à  la  siiile  du  ravissement  i;l"rieux.  Mallieureusemenl.  nous  n'avons  pu 
niius  ]iroriiri'r  une  reprnduction  de  rd'iivre  i\f  Sli'fano.  Le  1)''  Tommaso 
Tiiuiniasi.  à  l'olili.u'cance  duquel  nous  avions  eu  recours  à  ce  sujet,  nous  a 
appris  que  la  fres<pie  en  question  est  actuellement  rnmplètemeiit  couverte  de 
]ilanches.  d;ms  un  hul  de  ijréscrvation,  parce  que  le  couvent  a  édé  transformé 
en  caserne,  cl  il  n'a  pu  olilenir  la  permission  de  la  di'Tnuvrir.  Nous  vi'rrons  plus 
loin  Raphaël.  Uéodal-Delmont,  les  artistes  valsitioiis,  s'inspirei'  de  la  donnée 
du  peintre  fiiotlesfpic. 

Une  peinture  sur  liois  ',  dans  la  sacrislie  de  l'éylise  du  couvent  de  Passi- 

I.  Cette  peinture  fait  partie  d'une  suite  qui  représente  divers  sujets  de  ia  vie  du  saint  et 
r|ui  décore  les  porles  d'une  armoire.  Le  panneau  le  plus  iiii|inrtaiit  esl  consacré  à  la  scène 
d'exorcisme  dont  il  est  question,  l.e  possédé  se  nommait  Florenzio,  personnage  riclie  et  lios- 
tile  à  l'ordre  de  saint  .lean  Gualbcrt.  Après  une  longue  maladie,  il  vint  demander  pardon  au 
saint  et  se  lit  moine  de  Vallombrosa,  après  avoir  été  délivré  du  diable  par  .saint  Jean  lui- 
même.  Oe  même  épisode  de  la  vie  île  saint  Jean  (jualbert  est  représenté  sur  une  lunette  en 
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gnaiio,  dans  If  val  ili  Pesa,  près  i'^lorenci',  alti'iliLiéc  à  Simo.xk  Mi:m.\ii  l'JS'i- 
d'i'i!,  reiirodiiit  imc  scùno  analoiriie  {V]}i\  10;.  (Vesl  ici  saint  .loan  Cuiallici'l, 
fondatenr  de  i'ordi'o  dos  moines  de  Vallomlirosa,  cl  ilonl  Ir  loiniioan  so  Ironvc 
dans  l'église,  qui  délivre  un  moine  possédé.  Mais  rrl  rxiuvisnie  ollVe  crci  ije 
particulier,  que  le  saint  s'adresse  ilii'Oclenienl  an  dialile  di''jà  s(}iti  du  i-oips  de 
sa  victime  et  le  ('li;issc  à  (•ou[)s  de  ei'oix.  (loninie  dtms  la  tVes(pie  de  (îiotlo, 
le  malade  est  bien  calme,  assis  dans  son  lit,  marquant  iJu  gesl(^  sa  délivrance. 
l'n   antre  j;-iotteS(pie,   Spi.nki,   Aiu^.tin    illor.    lilSô  ,  dans  un(,'   tres(pie  de  la 


Kli;.    10.    —    SMM     IKVN    1.1  ALIllllï    lil'l.l VIII.    lil      hl\l:l.i;    IN    MiilM     MM. MU, 
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saci'istie  «le  San-Minialo,  à  h^lni'eneo,  re[irésente  saint  Menoîl  ipii  l'iislii;e  un 
moine  pour  le  délivr(jr  du  d(''mon  i  l''ig'.  it'j.  Nous  savons  ipio  la  Instillation 
était  un  des  moyens  eflicaces  employés  par  les  exorcistes.  Ils  l'nsligeaient  le 
ilémon  sur  le  corps  des  malheureux  pfissédés  que  ce  procéiJé  un  peu  violent, 
mais  |iresqno  scienlilique,  calmait  assez  souvent.  Ici,  le  moine  possédé  est 
dans  l'attitude  la  plus  calme  cl  la  ]ilns  Innnlile,  à  ;;enoux,  h^s  deux  liras 
croisés  sui'  la  poitrine,  le  loi-si^  demi-nu. 

toile  peinte  du  couvent  de  Vatlombrosa  et  dont  le  docteur  ïonimaso  ïomni.'isi  nous  a  éfi.ile- 
ment  envoyé  la  ptiotographie.  On  voit  au  milieu  du  tableau  saint  .lean  (jiialherl  f|ui  île  la 
main  droite  armée  de  la  croix  s'apprr'te  à  frapper  le  démon  qui  fuit.  Quant  au  iiosséilr  qui 
vient  d'être  délivré,  il  est  dans  son  lit  au  pied  duquel  des  moines  à  f;enonx  prient  pour  la 
guérison. 

On  trouve  encore  sur  un  bas-relief  en  marbre  de  la  galerie  des  offices  à  KIoreuee  ce  mruie 
trait  de  la  vie  de  saint  .lean  Gualberl,  retracé  d'une  façon  analogue. 

Plus  tard,  au  xvii'  siècle,  cette  même  croix,  dont  s'était  servi  saint  Jean  (iualberl  ilaii.»  la 
circonstance  que  nous  venons  de  rappeler,  fut  de  nouveau  utilisée  par  un  de  .ses  successeurs, 
le  moine  Kylarion  Garlii,  pour  cbasser  le  démon  du  cor|)S  d'une  possédée.  Ce  nouveau 
miracle  fut  représenté  sur  un  grand  tableau  conservé  dans  l'église  de  Valliuubrosa  et  dont 
nous  dirons  quelques  mots  plus  loin. 
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•II'  si-naliTiii   iri  |.lusiem's  iiiiniHliircs  ilu  xi\-  ri  du   w'  sirclo  il'iiiir  liramlt' 

]JI'ltci|ili||. 

Les  |iiT'niirics,  (irrrs  iriiii  inaiiiiscii (  ilc  l:!'.i:!  I'i''lcriiiiii/i'  ili'  .li'siix-Clirlsl ^ 
h  la  siiile  ilii  l'i'IcriiKKjf  ili'  la  \"ii-  Iniimiliic  l'I  dn  l'rliTiiiiiiir  dr  l'i'iiiir.  naf 
(iiiillaiinir  de  l)c;;iiillcvilli'  '  ,  -uni  des  ^rcncs  d'iiiic  calnic  (ird<iiinaiirp  u|  d'un 
iiili'irl   |ilutôl  IniirlianI    i|ii('  draiiiali(|iic. 

l/iilic  d'elles  (fol.  ^[l  re|)ré.sciili'  Jésus 
,i:iit''i-issant  la  lilli'  de  la  ( 'Jiaiiaiir'oniio  'saini 
Malliicu,  XV,  :-'2  V\'j:.  -Jl  .  iW-A  un  (■iiisedc 
rareniiiil  cxploili'  par  l(.'s  prinlies  ilc  la 
"  {'(issi'ssion  ".  «  l'",l  \oiri  .|u'uiie  IV'nnne  eha- 
Nan(''enne  si.'  mil  à  crier  vers  lui  :  «  Seiiiiienr. 
lils  de  Da\id,  ayez  piliT'  i\r  mui;  ma  lilli' 
'■si  «  ci'ucllenient  liiui'nieiih'e  du  .liMiinn  '>. 
'IViiis  |i(.'rsiinna,^es  eiimpDseul  loule  la  si-ène. 
I-''  méri\  siius  les  Irails  dime  dame  ilu 
xu"  siècle,  à  j^ciiiiux  aux  pieds  du  Sauveur. 
Il'  su|i|ilie.  pendanl  ipie  la  jeme'  lille.  deli.ail, 
a  I  ei'arl,  la  main  sur  snn  rieiu'.  i-i'ud  liieu 
IraiiipiillemenI  un  j^i'os  dialile. 

i.,e  li>li(j  id.")  du  mèmi^  manusrril  représenle 
.Ir'sus-Chrisl  d('-livranl  des  ]iossédés  à  Cur- 
phanaou  xic  .  Tnul  se  passe  le  |ilus  paisihle- 
menl  du  monde.  Les  |)Ossédés.  au  nonihi-e  de 
i|uatre,  sont  à  penoux  dans  des  alliludes  de 
supiilieation.  et  les  diables  |}rennenl  la  Tuile. 

l^U'ini  les  nnniln-eux  mauuserils  ipie  possède  la  l'ililinIlK'Mpie  ualionale.  et 
ayant  appartemi  au  seig-neur  de  Bi-ui;es,  f.,mus  de  la  (irnlliuyse.  il  eu  est  un 
ipii  nous  intéresse  tout  ]iarlieiiliéreinenl .  Il  nous  a  éh>  sijzn.ilé  par.M.  Duver- 
fior  Boji-jiaerl,  de  Bruxelles.  (Vesl  la  \'ii'  i/r  Miji-  Sa iiii-ll iilini .  par  liuhert 
le  Prouvost,  achevé  vers  l'i()2.  iXeul'  rielu's  miuialures.  <pu  sont  autant  de 
petits    ialileaux,   représentent    les  hauts   faits  de   saint    liuhert.   J/iuje   d'elles 


1    \,    u 

Affl 

c 

y 

^ 

^^m 

r.,^ 

Alinriri  jJi    t. 

I  II..   'Jll.     -     >  MXI     l',i;\iH  I     I  I  -I  li.K    I  N 
MnlNi:   rnl  |i  |,k  |,|  |.1\  |aa;   hl     liKMiiX. 

il'iv-.|n.'  .1.-  S|,ini.|    Aivliii.    ris;,,  ,I.,m>  Ih 
~.i,  ri-lir  .1,-  s,-,ri  Miiii:,!...   ;■,  KUmviicim 


1.  Ciir-  et  dessiné  par  le  comte  riE  l{.\sr.\nii.  Doninicnla  (tirh(!olofi''/ni'-^\  Cahinet  (li'S  estampes. 
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Mblio  2V>)  nous  moiilrc  saint   IIiiIjciI,  rvr(|nc.  sin- les  marcln's   «lo  Taiilrl,  dr- 

livraiil  deux  pnssùilés  (In  démon   i  Fii^'.   22).    Le   |ireniiei',   v(Mii  d'i l(ini:u<' 

robe  viou\  l'ose,  osl  à  fionoiix  pivs  iln  saiiil.  la  hMc  r(ai\i'rlo  d'une  elollo 
g-risc,  et  les  deux  mains  croisées  |)ar  devant  el  allaeliées  an  |Mii^ni'l.  Le  dialile 
est  déjà  loin,  Inyanl  ilans  la  net  de  l'éiilise.  l'rès  de  là,  ilen.x  hommes  amènent 
un  second  ]iossédé.  Solidemenl  mainli'im  pai'  les  aides  <{ni  1  uni  saisi  cliaeini 
|iar  un  bras,  il  se  renvei'se  en  arriéi'e,  comme  \ui\\r  fuir  le  |iiiu\oir  de  I  exiH' 
ciste.  Avec  de  tels  gardiens,  |ioinl  iTesl  liesnin  île  lallachei'.  Mais  nous  l'einns 
remar(|U('r,   sur  le  coin  gauche  de  l'antel,   une  soi'le  d'(Mif:in   assez  hizane  el 

donl    la   sii;nilicaliiin  ne  |iai'ail    pas  dnulensi^  si 
nous  nous  i-a|i|]elons   les   inoveus  de  cmileidion 

'T'^,'  on  usa"e  chez  les  possédés  el   lii:  lui's  sur  d'an- 

■  >'  V 

■    ■'  '    .  Ires    siié'jimens     vri\.    plus    loin    le    laMeau    de 

(■i  .r.;;;^        ''.'•''  saini  liandiaul.  à   Maliiuîs'.   f'/esl    une  liai'i'ede 

■  'U^       -"^        ô  '  , 

',',  : ''■^<]j.  l'ei-  à    laïuii'lle    se    trouvent  lixes  deux  anneaux 

'V     i'  éLinlemenl    (!n    l'er    el    destinés   à    ii'ci'xiiir    les 

;,:,>-'       »  >•  deux  poiiiiiels.  Du  milieu  de  la  liaiTi'.  se  delaclii' 

une  chaîne  leinhnéc  ]iar  un  anueim.  (pii  devail 

m;.  21.  —    iiisi  s   i.cr;ia>sAM    \.\ 

rn.i.i;  ni;  \.\  i.ii \xam,]:n\i:.  ser\irà  retenir  II'   malheureux  el  à    l'empi'chei' 

iir,,|.iv.  un   m.MviMr v.va.  |«,r  ^y^   sovadcr.   Ces   menoltes  harhares   siail-elles 

l.nillaiiiiic  ilr   |l,'^-llill.'^  illc.l 

celles  du  possédé  si  bien  escorli'  ipi'il  n'y  a 
[ilus  à  craindre  les  (Wlels  dosa  furcui',  ipie  l'exoi'cisme.  d'ailleurs,  \a  bienli'il 
calmei'?  Nous  ne  le  saurions  dire,  l'eiil-i'lri^  convient-il  de  les  considé'rei' 
comme  une  sorte  d'r.c-ro/o  placé'  là  |iar  fpiehpie  dr^moniaipie  anli-rieni-emenl 
délivré.  Il  est  encore  un  poini  à  noter  dans  l'haliillement  du  pnssé'di'  ;  c'est  la 
couleur  verte  de  son  pnm'|)oinl.  .Vous  Nernins  plus  lnin  ipi'au  moyen  ài;e  cetle 
couleur  était  la  livri''e  ih\  démon  el  des  malheiu'eux  ipi'il  possi''dail. 

Deu.x  antres  manuscrits  du  .\v'  siècle  nous  montrent  des  scènes  beaucoup 
])lus  tumultueuses,  dans  lesquelles  nous  pouvons  relever  ipielipies  liails  ré'a- 
listes  très  cci'iainemeni  pris  sur  nalure.  (l'esl  eonnne  un  mi'lani;e,  en  parties 
variables,  des  doimées  d(^  la  ti'adition  et  des  observalions  puisées  dans  la 
réalité.  Nous  sommes,  d'ailleurs,  à  une  é'poipie  oii  la  grande  peinlure.  ainsi  que 
nous  l'allons  voii'  dans  un  instant,  coinmonce  à  nous  donnei'.  à  propos  de  la 
figuration  des  possédés,   de  remarquables  exemples  d'inilialive   personnelle. 
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\.r  iiiiiiiu.-ci-it  laliii  S7;;  i\r  hi  l>ihli(illii.N|ur  I la t !■  ni.ilr.  iiiisrf('l  df  l'église  de 
l'oilii'i-s.  iMMis  inoilirc.  Iiiliii  l~il.  lin  |Hissrdi''  .|iii  sort  une  langue  riiorme. 
Iiiiiii'li('r,  lui  icin|ilissaiil  toiitr  la  Iidiu-Iii'  l'"i,u.  'S'i  .  C/csl  la  |ireiniùre  Cois 
Mlle   iKHis   vo\(iii>  li;:iirr'c  la   |irnl  i  ii-ioii    i  le  la  lan^iic  tini  '(iiiipliTa  au  iioiiiiiru 
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ilrs  si,yncs  riri|iiciiiiiioiit  diTrits  |>ai-  lr>  .•x.nvistrs.  et  iT|)rL-seiik'S  ])ur  les 
|iriiilirs  dans    li'S  plus  iTiiian|uahl(:s  laliloanx  Ar  possession. 

l'nr  minialurr  d'un  liviv  dr  chirnr  do  la  lallirdialr  dr  Sionne  donxièiiic 
nioilii'  dii  XV  siècle;  olVre  eneore  nn  ensenilile  de  liails  plus  caracléfistiques. 

La  peinture,  qui  reniplil  loul  linirTieui- d'un  (I  niaJuM'ule,  re|)réscnte.  dans 
une  seèiie  i)leine  de  mouvement,  lo  pouvoir  du  Clii'isl  sui-  les  démons.  Un  pos- 
sédé suliit  sa  ili'livrance.  un  i;enou  on  terre,  se  tenant  la  tète  à  deux  mains  et 
la  faei'  liorrihlemeiit  -rimarante  louiaiée  vers  le  Œ\\M.  De  la  bouche  déniesu- 
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ri''nnciil  (nivcrtc  s"(''i'lia|i|ii'  Ir  il(''in(iii.  Doi'i'iri-c  lui.  on  vnil  niic  l'cininr  i''i:<ilc- 
menl  J)0ssi''ilr'('  i|iii  mt'i'ilc  (('allii-ci-  loiit  |i,irliciili('.'rriiii'iil  imlrc  ,-illriili()M.  |-]|i 
attenduill  (|Lie  la  iliMi\  lancc  aiiivi'.  cllr  |iaiail  rlic  sons  le  (du|i  (rime  sivc 
a^'itnlioii.  Lo  inouvrincnl  ilii  hras  ol  la  lorsioii  un  [ion  lorri'i'  de  la  hlr  in'li- 
([iiunl  lus  ^•esliculalions  les  plus  ih'soi'doiinccs.  La  \'nri:  csl  siiilonl  iiih'ii'ssalilc 
à  i''tn(lii'i-.  La  ronNulsioii  di's  iilolios  oi-idaifcs,  doni  les  |iii|iillos  loiidrnl  à  se 
rarhei-  sous  la  |iaii|iiri-o  sii|ioiii'iii('.  osl  un  Irail  liirii  (•ararl('iislii|ii('  ipn  lail 
parlii'  an  lircmicr  i-licl' do  la  rrisr  cdiix  iilsivi'  li\  sli'iii|iic,  cl  (|ni;  nous  vcri'ons 
|iri''lr  an\  iiossi'mJi's  par  les  nicillrin'S  ai'lislcs.  Les  sourcils  (•onliacl(''s  cl  les  l'idi'S 


(.Mi iiv  ,i\ 


—    M<\  <  i.l  1.111^^  \M    1  .N   l'nssi;|ii:. 


IVontak's  oxprinicnl    la  sOLillVancc;   les  ailes  du   ne/  se   releveul  cl    la  lionche, 
fi'rande  ouverte,  laisse  voir  les  dénis. 

(Test  elle  (|  ni  attire  plus  sj]('cialunienl  l'a  Ken  lion  des  pi.'rsonaatics  sitni'sà  ilroilc, 
dont  les  pliysioiionii(!s  (^xpi'irncnl  surtout  ridonncnienl.  Ilini'rcin'  cl  le  di\i:oril. 


Avec  les  i|uatlroc,entislos,  ces  admirahles  ouvriers  de  la  première  Renaissance, 
nous  voyons  le  natiu'alisme  s'accentuer  dans  la  repi'cseiilation  îles  possèdes. 

Un  dessin,  atlrihnè  à  P.ujlo  Ucci-.i.i.o  :1:!'.»7-1 'iÎTi  ,  nous  nionlrc  saint 
Charles  lîorronièe  jiiièrissant  un  |)Ossi''d(''.  Ce  dei'nicr.  dcini-nn.  un  .yenoii  à 
teri'e,  se  renverse  dans  les  hras  fl'un  aide,  l'autre  janilic  en  l'aii-.  les  deux  luas 
étendus  en  croix,  la  tè'te  rejetèts  en  arrière,  la  Ixjiiclic  oiivcile  et  la  pupille 
convulsée  à  l'an^'lc  exlerne  de  Tceil  >;i-and  ouvert.  Ces  traits  île  la  physionomie. 


i.Ks  i)KM(iM.\(iri:s. 
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l'i'lli'  |iiisi'  >{ni    i-,i|i|icllc  Ir  ciiiciliciiii'at,  iliiisciil  riri'  iiulos;  ils  rmit  |>iii'lie  ihi 
liililcaii  ii'm'I   i|r>  riisrs  ((jiiv  iiIsIm'S. 

Iv  l'.'nvrisciiiciil  cxai:!''!')''  i|ii  (nr.sc  m  arriiTr.  i|iic  nnus  .ivoiis  ili'ji'i  vu  liji'Lirr 


Kii;.  ",'*.  —  i*'i>si;iii';s  i.i  i;nis  l'Ai;  i.i.  t.iiiu>i. 

I  Mirii.tlLlrc     il'llll     li\|-r     >\r     chirui-     ;"i      Sii'llllc.      w'     >irrlf 


l'.ir  li's  |iriiiiitirs.  SI'  ri'li-Diivc  sur  un  laMciiu  ili;  ri\i;lisi'  ilr  San  Franrisro.  à 
Miiiiloralrii.  |iirs  ilAssisc.  altriliui'  à  l*ii:itA.\-i'i).\iij  Mf/./.asi'iu  Irav.  1  i.")<S- 
iriiii;  ?  .  l'-i-dli^  ili'  Fnliiiiio.  élrvo  de  C.arlu  Crisrlli  .  I.i'  |i(irlrail  de  saint  l'ran- 
i-ois  iicru|H'  Ir  niiliru  di'  la  roin|iOsitirm.  et  sur  li;s  drux  rnlés  sont  représentés 
dru\  niirarjes  ii|ir'ri''s  par   le  saini    l-'iu'  '2'>  .  Cdiii  dr  ii-audie  a  li'ait  à  la  déli- 


36 


I.AIIT   KT  LA   MI'lDKl'.LNK. 


vrnnce  d'mi  iiossoilr.  Korlcim^nt  irrourlir  m  urriùir.  I  (■m'iiiiiinciic  ilcs>iiii' 
avi'C  loiil  son  (Mirps  un  arc  de  ceirlc  ildiil  l.i  vidiciicc  sr  lidiivc  ciicdiv  acccnlii(''i> 
pai-  l'alliluili'  ilil  iniiinr  (|ni,  placi'  ilri'riric  lui,  ilrploic  loiiL  smi  cHoi'l  pour 
eiiti-aver  ro  luuiivi'iiieiil  (rcxlcnsinii  en  rcpnussanl  iriiiii'  main  I  (n-i-ipnl  cl  en 
<tpi>uyanl  ilc  l'anli-c  sni-  les  liras  placi's  di'i-ricrc  le  dos.  cl  prohaMcnicnl 
onchaincs  scinn  l'usaiic.   Les  vcu\   sonl  convulsé-,    nn  dialile  aile  réchappe  ili' 


Kic.  3,').  —  l'ipiiniui    r.T  \aiiAc:i,i:s  m:  smnt  i-iia.\(.iiis  h  assisf,  I'AIi   i'1i;iian  oiMh  \MV./\snii 

■-'"""■      '■     •  -  -      (Ki,|K,'  .1,'   S.-|iri!-V'lMnrni..   ;,    .M.illlrr.ilr.,,] 


la  liOLiclio  ijrande  nuverle.    sous  Laclion   de  saini    h'i'ancois  ijiii.   la    main  lc\(''c 
avec    le   geste  |ji'('S(-i-il.   pi'aliipie   lexorcisme. 

Dans  un  de  ses  derniers  ouvrages,  ofi  se  l'iAèlc  avec  (''clal  son  goùl  poni-  li's 
an'liileetiires  savantes  el  les  recherches  ari-hr>olociipies.  l'imji'PiM  i  Lii'IM 
(1 'ir)7-ir)(V'i),  l'un  des  pi-écnrscurs  innni''ilia(s,  avi'c  lîollii-elli  el  (diirlandajo.  de 
Miohel-Ang'e  el  d(!  Haphai'l,  a  jjc'ini  une  ligure  i\r,  ]>nssédé.  Il  s'agil  de  la 
fresque  de  la  chapelle  l-'ilippo  Sli'o/.zi.  à  l-dorence.  consacrée  au  miracK;  de 
saint  l'hilippe,  l^iC  miracle  n'est  autre  ipi'un  exorcisme.  Dans  un  ,i:roupe  ilc 
|jersonnages  velus  d(^  luxueux  costumes  orieulaiix.  lui  jeune  possible  vieni 
d'être  déhvré  du  démon.   Imi  ell'el,  le  Malin  i-ampe  sous  la  roriiie  d'un  animal 


IJ:s   l)r;M(tMAiilKS. 
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l'Ii'aii^'o.  muilii''  sei'|iriil.  nioilii'  clÉiinric.  aux  [linN  ilc  >aiijt  l'liili|i|ie,  |]t,'iiiliiiil 
i|uo  le  |iiissi''(lr'  s'allaissc  ilaiis  1rs  hi'as  iliin  ilrs  assistants.  Les  lii'as,  la  ti''to, 
i'Oloiiil)eiit  iiici'lrs.  (•(iiiiinc  (■'|aiis(''s  |)ar  la  \i(ilriici'  des  i-diivnlsiniis  i|ui  (int  pré- 
l'rilr.  Mais  la  hnsitiiiii  (1rs  nicmhri's  iiilVairiii-s  ini''rili'  il'rln'  retennr.   i.c  nieil 


ih...  211.  —  Mii:\'i.i:  m.  -M\i   l'iiiini'i:,  l'vi;   i'iiii.ii'i']\o  i.ii'i'i. 
ihivMiii.'  >!•■  Il  'iLiln'llr  |-ili|i|iu  sli.,//i.  :,   l|,,ivii,v.i 


paiiclio.  tourne  en  deflans,  i'a|j|ii'lli'  lin|i  raltilii'lr  îles  cfintrai'tiu'es  qui  sur- 
vivent souvent  aux  rrises  l'onvujsivi's  |ioui'  iMi-o  rrllel  ilu  hasard.  .\u  milieu  do 
rel  anr>aiilissonieiit  général  i|ui,  d'aulrc  part,  ii^sseniMo  à  la  syncoi)e  ou  à  la 
mort,  il  di'vient  comme  le  caeliel  i|ui  le  rattache  à  un  ictus  liystérii[iii',  comme 
le  sceau  de  la  g-rande  névrosi'.  Il  est  dilticilc  do  ne  pas  voii'  Ifi  le  n'^sultat  d'une 
juste  observation  de  lii  ri'aliti''. 
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.le  ril|i|ii'iii-hei'ai  ilii  |missi'mI('>  ilr  l'"ili|i|ii]|ii  Li|i|ii  iiiir  iinlri'  lij:iiir  i\r  ilrinii- 
iiiai|U(^  il'un  [irind'c  sirniMiis  i\t;  la  iiir'ini'  i'|ioi|iic.  I'"i',.\.\(;i:s(;(i  ni  (iniiiiiin 
(^xV  si(''el(^).  Xdiis  siuniiirs  ici  en  plciiir  crix' (■(iriviilsivi-,  mais  un  liail  |iarlirn- 
licr  s'y  l'clùvc,  c'csl  nnr  rnnli'ai-lui'c  île  la  main  i^ani'lir  il  imc  Innni»  hmlc  s|ir- 
ciak',  (^1  (|ni  mr'rilc  de  niiiis  arrrlrr  im  inslani     h'it:'.  'Jii  . 

Il  s'ajiil  (lime  IV('si|in' lin  l'alais  |iulilir.  à  Sicnnr.  ii'iin'si'nlanl  la  i:nciisiin 
il  imr  l'i'Mimi'  |iiissi''il(''('  an  lomlican  d'im  sainl. 

Le  corps  il'im  sainl  mnint'  csl  cxiinsc''  rnlnin-i'  ilc  rcrn;ifn\.  A  ilmili',  nn 
^i'iin|ii'  il  iiitii  nirs  \ii'mii'nl  im|j|iiiri-  la  i;iii''risiin,  A  i^anrlic.  un  amrnc  unr 
piifisr-ilT'C. 

C.i'lli'-ri  s'a,i:ilr.  mainirimc  pai'  ilru\  limnmi's.  iliail  I  nn  la  saisi!  à  luas-lr- 
ciii'ps,  prinlanl  ipir  l'anlrr,  rii  avani,  Ini  lirhl  I  r'panir.  I']llr  ^c  irnvrrsc  rn 
llli"i(''l'(_',  II'  visaj^r  liinmi''  ni  liaill.  Ir  hrus  i^aiirlii'  lr\i''  pirsi|nr  priprin  liiiilai- 
l'i'ilii'iil.  Il'  liras  ilriiil  an  rnnli'airi'  aliaissi'.  La  liimrlir  rnl  r  on\  ii-lr  laissr 
échapper  nn  prtil  ilialile  IrnanI  uni'  rnnivlii'.  Li'  li'ail  li-  pins  saillani  à  irlrM'i- 
csl,  l'ommc  jr  l'ai  ilil,  Ir  f^eslr  ilc  la  main  ,i;aiirlir.  Nmis  y  lelninMins  inir  alli- 
tuile  bien  viiisinr  iln  f^esle  hiéraliipir  prrli''  iliirilinairr  an\  i'\iiirisli'S  ri  an\ 
|ii'rsominj;os  sacrés.  Par  ipicllr  cimlrailiclinn  l'arlislr  a-l-il  ilnnnr'  ic  t;cslc  à  la 
main  ilr  I  esclave  iln  ilT'iiinn?  .le  crois  ipi'il  laiil  \i>ir  la  nne  piniM'  ilr  la  sinci'-- 
rili''  ilu  pi'inlre  qui,  1res  vi-iiseinlilahlcmcnl.  n'a  en  iranire  mnlif  ilc  li,:;nrcr 
cette  attitiuli' lie  la  main  les  Iruis  premiers  ilni^ls  l'Icmlns.  les  ilnix  ilcrniers 
lléehis),  ipie  crlni  île  l'avnir  iilisci'v  i''c  ilans   la  nalinc. 

Kn  ell'i'l,  an  milicn  ries  cnnlnrsinns  ilc  ces  crises  einn  iilsis  es.  ilmil  l'aspect 
est  si  ell'rayant  ipie  nous  les  axons  il(''ci'iles  sniis  le  nom  île  r/v'.vcv  i/i'/iiiiin(n//irs. 
nous  avons  vu  souveni  les  i loi i;! s  repnii luire  la  pose  en  (pieslimi.  Dans  l'espr'ce. 
C  est  là  un  j;esle  iln  nniipiemenl  à  la  conli'aclnre.  el  ilalis  leipiel  il  n'enlle 
aucune  sif^iiilicatiou  spi''eiale  en  rapport  avec  nne  lialliicinalion.  .Xniis  saxons, 
d'ailleurs,  ijiie  celle  atlilmle  de  la  main,  que  nous  a  vous  élnilii'c  an  siijel  des 
contractures  de  l'Iiypnolisine  sous  le  imm  de  "  j^rill'e  cnliilale  ».  esl  due  à 
l'action  simullanée  de  Ions  les  muscles  Iriliiilaires  d'nu  des  i:ros  Ironcs  neivenx 
du  membi'e  supérieur,  le  nert  cnliital. 

Cette  |)einture  est  cousidr'rée  cniiime  une  des  meilleures  de  l'''rancesco  di 
Oiorfi'io,  ]>lus  généralement  connu  comme  arcliilecle.  (.'.i-oxxe  cl  ( '.ax  alcasselle 
l'apprécient  en  ces  termes  liai  leurs  :  (icutun(\  renj  cdrcj'ul  iiiid  <i  iihuixiiuj  iror/,\ 


i.Ks  iJi-;.Mii\iA(jrKs. 
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('.  fsl   iiiir    (mil    .iiilrc    .-rùiio   c|iii'   iiiiiis   voyons   jifinlr    sur   uni.'   |nvdello   <lii 

Vlllirilll   |,,||-|CMI|iS  alll-il)Ul'r  :i    lirnn/.z,,    (ii./zoli      l''i -.   :{   .  cl   i  (  1 1.  ■  M  .    Il .    V,  ■!!  1 1  ni . 

'hirciii.j   aviT  Al.  l-"ri(/  ll.nrk.  ronsiijùie  <■<> !,■  |.iMi\i-eilc  Fi;a.\ci:sco  Cossa 

li'iv     lie  l'iCiHà    I 'iSd  .  (In  y  voil.   li-nri'SCn  qualic  |ianniNin\.  1rs  iniiaclcs  dc 
-'lin'    ll\ariiillM'.  Siii'  Inn  (lVn\,  nno  Ifnmn'  virnl  ilr  lijnihcr  à  la  i-unvei'se,  ini 


fr  \  \ 
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(l'r.'LIllIcllI   (l'uin.-    IVi'MllK-  .111    l'.il.li<  |illlili<-.  u   >it'illU'.l 


assistani  s'unipn'ssr  de  la  sonirnir  cl  la  inaiiiliciil  assise  à  Icri'c,  le  torse 
|ircs.|iic  droit.  |iciidaiil  (|uc  le  liras  droit  tomlic  inerte  et  que  la  tète  s'éteiiii 
vidlcniincnt  en  arrière.  Lu  saint  sa|ijiroehe  )iorlaiit  la  main  dmile  en  avant. 
C.liasse-t-il  un  dc'inon,  mi  , guérit-il  une  l'emme  prise  (l'un  mal  soudain  et  toinljée 
en  pi'uiii.isoii?  ,),■  |ieiiclierais  \eloiiliers  pour  la  première  liy|i(.itlièse.  Iiicn  que 
le  liialilolin  lasse  i|(-laut,  et  que  les  sij;nes  de  la  possession  ne  soient  ]ias 
1res  evidi'iils.   La  dise  démoniaque,  ainsi  (|ue  nous  l'avons  vu,  ]ieut  se  mon- 
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trer  sous  les  aspiMils  les  jilus  ilivei's.  Kllc  n'i'sl  pas  Imijoiirs  l'a- ilatinii  cl  la 
violence,  elle  esl  aussi  pai'fois  l'aucanlisscuicul.  Ll  rathn|Uc  lclliai-,i;i(|nc  s'ac- 
corde assez  bien  avec  l'allilude  de  la  malade,  dcul  les  Jauilics  à  deuii  Ilecliii'S, 
les  pieds  un  |ieu  lerdus.  cl  surloul  la  lèle  eu  e\liMision  loici'c.  clni-iicul  1  idi'c 
d'un  sim|ile  évauouissenieut. 

I>a  uomlireiise  assislauce  (|ui  culmn-c  celle  scène  csl   jiarla,i:ec  eiilic  les  seu- 

tiuieuts  les  plus  divers.  Le  plus  -raud  nlire  allecle  iiu  eahue  un  pi'U  clian-c. 

pendant  ipie  deux  fennues,  les  elieveux  au  veul.  dnuueul  des  si,i;uc>  di'  la  plii> 
violenle  a.i^ilalieii.  L'une  se  penche  vcis  la  malade  avi'c  les  i^csle-  du  pins 
,nrand  ell'roi.  L'aulrc,  vcis  l'aiiizle  dreil  du  lahleau.  se  pivcipile  les  liias  Icndus 
en  avant,  cnmine  pom-  aller  ipi(''iir  du  sim'imus.  f.ellc  deiiiièrc  UM'ailc  d  l'Irc 
notée  à  un  autre  |Miinl  de  vue.  Elle  i-euil.  el  l'allitiale  ipic  lui  a  dcmii''e  le 
|)eintre.  pour  exprimei-  la  course,  dilfèri'  un  peu  de  la  lermuli'  adepice  pai-  la 
|ilupai'l  des  artistes  modernes  (je  ne  [larlc  pas  de  ceux  de  ranliipiité.  (pii  nul 
compris  la  course  d'une  façon  toute  ilin(''reule  en  ci'  (pfelie  csl  liieii  mnins  pen- 
chée en  avant  et  plus  |>roche  de  la  véi'itc  siaeiilifiipie  '.  Parmi  les  personnages 
i|Li(!  cette  seène  n'a  pas  le  don  d'émouvoii',  il  en  l'sl  un,  au  premier  plan  à  ,i^auclie, 
sui'  lequel  nous  l'eviendrnns  plus  loin.  ('.'e>t  un   lype  de  nain  très   ren^>i. 

Une  fi'ranile  compositiiui  di''coralive  de  \'i  i-nuii-;  ( '.Am'.veem  Irav.  de  I  V.)t)  à 
loi.")  i'i  l'Académie  dc>  lieaux-Arls,  à  X'i'uise,  el  censaci-ée  à  la  d(di\rance  d'iui 
|>Ossédé  par  le  palrian'hc  de  (  Irade.  mnulie  hieii  ipielle  énu^tion  de  semlilaMes 
scènes  ])roduisaienl  dans  Inute  une  ville  \Fig'.    ~!^;. 

IjU  scène  se  passe  sui-  les  lioi'ds  du  f:raiid  canal,  à  Venise,  dans  la  lo,i;>;ia  du 
premier  élaf^-e  d'un  palais. 

Il  V  a  là  mie  mise  en  scéne  haliilemeul  c(aid)inee  |ioiu-  frapper  rimai:inalinii 
du  peuple,  et  (pii  permet  à  un  erimd  nnmliri'  de  perso[mai;es  d'assisler  au 
miracle.  Aux  ]iieds  du  palais,  la  feule  esl  df'ja  nemlireuse;  elle  e^l  inccs>am- 
mcnl  accrue  par  les  cm'ieux  qui  ari-ivi'id    par  l'au,  ou  qu'on  woW   plus  loin  en 

masse  et  processionnellcmenl  travt'i'seï-  le  | I.  Le  uiaiid  canal  esl  couvert  de 

g-ondolos. 

Dans  la  log'g'ia,  au  milieu  des  clercs  et  îles  religieux  jiorteurs  de  g-raiids 
eierg-es,  un  jeune  garçon  s'agite,  la  liouche  ouverte,  la  (("'te  renverséi'  lît  tournée 

1.  Voyez  De  tu  rif/urnlioii  artistiijue  de  la  cui/rsc,  par  I'\m.  lii'jitn.  in  Hmie  ilr  l'Arl  ancien 
el  iH'jderne,  1897. 


ij-:s  i)KMoxi.\()in-:s. 
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(le  colr.  Son  a|iimreMce  o>l  ]ilutiM  ccllr   .rnn    jouiir  clMiiviquo,   d'un   mulaile 

allcint  ilr  la  .lansc  lic  Saiiil-(  liiy.  .| Iini  (lalionl   m  |iniio  aux  Prises  convul- 

sivfs  lie  I  liy>ir'ni-i'']ii|c]i-ic.  J^e  palriarrhc  lui  |irrsi"iiti'  la  croix. 

!''■  Ji'i"!''  Iionniii'  lui  lifiilialili^nirnl  ,i:ni''ri.  connue  hicu  d'autres  de  son  âj:e 
'|ue  le  d(''Uioii  ne  ciaiunail  pas  aiilrelois  de  lorluivr.  et  chez  lesquels  nous 
voyons  rr('i|ueniinenl  aujoni-d'luii  l'hysléi-ie  se  iV-véh-r  par  des  symplùmcs  au 
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iioinliie  desquels  li,i;urent.  au  pieinii'i'  rauii'.  les  crises  chor(''i(|nr>s  et  i'arc  de 
cercle  di''i;'i  liii'ii  des  fois  l'eprésenti''  el  si  lidèleiuent  rejirodnit  par  le  Doniiniquin 
chez  son  Ji'uue  dcanoniaipie  de  Grolta  Fi'rrala.  ipie  nous  i''tudier(Uis  plus  loin. 

l'ne  IVesipie  sans  nom  d'auteur,  de  la  clia|ielle  Saint-Marlial  W  siècle;,  au 
fialais  des  |iapes,  h  Aviuiion.  i-epn''senl(.'  saint  Martial  l:  ui''rissant  un  possédé. 

Celte  peinture,  en  raison  île  la  date  de  son  exi''cntiou.  est  ]ilus  intt'a'essanle 
au  |ioiul  de  vue  île  l'histoire  de  l'art  qu'au  point  de  vue  technique  où  nous 
nous  ])lai;oiis  ici.  Nous  ne  sainnons  ce]jendant  la  ]iasser  sous  silence  ;  les  docu- 
ments de  cetti'  i''po(|ue  sont  rares    l^e  possédé  l'st  \élu  d'une  lonyne  tunique. 
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il  a  (le  liilii;'.s  i-lu'VriiN  r(Uii;('S  lioiirics.  Ccllr  Iciiili'  lU'S  clicvcux  |iai"iit  r'iic,  dans 
los  |ieintur'os  i1(M'('  lcin|is-là.  un  sif^nc  il'inlV'iiurih''  cl  ilc  ri'|ii()lialinn.  Il  csl  ren- 
versé sur  les  ilri;rrs  ijiii  (■(inihiiscnl  à  un  cmiNcnl.  ( '.'rsL  un  jeune  Imninie;  sa 
tifiîUl'e,  d'ailleurs  iiii|iassili|e,  e\|irinie  lei;érenienl  li'  dT'i^m'il.  la  Imuelie  es( 
l'eniiée,  les  mains,  ainsi  i|ue  le  resie  du  eor|is.  ne  |irésenlenl  aueini  >ii:ne  de 
eoiivulsion.  Le  sain!  lui  saisil  à  pleine  main  li'  liras  i;auelie,  lamlis  i|ui'  di'  la 
droite  il  fait  le  j^esle  l'unsaeré  de  la  lH''néilieli(i|i.  Le  dialile  s'enliiil  à  li'rre  smis 
la  l'orme  d'un  elial  inimi  de  ileu\  ailes  de  eliauN c-souris  ' . 

()n  ])eul  voir,  au  nuisT'e  d'Aniislionr.:;-  I'"i,i;.  '-"••.  un  laMeau  d  un  niailre 
allemand  du  xV  siècle,  foi-l  esliuié  |i(iim'  la  |iiu-el(''  du  ^enliuicnl  reli,i:ieu\  i|ui 
se  déiiîiiîc  de  ses  leini'es.  nAii-nn-:i.i;.M'i  Zi;~i  l'iu.noM  I 'l 'iii?- irdn?  .  Il  icpre' 
sente  saint  N'alcnliu  ,i:ii(''rissant,  dit-on.  un  jeinie  liomnie  (''pile|ilii|ue.  Nous  y 
voyons  un  Ik'I  exemple  de  l'^nvw/r  rr/v/r  dont  il  a  l'di'' di'^jà  lant  parli''.  Le  jeune 
malaile  est  à  terri',  renverse  ilans  lui  spasnie  (ipislliidonii|ue,  ne  pnrlanl  ipie 
sur  la  tète  et  siu'  re\(r(''milé  di's  talons.  La  h'Ie.  l'orlcmiMit  portée  en  arrière. 
eontinue  l'inlIeNion  du  corps,  la  buuclie  esl  eidi'ouvei-te.  i^es  lii-as  soni  i''ten- 
dus  en  (;roix.  S'il  l'allail  l'airi;  un  diaiîuoslic,  nous  pourrions  dire  ipie  ces  deux 
dei'liiers  siji'acs  plaideul  pliltèit  en  favi'ur  de  lliyslèrie  ipie  de  l'i^^pilcpsii'.  Si  le 
malade  l'dîiit  soulevé  et  soutenu  pai'  les  épaules,  il  |irésenterait  de  sini:iilières 
analogies  avec  le  ji'ime  poss(''ilé  du    Dominiipiin    ilont  nous  jiarlei-ons  Uicidi'il. 

Je  citerai  encort'  une  l'resipie  île  15r  i"J'i.\i)M-:  ?-ir)|()  .  pcintie  milanais,  dans 
réalise  (1(!  San  Pieiro  in  (o^ssati.  cl  ipii  ri'pri''senli'  saint  l'iei're  délivranl  une 
])Ossèdi''r'.  .Mainlenue  par  deux  ailles,  un  lionnne  e|  luie  rcinme.  la  jeiuie 
malade  st'  renverse  lè'uèrenienl  en  arrière,  les  liras  presipie  liallanis.  lesdoiiils 
écartés,    Ifi   physionomie    impassilile     IVien    ne    Iraliil    ici   le    souci   d'une   juste 

ohservnlion  de  la  rèsilili''.   VA   j'ai    li.ilc  d'aliordei-  la  descriplion  du u\re 

capitale  en  respèce.  la  prcmièii'  ipii  nous  ollre  un  modèle  accuinpli  d'iilisei\  a- 
lion  naturaliste.  Llle  est  d'un  peintre  llorenlin  ipii  l'ail  parlie  de  la  .iiloricuse 
]ilé'iaile  des  maitres  de  la  Ueuîiissanci'  italienne. 

.\ni)hi';  ni:i.  S.mîtk  (1  'iSS-1. ")(!•)    a  [leird  à  fresipie  une  li-ès  l'emar.pialilc  scène 

1.  il  existe  de  cette  fl■e^l|lle  une  jolie  copie  ilu  peintre  A.  Dejuielle,  emiservée  ;uix  l!e:iii\- 
.\i'ls  ;.Monuuieiits  tiiiiloriipies  .  C'est  à  M.  Eugène  Muntz,  i-ouseivateiu-  de  la  liililiodi.'ipic  des 
Beaux-Arts,  que  je  dois  la  connaissance  de  ce  doeunienl. 


LKS   hlvMDXIAori'lS. 


4.{ 


(rcN.iicisinc.l,-ins  Ir  .■|,,il,v  .1,.  rAnimnci.ilii  Ki-.  :!();,  ,|iir  j, min.'  (.|icuiv  il  ;,vai( 
'■''■ '''''i''^''  '•'■  'l''rnivr  ni  r,,iii|,,ii;iii,.  ,1,.  |''r,iiiriii  nii;i,,  ,.|  ,1,,  | >oi , loriiio,  ses 
l'iiinli'S  nu  |iliil(\|  ses  iniihilciirs. 


ih..  ■,".K         >MM    \.m.i;mi.\  (.1  i:i;is<v\[   i\  i  i'ii.i;i'i  ii,.i  r.  f\\:   lui;  i  iiki,i;\n    /kyuii.iium. 


Les  lics(|ncs  de  sa  main  iv|ii-i''sciitriil  i |iir|i|iii>s  rircoiislaiicfs  i\c  la  \ir  ih- 
saint  l?liili|i|ic,  !■!  cnlrc  aiilrrs  la  i;iii'Tisnn  iTinic  tcnnni'  |i(issi'(l('c  ilii  ilrninn. 
(.■'S  lr(\s(|ni.s  s(]nl  loi-l  aihnirc'Ts:  l'.liailfs  Ulanc.  danssnn  Ilixioiri'  îles  jh'I ni rrs 
(II' huiles  lr>;  ihulrs.  (;n  (ail   le  |ilns  -rahil   l'Idi:!'.   I'",l    il   nVsl  |i('iil-i''l  it  pus  sans 
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intôrc't  do  rclovcr,  dans  rapiiriM'iiilion  du  criliiiiio,  une  ciii-iiMise  crrciii'  d'iidor- 
Iirétfit'On.  «  Klle  s'évunoiiil,  dil-il  en  ]i:iriaiil  di'  lu  jciirn'  tcinino  ii(iss(-(I('m',  avoc 
une  j^Tàcc  involonlaire  cl  une  vi't'iIi''  si  (•\(|iiisf  (|ui'  li's  |iliis  i;raiids  iiiaitfcs 
voudraient  avoir  iiivcidr  relie  lii^iire.  ■>  (  )i-.  il  ne  s'ai;il  peiiil  ici  dnn  simple 
évanoiiissenienl.  Lajciine  l'eninie  leinlicà  la  l'cnvcise.  en  |)i-(iic  an\  |iicniici'cs 
convulsions  de  la  iTise  dénioniai|ni'.  ainsi  (|nc  nous  1  allons  di''nionlrcr.  \(''an- 
moins,  nous  l'ecueillons  avec  cin|ircss(>incnl  la  conclu-ion  (doi^ieuse,  mais  en 
nous  hasani  siu'  des  consid(''i-alions  d'oi'drc  dill't'Tenl  cl  piu'enu'nt.  scieidi- 
ti(|ues. 

A  noire  poini  de  vue  sp(''cial.  nous  ne  saurions  rien  concevoir  de  ]ilus 
conlorme  h  la  réalité  (|ue  l'clle  Hijure  i\r  di''mouiaipii'  créée  par  And n''  di'l 
S.'li'to.  Nous  rcM'onnaissons,  à  des  signes  non  doideux.  ipii'  le  peinire  a  puisé 
dans  la  nature  même  les  éli''menls  de  sa  coniposilion  ;  il  a  peint  une  poss(''(lée 
telle  qu'il  l'a  r.uf  vraisenililahlcmenl  sous  l(^s  yeux,  dans  une  de  ees  scènes 
qui  n'(Haicnl  poinI   lai'es  à  son  époque. 

Nous  reti'onvons  là.  en  cIVel,  plusieurs  caracléri's  de  l'atlaqne  de  i:raiide 
liyslérie  à  son  ili''liul.  11  sendile  ipie  le  nionicnl  choisi  pai'  li'  peinire  soil  celui 
(pli  inauj:;iu'e  l'allaipie  et  précéile  les  j^'i'amles  convulsions.  Imi  lermes  scieidi- 
liqu(!S,  nous  poui'rions  dire  (|ue  la  malade  est  dans  la  première  pi''riode,  ou 
|)ériodc  épileploïde  de  son  altarpie.  Il  nous  sei'ail  ]iossilile  de  pi'é'ciser  plus 
encore,  et  d'ajouter  (|u'elle  est  dans  la  phase  di.'  coidi-achue  Ionique. 

Saisie  ]iar  son  mal.  la  jeune  lemme  tombe  à  la  rcnvcsrse  el  la  riiiidilé'  a 
d(''jà  envahi  tout  le  corps,  tlelte  chule  n'a  rien  du  laisser  aller  avi'c  llaecidili' 
musculaire  de  la  syncope  ou  de  r(''vanoiiiss(Mnenl,  ainsi  (pie  le  pensail 
Gh.  Blanc. 

()i\  sent  (]ue  ce  corps  ainsi  eonrlx''  en  ari'i(''r'e  est  raidi  des  pie(ls  fi  la  lèle.  Les 
nîemhres  infcirieurs,  l(''g'èrenient  Hécliis,  soni  conlraclur(''s,  ainsi  (pie  le  Icnioi- 
g'nent  les  jiieds  convulsés  la  |ioinle  en  dedans.  La  hde.  rorlemcnl  renversée, 
fait  saillir  le  cou  gonlli''.  et  loiile  la  lace  lioullie  el  lurgescenlc  liahil  l'arrêt 
apporté  à  la  r(!spiration  |iai-  l(^  spasme  g(''néralisé.  Les  deux  liras  s'écai'lenl 
du  ti'oiic,  comme  pour  e\(''(^uler  ces  i/raiKh  iiioiiri'/nr/i/s  /miii/Ufs  (pie  les  deux 
assistants  sendilenl   interronqire. 

Tous  CCS  cafactèr(!s  ne  repi-èsentenl  |jas  rfiecès  d'épilepsie  v('i'ilalilc.  mais 
ils  appartiennent  sans  (;onlusle  à  celle  ])hasu  de  la  grande  alta(]iu^  liystéri(pie 


iii;.  ;ii).   —   i'n>si':iii'i;   \i    iPKhi  i   ii'(  \i:  i:i;im:,  I'AI;    \miiii    hi;i.  >\iin;. 
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r|in'-.ciit.ilit  ^liiit    i'liiliii|K-  lie  Ni'ii  •['■■liM.iiit  uni 
;,   l'|..irii,VM 


,1,111-  II.-  il..illv  ,k-  r.l////«/i.-;.//./. 
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(|iii -iiiiiili'  parfois,  à  s'y  iiir|.n.Tiilri'.  l'.-H'crs  (■■|iilc|ili(|ur,  e(  ,|ii,.  nmis  ilrsi-nons 
du  iKiiii  (lo  |it''i'ioile  (''|iilo|itnïili'. 

Amln''  «Ici  S.irir  n'avail  i|iic  \  iii^  I-iIciin  ans  <{iiaii<l  il  |icii;nil  c-Hc  riv-(|iie. 
l'i'iil-iMri'  ilovons-imiis  à  celle  eiiT(,ii>lahi-e  relii'  liaiclieiii'  il'ini|]i'essiiiii  el  celli' 
siiicérité  d'olisei-valioii  i|iii  |ilai-eiil  eelli' d'uvie  ilii  iiiailre  au  |ii-.'mier  ranii'. 


jïdtk^us  JicBfH:  JeKr.i-.-ti^it 


I  II..   :il.   —  sikm:  iiK  I'ii~m:^~iii\-,  |.\i;    mmmi,   i:.i>~r.i.i  i. 


i/.iini  et  le  crihliiiiialeiir  .rAiidr,''  di'l  Sai-le,  M  ai  ri  j  i  l{()ssi:i.i.i  l.")7S- Kirid'. 
iiuns  a  laissé  une  scène  de  |».issessi(iii  li-aili''e  d'une  l'ainn  lenle  dillt'i'enli'.  mais 
avec  lin  n'-alisnie  mm  mnins  saisissant  V\'^ .  '-'A  .  Il  s'aiiil  d'un  lahleaii  ([ni  esl 
dans  l'i'-ylise  de  i'Annnnziala.  à  Mni-eiice.  el  n'esl  di''cimvei-l  et  ]iro|]iisé  à  l'ail- 
niiraliiiii  di's  lidi'Irs  i(iie  le  jdnr  de  l,i  |V>le  de  rAilimniaaIinii,  l'en  di>  l:i'iis  enl 
diMic  I  iiccasioii  lie  le  veir. 

Il  nesaiiit  puinl  ici  d  exDi'cisnie.  Aiiciin  prèlre  mi  diacre  n'e-l  pr('>seiil.  el 
rien  ne  nniis  l'ail  siippuseï-.  dans  les  gestes  des  assisl.inls.  une  niaieeiix  ic  des 
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tinûo  à  ('X]iiilscr  le  driiioii.  l'oint  |i:ii'liciiliri-  ii  iKilcr,  la  ilolis  raiii'(>  n'en  a  pas 
moins  lien,  ainsi  qui'  le  (T'iiioi^iiciil  les  (l'ois  [lutils  dialilcs  ({ni  s'rciia|i|i(Mil 
dans  les  coui'lincs  dn  lit. 

La  possédée  esl  (''tonilno  limlc  lialiiliro  snr  son  lit,  cl  la  violonro  do  ses 
eonvnisionsdoil  iMrc  loi'l  j^ranilr,  pnisqni' ipiatro  pci'sonncs,  dont  dcnx  JKnnnio^, 
sont  nécessaires  poin-  la  contenir:  nnc  ciiii|uicnn'  ai'rive  pnMiT  niain-loiic, 
a|)i)ortanl  Lni  lin.iic  vraisiMnhlahlcnienl  d(^stin(''  à  sci'virdc  lien.  Onpcnl  rcniar- 
(|nci'  (pio  l'aille  ipii  est  an  pied  du  lil,  en  mènie  temps  (pi'il  niaintienl  les 
jambes  de  la  maladi.',  rassemble  ses  jnpes  dai.is  nn  mniivoment  dcstim''  à  saii- 
ve^'arder  la  pndenr  que  l'aiiilaliiui  dr  la  palieiile  ne  niampie  pas  de  mcllre  fi 
une  rude  épreuve. 

(JnanI  à  la  |iossi''i.lée  elle-même,  •'■leiidne  sin'  le  dos.  le  corsaiic  cnlr'ou\ei-|, 
les  Jambes  dcmi-lir'cliie.s,  les  bras  écarlé's  dn  tronc,  niainlcnuc  ()ar  l.a  parlie 
antérieure  de  l'i^^paule  el  du  bras,  elle  scndilc  se  livrer  à  ces  i;i'andes  ^'csliciila- 
tioiis  avec  llexiou  du  ti'onc  en  avani  ijni^  nous  avons  décrites  dans  la  crise  liys- 
térique,  sous  le  nom  de  ■>  mouvemenis  de  salulalion  ".  (  )n  ]>eut  constater  que 
la  bonclie  est  ou\erle,  li:s  yeux  vraisemblablement  convulsés  en  liant  cl  toute 
l;i  l'ace  li''g'èr(.:meiil  boullie. 

Tous  ces  traits  a]iparlienneiil  sans  conteste  à  la  deuxième  période  de  la 
i;rauile  altaqui'  liysli'riqnc  ou  pr^riode  de  clowiiisme. 


Nous  devons  aliorder  maintenant  l'examen  d'une  licnie  de  possi''déque  (ont 
le  monde  connait,  et  qui  liaule  penl-iMre  la  pensé'e  du  leclcm-  qui  a  bien  voulu 
me  suivre  jusqu'ici.  Kilo  est  dn  peintre  dont  le  nom  rayonne  avec  un  incompa- 
rable éclat  sur  toute  la  llenaissance  italienne,  du  maîli'e  ipii  a  laissé'  derrière 
lui  nnc  ]iopulariti''  qu'aucun  artiste  u'a  jamais  éj^alée,  et  qui,  maltiré  les  tenta- 
tives récentes  des  ]ii-éi'a]iliai'listes  ani;lais  et  allemands,  |)ersi>tc  jusqu'à  nos 
joui's  aussi  répandue,  aussi  vivace,  je  veux  parlei'  de  U.vi'ii.\i;i.    I 'iS:!-!.")'.^!!]. 

Et  cependiUll,  nous  aurons  quelques  séi'ienses  critiques  à  laiie  au  sujel  du 
possédé  dont  il  s'agit.  N'est-ce  pas  beancoup  d'audace?  I';t  ne  ciaignons-nous 
pas  qu'on  nous  adresse  le 


.Xlielles. 


Ne,  .sif/oy,  ullni  crepidmii 


lir.uni.  i.lr.t. 


Fii;.  :'>','.  —  I  A(:->niii.i.  ni  n  hi>^iN  hi:  iiAni.\i:i.. 
;t:ilHk'  j»Hii-  le  ji'uui'  ]..i>vr,|r  ilf  l;i    l' r'i insfuin nil'uii: .   Iiii.|iiillin|iii'  Ariil 


ij:s  dkmoxi  \(jri;s. 
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iju  Mil  se  r.is-iirc.  Xoub  ii<'  snilifons  pas  îles  limites  lie  iiiitre  roiii|)éli'iii'e. 
Xolre  jiiiioment  n'ira  |.as  an  Jelà  'ia|i|irérialioiis  lt:>chiii,|iies,  laissant  à 
■  raiitrcs   le  snin  ijos  ciPiisidiTations  .res||iéii,|ue  |iLire. 

.\niis  II.'  1  l'iiielti'ons.  .l'ailleiir-,  i|ira\iT  la  |iiriisc  l'ést'rvr  il'iin  ailniiratcur-. 
el  loulc  la  iliscit''ti"ii  'liiii  savant  i|ni  n'a  imint  la  Tnlli'  |ii'(''teiition  île  régle- 
menter le-  arN. 

Dans  snn  laMean  de  la  T riiii^^l'Kjii rni imi .  Hapliai''!  nous  mnntre  un  jeune  démo- 
niaque en  (■•tat  de  crise.  Clette  tuile,  la  dernière  'luil  ail  peirrte.  est  rej^i'ardéé, 
par  ses  pani'i:\'i'isles.  eiunnu'  s,,ii  rlwr-d'.iMix  re  le  |i|iis  achevé  et  re\|iressioii 
la  plus  liante  de  >un  i;i''nie.  (  )n  peni  la  ennsidércr.  dit  M.  Kup-ènc  Mi'mtz. 
eonuiK^  Sun  testament  arlisli.pie. 

.Xiilre  si'iile  intention  e-l  d'.'tndier  la  linnre  iln  jeune  jjiissédé.  el  de  l'cclior- 
elier  de  ipielle  manière  ilapliai  I  a  ri.'pri'sentë  la  possession  déninniaipie. 

Il  or-t  inli^ressant  de  i-e|i'ver  ici  ,pii'.  dans  le  lexle  s,(cri''  .pii  a  fourni  à  l'artiste 
le  sujet  de  sa  ci.inpiisilion.  le  ji'une  maladie  est  ili''sii:ni''  snus  le  nom  de  >■  luna- 
ti'iui:  ■.  Le  ri''cil  du  père  relève  .pichpies  di'dails  ipii  snnl  cai'actérislii|ues  îles 
crises  de  ri''pile])sie  :  .  Seiiirieiu'.  ave/  pitié  de  mon  lilsqui  est  lunatii|uc  et  i|ui 
SiiLiIln.'  crucllenu.'nl.  cai'  //  lniiihc  .<(iiirciit  ilims  le  fm  un  (huis  iraii...  ■>  11  se 
jiiiurrait  dune  ,pic  Ua|iliac|.  san-  clieicln-r  à  repi'èsenter  un  possr'dè'  du  démon, 
ait  voidu  peindie  un  \eritalile  malade  atteint  de  crises  nerveuses.  Lin  lunalii|ue. 

(Jiioi  i|n'il  en  soit,  nous  ne  retrouviuis.  dans  r-ette  linure.  aucun  des  carae- 
tèrc-  précis  suit  de  l'i^pilep-ie.  suili.le  I  liysti'rie.  Xous  ajnutei'ons  même  i|ue. 
du  moin-  à  mitre  -cns.  elle  ne  ri''pond  à  aucune  autre  nudadie  eiiiiviilsive 
l'iinnue. 

Dè'jà.  un  pliysinliiiiiste  émineni .  -ii-  Charles  lîell.  a  porté  sui'  ce  /'o.v.scV/c' 
ipieli|ues  a|ipri''ciation-.  t'nrl  judicieuse-  à  notre  avis.  Il  nii'l  en  parallèle  deux 
peiutui'c-  lie  di''miiniai|ue<  :  ct'IJe  de  llaphaid  et  eelle  du  Dominiquin  tlont  il 
sera  quesliiin  |ilus  lnin.  cl  il  n'hi''-ilc  pas  à  dè^cerner  la  jialine  à  ci'  derniei'. 

•'  Cette  lii:iu'e.  dil-il  en  parlant  du  diauiiniaque  de  Raphai'l.  n'est  pas  nalu- 
l'clle.  l'n  mi''ilecin  conchuail  en  la  \nyanl  que  h'  jemie  liounne  leint  un  mal 
qu  il  n  l'priiuxe  pas.  .lamai- enfant  n  eut  des  ciuivulsions  semltlahles...  ■■ 

-Xous  ne  |Miu\niis  ,|iie  souscrire  à  ce  juiienieut.  Dans  la  |iarlic  supéi-ieiue  du 
coips,  qui  seule  paiait  snus  le  ci.iup  di'  la  ci-ise.  les  slirnes  de  convulsions  sont 
fantaisistes  et  eoidradictoires. 
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Malg'i'c  l:i  ilisloi'sidii  (les  i;liiljos  ocuhiircs.  cclli'  |iliysiiinoinic  nVsl  {xiiiil  (('lli' 
(l'un  siijol  cil  (''lai  (1(!  ci-isi'.  L:i  liouclic,  i^riiiidc  (nivcrlc.  s(^nililc  hiissci'  iM-liii|]]icr 
lie  i;raiRls  c\-]h  i|in  scfaicnl,  en  (j|)|insili()ii  avec.  I  (Mal  (Ji;  spasine  j;i''ii(''ralisi''  ilonl 
In  raideur  (|ui  ciivaliil  les  nicinliros  sii|]('i-i(Mirs  lend  à  ùlaMir  rcxislciici'.  D'ail- 
leurs, eottc  convulsion  clli''ni(''nic  n  a  ricii  de  iialurcl.  Le  liras  ilroil  csl  lf\c 
verlicalenienl.  la  main  dans  inie  pose  s(iu|ilc.  pleine  d  liai-niimic.  niai^  sans 
caractt're  de  crispalion.  l'ai'  (-(inlre.  sur  le  liras  i:ane,lic.  ipii  e>l  aliaissi''.  Ions 
les  muscles  se  dessineni  en  saillies  violenles.  le  poiiiiiel  esl  l'dendn,  lesdoii:ls 
sont  (''Cartés  el  en  exlension  l'oreée.  Pai'ini  les  al  lilndes  inipiiiiii''es  à  un  inenilire 
]iar  le  pi'0(>(^ssus  ('onvnlsil'  des  allaipies.  el  ipii  penveni  varier  de  mille  laçons, 
celle  ipii  a  ('di''  repri''senlt''e  par  Rapliaid  esl  peiil-(''li'e  la  seule  ipie  l'on  ii'ail 
jamais  l'occasion  d'oliservi'i'.  Un  sail  I pie  l'aHiliide  île  la  main  la  plus  l'reipieiile. 
lorsijue  l'avanl-hras  esl  rdendii.  consisie  dans  la  (le\ioii  r(irei''e  du  poiiinel  id 
des  doiiits  avec;  |ironalioii  exaiicrée. 

Enfin,  le  jeune  malade  se  lienl  d'aplomli  el  l'crme  sur  les  Jamlies.  Il 
marelle  l'orl  correidemeiil,  si  hien  ipie,  \ii  li-  dr^sonlre  de  la  parlie  snp(''rieure 
du  corps,  les  mcmlires  inir'riours  ne  paraisseni  pas  apparlenir  au  nii''iiie 
individu. 

Il  semlile  doue  ipie  dans  celle  seule  lii;iire,  Raphaël  se  soi!  laissi''  aller  à 
accumuler  les  invraisemlilances  el  les  eonli'adirlions. 

Cependaiil,  ce  lahlean  devail  a\oir  r\r  l'nliiel  de  soins  pai  lienliers  de  la  pari 
du  maître.  Le  (tardiiial  ,1  nies  de  Mi'Mlieis.  ipii  l'avail  eommandé  à  liapliai'd.  avail 
l'ailla  conimaiide  dn  mi'me  sujet  h  SiMiasIien  de  X'enise.  I^es  deii\  lalileanx 
('liaient  destin(''s  à  la  eallu'idrale  de  Narlionne.  I-'.I,  au  dire  de  M .  I'>ni;("'iie  Miinlz, 
les  conlomporains  avaient  \  ii,  dans  c(>  elinix  du  cardinal,  le  dr^sir  de  melire  an\ 
]»rises  les  deux  représenlaiils  les  plus  (''minenls  i|iie  la  peinlure  eom|iUii(  à 
Home. 

D'ailleurs,  de  nomhriMix  dessins,  conser\i''s  dans  les  collections  de  l'Aiiiile- 
terro  et  du  conlinenl,  irniininneiil  du  soin  ipie  lîapliard  appoila  à  la  composi- 
tion de  cliaipie  ^ii'oiipe,  de  clia(pie,  lii;iire. 

Xous  signalerons  plus  parlicnlii^'riMiienl,  au  poini  île  vue  ipii  nous  oecnjic, 
son  dessin  à  la  ]iliiiiie  de  la  cnlleclion  Allierline,  à  N'ieniie.  Icipnd  repi^r^senle  la 
composition  dans  son  ensemlile.  avec  Ions  les  iiersonnages  coiiiplèleinenl  nus. 
Un  autre  dessin  au  crayon  ,  Lig.  32  ,  à  la  liililiollièipie  Amlirosienne.  à  Milan,  esl 
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iinr  ('■liiilc  lie  nu  Iri's  ('(iiisciencicusr  liii  jiiiiiic  limulii|iir  cl  ilii  |ici'.soiiiia,i:'o  (|iii 
II'  souliciit.  Ce  t;|-iHi|ir  li'ii  ilniir  ]K|s  r[r,  île  la  |):irt  île  lla]iliar'l.  rol'Jel  iruiie 
iniiinilre  ;il(enliijii.  Xniis  ajoiilerons  même  i'|ue  eelle  liii'ui'e  ilii  jeune  |)0sséi:lé 
a,  ilans  le  lalilean.  une  im|ini-|;inn'  r;i|iilale.  |iiiisi|n'elle  est  le  cenire  île  l'aiiinn 
inriilrnle  qui  itriMipe  (unie  hi  |i,ii|ie  inlêl-ieLn'e.  el  i|iie  les  attitu'les,  li'S  scilti- 
menls  ilr  Ions  les  |)ersonnai:'es  eourriLn'enl  ;i  iliri^cr  sur  rlk;  rallenlion  iln 
s|ieetaleiu'.  Xous  n'avDns  pas  à  nous  ileniamlei-  iri  ipielli'  rejatii.in  exisli'  entre 
ei'lle  seène  île  possession  ol  la  7'r'iii.</ii/i//-a/ lo/i .  A  re  pi'opos.  PassavanI,  et 
aprrs  lui  M.  iMiiiène  Miuilz,  se  soni  (•liari:i''s  île  iliseulpei-  Uapliai'l  il'avoii' 
nianipii''  à  la  loi  île  riuiilT',  ol  iTaviiir  mis  ilans  un  moine  laliloau  ileux  lalileau.v 
ililli'icnls.  Il  nous  sul'lil  île  ii-lever  lo  loIr  rapilal  ipie  joue  le  jeune  ilénio- 
niaipie.  dans  ee  eonlrasle  saisissani  ilu  ealme  et  île  la  splenileiu' îles  réijions 
eiMesIrs.  ,-iver  le  li'onlile  ol  la  ronrusion  qui  i-èt;iii'n(  ilaus  la  t'i)ule  i-iMuiie  au 
pio'l  ilo  la  nionlaiiiie.  Nous  avon^  \u  plus  liaiil  ipiini  ]ieinlre  iiiodesque, 
Sli'a'auo.  a\ail  ili'ja  l'ail  lo  nu'mo  rapproi-liomenl. 

|-;\  iileiinnenl .  la  li;^uro  ilii  jeune  ,i;ai-i;on  a  éli'  très  olnilii'^e.  et  tous  les  di'tails 
ipii  la  ooiuposeul  sont  \ouln<.  lîapliai'l  savail  xoir  la  iiaturi'  l't  la  eopicr;  ses 
nonilii'euses  ol  hellos  étuili's.  ennserv  l'os  ilans  li's  rolloelious  pnliiiqnes  ou  ]iri- 
voes.  lo  ilt''nionti'ouf .  I)  antre  part,  il  sorail  ilitlieile  il'ailmottre  qu'il  n'ait 
jamais  oliservi''  soit  elc  viais  possibles,  soit  ilo  simples  malailos  atteints  île 
orises  eon\  nlsivcs.  C'est  liono  inlenlionnollemeni  qu'un  tel  maitre  a  faussé  la 
vT-iilo  ol  moilitii''  la  natui-e.  A-l-il  miuIu  ou  altônuer  riioi'i-em-.  et  l'onserver  à 
l'onsoinlili'  ilo  sa  eonqiosilion  pins  ilo  raimo  et  île  iliiiniti''.  en  mettant  pins  ilo 
mosine  ilans  la  liiîure  iln  joinio  maiailo'.'  Xous  n'avons  pas  iei  à  premlre  jiarti. 
.lo  t'oi'ai  simplement  remaïquor  que  les  eonsiiir'ratious  lorlmiquos  dans  les- 
quelles nous  sommes  entrés  an  sujet  de  eette  liL:iu'e.  paraissent  i.lonnei'  raison 
aux  eritiques  qui  re|)rochont  à  llapliaT'l  d'avoii-  saoï'ilu''.  dans  si.'S  dernières 
'ouvres  surtout,  l'élude  seiu|inlonse  du  modèle  à  la  roelierohe  trop  exelnsive 
d'un  iilé'al  tout  de  ronvfuilion. 

Xons  verrons  pins  loin  ronnnent  Unliens,  dans  la  re|iri''sentatiou  des  ])0s- 
sé'dé's,  s'inspira  de  principes  o|i|iosés.  et  créa  de  r-emarquahles  types  natura- 
listes qui'  nous  décrirons  loniinoment.  Mais  je  dois  iri,  par  anticipation,  |iarler 
d'un  taliloaii  do  la  jeunesse  du  maître  anversois,  parre  rpi'il  osl  une  soi'te  de 
|iasliolie.    tout   au    moins  en   re  qui   eoncei'ue    la    eonqiosilion.    du    lalileau   do 
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Ua|iliai>l  (|n('  nous  viiiions  iroNaiiiinci-.  cl  (|ir('iitrn  h's  ili'ii\  hmivi-i's  Ii'  i'a|)|]i-(i- 
clieincnl  s'impose. 

La  Tranx/ii/urolKiii  du  lliilionsa  i'[v  exriailérà  Maiiidiic,  alors  {|U('  le  JimiiK! 
ai'tisto,  il  axait  alors  vin,i;l-linit  ans.  dirrcliail  ilans  lo  li'avaii  cl  l'cMmlr  îles 
maîtres  ilaliens,  nn  i-om])lrnii'nl  (rinslriiclinn .  Sa  n''|Hilaliiin  l'iail  ilrjà  j^iamlc 
Il  était  attaolié  au  service  ilii  ihic  ilc  Manhaic.  i|ni  lui  lil  la  cunniiainlu  ik'  Iniis 
importants  tableaux  poiu'  la  ilécoralion  ilc  l'ciilisc  ilc  la  Trinih'',  appai'lonant 
à  l'ordre  lies  .J(''suites  et  où  venait  il'ctiN^  inhinnùt^  sa  nicrc. 

L'un  rie  ces  trois  lalilcanx  csl  la  Tnin^/iduriilidii ,  ipii  si'  Iroini'  aniniinriiui 
au  musée  de  Nancy. 

Hicn  ipic  la  disposiliiin  des  p(>i'sonnaL;cs  snil  la  mr^ne  (|iie  dans  la  '/'/y///,s-//- 
(ptraliott  lie  Raphai'l,  les  dimensions  générales  du  tahleaii  de  lluliens  soiil 
inlerverli(^s.  11  s'clend  en  lari;cur.  Larisc  ilc(i"'.7r),  il  est  liani  de  V'.IT.  ()n  voit 
(|uc  c'est  une  g'rfuide  pa^c.  M.  l-lmile  Michel  à  (pii  nous  cmpiindons  les  détails 
ipii  précèdent  en  dm  me  la  desci-iplien  suivante  dans  si  m  lieaii  livre  sin-  liidicns  ; 
i<  Quoiqu'elle  ait  aussi  subi  bien  des  dr^pradatinns,  la  loile  du  iuiisim' de  \ancy 
est  encore  la  moins  ondommaf;i''c  des  trois,  celle  (pii  permet  le  mieux  d'apiaé- 
cier  le  talent  de  Rubeiis  à  ce  moment  de  sa  carrière.  Des  trois  aussi,  c'est  elle 
ipii  contient  les  emjirunls  les  nmius  ilissinmli''s  et  les  plus  niuul)r(aix.  l'ails  par 
lui  aux  maiires  ilaliens.  La  scène  elle-même  et  ipiel(|ucs-unes  des  li;:ures  (|u'il 
y  a  introduites,  comme  le  (.'.lirisl,  plusieurs  des  apùlres,  l'épisorle  du  possi^'ili' 
et  la  t'enuiie  cpii.  au  premier  plan,  se  l'cnverse  vinlenurient  (;n  ariicre,  soûl 
copiés  de  la  Tr(iiis/i(/ii ml iaii  di;  l^apliaid.  dont  Miilicns  a\ail  dessini''  avec 
soin  plusieurs  tVaj^nients.  Michel-. \n,i;e,  Titien  cl  les  Rnlimais  lé'clami'i'aient 
avec  autant  de  justice  la  paternité  d'autres  lij^ui'cs  dans  ce  cartnn  l'cmpli  île 
réminiscences  trop  peu  défiuisi''es.  Tout  cela  a  été'  transposé  à  la  llamaude  avec 
des  types  im  peu  ^îros,  ries  dèlMirdenu'nts  de  chairs  cxulir^rantes.  des  nmscii- 
laturi's.  des  ji'esliculaliuns  excc'ssives.  di/s  carnaliims  riililanles  nu  hasani''cs. 
des  visaji'es  l'onetti''S  de  vernùllnn...  " 

Suivant  les  londances  de  son  ,i;r'nie.  Ilubens.  en  tianspcrtani  l'i^^pisode  du 
possédT'  sin-  sa  toile,  devait  en  chan,t:er  cssenliellenienl  le  ciraclère.  l'endant 
que  certains  autres  |icrsomia.t!(^s  sont  l'i^pi'oduils  pres(pie  hails  pour  traits,  ici 
la  li-ansforniation  est  presque  radicale,  t^n  passant  de  la  toile  de  Uaphaid  sur 
civile  do  lluliens,  le  Jeime   |iossédé  a  chaniié  d'allures.   Ce  n'est  plus  w.  jeime 
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Ihiiiuiic  .|iii  niarcliu  étendant  les  liras,  à  peine  sonlonn  en  aniri-c  pai-  un  ai(l(>. 
Ici,  e'esl  un  enfant  en  pleine  erise  eonvnisive,  que  deux  personnes  sont  ol)li- 
^'('•03  lie  maintenir.  Il  est  soulevi''  de  terre,  tceslienlanl,  se  eonlorsioinianl,  la 
tète  tordue  de  e(Jté.  L'expression  du  visaize  semble  empruntée  à  lla|iha(d,  ainsi 
i|ue  la  ilisposition  générale  des  bras.  Mais,  siu'  ee  dei'nier  ])oinl  encore,  (|ue 
d'heureuses  modifications!  La  convulsion  y  est  peinte  avec  |ilus  fie  vérité.  La 
main  dn.iile  crispée  a  saisi  un  pli  du  vêtement  sur  lequel,  comme  en  un  mou- 
\ement  de  rage,  elle  lire  avec  furcc. 

(le  sent  là  des  traits  ipie  llubens  empiunte  à  la  n'alité,  et  auN(picls  il  saura 
plus  tard  dunner,  en  les  complétant,  leui-  valeur  ilélinilive.  Mn  attemlant,  cette 
tii^ure  nous  semlilc  d'un  haut  intt''ii''t.  Klle  nous  montre  Rubens,  dans  un 
tableau  où  l'inlkK'nce  italienne  se  l'ait  le  |ilus  nettement  sentir,  di''gai;ersa  jier- 
sonnalité,  et  aflirmer  nettement  ses  tendances  naturalistes. 

Mn  peintre  de  l'école  de  Rubens,  Déon.vr  1)i-.i.muni'  1.5S1 -liiCii).  a  également 
peint  une  Traits/ifinrtiiiou  l"ig.  oJli  sui'  les  mêmes  données  i|ue  Raphaid,  mais 
en  s'éloignant  encoi'e  plus  i|ue  Rubi'us  de  la  composition  du  maitre  romain. 
Les  analogies  qui  subsistent  ne  l'ésultent  guère  ([ue  de  la  simultanéité  des 
deux  scènes,  l'ime  céleste,  montrant  le  Ghi-isI  transtigui'é  au  sommet  ilu 
'riiabiir.  l'aidre  terrestre,  formée  aux  |iieds  de  la  montagne  par  les  iJisciples 
auxquels  on  amène  mi  jeune  possédé. 

Dans  la  zone  supéi'ieui'e,  le  Christ  appiu'ail  dans  sa  gloii-c.  entre  Mo'i'se  et 
l'^lie,  et,  un  |ien  plus  bas.  on  voit  le  groupe  fiirmt''  par  saint  l'ierre,  saint  Je.an 
l't  saint  .laC(pies  le  Majeur.  La  zone  intérieure  se  divise  en  deux  tiroupes 
distinct-;.  .\  liauc'he.  un  homme  accompagn(''  de  deu\  autres  et  d'ime  femme 
amène  un  possèdi''.  Plus  vei's  l'avant-iilan.  à  ran;^le  du  même  ci'ité,  est  age- 
niHiillée  mic  femme,  et  derrière  elle  se  tient  mi  jeune  homme  en  costume  du 
temps.  A  ilroile,  un  a|iètre  entouré  rie  plnsiems  autres  étend  les  bras  pour 
chasser   le  démon   du  cnrps  de  l'adolescent. 

(  )n  peut  voii',  du  premier  coiqi  iLd^il.  .pad  contraste  existe  entre  le 
possèiléde  Delmont  et  celui  île  Raphai'l.  Le  possédé  de  Delmont  est  ilans  une 
ai;ilation  telle  ipi'il  ne  saurait  se  tenir  debout.  Il  est  soulevé  de  terre  |iar  un 
hnnnne  d'appai'ence  athlétique,  et  (pii  n'a  pas  troji  de  toute  sa  force  poiu'  le 
maintenir.  Son  membre  supérieui'  droit  s'élève  comme  poLU'  frajqier,  le  poing 
l'ei'mè.    pendant    ipie    l'auti'e    membi'e    siqiérieur,    d(.inl    la    ma'in    cheivhe    à 
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ilrcliii'er  la  di'a|)(M'io  f|iii  (îiivcloppo  lo  loi'sc,  i.'sl  ('iii|irisoiiiir  ilaiis  riMiTinlr 
viiioiireusc  île  l'aide  (|iii  l'a  saisi.  Ses  inomlirrs  iiiri''riiMii-s.  ilnnl  I  nii  csl  lli'i-lii. 
s'uf^ilfMil,  dans  le  \ido.  La  [rie,  |i('iirli(''i'  à  t;'aiii'lio,  nous  numlir  uni'  (iliysid- 
nnini(.'  aizilt''!^  :  les  i^inlii's  ocnlaiics.  r(invnlsi''s  rn  lias,  siml  m  nir^nie  l('ni|i-  en 
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strahismf  intcrin'.  cl  la  lioiirlir  csl  à  dcnii-oiivi'i'lc  ilans  un  nuiuvcnii'iil 
convLilsir  liion  nhscivé. 

Kn  soiiinic,  nous  ro(i'ou\nns  dans  collr  liiîiiri'.  (''vidcniinonl  [H'ise  sin'  nahiii'. 
plusieurs  sigillés  i|ui  apiiai'licnnenl  sans  conlrslc  aux  nuivulsinns  de  riivsli''ni- 
épilcpsie. 

DéoiJal  DiJmonl  avail  passé  plusieurs  annT'es  à  llunie  a\('e  lluliens,  dônl  il 
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élail  r.iiiii  aniiiiil  i(ue  l'éli'vo.  Il  avait  donc  |iii  ('•luilioi-  le  lalilraii  ilc  Ra|iliaijl 
i]ue  le  cai'ilinal  de  Mrdiris  avail  iir^ldurné  fie  sa  ilcsliiialinn  |ircini(''i-e.  et  dont 
il  a\ait  l'ait  dun  à  l'r'iilisr  San-l'iolio  in  Muntnrin.  Il  n'(''lait  corlainement  pas 
sans  ronnaitrc  éiialcincnt  l'œnvro  aiialo,i;nr  dn  niailrr  anversois.  Tout  en  sui- 
vant, ilans  riiiliT|iri''tatiiin  du  |iei"sonna,i;i'  di''iniini,'ii|iic.  la  vnie  nnverle  par  ce 
ilci'iiicr.  il  a  sn  faire  une  œuvi'o  (ii-ii;inale.  plus  nianilrstenient  déjiaji'ée  de  In 
traditidu  du  chef  de  l'i^'ole  rontaine.  et.  sans  vouloir  étalilii"  do  comparaison 
entre  les  deux  artistes,  il  nous  srndilc  iMl(''i'essant  île  constater  comment  le 
]ieintre  llaniand  sut  dessiner,  à  la  place  d'un  ]iers(uuiajj;e  de  convention,  une 
tiiiui-e  |irise  sur  le  vif  et  toute  )ialpitantc  ilc  i-r'alitr. 

l"n  peinti'e  lldrcnlin,  LnUKNzr)  dki.i.o  Sc.kiki.va.  élevé  d(^  l:{ron/.ino.  et  (pii  tlo- 
l'issait  veis  ir)(;,S,  a  peint,  dans  rr>;;lise  Saiila-Maria-Xovella.  à  Florence,  une 
fresque  repn''seutanl  saint  Duniiniipic  d(''liviaMl  une  femme  possédée.  C  est 
une  (cuvre  inipiirlanle  et  ipii.  Iiien  ipie  ne  pi-i''si'nlant  pas,  à  notre  point  de 
vui>  spécial,  lies  ipialili''s  de  pi'emiei'  ordi'c,  niTTite  cependant  d'être  sij;iudée. 
].,a  scène  se  [Uisse  dans  une  éi;lise.  Saint  iJominiipie  est  en  cliaii'O,  lorsqu'on 
amène  une  femnu^  possi''di''e.  La  malheureuse,  smilenue  par  deux  suivantes, 
s'arré'te  au  milieu  de  la  ni.'f,  pi'ésenlant  les  sij^iies  du  plus  profond  ahattement. 
Klle  s'alt'aisse  en  avant,  les  deux  liras  hallants.  les  jamhes  demi-lléidiies.  Sur  la 
face,  aucun  siLiiie  de  cunvulsinn.  Kvidenunent.  nnus  ne  snnuui's  pas  ici  en  [iré- 
sence  d'une  ciise  convulsive.  mais  bien  d'un  de  ces  états  de  torpeur  profonde 
qui  parfiiis  les  pi'éi'édent  ou  les  suivent.  Xatiuellemenl.  l'émoi  est  i:rand  dans 
la  niimlii'(!use  assistance  qui  exprime  les  seuliment-  les  plus  divers. 


Ce  n'est  pas  que  la  poiidure  ilaliemie  n'ait  pas  su  repn'senter  la  crise  convul- 
sive el|e-mi"'me  dans  lnuti'  sa  vérité,  .l'en  citerai  plus  loin  de  l'i'marqualiles 
exeuqiles  eniprnuti''s  à  l'éM-nle  liiilonaise.  Kn  attendaid.  Sienne  nous  oIVre  quel- 
ques spi''cimens  l'oi't   int(''i'essanls. 

Trois  crofpiis  du  Sddoma  I 'i7  i-ir)'i',l  ,  que  \\>i\  peut  voir  au  musée  des  t)ffi- 
ci'S,  à  l-"lorence,  l'epré-senleid  une  femme  qui  se  didial,  maintenue  par  plusieurs 
hiimmcs  vii^nureux.  Le  Sodouia  a  miinti'é',  en  plusieurs  de  ses  O'uvres,  qu  il 
avait  (il)sei'vé'  attentivement  les  curactèi-es  de  la  i^rimde  iii''vi'Ose.  Dans  son 
/■'..r/asi'  (h'  s/iiii/r  Cal licfi iii'  ih'  S/riuii'    i\i;lise  Sainl-Dnminique.  h  Sienne)  dont 


58 


I/AIIT  ET  r,\   MKDKCIXK. 


nous   |)arlcrons  plus    Idiii,   il    a    roiiilii.    noii    sans   vrriU''.   iiiic   .illiliiilr    iiiidii 
ri'lroiivt' somciit  ilaiis  |.'('\laso  h ys(('ri(|uc. 

JjCS   ik'ssins   ù   la    |iliinie   lic    la   (ialcrii'   îles  (  Jllii'cs   iiioiilrcnl  i|nc   l'arlislc 
l'onniiissait    ('■.yalonicnl    liii'ii    les   iilirmiinriics  cdiivulsils   ilr    rallai|iic    ilriim- 


Fir,.  :ii.  —  SMNTF-:  cvniniiNP  m:  sikx.m:  hii.i\i;i:  i  m;  riissi'ni'i  ,  v\\\  Y\\\\^:\■<l^\   \  vwi. 

ll-rrv,|iiL-  de    li-uli-i-   S,iilll-|l.illJMIIc|lii'.  ;.   >i,-l ,1 

Iliaque,  f^os  contorsions  illoi;i(|ucs  des  nicnilirrs,  les  (■oiilraclions  i:riniai;aiilcs 
do  la  l'ace  sont,  cs(|iiissées  avec  une  viiîiicni'  ot  une  m'tKf''  siii'|irenanl('s  (|iii 
dénotent  un  dessinîitenr  de  |ii'eniier  oi-di'c  cl  un  dliscrvalcMn-  consciencieux. 
Mais  il  ne  faut  pas  onhlier  i|ue  c(!  ne  sont  i|uc  (l(is  csi|nisses  i|iii  ne  sani'aienl 
avoir  la  valeui'  d'ienvrcs  coni|ilètes  et  |iarai'iicv(''cs. 

Un     autre    r'epi'ésentant    (Je     l'Kcole    siennoi.se,    l''ii.\.\i;i:s(Xi   \'.\.\.ni      151)1!- 
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KKIO},    ,1    |ii'iiil,  dans  une   ri'osi|ur   imiiortaiitc   de    le.iilise    Saiiil-Uùmini(|uo, 
à  Sieniu\  sainh^  C-adici-inc  diMivrant  une  possédée. 

I.a  li.iiiire  di'  l;i  il('>iti()niai|iie  ne  niani|iie  pas  d'inléirl.  Ilenvei'sé(!  à  l(M're.  les 
Jaiidies  lli''i'hies  et  (•roisi''es,  les  lu-as  ouverts,  elle  ne  se  diMiat  pas.  On  poin-rait 
la  croire  à  ini  de  ees  moments  ijo  la  erise  où  la  eonti'artnre  ,i;r'néi'alis('e  imnio- 
liilise  tout  le  eorps  dans  des  poses  variées,  [^e  ei'oisemenl  des  jamhes,  la  main 
L:aLiclie  (:ris|iée  sont  îles  traits  siiiiiiliealirs. 
i.a  Irir  et  la  parti(^  siipi'-rienre  du  Irone 
rcpiisenl  soi-  1rs  i;en(jux  d'nn  homme  ai;e- 
nonillé,  dont  le  ,i;estc  manpie  la  sni'pi'isi'  et 
li'ItVdi.  Ce  pi'rsonnaiî'e.  presipie  eomplèle- 
ment  l'Ilaci''  sur  la  tVesi|ne.  se  retrouve  dans 
uiK'  attitude  analoiiiic  siu'  des  i;ravurcs 
taisant  partie  d'une  suile  i-elativr  à  la  vie  ilr 
sainte  ('.atlieiinr>,  et  i'\i''eul(''es  d'api'ès  les 
dessins  de  Vauni  Fii:.  .T)  .  La  ti'de.  romplètr- 
miMil  renvers(''(^  (/l  tor'ilue  de  eiUé,  pr(''sunte  la 
tare  (pii  nous  semlile.  à  notre  point  de  \ue 
s|iecial.  la  partie  faillie'  ili'  la  niinposilinn.  vio-  :!;>.  —  svimk  rMiiKiiiNK  hk  ^iknm; 

,  ,  ,  ,  .       .  ,  hll.nilK    r.NK    J'I.SSI'.DKK. 

liOS  yeux,   demesm'emenl  et    inégalement 

(liiMMirr  .'vlr.!!!!'  .riiru'  Miilr  ivl.iliK.  ,'|  1,1  vu- 

oLivei'ts,    aver    un    peu    de    strabisme   diver-  'i.- ^.nnir  CwiiiL^iim..  d  ix.rniir  (l^,|,l■i■^  k'> 

.l.'»ii,~  ,1.-  rr,,iuVMM  V.uuii.) 

^l'id.   la  lioiii'lie   enli-'ouverir  el    léi:rremi'nt 

tordue,  u  impriment   a   la    physionomie   amame  expression    earaftiaisliinie,   et 

uiius  semlilcnl   plus  prochi's  de  la  laulaisic  (pic  de  la  n'-aliti;'. 


I/Kcole  iioliinaise  nous  domie  deux  représentations  fie  démoniaipics,  deux 
Iresipics.  l'une  <{<■  la  main  de  l,(Mis  Cmirachk  l.V)'j-l(d!»),  l'autre  du 
DuMiMnriN  l.'iSI-Kiil  ,  son  iMève.  Xous  n'avons  pas  ici  à  a]ipi'i''cier  dans 
son  ensendile,  l'o-iivrc  des  t'.arraehe.  dmil  la  fortune  a  suhi  des  alteiaiatives  si 
diverses,  ni  à  étal)lir.  à  ce  poiid  de  vue.  di'  parallèle  entre  le  maitre  et  l'élève. 

.Mais,  ipi  il  me  soit  pi'rmis  de  j'appnrier  ici  rii|iinion  d'un  ju.i^e  autorisé, 
parce  ipi'elle  trouve  sa  conhcmalion  dans  les  considérations  teclmi(|ues  .jui 
vont  suivi'o. 

.\  lépo(p:eon  Louis  (".arrachi'.  nu  peu  phis  à-é  ipie  ses  cousins.  Aui^nste  el 
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Annibiil.  rijinnn'iirail  à  alliri'i'  sur  ses  ossais  r,illi'iilii)ii  |iiil)lir|n('.  l'Iliilic  axail 
|iiM'iln  los  ilornioi's  i'(^|)i'rs(Milaiils  ilii  lican  sirclc,  cl  la  ilrM'adcncc  ilo  l'ai'l  s'allir- 
iiiail.  "  lii's  Cian'aolir.  dil  M.  II.  Dclalidi-ilc,  piircnl  Ir  iiiôi'ili'  ilc  |iix'ii(lrc  Jiis- 
i|irà  iiii  rorlain  piiiiil  Ir  |iarli  ilc  la  raisiui  conlic  (•(■U(Mir'in('ii(;c  univi'rsrllc.  l'ar 
avci'sioii  |iiMir  sa  l'arilili''  i>\ccssivr  cl  les  l'IlVfiiiliM'ios  de  sa  manicrc,  ils  a{lo|ili''- 
rciil  iiiii'  mcllioilc  Iniili'  i\o  (•alc-iil  cl  i\(;  i'i''sorvc  ;  aux  ci'is  (railiniialinn  i|iii 
accueillaienl  les  c\li"avai;aiu'os  l'I  les  rcnliiics  acliiclics.  ils  r(''|)oiiilii'ciil  par  nue 
pi'olcslalion  on  l'avcni'  ilii  pass(''. 

"  Malhcni'cuscincnl.  en  xcnhnil  l'aii'c  re\ivi'c  les  exemples  anciens,  les  Car- 
rachc  s'allaclièi'cnl  innins  à  inici'prcicr  ili's  pi'ini-ip(!s  ipi'à  l'cproiliiii'c  des 
formes  (rcxéculion,  cl  Louis,  à  (pii  apparlicnl  l'IiiHincin'  d'aNoii'  prolcslé  le 
premier,  crovail  assnrei'  la  i'i''i:ciicralion  morale  de  I  arl.  lorsipi  il  réiississail 
loiil  an  |)lns  à  en  rcslanrci'  les  surfaces. .,  Selon  lui.  cnlin,  il  ne  ponxail  élre 
|iorinis  de  coni|iosei',  de  dessiner  cl  de  coloi'icr  un  lalileau.  ipic  les  yeux  lixi's 
sui"  certains  modèles  correspondani  chacun  à  l'une  dc>  c(uidi  lions  de  l'a  ri. 

"  l'roclanier  une  parc^ilh;  doclrinc,  c'(''lail  s'inUM'dii'c  implicilcmcnl  loulc  ori- 
,i;in;dil('',  loulc  inspiration  pci'sonnclle  ;  c'r'Iail  professer,  au  mépris  du  sculi- 
mciil,  la  rclii;i(ni  du  pastiche  cl  le  culte  lie  lassimilalion  passive.  " 

Nous  l'approcherons  do  ces  (^onsidi''ralioiis  i;cnéralcs  sur  rn'U\re  de  C.ar- 
l'aclic  l'apiiréciation  (|ne  le  mr^mc  auteur  pia-lc  sur  les  fresipies  dn  Dominiipiin. 

«  Les  pcinlur'cs  à  fr'csfpies  oxccul(''es  par  le  l)nn)ini(|nin...  sont  les  spécimens 
priui'ipanx  de  sa  niaiiièrc.  Sans  ilonlc,  ici  nu"'ine,  celle  maniéi'c  a  (piejipii' 
(;hose  de  théâtral  ;  elli^  S{;  l'osscnl  licanconp  Irojidcs  iullncuci-s  coniliini'cs  de 
Ijouis  et  d'Annihal  t'arrache,  cl  il  nVsl  que  . juste  iraccuser  un  système  de  com- 
|)osition  procédant  en  i;rande  partii^  de  la  conscnlion  ai'ailé'niiipii',  un  coloris 
parfois  insuflisant.  cl  d(ïs  ei'i'ciu's  de  i:oùl  (pii.  sous  pr(''lc\le  de  vi''rili''  jnal(''- 
rielle,  surcharyeul  la  forme  eu  la  d(''slionoraul .  .Mais,  à  côli''  di'  ces  ^iravi's 
défauts,  quel  riclie  fonds  de  son  liment  !  Que  d 'inspira  lion  pcrsonni'lli'  Sfuis  ccllt^ 
ap|iarence  cniprunti''e  !  i>i'  Doininiquin  a  heaii  vouloir  suivre  lill(''ralemr'nt  S('s 
uioiléles  el  sacrilier,  confornu''nHMil  aux  dociriucs  de  r(''coli',  les  sn,i:'i:('slioiis 
de  rinstinct  à  je  i\r  sais  (piellcs  s|i(''culalions  i''cli'cliqui's.  hicu  souxcnl  l'expres- 
sion ;;racieusc  on  pathétirpic^  i l'une  tète,  le  ^esle  impri''vu  d'une  li;.:ure.  vicimenl 
démentii'  les  elforis  oi'i  il  s'olisliue  pour  respecter  la  mi''thodc  Iradilionnelle. 
Ivi  exécutani  des  tahleanx.  il  avait  le  hinqis  de  s'a])pi'saulir  sur  siui  o'uvre,  de 
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rovisorses  iiitcnlioii.s  |iiriiiiri-e>  el.  iioiii-  ,(iii<i  iliri\  <U-  <,■  ((unlamiier  liii-mrme. 
l,Mis.|iio.  ail  rniilr.iiio.  il  |,.'i-nni(  h  Ircsqnr.  les  cuii'lilinns  |,aitirii|iè,.,.^  ,1c.  re 
,^c!nv  Jr  liavail  lui  iii|or.li<aioiit  liciiivnsrincut  les  ivlrartatimis  et  le>  l'atiii-es. 
\'..ilà  |iiiiifi|ii,,i.  lions  le  ci-oyoïis.  srs  |iciiitiiics  iiuirales  reni|jortciit.  on 
iiiMirral.  sur  Sfs  aiilrrs  oiivraiics.  .. 

Xiiiis  aviiiis  iv|,i'odiiil  ers  li,i;nes  parer  i|uVllrs  lonlriincnl  iinr  aiiiii-ùrialion 


II,,.   :;c,.  _  ,MM    i;KN,,ri    .,iki;i~~a\i    in   |.,i..||,|:.  ,.^|,  |,,,  |^  .;aiiiuciik. 

'"■■''"'■''  ''•■   ^' '"■  '■■'"'■■niii-  .i'..|.n-  ■!,!.■  fi-,-,|ii,-  ilu  .l..!!,-,.  ,lf  -.,;,, I-Mi.h.^l  iii  ri..M',..  :,  B,,l,,-iiL-.l 


'liK'  la  <Tili.|iic  iiifKJeriir  a  liviirraleinrul  ciuifirniri'.  cl  à  la.|iirl|p  nous  appor- 
toiis  mdIii'  ninili'sic  a|i|iiiinl. 

La   IVesipir  .le  l,oiiis  Can-aclir  esl  ilans  le  ddilir  ,1,.  Saiiil-.Miclirl  in  Bosro. 
à  li(i|M-ii,.  |-"i-.  :ii;  .  Kll,.  iT'|in'sriilL' sailli  lien. lil  i:iii'i-i--saiil  un  |iossr.lr.  J/riier- 

i;iUllriir  sr  ili'lial.  Iiiailllrnu  r[  porlr   par  ilru\   ImHiiIIIcs.    f-C  (|rs,,|-ilri'  dos  vrfo- 
iiiriiN  .pii  laissi'iil  la   |ini|iiii,.  à  nu.  1rs  niniivciiiriils  \iolonls  :]rs   iaiul)es  et  la 

saillir  do  la  laii-iio  sont.; Iro  avis,  les  jininls  1rs  plus  int('Tossants  rpii   mori- 

Iriil  d'.'lro  si-iiali'-s.  Mais  1rs  inonilirrs  suprririirs.  1rs  mains  ouvortrs  tendues 
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la  paume  en  avant,  ont  niu;  allilmlr  alisnliiinenl  opposùo  à  duilc  idée  dr, 
coiniilsioii;  la  liiiiiro  clln-inriiic,  à  pai'l  la  saillii'  do  la  lan-uc  ilrjà  siiziialrr, 
n'oIVrc  aucun  Irail  nai'arlrrisliipic  ;  onliu,  les  membres  iiilerirurs,  mal,i;ré  Iimu' 
aiiilalion,  ne  porleni  am-nnc  manpic  lanl  soil  peu  ]iréeise  des  spasmes  (in 
conlrai'lures  liahilnels  an\  crises  drmoniaqncs, 

il  V  a  loin,  enlre  celle  lii^m'c  Inmullneuse  cl  vide  et  le  jenne  |)(isscilc  du 
13omini(piiii.  doni  l'alliludc  si  simple,  cl  l'opcndaul  si  vraie,  nous  moiilrc  —  avec 
les  veux  convulsés  eu  liant,  le  renversemcul  ri.iziilc  ili'  tout  le  corps  en  arriciv, 
rexlension  forcée  des  pieds  —  des  si_i:iics  alisoinment  typiipies  cl  conroi'nics  à 
la  réalité. 

Aussi  n'iiésilons-nous  pas  à  placer,  à  notre  poini  de  vui!  spécial,  le  possible 
du  Dominiipiin  liieii  an-dessns  di.' celui  di>  Louis  (larraclie. 

Le  possédé  <U\  Doniiniipiiu  ne  si!  déliai  pas.  Un  homme  seul  le  soiilieiil  pai' 
derrière,  iiour  Lempi'clier  de  lomlicr  pIntiM  ipie  jiour  le  contenir;  il  ii'eii  pn''- 
senle  pas  moins  Ions  les  caracléi'es  de  la  "  jurande  attatpii'  i.  sous  son  mode 
ipii  paraît  être  le  plus  rreipuail  chez  les  jeunes  ,i:arcons,  c'est-à-dire  représentée 
par  la  phase  des  «  ooutor-sions  ■>  de  la  deuxième  pé^riode. 

L'attitude  tifiurée  par  le  Dominiipiin  ii'esl  autre  que  celle  (pie  nous  avons 
ilési.u-née  sous  le  nom  «  d'arcde  c(îrcle  »  '  l-'i^-.  .''.T;.  Tout  le  troncri-ide  est  courhé 
en  ari-iére,  les  membres  inré^ricurs  contractures  dans  l'extension,  ne  reposent 
que  sur  les  i;ros  orleils;  on  remarque,  en  outre,  nn  létier  deyi'é  de  l'olation  eu 
dedans;  la  hMe  elle-mi'me,  lé,i;("'remeul  tournéi.'  de  côté,  paraît  ramenée  de 
force  en  avant  par  l'aide.  La  con\ulsioii  a  envahi  aussi  la  face;  les  yeux  soni 
convulsés  en  haut,  el  la  bouche  est  ouverte.  L'introduction  de  l'index  de  l'exor- 
ciste dans  la  bouche  nous  pei'mel  de  supposer  ipie  la  mâchoire  infé-rieurc  es! 
immobilisr'e  en  cette  situation  par  la  contracture.  L'attitude  des  bras  est  la 
seule  )>artie  de  celle  lifiMire  qui,  dans  l'hypothèse  où  nous  nous  jilaçons,  puisse 
donner  prisi^  à  la  critique.  iXous  savons,  en  ellel,  ipie  |iendanl  la  >•  contor- 
sion »  les  ])oinii's  sont  d'ordinairi!  fermés,  el  les  a\ant-lirfis  |ilulôt  en  supination 
qu'eu  pi'onalion. 

Charles  Hell,  rémineiil  pliysioloj.;isle,  i'ap|iroclie  l'altitude  du  jeune  possédé 
du  S[)asme  opistholoihipKt  du  létanos. 

<c  Ce  serait,  dit-il,  la  vraie  |iosilion  do  l'espèce  de  contraction  musiuilairc  ou 
lie  tétanos  appoli'ai  opistholouos,  parci'  que  le  coi'ps  est  renversi''  en  arrière,  si 
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1rs  in.jin--  n'rlaiiMil  \\!i<  il('|iloyùus,  les  (Iniiils  niivurls  cl  lu  iiiàclioire  abaissée. 
I'(jiiri|iic  la  re|)i'éseiilalioii  tïil  loiil  à  lait  iialiirellc,  il  aurait  fallu  (|iie  le  ilénio- 
iiiHi|iie  i:iiiii  lil  les  ili'iils,   ^ 

t'Iiai-les   I'm'II   ildiiiiu  ciiiiiine    |iiiiii(    île    eii:ii|iai-aisiiii    le    ilessiii    il'un    soldat 
atteint    irii|iislliiitijiiiis,  à  la  suite  il'uiie  hlessiire  à    la    tiUe.   Il  iMahlit   ainsi  les 


iii..  :;7.  —  i.i;  MiiiM.Li;  i>i:   >ajm  ml,  tau    m;  iiumi.nji.h  i.\. 
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raraeléres  i|ni  (litlV'reiieient  ei'tte  alliliiile  o|iistlii)lonii|Lie  lii;  >■  l'arc  fie  cercle  ». 
(l'est  à  riiysti'rie.  |)ensons-iious,  qu'il  convient  ilc  rattaclici'  ratlilLidc  lionnée 
|iar  le  l)iiniiiiii|iiiu  à  son  jinuie  dénioniai|ue.  J^es  critii|ues  de  Charles  Bell 
toinlieni  alors  irelles-nii''nies  ;  l'ui'c  de  cercle  liysléi'ii|iie  peut  exister  avec  l'ou- 
verture de  la  liiiiiclie  et  l'écarlement  des  menihres  su|iérieuis.  D'ailleurs,  tout 
|ioi'to  à  l'aire  ci-nire  i|iie  le  Douiii)ii(uiii  a  |ii'is  son  modèle  siu'  la   nature,  et  le 
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spasme  silcnrii'iix  ilii  M'i'iliililr  léluiKis  rillri'  liini  pcii  ilr  ])i'is('  ;'i  riiilci|ii(''liiliiiii 
ilciiioiiiai[ni'. 

Pour  eonclui'C.  nous  ajoiilcfons  (|ii(:  lo  ilriii(iniai|iii'  i]ii  Mifarlr  ilr  suinl 
.\'// doit  rli'C  coiisidén''  rômiiic  uni'  ilc  ces  lii:ni-i's  (huil  |)arlo  le  rninlc  11.  Ijcla- 
liordc,  (d  dans  lcs'|iitdlrs  l'idrxL'  îles  Carrarlic  (julilic  les  proiMMlcs  dr  srs  inai- 
Ires,  poiif  s'i'ii  Iciiir  à  iiiir  iid(.'r|irrlaliiin  de  la  iiaUii'c  siiicrre.  iiicsurcr  vA  hadu 
|jlcine  de  channc . 

L'ilalii'  nous  nllVc  ciicnn'  bien  d  autres  ialileanx  de  /'(issrsx/n/i .  Mais  nniis 
luius  ennien ferons  de  li^s  signale 'i'  en  noie  ',  à  lili'e  de  euriosilé,  parce  ip ("après 
les  œuvres  niaili'esses  ipn'   nous  venons  didodier.  ils  n  onl    plus  rirn   à    nous 


1.  Nous  devons  la  coiuiair^sanco  d'un  tablu.iu  de  .Icaii-Baptiste  ll.irl)i,  Ki'.IS  'éf,'lise  San  S.il- 
viidore  à  Vajano),  au  D''  Toaiuiaso  Toauiiasi,  de  Florence.  Des  pliolograiiliies  imiiarfaites  à 
cause  de  l'obscurité  de  l'église  où  il  se  trouve  ne  anus  nul  pas  ]ierniis  de  l'ap|uri-ier  dans  ses 
détails.  11  est  d'ailleurs  d'ordre  secondaire,  et  son  auteur  esl  peu  connu. 

Ce  tableau  peint  sur  toile  est  de  grande  dimension  ;.'>  mètres  siu-  G).  Il  se  Irouxc  au  milieu 
du  clneur  de  l'église  S.  Salvadoi'c  à  Vajauo.  ('elte  église  appartint  aux  moines  de  Valliuiibnisa 
de   1073  jusipien  ISdS, 

On  lit  en  haut  du  tableau  :  Fn  salvalor  iiilesl,  (iiiidlu-rhi  nomiiie,  ciijiis  nfjsi'sxani  (loininnin 
libéral  ense  cnicis.  VA  m  bas  :  KIDS.  Ilylaiion  Giu'/ii  Jii.i  il.  .loanne»  Iki/jtista  l'i  /'nilei-  piii.rili/uc. 
F/oi'd  utrins(/i/e  parais. 

Le  liiiracle,  c'est-à-dire  la  guérison  de  la  possédée,  eut  lieu,  dit-un.  dan-  la  clrqu'ile  de  Saint- 
.lean  Gualberto  ([ui  se  trouve  nu  milieu  du  bois  de  Vallombrosa. 

Une  femme  nonnnée  Taddea,  dame  de  l'ratii,  possédée  du  diauoii,  fui  conduite  par  Sun 
père,  qui  se  voit  à  genoux  dans  la  partie  inférieure  du  tableau,  à  ladile  clia[)elle  du  buis  de 
Vallombrosa.  Elle-mé[Èie  occupe  le  milieu  de  la  tipile,  elle  est  soutenue  par  deux  ouviicrs  du 
bids  qui  la  maintiennent  avec  peine.  Au-dessus  d'elle  un  moine,  llylaricui  (larbi,  élève  la  main 
gauclie  pendant  (pie  de  la  main  droite  abaissée  vers  la  possédée  il  tient  la  croix  dont  avait 
fait  usage  saint  Jean  Gualberto  lui-même. 
Une  figure  allégorique  nue  symbolise  l'cté. 

Ce  miracle  est  ra[ipiu-té  tout  au  long  dans  la  lie  iln  i/torirux  père  saint  Jeun  iiualherlu, 
fomlaleur  de  l'ordre  de  Valloinbrusu,  etc.,  etc.,  par  1'.  It.  Kiulosio  Loccatelli  de  Saintc-Sopliii', 
Florence,  MDLXX.XI,  chez  Georges  .Marescotli.  Il  parait  (pie  la  guérison  n'eut  |)as  lieu  du 
premier  coup.  I.orsipie  la  possédée,  une  fois  guérie,  retournait  à  l'IuMellerie,  bors  du  couvent 
et  loin  de  la  chapelle,  le  diable  revenait  de  plus  belle  jirendre  possession  de  la  victime,  ce 
ipi'un  reconnaissait,  dit  le  narrateur,  à  des  signes  nun  duuteux.  Ce  manège  recommença,  plu- 
sieurs fois.  Fnlin  le  prêtre  prit  le  parti  d'accompagner  l'exorcisée  avec  la  croix  de  s.Unt  Jean 
jusqu'à  l'endroit  oii  le  diable  avait  l'habitude  d'en  rciucndre  possession  ;  cette  fois  le  diabh^ 
partit,  et  malgré  les  menaces  qu'il  proféra  en  quitlant  la  place  il  parait  qu'il  ne  reparut  plus. 
C'était  un  diable  plais:uit  et  na'if  qui,  par  la  bouche  de  la  fille, expli(|nait  au  udlicu  d'éclats 
de  rire  et  de  bouffonneries  comment  il  siiv.ait  céder  à  la  force  pour  revenir  une  fuis  le  dan- 
ger passé. 

Dans  mie  ancienne  église  de  Narallo  dédiée  à  saint  (iaiulenzio.  on  voil  une  série  de  tableaux 
représentaut  des  épisodes  de  la  vie  du  saint,  et  peints  par  un  artiste  valsésien  du  xva  ■  siècle 
l'ierre-Krançois  Gianoli.  L'un  d'eu.v  représente  une  noble  dame  de  Novare  conduite  iiu  tom- 
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.■i[)|ii'c'iiilr('.  cl  .iiissi  piiivc  (|ii<'  les  |-"liiiHlros  nous  allirenl  en   miiis  pi'onieltaiit 
les  (lociiiiiiMils  les  |iliis  i|(''ci<il's  cl  les  |iliis  iiii| lorlaiils. 


Les  ili''liiils  ilans  riv'iilc  llainaiHli'  iic  liitVrrcril  |iiiiiil  .le  i-r  (^l'ils  (uil  ùlé  ail- 
leurs |iiiiii'  1,1  i',>|ir(''sriiliiliiiii  (ii's  |)rissédés.  (y(^sl  liiiiiriiii's  le  iiii'ine  |iersonna,i;e 
"  a;;il(''  ".  cliarLii'  ili-  rhaiiies,  cl  (le  la 
lidiirhe  ilii(|iicl  s'i''i-lia|i|ic  un  |ii'lil  dialilo- 
liii.  Aussi  lie  iKMis  y  aiTi''ler(iiis-ii(ius  ]ias. 
Une  meiitioii  s|)(''cialr.  (•(■|ii'iiilaiil,  iloil  rire 
l'aile  irnii  |iaiiiir^iii  (irinl  di'  la  calliiMliali' 
Sainl-Uniiilianl.  à  Malincs '.  (".e  |iaiineaii 
l'ail  pai'lie  d'une  siiilr  ilr  \iiii:l-i'iie|  lal)lraii\ 
<|iii  |-e|ir(''senlenl  la  vie  di'  saini  Kiunljaiil. 
Ilssonl  |iiolialilenieiil  l'ieiiM'e  de  |ieiiili-es 
dillV'i'enls,  el  onl  snlii  des  reslaiiralioiis 
vers  le  milieu  de  nuire  sièele.  (  )n  les  a 
allriluiésà  Miciii:!,  \'.\n  (;i)X(:-ii:.\  (Malines. 
I  'i'.l'.)-l. ")?::'!.  mais  |ilnsienrs  semhlenl  aiili''- 
l'ieurs  el  l'appelliMil  le  vieil  arl  llamand  du 
.\v°  sièele.  (Jiiel(|iies-nns  se  ia|i|Mirlenl  a 
lies  scènes    de'    ^■n(''j'isiin    en    d Vxereisme. 

(".('lui  (|ni  ncius  inl(''r'esse  plus  |iarlieiili(''reinenl  re|ir(''senl('  sainI  Uumliaut  exor- 
cisant un  (l(''ni(iuia(|ue  au  uiilieii  d'(ni  |iavsa,i;(' lioisè  el  nionlaiiueux  '  l-'ii''.  :>8). 


I  11..    :iS.    —     ^\l\(     lliiMI'.Al    (     itl.l.l\  ilAM" 

(  \   i''i>^i.i>|.:. 
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lieau  de  s.iiiit  KaiKieiizio  poiu'  y  ''trc  (lcli\i'cc  du  diiiioii.  I.;i  iii.diKic  est  Sdutemic  par  deux 
suiv.mtes.  .\u-dessa.s  d'elle  deii.K  dialjles  s'envolent*. 

Dans  le  endvenl  de  sainl  I'"ran('uis  de  S  des  'Coiivenlino  à  KUdenoc,  il  existe  un  tableau 
de  Liiaitie  ineoiina  qid  reprt'sente  le  ehcist  d(jlivrant  un  possède  et  ddiit  le  I)''  'l'ommaso 
Toiiiinasi  a  eu  l'oblificauce  de  ikjus  cnvoj-er  la  photographie  ". 

.\utant  que  nous  en  pouvons  juf-'er,  on  peut  l'attrihuer  .lU-v  périodes  de  dé'cadcnce  du 
.\VTi«  siècle.  Les  pei-sonna;.'es  ne  sont  vus  que  jusqu'à  nii-corjis.  Le  possédé  l(''ve  les  deux  mains 
la  paume  ouverte  en  avant,  il  montre  inie  tare  amaii-'rie  diuit  la  bouelie  ouverte  laisse  échap- 
per uu  nuage  de  fumée. 

I.  Documents  im'ilits  sur  /e.<  liémoiiiaijue.i  i/ans  /'mi.  par  Paul  liiclier  et  Henry  Melge.  — 
yi'iiv.  Iconof/r.  de  la  Sulp..  IS'.Mi,  p.  9'J. 

'  .Nous  (levons  I.i  rodiiaissaiice  <Ie  ce  docuiui'iit  :\  roMigeatice  lii^  M.M.  (M([sop|je  .\iilnniiii  et  ejirlo  Mariaiii  de 
Turin. 

•'  (>  tableau  fut  iloïKié  par  la  imlde  famille  pulricieuiie  lie  Floreiiee  da  V<'i-raz:aiio,  au  couvent  Saiiit-t'raiiçois  de 
Sale-.  \oT<  (le  la  fondation  il  %  a  eii^ii-oii  ilcuv  ^ii'cles. 


r.(i 
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JjC  ])(jss(''(Iô  csl  assis  jiar  Icitc,  les  lifiis  cl  les  jaiiihcs  i:arriill(''s  à  l'aide  «le 
soliiics  ariiialiircs  di^  Icr  (|ui  i-fliciiiu'nl  l(\s  inonilucs  arc()li''s  l'iiii  à  l'autre. 

J^e  haiil  lin  eorjis  esl  iieiielu''  en  a\aiil  ;  la  lè(e  loiinn'e  à  i^aiielii'  l'ail  nui' 
liorrible  g-riinaee.  (Ihovciix  liérissi''s,  yen\  ;:raiiils  oiix  ei'ls  el  (■iiiiviilsi''s.  liimelie 
lie  travers  dViù  sori  un  dialilolin  saiilillanl. 

Ce  j)0ssédc  est  à  peine  emneil  dnn  viMiMnenl  jainie-nraniie.  Iiml   en   lni|ni's. 

laissanl    à    nn    ses  janilies    el    ses   a\anl- 
l.i'as. 

Li'  d(''S(irdre  de  siin  eeslnnie  snmniaire 
li''ni(ii,iine  di-  la  xielence  di'  ses  eii~es,  et 
■'  les  énei'nii's  l'ers  i{ni  reni|iri>onnenl.  >ni- 
\anl  la  Iradiliim  liililif{ne.  eunlirnii'nl  liien 
les  r(''ei|s  du  lian|i>  >nr  les  erueU  liaile- 
nienls  ipiHn  ri''ser\ail  an\  malades  de^nn 
i'S|iéee. 

S(in  allilude  esl  liien  n^ndue.  1 1  sianMi' 
i|n'il  ail  r\r  saisi  faisanl  li's  "  nienveineiils 
de  salnlalinns  "  de  rallai|ue  li vsli''rii|ne. 
li'S  senis.  d"ailli'n|-s.  i|iie  Ini  |iininellenl 
ses  l'ers. 

Tn   auli-e  d(''lail   esl    inléressani   à   rele- 

(Tal.lciul  (le  !..  .■.illi.vli'.ilr  S,,ii,l-li,,iHl.;uil. 

à  Malin,., .i  vei-,  (•  esl  la   enn tractLn'c,  1res  nelle  de  la 

main  dmile  doiil  les  doi,i;is  snnl  (■ris|i(''S 
sur  la  |ianme,  tandis  qu'à  f.;'anelie  la  main  tomhi;  llastjLie  el  eonuin'  paralysée 
sur  l'avant-liras. 

l^csjanihes  son!  raiiies,  eir  exleiisinn  l'orec'-e.  el  li>s  pieds.  assi'Z  ma!  indiipii''s 
d'ailleurs,  semblent  eontournr's  la  l'ace  plantaire  en  ilelmrs. 

Un  autre  lalileau  île  la  im'me  séiae  ■  h'in.  :','.)  ,  i-epriVenle  la  i;iH''risiin  des 
malades  an  lomljeau  de  Saint-Ilomliaut.  Dans  laM.^zle  de  dreile  on  dislin.itiie 
trois  possédés.  L'un  d'eux  soutenu  |)ai'  deux  aides  s'avance  les  jamlies 
lléeliies,  le  corps  renversé  en  ai'riére,  el  les  dojw  ]ioii;nets  serié's  dans  les 
menottes  déjà  fig-urées  dans  le  lahlean  préeédeid. 

Avant  d'aborder  l'éiucle  des  possédés  de  tlniiens,  ipii  nous  reliemb'a  longue- 
ment, je  dois  dire  deux  mots  d'un  dessin  de  son   niaîlrt!,  Ai).\.\i    \'a.\  Xuue.T 
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l.")Cù'-l(;'i-i    .|iii  lia  iMMit-rlro  |.:is  Oit-  sans   iulhiciirr  sur  1rs  (riivi-fs  df  rrlôve 
riiiisai-rr'fs  à  la  li,t:iira(i(iii  ilrs  |inssOilrs. 

Dans  iiiio  suilc  (le  ilossiiis  (|iril  lil    {mmii'  riiliislralinii  de  la    l/r  i/r  saiii/r 
C.hiifi',   \  an   XiHirl  liL;iiia   iilir  si'riic  ilCxiir- 
cisinr. 

La    |)OSsr(l(''(j    est    ilans    la    liliasc    il'ai:!- 

laliiiii.    A   iliMiii    ronvcrsi''!'.    v\\v    csl    smilc- 

niic  par  ijriix  Imimncs.    l'i-riianl   a|i|]iii  iriiii 

i-('il(\    sur    le   soi.   avn-    jr   |iii'ii    'Imil.    rl    dr 

l'aiilrc  a\iM'    la  li'li>.  cniilrr   la    |iiiili'iiii'  iliiii 

ili's    aides    <|ui    la    maiiiliiMiiiriil.    la    inahidr 

Sfiiilijc   s'aic-liiiiitoi-    [loiir   xiiijfs cr  If    li-dnr 

l'ii  an-  dr   i-cii-|r,  atliliidc  qui.   nmis   l'aMUis 

VLI,     c'sl    si    ri('c|lli'nlr     chez    les     li\  sl('Tii|iles. 

La  main  dmile  iliin  aide  |i()ilaiil  sur  le  n'ili'' 

du   venin'  s'oiipose  à  ce  niniivenienl,    La   lèle         ''^'-   —   >mmi    .niia:   i.ri,ivi;i:  1  M-, 

|i\MK  la:  l'iM",  l'M;  muni  van  Niiuur. 
esl  dans  rexieiisiôii,   la   lioueln'  (iiiverle.    les 

HiiaMlri'  c\li',iilr  .1  une    I  /r  ilr  i.ditlf  CI, lire, 

yeux  eiiii\  nls/'s  en  haiil.  Ivilin.  dans  un  i;esle 

di'  raL:('.  la  main  i;aiiehe  ouvre  la  rolie,  il(''e(iiivraiil  enm|iléleiiieiil  le  sein. 
Il  esl  la  un  (rail  earai;léi'islii|ii(;  des  allai|iies  d'Iiysli'rii'.  e(  .|iie  iiniis  red'ou- 
ve'ieiisdans  la  démeinai|uo  de  liiilieiis. 


Il  semlile  i|ue  la  li,i: uralidii  des  di''inuiiiai|ue>  ail  ('■h''.  |iriiir  le  niaiire  llamaiid. 
un  siijel  din(i''ri''l  spi^'eial,  el  (lu'elle  ail  ser\i  snii  i:(''nie. 

.Xiiiis  eennaissoiis  de  lui  à  vv  |iro|iOs.  sans  jiarlei-  de  snn  laMeaii  delà  Tffiii>;- 
llf/iii-al idii  du  musée  de  .Xaiiey  siiiiiali''  plus  liaul  : 

I"  In  lalileau  dans  Léfilise  Sainl-.\mliri>ise.  à  (ir^iies,  n'pri'senlant  »///// 
lijiKirr  ili'l  i  rrinil  iiiu'  jKt.f.^iidi'f  cl  j'rssi/sfif/i/lf  un  l'ilfunl  iiKiti  : 

2"  Un  laljleau  plus  imjiorlaid  encore  <,ur  le  iiK'me  sujel,  au  musée  de  Vienne: 

.'!"  L'esquisse  jiourle  tahicau  précédeiil.  an  m<''me  musée; 

'i"  Vi\Q  iiravLire  de  .Marinus  rejiroduisanl,  a\ce  (|ue|i|ues  léiz-ères  modilicatiuns, 
le  (alili'au  de  N'ienne  ; 

T>"  Hne  é  lui  le  |)Oiir  la  liMe  de  la  |jessédée  du  lalileau  de  X'ienne  ; 
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(■)"■  Un  ilfssin  dans  les  cullci-lidiis  du   Loum'c  ayant  Irait  an  nirino  snjcl  , 

7°  Une  fj'ravnri'  d"a]ifi''s  nn  talili'aii  inrdnnn.  iT|ii-('-scnlanl  Suiiil  /■'/■(i/irnis- 
(li'-l'inn  imiiiliiitl  (Ut  i-ii'l.  et  dans  lr(|n(l  se  ti'iinvcnt.  an  |i|-i'niiiT  |ilan.  nn 
hnninie  ol  nnc  loniiiii'  |i(issi''d('>s  ; 

8"  Une  rsqnissc  printr  dn  iiirinr  sn jet  an  innsrc  di>  Mnnirli; 

U"  llno  autre  entre  li's  mains  di'  M.  'rniidnn/.e  ; 

10°  Un  lalileau  re|iri''si'nlant  les  Miradi's  ilr  sniii/  /li'iioi/.  faisant  partir  df 
la  collcelion  dn  rni  des  lîrl^cs. 

Tel  de  ses  |ioss(''ilés  iitfre  îles  raraetèiTs  si  vrais  et  si  saisissaids.  i|nr  ni)ns 
ne  sain'idiis  renrojilrer  (lU  inia^ini'r  nne  r('|iréscnlatiiin  |)lns  parlaitr  des  rriscs 
dont  nos  malades  de  la  Sal|ii"'tiirre  nous  dllrcnt  jdin'iiellerni'id  drs  i'\rni|ili's 
ly|iii|ui's. 

Il  a  t'alln  tonte  l'intiiition  du  i:i''nir.  jointe  à  imc  i-arc  ai-nilT'  d  iiliscrvatinn. 
]iOur  saisir  et  tixi'ravcc  tant  d'ell'et  et  de  snreti'  1rs  traits  InndamentaiiN  d'nn 
lalilean  si  clian^cant  et  si  cniniiIrNe .  La  ti,i;in  r  île  la  .<  pnssi-ssinn  "  rn^'M-  par  Ir 
pinceau  de  KuImmis  rst  nn  M'^ritalilr  l>pe.  l'-ll<'  l'st  rn  même  trmps  mie  ima^r 
si  fidèle  de  la  nainri',  ipie  sous  tons  ses  asjiecls  ellr  demeure  \i'aie,  el  i|ne, 
aujourd'hui,  à  plus  do  doiix  sireles  do  dislance,  nous  v  surprenons  les  sii;ncs 
indr^niables  d  uni'  aH'cclion  nei-vcnsc  alors  mcconmie. 

JN'ous  allons  passer  en  revue  les  dillV'renles  leux  res  dn  maitre  anversois,  ipii 
confirment  ces  renianpies  lecliniipies  en  même  temps  ipie  notre  admii-atiou. 

Tfil)li'iiii  tir  l'/'i/lisr  S(i i iil-.\  iiihrilisi'.  à  (ir/ii's.  —  Lc^  deux  talileanx,  sni' 
le  niT^me  sujet.  Suinl  h/iidc'  ilrlirrintl  une  /jnsari/rr  r/  rcsxii^i'iliiiil  un  l'iij'inil 
niori .  iX'lui.de  ti(''hes  el  celui  di^  N'ienne.  amaient  été  exeinti's  la  mé'iiie  année 
(1620),  à  i|uelipies  mois  fl'iiiler\alle.  Nous  ti'omous  dans  le  travail  de  M.  l'aul 
Mantz  sur  Ruhens,  ipielipies  di'dails  fort  int(M'essants  sur  les  circonslances 
de  leur  e\i''cntion. 

Rulicns  iivail  été  édevi' elie/.  les  .lésnili's  d'Anvers,  et.il  prit  un  plaisii' recon- 
naissant à  travailler  pour  eux.  C'iîsl  pour  rL^j,;-lise  ipi'ils  avaient  l'ait  coustrnii'c 
C|ue,  en  onlrc  de.  fresques  nomlireusi.'s,  Ruhens  avait  peint  plusieurs  tableaux 
im])0rlanls,  entre  autres  W  Sainl  /////^/cr  actuellement  à  N'ienne,  et  diuit  nous 
jiarlei'ons  tout  à  l'heure. 

Au  même  moment,  il  travaillait  pour  (lénes. 

»  .\u  lenijis  de  sa  jeunesse,  dit  M.  .\lantz,  liu's  des  l'êtes  données  au  duc  de 
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Maiilouc,  Ruliriis  avili!  (•niiiiii  |ilu-ieurs  i:oiiliMii>iiim("s  ilc  l.-i  iidlilosse  j^énoise, 
entre  autres  le  in.in|iiis  Xirrolo  l'.ili.ivicini.  Il  lui  avait,  sans  floule,  fait  une 
|ironiessc.  C'est  en  li'ù^n -.inleincnl  i|ue  Knlicns  ].ul  tenir  sa  [larole.  D'ajirès  un 
document  eil(''  jiar  M.  Arniam]  P,ascli,'t.  e'est  ahus  (|uaiTiva  à  (iénes  le  Sain/ 
l<in(vf  ojirfdiil  i/rs  i,iifm-/i:<.  ,|ue  le  maM|uis  lit  plaoïT  h  réalise  du  (jésu, 
aujourd'hui  Saint-, \niliniise.  Ce  lalileau.  qui  n'a  pas  été  iiravé.  est  un  des  ]ilus 
beaux  l^uhens  ipTun  [luisse  vnii'  en  Italie...  Dans  son  voyage,  jiublié  en  ITÔS, 
l'aimaMe  Coelun  a  |iaili''  aver  ehaleui'  du  Snini  hjiKici'  de  (iènes  :  «  A  S'iuiehe, 
dit-il.  on  voit  un  saint  ji'suite  i|ui  -iiéiil  une  |j(isséi|(>c  e|  ressuscite  des  enfants. 
C'est  uu  i;i'and  (alih^au  de  Ruliens;  il  es!  adniiralile.  d'une  belle  coniposilion 
distribuée  jiariiraudes  niasses  d'oinbrrs  el  <\v  lumières-,  les  lèles  sont  belles, 
bien  l'oniJues  el  de  beau  carartère  ;  belle  couleur,  belles  étc.ill'es.  » 

Cet  avis  l'sl  aussi  celui  di'  W  .  .\rmand  Basrbel,  (|ui  résume  son  imiiressioii 
en  ce  mot  siizniliealir  :  -  Tnul  l'st  l'Iiel'-d'ceuvre  dans  cet  ouvrai;e.  " 

\a-  ii-roiipe  <{ui  niiiis  iulé^resse  s|iérialeuii'ul  ()eeu|ie  \r  riMé  ilroil  de  la  compo- 
sition. 

I^a  i)Ossédi''e  est  InrIemenI  reiiverséi'  en  arriére.  (■oui'bi''e  en  ai'c,  la  Icte  dans 
l'extension  foreé-e.  Irs  uniscles  saillants.  l,a  face  se  |irésente  com|ilùtement  de 
jir(jlil.  le  i;lob(^  (leulaire  es!  conviilsi''  en  bas.  la  |)U|iille  à  d('uh-caeli(''e  sous  la 
|iaupiéri'  iulV^rieure.  I.,a  bduclie  est  iiuvei-|e.  Le  UKUulire  su|i(''rieiu-  di-iiil.  dont 
les  nuiseles  sont  eimlrai-les.  lii'C  avec  force  siu'  inie  ili-a|i(^i'ie. 

-Nous  ajoutiTons  i|ui'  Idutes  les  autres  pai'lies  de  celle  li;;iu-e  ne  répondent 
pas  strictement,  au  peint  de  viu'  de  robsoi'vation  mi''dicale.  aux  mouvements 
pleins  de  vé'rite  ipie  nous  vemms  de  siiiiialrr;  le  bras  i:auclii' est  levé,  dans 
une  attitude  sans  cai'aclére.  et  les  deux  membre-  intérieurs  ne  porti>nl  aucun 
sifi'ne  de  convulsiiin.  La  demuniaipie  ilu  tableau  de  N'ienni'  est  de  beaucou]) 
supérieure  à  re||e-ri.  \(}us  n'insistei-ons  pas  ici  siu' des  dilté'iences  i|ui  ressor- 
lironl  de  la  descriplinn  .pie  ikhi-  eiilreprenons  plus  loin.  Mais  il  y  a  ici.  un  trait 
ca]iital  ipi'il  eonvient  de  relrvei.  parce  .pi'il  n'existe  |ias  aussi  accusé  sur  la 
démoniacpie  de  Vienne  :  i-'est  le  renversement  très  exai;éré  en  arriére,  ipii 
rappelle  très  exai-tement   la  contorsieu  de  \'<ir'-  il»'  m-i-h'. 

La  possédée  est  maintenue  pai'  ileiix  hommes.  Derrine  ce  jiroupe,  un  per- 

soima.ue  lève  les  bi-as  en  ji)i,i:iiaiit  les  mains,  pour  demandei-  au  ciel  le  miracle. 

A  la  droite  du  tableau,  une  femme  est  entourée  deiifanls;  dans  l'aniile  du 
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nirnic  côl('',   ])lus  sur  l'avaiil-iilaii,  uni'  anirc  l'cinmc  se  |icii(;lic  siii-  iiii    ('iiraiil 

mofi,  élendn  à  Icato.  Di'rrirrc  ces  pci'soniiai^cs,  (ni  (lisliiiiiiic  un  lioiinnc  ilcnii- 

nu  et  imo  vii'illo  ri'inme;  lous  doux  l'cj^anliMil  la  |Missrilri',  ol  paraisscnl  cncori' 

doiitcf  que  le  miracle  soit  arcompli. 

Dominant  les  deux  .i;riiu|ies.  saiid  liiiiarc,  dclHinl  siu'  les  marches  di'  I  aniel, 

les  deux  mains  lendues  en  avani,  l'icil  an  ciel.  im|il(ire  rinicrcession  divine.  Il 

est  eseorté  de  i](:'a\\  clercs  el  des  frèrcis  de  son  ordre. 

Dans  la  ])arli(î  supérieure,  an-dessus  de  la  ((Me  di'  saiul  ii^nacc.  den\  |]clils 

an^ics.  Dans  It^  coin  à  pniclie.  on  voil   I,- (  de  l'éiilise  cclaii'èe,  )uais  on  ii  y 

dislinjiue  aucun  démon. 

/j-  «  Siii/i/  hiiiiirr  «  i/ii  /iiiisrr  i/r  \"n'iiiii'  V'vj:.  Vi \  —  Le  talilean  du  nmsée  ilu 
Belvédère,  à  N'ienne.  esl  exactemeni  conçu  siu' les  mé^nu'S  ilomii''es  i|ue  celui  de 
Gènes,  i|uc  nous  venons  d'èlndiei'.  <  tn  y  Iroine  la  nu'me  composilion.  les  mêmes 

f^TOupes  :  saini  liziiai'c  et  sesclercs,  le  i;-rou|if  de  la  |iossi''d(V>.  les  mères  avec  leurs 
enfants,  el  une  disposilioii  ar'cliilei'Iurale  analo.uiie.  Mais  cliacinn'  des  parlii's 
subit  une  interprélalion  plus  lar,i;e,  plus  j^randiose  ;  le  cadre  s'c'lai'^il.  le  uomlire 
des  personnaiï'es  luij^iuenlc  ;  le  taWleau  de  (lénes  esl  li'  llième.  celui  de  N'ienne 
une  magnitiqueamplilii'alieii.  A  (i('nes.  c'esl  ime  scène  pi'csipie  inli]ne;  le  '^v>\r 
est  plus  solire,  le  mouvemeul  plus  mesuri' :  à  N'ii'nne.  suivani  l'expression  de 
M.  Mantz.  c'esl  un  lalileau  "  à  i:rand  speclaclc  ...  une  crnuposilinn  aiiilèe  el 
tumultueuse.  Tout  esl  à  louer  dans  la  lifiure  d(^  la  dé^moniaque. 

Deijout  sui'  l(_'S  marches  d'un  anIel,  sainI  l.unacc,  velu  d'iuie  chasniile  riche- 
ment l)rodéc,  se  [ijunuî  vers  les  assislanls  dans  une  allilude  ]ileine  de  majesh''. 
le  rej:ard  dirijS>'é  en  hani,  la  main  droite  levée,  el  la  ;:auche  appuyée  siu'  l'aulel. 
Les  frères  île  I  ()i'ilre,  gi'iiupés  cà  sa  di'oile  en  une  sorle  de  chienr.  el  rmédiis 
simphunent  de  relies  noires,  se  tieimeni  plus  en  ai'rière.  Les  cier;.;es  allumi''S 
el  le  calice  sur  l'aulel  indiquent  une  iiilerru|ilioii  dii  service  divin.  .\n  pied  de 
l'aulel,  le  jieuple  se  |iresse  eu  deux  ;^roupes  serrr'S,  doiil  le  plus  imporlani,  à 
droite  et  faisant  face  an  sainI,  esl  celui  des  possédés. 

En  effel,  ce  ;4ronpe  ipii,  en  llalie,  conqirend  qiialrc  [)ersonna,i;es  doni  une 
femnu^  [lossédéi'l.  n'en  cimlient  pas  moins  de  Irei/.c  dans  le  lalilean,  en 
Autriche,  dont  deux  démoniaques  ;  un  homme  el  luie  femme.  De  plus,  à  (lé'nes, 
le  croupie  de  la  ]iossédée  esl  à  la  droite  du  saint,  (|ui  a  en  face  de  lui  le  yi'oupi; 
plus  inqiortaiil  des  femmes  entourées  de  leurs  enfanis. 
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]):n\<  II'  l.iMi'.iii  lie  Vicmii'.  (•(iinnic  il.ins  l'aiilrc,  llnljcns  a  n'pivscnlr  un 
'Iniililc  iiiir.irlr  :  la  -iiùrison  des  possr.lrs  cl  la  icsiinvcli, m  des  cillants.  Mais, 
lan(lis(|iià   (ii''iics   le   pcinlrc  a  tlnnni'   |ihis  iriin|i(jrlaniH!  aux  sccncs  de  rcsnr- 

ri'i'lidn,  à    \  ic la  |iosscssii.)n  d(Jn:onia(|iii'  Jicnl  le  |ircniii'i-  lani:.  'l'uiil,  dans 

la  c(iiii|if)siliiin.  l'sl  dispose  de  l'açcjn  à  nielliv  en  \aleiii  rcl  l'iiisodc  di'amaliipie 
l'I   nii>n\  l'hicnli''. 

C.Mnliaiicnienl  à  la  di''niiinia'pic  de  (iènes,  ipii  si'  préseiile  pr'esipie  de  dos, 
celle  du  l!i'ls(''dci'e  esl  prcsipic  île  face,  la  lèle  un  peu  liini-ni''e  à  i^'auche  et  vue 
di'  Iriiis  cpiai-l-.  Tniis  pcisiinna;;i's,  an  niiiin<,  la  niainliiaincnl  an  prix  des  plus 
iiiands  cll'iii  Is  :  I  nii  il  eux,  un  Licnnu  en  (erre,  cl  Imn-nr'  mis  le  saint,  iinplnre 
le  iniiai'le.   pcndanl  ipie.  de  la  main  i^aiielic,  il  siiiilienl  la  iiialliciireusc. 

Celle  dernière  lii;nrc  |)résciite  les  caractères  les  plus  rt'Uiarquahk's  de 
la    "    L;ranilc   allaipie    ii. 

Le  iMiii  esl  iionlli''  an  point  ipie  les  reliefs  iiinsciilairi's  dis|Faraissent.  Ce 
L;iinl]cini'nl  n'a  rien  d'cxaiiéré  :  nmis  linniis  olisi-rvi'^  hieii  des  l'ois,  tel  quo 
lliilieiis  l'a  rcpi'(''senir'.  |-;i  il  a  l'allii,  de  la  part  de  ce  inailrc,  un  ^rand  respect 
de  laviMili''  pniir  n'en  rien  a(li''niier.  cl  pniir  conseiil  ir  à  celle  liidensc  dél'orma- 
lion  di's  lii;ncs  dn  cnu.  Mais  ciiniliien  il  esl  ri''i'iin)pciisi''  par  l'impression 
d'horreur  cl  de  pilie  ipie  sonléve  chez  le  .-pcclalciir  celle  iiiia,i;c  réelle  d  un  état 
de  convulsion  porté'  à  son  paroxysme! 

La  face  nous  |iré'sente  plusieurs  autres  sii;iies  eL:aleniciit  caractéristiques  : 
la  lionche  est  iiiivcrie  a\ec  proirusion  de  la  lani;ue,  les  narines  sont  dilat(''es  et 
rclevé'cs  ;  les  -  lnlii's  oculaires  sont  convulsés  en  haul,  cachant  |iresque  eomjilé- 
leincnt  la  piqéille  sous  la  paupière  siipi''rieuie  ;  aillant  de  si,^iiessur  lesquels 
nous  n'avons  |ias  liesoin  d'insister  ici. 
C.f  n'est  pas  tout. 

Le  iiiiiiiveiiieni  desilcux  niemlii'es  supérieurs  c plèlc  li'  tahli'au  et  achève 

la  rcsseinhlani'u.  l)i'  la  main  droite,  noire  possédé'c  lire  a  pleine  poignée  sur 
une  mèche  descsclievcux  f'pars,  pcndanl  que  la  main  i:aiiche  saisil  violemment 
la  cliianise  pour  la  di'chircr.  La  rolie  enlroiivcrlc.  qui  l'elonihc  sur  les  han- 
ches, lémoi-ne  lie  la  violence  des  convulsions  qui  ont  [.recédé  et  de  la  fureur 
qu'a  mise  renei-iimènc  a  se  dechil'cr  elle-meine.  U'ici  peu.  la  chemise  aura 
cède  comine  la  n.lie,  cl  la  iiossédée  apparaiira  complclcment  une.  coinnie  il 
arrive   die/  ccriaines   malades  qui.   pciidaiit   leur  cri~c.    ne   >aiiraicnl    ^ai-dcr 
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iuicuiic  l'iilravc  :  cii  r|U('l(|ii{'s  inslaiils,  clli's  nul  hii'iilôl  iiiis  en  pirccs  loiil 
viMcmciil  ;  ])iirriiis  cllrs  se  laci'iTiaii'iil  le  cdi-ps,  si  nii  ne  vciiail  à   Iriii'  si'ciiui>. 

Il  (''lail  iin|iossiblc  de  dire  plus  ni  aussi  peu  de  (rails,  cl  ilc  rcuiiii-  en  uni' 
inriiic  lii;urc  plus  de  ces  si^^iirs  cllVav  aiils  <pii  cai-ach'ri'^ciil  la  t^i'aiidc  nrvrosr. 

Au  pr('iiiici']ilan,  lliiliciis  a  place'',  dans  un  lacccurci  plein  de  liai'diessc  ini 
ii(iMirn(!  jiosséilé,  prcsi|ui'  rnlirn'iucnl  nn,  rcn\ci'si''  à  Icri'r,  cl  ipii.  dans  luic 
i''pcHivanlal)lc  convnlsiiai,  a  lirisij  les  liens  dnul  un  l'avail  allachi'.  Celle  lii^uic, 
ipii  n 'existe  jias  sur  le  laMcaii  île  (  iènes.  n'es!  pas  moins  i-euiaiipial île  i pie  celle 
ipie  nous  venons  dV'ludicr  en  diMail.  La  lèle  ien\ciM''e  iniinhe  la  l'ace  iillreii- 
scinciil  convnisr'c.  I^'s  veux  sonl  dislors.  les  pupilles  convuls(''es  en  liaiil.  la 
lioiiclic  esl  onveric,  les  Icvics  soûl  lileiies  cl  i''cunianles. 

Ct'  démoiiia(|ilc  esl  une  li^iiri'  d'un  ell'el  en  appai'cnce  un  pi'ii  I  lii'Nilial,  mais 
ipii.  poui'  rohsci'valeiu',  rend  liieii  le  dc.t^n''  inouï  de  violence  (pie  peu\enl 
alleiniire  les  convulsions  h\  sITa-lipies  riiez  rii(uiime.  l'.lles  ne  sonl  poini,  au 
])rcinier  aspect,  sans  oll'rir  comme  un  cerliiin  di\L:re  ire\ai!i'ralioii.  Les  i:esles, 
les  mouvemcnls,  les  adiludcs.  oui  une  Iclli'  l'orce  indicalixi'  qu'ils  ne  peii\eiil 
("Ire  la  conséquence  d'un  calcul,  d'un  ell'ori  de  la  volnnl.'',  cl  apparaissenl  l'omine 
le  résultai  d'actions  iii(''cauiipies  |iiircnieiil  inconscicnles.  C/esl  là  ce  i|uc  le 
j;-cnie  de  lluiiens  a  pr'iic''tri''  cl  rendu  avec  une  nelleir'  donj  |'(cuvre  d'aucun 
maître  ne  l'iiuruil  d'exemples. 

Fil  homme  à  moilii''  nu  se  |ienclie  pour  releser  le  inailieiirenx.  D'autres  per- 
somiaj^'es  s'en  ap]ii'0cheiil  avec  des  scnliinenls  mêlés  de  curiosité  id  de  |iitii''. 
Un  vieillard  .joint  les  mains  el  prie  en  ciinleinpljiul  le  saint. 

l'ar  opposition,  le  ,i:ron|ie  ipii  esl  en  lace  esl  plus  calme.  Lue  reiimie  s'a]i- 
|)roche  avec  son  ]ietit  enranl  dans  les  liras;  une  deuxième,  à  lîciioux,  est  escor- 
tée de  deux  enfants.  Derrière  elles,  un  lioinme.  qu'on  peut  prendre  jiniir  un 
possédé  f^uéri,  enlève  les  coi-des  a\ec  lesquelles  on  l'avait  retenu. 

llansln  nef  ensoleillée  de  l'r'^lise,  on  voit  fuir  un  i^roupe  de  démons,  an  sujet 
duquel  M.  .Vndré  Michel,  ajirès  avoir  loué  le  naturalisme  du  j^roiipe  de  la 
])0ssédée,  l'ait  la  |)iquante  remarque  siiivaule  :  ..  \h]\r  de  ce  solidi;  appui  de 
la  réalité,  le  niailre  est  moins  heureux  dans  ses  inventions  de  monstres  et  de 
démons,  et  les  avortons  aux  l'ornies  hi/.arres  el  iirotosipies,  dans  lesquels  il  a 
voulu  i'e|irésenti>r  les  esprits  impiiis  (;\orcisés  par  le  saint,  sonl  plutôt  ridicules 
que  teri'ihles  •■.  Au-dessus  desaiiil  li;nace.  connue  portés  par  un  rayon  desoleil. 
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(le    [M'hls  .•in-rs.  un   ihiinluv  i|,'  ,-iii,|,   lipnuriil  ,\r>  ciinïmiics  cl  ili's  piilnios. 

•  '•'■Ile  ililllliialih'  Idilc.  CNi'i'iilrr  |  loiii'  l'ri:  lise  (les  .)  rsiiitcs.  ,-|  Alivcis,  |-|illil, 
iMi  1:1s,  ilrvcnii-  la  \,vi<\r  lies;  llaiiiiih's  i|iii  a ri(' a i] I iivii I  le  niMiiiiini'iil.  Plus  lafil. 
Maiic-'l'hi'i'rsi'  l'arlicla. 

Il  cNisIc  (\-al('in('iil.  au  niiisrc  ilc  Vicunc,  lu Sipussc  pciulc  l\^^  rr  lalili'an. 

.Xous  u  aviius  |ia-  à  y  iiisisd'i-  iri.  |iaiv,>  ,|u'rllc  n  ajoulcrail  ricu  à  ci'  (|uc  jhiiis  a 
appris  II'  laliji'au  .li'liuiiir  sui'  la  pruiMialinu  naïve  cl  niaili-i'ssr  ipTapiMirlait 
Knlicns  dans  smi  iilisi'r\ali(iu.  cl  siu'  la  ili''cisicu  ipii  s'cusnivail  ilans  sun  u'iivrc. 

Criirin-i'  ilc  Miiriiiii.<.  —  (  In  doit  an  linriu  il'un  ;:ia\rur.  Mai'iuus.  une  reprn- 
'luclicn  lie  ce  Sailli  hliiiirr  //iir'i-iKsii II /  /rs  /idssri/rs  ri  rrssl/srilinil  /rs  m fii ii Is  : 
clic  nnus  inli'Tcssc.  parce  que  niMisa\nnsà  y  rclcvci' qucli|iu_'S  inexaclituiJos 
assez  sini;ulièrcs. 

CiDninn;  il  arri\e  pour  la  pinparl  des  aucieuncs  ,i:ravnres.  im'IIc  île  Marinus 
l'Cpi'ciluil  lé  lahlcan  de  lîn liens  l'elnnrui''  synii''lrii|uenienl.  r'esl  -à-diro  criuiiiK;  vu 
dans  luie  i;laee.  Cela  lieiil  à  ee  ipie  les  anciens  :;raveurs  dessiuaieul  sur  le 
cuivre  sans  prcndi'c  le  siiin  de  rcliiiu'ner  Icni'  dessin,  d'ciï  il  ri''sulle  ipi'api'cs  l'ini- 
pri'ssiiin,  la  cnnipnsilinn  sui'  rr'prciivc  apparail  au  rclmurs  du  lalilcaii  oi'ij^inid. 

La  Liravnrc  a  lail  siiliir.  an  laMcaii  de  Uulicns.  des  nindilicalious,  dnul  ipicl- 
ipics-inies  licnncnl  à  une  inlerpri'laliiiu  iniparlaile.  mais  diml  le  plus  j^i'and 
niinilii't'   lie  sanraieiil  T'Ire  iinpnir'es  au  ;^ra\eiir. 

(  tu  sail,  en  ell'el .  ipie  siuivi'iil  à  celle  r'pmpic  le  i;ra\  eiir  t  ra\  aillai  I ,  m  m  d  après 
ricuvrc  driiiiilive  du  inailre,  niais  d'après  i\f>  dessins  cMnip(isi''s  dans  ce  liul, 
nu  lui' nie  d'après  des  n'^piM i I iiiiis  eu  :;risailles  c\i''ciili''es  dans  l'alclier,  ou  par  l(! 
peinirc  liii-niiMile.  Le  dc-^iu  du  LmiMc.  diuil  iiniis  parlerons  plus  loin,  parait 
avoir  T'Ii'  l'ail  ainsi. 

(/e>l  ain>i  i|uc.  dans  la  i^ravnrc  de  Marinus.  la  scène  s"i''lar,i;il  scnsilile- 
menl.  Les  personnai^cs  n'v  muiI  p:is  plii<  uiiinliiciiN.  mais  ceu\  qui  se  massent 
dans  les  aniiles  apparaissenl  un  peu  pins.  \-]\\  Imis  sens,  le  lalilcaii  esl  aiiraudi. 
La  manière  de  liiilicns  csl  liieii  reiidiie,  mais  avee  un  peu  d'aïupliliealioii  ;  les 
inouvemenls  sonl  plus  violenl>.  plu-  lieuil(''s.  les  s.-dllios  miisiailaires  e\a,t;èives: 
les  phy>iiiuouiies  peideiil  de  leur  liiii's>e  el  .je  leiii'  vi'rili''.  Pour  re  qui  esl  de 
la  /'ossri/rr.  le  lionllemenl  du  nm  esl  moins  saisissanl.  l'onilire  qui  elierriio  à 
aceusor  li;  larynx  i''lanl  plus  acreulu.''e.  l'àiliii.  l'u'il  a  siilii  une  modilicalion  nial- 
houreuse  à  noire  poiiil  de  vue  lerlinique  ;  la  pupille,  au  lieu  de  se  radier  sous 
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la  ixuipiôro  sii|ir'rii'iiir,  ii|i|)iiiail  duilr  -i"iii(l(>  à  l'an-lc  cnIciiic  ilc  IumI.  l'ii 
anlro  clian.yvnu'iil  luri'Kc  .l'r(re  noir,  cl  scml.lci-ail  Iraliir  la  |irrocciipalion  de 
lai-tislo  do  faiiT  plus  saisissaiil  ;  la  main  i|ni  .h'^hirc  les  v.Honunils  a  saisi  I  mi- 
verture  de  la  rhcniisc  cl  d.'conviv  niniiiIMmicnl  \r  sein,  laiidis  (|ni>  sur  le 
talilcan.  bien  (|nc  la  chcniisc  snil  ciilrVuivci-lc.  le  srin  ot  cnlirivininl  carlir. 
Mais  on  peni  all<'i;noi'  que   la    i^raviiio  s'adivssajl    an    pnlilir  cl    la   pi'inlin-c  à 

mie  (''glisc. 

h'/l/'/i'  /loiir   /il    /'ossi'i/ri-  ilii    iinixrr    ilr    V'iniiif.    —   CJiai'col    possi'dail    mic 

lilh(i:.:i'apliiciriii'i,i:inc  ani;laisc,  c\(''- 

cilir'C      d'apics       mic      c-(piissc      ilc 

l',iil.cii~.    Il    l'a   rcpnidiiilc  dan-    ses 

iinvrai:('s.    NHus  ne  comiaissons  pas 

celle  e^(plissc  en    ori.iiinal,   mais    la 

lillio-rapliie     pr(''scnlc    ma'     si''clic- 

rcsse  cl  di'S  incoiTcclions  de  dessin 

ipii     doi\cnl     cire     misi's     sur     le 

ciimple    di'    rinlei'prcic.    (Juei    (pi  il 

en  siiil.  ci'llc  cs(pnssc  a  (■h'  indiilii- 

lalilemcnl   peinte  ]iar   l'ai  lislc    p.aii- 
l'ii..   l:i.  —  lin  m:  l'ni  n  \.\  <.<  i'u>^i:hKi:  »  m    >ii  si.i: 

m:  vii.nm:.  la    li''le    i\f   sa    /'iissri/rr  de    \ielilic. 


iFar-illlilc  il'iilir  lilii..i.rr,,|,liir  ,lc'  .1.  S,n,lrll    lia 
(Fiiinrv  liuliriis.i 


cl  l'on  V  rclniiive  Ions  les  i;rands 
earaclcrcs  d'oNaeliliide  rii^nm'ciise 
cl  d'cIVol  maiiishal.  snr  Icsipiels  nous  avons  insisli''.  La  lillioizi-ipliie  nous 
pei'niel  de  les  a|ipn''cier  cl  di'  les  voir  di'  pins  près  en  ipiehpic  snrle.  Le 
f;orillcmcnt  du  eon  y  csl  liieii  rejn-i'^senir'.  ainsi  ipie  la  convulsion  ilcs  liIcIics 
oculaires.  J^a  lani^nc  csl  plus  lariie  e|  niiciix  saillanli'  sur  le  lalilean  ;  la  lioiiclie 
est  la  partie  ipii  sur  le   dessin   laisserait  le  pins  à   d(''sirer 

/ti'ssiii  i/i's  ni//i'ii iiiit^  i/ii  l.tiiirri'. —  Le  imisi'^c  dn  Loinre  possède- un  dessin 
à  la  pierre  noire,  i^onaclii''  et  rclianssi''  de  lilanc  sur  papier  t;i'is,  repi'r'si-nlanl 
le  Sailli  liiiiiiri'  ilr  Lniinlii  i/iirrissini/  i/rs  ims^i'ili'!; .  et  e\i''ciiti''  d  après  le  iiraiid 
talilean  de  l'i^'iilisc  d(>s  .li''sniles  d'Anvers. 

Ce  dessin.  exti'iMiiemcnt  seii:n(''  et  très  lialiilc.  a  (''le  c\i''ciiti''  poiii-  les  licsoins 

de    la    izrîivurc.    Dans   le   catalotîuc,  il   (jst   i'aiiL;i''  sens   la     iiiluiip il  iiiiri'^ 

liiilieiis  I).  Il  aurait  donc  r\r  fail  par  un  des  (''lèves  du    maitre.  Mais  tout  porte- 
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rail  il  ci'dii'c  ([lie  lluliciis  liii-iiirim'  y  a  mis  lu  main,  an  moins  pour  la  retouclier. 
C'est  aussi  l'oiiinion  do  Van  llassell  '. 

C/i'st  il'ajii'ùs  ce  (Jessin  (|ue  Marinus  aui'a  l'ait  sa  ^l'avure.  Il  suffit  île  com- 
jiarer  1rs  deux  |iOuriinela  rliose  soit  hors  dr  doute.  (Juelques-nnes  des  dill'é- 
renees  ([ue  nous  avons  sijiiialécs  enti'e  le  talileau  de  Vienne  et  la  g-ravure  se 
retrouvent  dans  le  dessin,  entrer  autres  le  sein  de  la  ]iossédée  qu'on  voit  com- 
plètement d(''couvcrt.  Mais  là  où  il  est  iirouvéque  le  graveur  a  failli,  c'est  dans 
certains  traits  de  la  ligure  :  le  modelé  du  cou  est  bien  supérieur  dans  le  dessin 
ctru'il,  loin  de  inontrer  la  pupille,  ne  laisse  voirfpie  le  hlano  de  la  sclérotique. 

Mn  sonnne,  l'examen  du  dessin  du  Louvre  nous  montre  que  les  défauts  que 
nous  avons  relevés  plus  haut  doivent  être  mis  exclusivement  sur  le  compte  du 
graveur. 

S(iin(  /■riiiirij/s  i/i'  l'niil  inunliinl  nu  cirl.  —  (1  rnritri'  di'  hi  lUbliol liè<iH(' 
iiiiliiimih'.  —  Nous  avons  trouvé  à  la  Uibliijthéipie  nationali;  uni;  gravure  d'ajirès 
un  tableau  de  Hubens  représentant  Snini  h'rnnriiix  ih'  l'aiil  iiionlnnl  ini  c'n-l 
(P^ig.  i'i:.  IJe  nombi'oux  |(ersonnages  de  tous  rfmgs  assistent  à  cotte  ascension. 
Au  jiremier  jilan.  des  mii'acles  s'accomplissent.  On  délivre  de  son  suaire  un 
mort  ([ui  ressuscite;  |ilus  en  avant,  ileux  démoniaques,  un  liomme  et  une 
femme,  sont  en  [iroie  aux  eon\  ulsions.  (".es  deux  ligures  ollrent  de  nombreux 
|ioinls  de  ressemblance  avec  les  démoniaques  du  musée  de  Vienne,  mais, 
autant  (pie  j)ermet  d'en  juger  la  gi'avurc,  ils  ne  les  égalent  pas  à  notre  point 
de  vue  particailier. 

Celle  gravure  ]iorle  dans  le  coin  à  di'oite  la  mention  suivante  :  l'cl.  l'util 
/{i/brns  iiiii.rii.  (liiill.  (UiUdcrl  l'.rciidii .  D'autre  i)art,  dans  le  catalogue  des 
œuvres  de  Hubens  c[ui  lait  suite  à  la  Vir  di'  /^/('>c/(,s'.  par  Andi'é  Van  Hassolt, 
Bruxelles,  IS'iO,  on  voit  sous  le  n"  'lOu,  l'indication  d'un  tableau  représentant 
,^7///(/  l-'ninrois  manKnil  au  cii-l,  avec  la  mention  :  (/ran'  /lav  /ji/iittwlin.  Où  se 
trouve  ce  tableau   de  Hubens  ?  Kxiste-l-il   encore,  ou   bien  a-t-il    été   perdu? 

Lors  de  la  publication  des  <(  Démoniaques  ilans  l'.Xrt  »  nos  recherches 
avaient  été  impuissantes  à  résoudre  la  questi(jn.  Mais  le  problème  était  ]iosé, 
il  a  excité  l'énudation  îles  chercheurs  et,  bien  qu'aujourd'hui  le  tableau  original 

1.  Van  H:issel(,  dans  sou  catalogue,  fait  suivre  l'indication  du  tableau  de  Vienne  de  la  note 
suivante  :  «  Le  musée  de  Paris  possède  de  cette  composition  un  beau  dessin  au  crayon  noir, 
reliaussé  de  blanc  et  retouché  par  lUibens  [lour  le  graveur". 

11 
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(le  ]lul)i'ns  n'iiit  pas    encore  élu   reirouvé,  nous    sommes  en   jiossession,  i"i  son 
sujet,  lie  nouveaux  doeumeiiLs  l'orl  inlùiyssanls  '. 

Sain/  Friuiroh  de  l'aul  iiionldiit  <ii(  ricl.  --  h'sf///i.'<si'  jx'lii/r  i/r  M.  Tau- 
(loiizc.  —  Noire  ami  (lillcs  de  la  Tourelle  '  a  l'ail  (•(jnnaîlre  un  tableau  aiijiai'- 
leuanl  à  M.  Toudouze,  le  peinti-e  bien  connu,  et  qui  re]irésenlo  le  même  sujiit  : 
sa'inl  /■ranrais  de  l'aitl  i/ioii/dir/  fin  ricl.  Va:,  tableau  n'esl  jias  de  la  main  dt: 
Rubens.  C'est  évidemmoul  une  cojiie  d'une  des  oeuvres  du  maître  |iai'  un  elèvo 
cncope,incx[)é);imenlé. 

Bien  que  représentaiil  le  même  sujet,  la  gravure  de  la  liibliolbèque  nalio- 
uale  ol  le  tableau  de  M.  Toudouze  dill'èront  assez  pour  ameiKM'  M.  (iilles  de  la 
Tourelle  à  suppioser  que  Hubens  a  dû  l'aii-o  doux  taltleaux  de  <•  sniiil  l'ino'iii 
de  l'aul  »,  comme  il  avait  l'ait  deux  «   hjiiarcdf  Loijohi  ». 

il  y. aurait  donc  deux  tal.ileaux.  de  pei'dus  au  lieu  d'un,  (l'est  beaucoup,  d'au- 
tant i)lus  ((ue  M.  le  !)'■  Suuques  a  sig-nalé  au  musée  de  Municli  mie  auli't; 
esquisse  do  la  nuiiu  même  de  llubens  soi'  le  nit'nw  suji'l  cl  ))i'ésentant  aussi 
de  notables  variantes. 

Ijîi  descrij)lion  (|u'il  en  donne  m(''rile  (J'tHro  lapporlée  ici  parce  ipi'elU^  rcu- 
ferme  sur  l'œuvre. de  liuljcns  une  ap]iréciatiou  plus  i.'oniplètc!  cl  mieux  docu- 
mentée, que- celle  ([mc  nous  pouvait  |)ei'metli'e  l'exanieii  de  la  grav^ut;  du 
J^ouvre.     .:-.-,,,■ 

.  Sji.inI  Fraaroifi  de  Paul  /non/an/  au  ciel .  —  'J-.'.<i/i(is.<f  du  inasi'i'  di-  Manirli. 
—  «  C'est  une  esquisse-''  mi-grisaille  mi-couleur,  une  élude  inqjarl'aile  i)ar|ilaces, 
mais  sing-uUèrcmcnl  linie  dans  le  groupe  des  démoniai]ues,  cliez  lcs(|uels  ou 
reli'ouve   los  f(ualilés  habiilueiles  dii  maître,.  Les   maliides  qui    implorent  les 

1.  M.  A.  Duverger-Bdggaert,  dans  nu  article  du  journal  le  Médecin  du  finjef  \\'->-  août  1887), 
donne  les  indications  suivantes  :  «  Nous;  avons  eu  la  cui'iosité  de  rocliercher  ce  taljleau  ;  il 
semble  perdu,  en  effet.  D'après  des  indications  éparses  recueillies  j)ar  nous  et  des  renseigne- 
ments précieux,  obtenus  de  ^\.  Max.  Ilooses,  l'homiue  qui  connaît  probablement  le  mieux  en 
Europe  l'œuvre  icomplet  dé  Hubens,  il  en  e'xiste  une  es(|uisse,  indiquée  à  tort  comme  étant 
un  saint  Ifjnace,  au  musée,  de  Dresde:  la  l'iuacothèque  de  Munich.  .\1.  .Morison  de  Londres 
et  le  musée  de  l'Acaliéiiiie  des  Beaux-Arts  à  Vienne  possèdent  des  copies  de  cette  esquisse, 
et-  on  troiiye  en  outre  dans 'cedèrnier  dépôt  une  .■uilre  esquisse  du  même  sujet,  faite  pour  un 
tableau  cintré  et  présentant  des  changements  d'un  réel  intérêt.  » 

2.  Nouvelle  Iconographie  de  la  Salpétrière,  181)2,  p.  11'.). 

■i.  Ce  tableau  se  trouve  dans  le  cabiuet  Xll,  à  contre-jour,  dans  un  coin  très  obscur.  Il  est 
inscrit  au  catalogue  de  «  l'Ancienne  Pinacothèque  »  sous  le  n°  7C3,  avec  cette  légende  :  Der  in 
der  Lufl  schwebende  lieilige  Franz  de  Paula  vird  von  l'eslliranken  um  llilfe  aiigcru/en. 
TItelhreise  in  Farbe  f/esetzke  Grisaillenshizze. 


i']i..    11.  —  SAixi   iii\m;mi-ii    rvii    m.imwi    \\    i  ii 
iliiUMiir  .k'  1.1   l;iMi.,llic.|iii'  iKdi.iriiilr.  (i',.|nv^  l;ul.vii>.j 
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secours  ilu  saiiil  lU'  sont  l'crtuinemeiit  pus  des  ])cstilerùs.  eoiiiinedii  [loiirmil  le 
croire  d'après  hi  ruliri.pie  du  ratalo,i;ue.  (".e  sont  :  un  ressuscité,  d'une  part,  et 
deux  dciiKiniaipics  lypKpies,  de  l'autre.  Si  ou  la  rapproche  de  la  gravure  de 
la  IVililioth(''i(ii(!  iialidhalc.  on  est  tout  d'aliord  Irapiié  de  la  ressemblance.  Dans 
les  dnix,  1  idér  est  idciitiipie,  1(.'  plan  général  |iart'il.  VA  même  certains  détails, 
surtout  au  premier  plan,  soid  assez  superposaiili's,  par  exemple  le  g-roupe  du 
ressuscite''  et  île  la  \icillc  l'ennne  i|ui  le  reg'arde  a\ec  ('■lonuement.  De  même,  la 
personne  agenouilli''i'  dans  le  coin  de  di-oite  a.  dans  les  deux  compositions,  le 
même  vi'dement  et  la  mi'mc  altitude.  Le  geste  seul  dillére.  Les  deux  démo- 
niaques l't  les  |ii'rs(inna,i:i's  ipii  les  enlnureiit  sunl  T'yidruiment  ilissemhlables, 
mais  préscnti'ul  cciicndanl  ipiclipirs  traits  i-niiiinuiis.  Nous  ferons  rcmarijuer 
que  dans  l'csipiisso  de  .\liiniih  la  l'aiturc  est,  sui-  rr  pninl.  très  su]ièrieui'e 
àlaiiravure  delà  liililinllièipa' nationale.  '  Mi  Irnuvr  dans  rcllr-là  li'S  qualités 
que  le  maille  a  mises  ilaiis  les  démoniaques  du  musée  de  Vienne  (saint 
Ignace  giii''rissaiil  les  possédés  .  La  tète,  le  tronc,  ii^-;  memln-es  ont  l'attitude 
et  les  contorsions  classiques;  les  yeux  smit  cinivulsés  en  haut,  la  liouclie  lar- 
g-ement  ouverte,  le  visage  grimaçant.  Il  ne  s'agit  plus,  dans  ro  ]iremiei'  |ilan, 
d'esquisse,  maisliien  d'imi.' (''lude  jiaraelievée.  Les  |iei'siuuiages  qui  an  i-ontraire 
forment  le  secnnd  plan  sijiil  sini|ilenieiit  esquissi''s.  Cepeiiilant.  si  ou  compare 
les  grou]ies  lati'raiix  du  fond  avec  ceux  de  la  gravure  île  la  Dihliotliècpie 
nationale,  on  retrniive  dans  les  deux  leuvies  quelques  traits  communs;  le 
g'rou]ie  driiil  de  l'esquisse  correspond  au  ;;reupe  jiauclie  de  la  gravure  et 
inversement. 

«  Mais  à  cèté  de  ces  ressemblances,  que  de  dillérences  1  11  est    facile  de  voir 
que  certains  personnages  de  la  gravure  font  défaut  dans  l'esquisse  de  Munich 
et  réciproquement,  que  d'autres  sont  surajoutés,  que  les  ])0ses,  les  g-estes,  les 
costumes  sont   très  dissemblables  dans  les  deux    leiivres. 

«  (Jue  peut-on  conclure  de  i-e  pai-allèle?  La  gravure  de  la  Bibliothèque 
nationale  a-t-elle  été  faite  d'aiavs  l'esquisse  originale  de  .Muiiidr.'  C'était  l'opi- 
nion de  M.  le  vicuinte  Delaborde.  secrétaire  |)erpélucl  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts,  qui  a  bien  voulu  nous  donner  son  avis  et  dont  la  compétence 
en  pareille  matière  est  indiscutable.  Les  graveurs  de  l'époque  se  permet- 
taient, avec  ou  sans  l'autorisation  du  jieintre.  les  licence'^  souvent  très  grand'es 
qu'excusait  jiarfois  la  destination  de  leur  leuvi'e.  Les  exenqiles  de  ce  genre  ne 
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sont  pas  rares  dans  riiisidirc,  delà  .yravui'c.  Kn  niellaiil  snr  le  rianplc  «Inné 
l!(;nn(30  artisliiiuo  les  dillérenees  ((u'on  Inmve  dans  ces  iknw  iiMisrcs,  (ni  |Hiur- 
rail  dnnc  supposer  que  res((iiisse  du  niusi''e  de  Munich  a  servi  de  modelé  ,i  la 
ji'i'avure  de  la  lîililinlhripic  nalimiale. 

■  D'autre  pai-t,  on  pourrait  l'ornuiler  une  seeomle  liypollicse,  lia~ée  sur  les 
fj-rosses  dill'érenccs  ipii  existent  enire  ci's  deux  c(unp(isilions.  l'ii  pcinlri'  ipii 
veut  faire  un  taMcau  cdinnience  d'ordinaire  par  on  lirosseï'  ihi  cerlain  nianlire 
d'esquisses,  idenli(pies  quani  au  foud,  variaMcs  (|uanl  à  la  fdi'ini'.  Kiilicns, 
voulant  faii-e  lui  lalilcau  i'e|iri''S('idaiil  saini  {'"rani-ois  de  l'aiil  ,L:uériss,nd  des 
]iossédes,  adù  en  l'aire  plusieiu'S  es([uisses.  Mai-  Uuliens  a-l-il  lail  ce  lalileau? 
Nou>  l'ignorons.  Dans  (nus  les  eas,  ce  n'est  pas  un.  niais  deux  ou  Imis  ;ui  imiins 
(|u'il  en  J'audrail.  ayani  servi  de  modèle,  l'iui  a  la  ^raviu'c  de  l,-i  liililiollK'Niue 
nationale,  l'autre  à  la  copie  rpii'  l'ossède  M .  'l'oudnu/.e,  li'  Iroisièiue  \raiseiii- 
Ijlaltlcuient  à  la  j^i-ivure  de  Lomineliii. 

'<;  Hans  c'ela  on  ne  s'expliquerail  pasdes  dillerences  de  ces  trois  oMivref!. 
Si  c'es  trois  laTileaux  oui  élé  pi'iids.  on  iloil  Ju-ipi'à  nouvel  oi'dre  les  considérer 

oôm'me  effarés.   .Mais   il    se    poiu'rail.    en   souuue.    que    lîulieus    n  e 'il    l'ail 

aucun  et  s'en  lui  lenu  à  de  pures  esquisses  <|ui  auraieul  ('■lé  prises  connue 
modules.  Dans  . cette  suiiposilion  ces  esipiisses  seraieni  éi;alemeid  ('•f^artM's, 
sauf  une.  »      :.;..:.;.'.:■.:.' 

!(J(ini. qu'il  eu-soit,  loulcs  cc.s  muUiples  esquisses  inoidrenl  oonilii(!n  celle  poi- 
fi'uaaitc  et  véridi(pie  imaf.;-e;  de  la  /'iissi'ssifui  lianlail  le  cerveau  i\u  maitie 
anversois.  Kl  ce  n'es!  pas  tout  encore.  M.  .Meip^c  sii^uale  en  outre  un  lalili'aii 
déJllil^cns,  qui  l'ait  partie  -de  la  i-iiileclion  du  roi  des  lîeli^i.'S  Palais-Uoyal. 
Bruxelles),'  et  qui  rejirésente  les  .V//Y^c//'.s-  i/i'  xninl  llfiaiît.  dAW  {leiiduie 
contient  pt.UsiéursinluMiies' et  anic  qiossédr'e  souli:inii'  par  deux  Iminmes.  I'',lle 
semble  une  rc]i(''lilioir  de  la  p(issédée  du  iniisr^e  de  Vi(ïnne,  Iom.i^iii'uu'iiI 
déci'î te  plus. liant.'       '    '  •■■"-';  ■'•'    '■■-■  — 

INoii-s  nous 'sommes-  peu t-èlre  laissé  un  peu  eniraini'r  [lai-  l'iulérèl  médical 
ex-ceiitioniicl -dos  :i'eiivres  que  nous  venons  de  passer  en  revue.  Nous  ne  le 
rej^réLterûns  pàs.j  si: nous' avons  cordribué  à  démonlrei' dans  (|uelle  voie  nalu- 
ralisl'e;  féeontie' poiir  la  ISeienee  eomiiie  pour  l'Art,  s'i''lail  en;/a,t:i''  j'ieri'c-l'aul 
Ilubens,  et  à  (piels  lilres  |iré('is,  en  fleliors  de  loides  auli'es  consid(''ralions 
esthétiques  que  nous  devons  écarter,  son  o-uvre  survit  et  s'im|)Osc. 


-AIM  MAIn  IN    I.U.I1ISSAM    I  .\     l'ci-MiU:,    l'Ali    JMIihAKX^ 
(.MiiM-c  ik-  iiruiilk-,-.) 
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Le  muséo  de  Bruxelles  possède  un  tableau  ini|iiirtant  de  JnitnAF.NS  l'ino:',- 
1078  ,  un  Sailli  Marliii  i/iir/'issuii/  un  /xjssf't/r    \-"i^\  'i~)  . 

J.a  scriK'  l'sl  dispdsée  siu-  les  de^i'és  d'un  esi'alier  aboutissant  à  un  portique. 

Saint  Martin  s  avanre.  e^rerlé  de  son  porte-erosse  et  de  deux  relifiieux,  pour 
exoreiserl'r'ner,i;uniène  maintenu  à  liTand'peine  i)ar  quatre  bommcs  vi^ioureux. 

1mi  liant  de  la  conipdsition,  le  proconsul  romain  domine  la  seènc  et  eonslalc 
le  miracli'  (pii  doit  iléi'iderde  sa  ("onversion. 

(le  tableau  lut  rxéculé  (lour  le  maitre-autel  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Tour- 
nai. X(His  rn  IrouvMus  inic  boruie  ;^ravnre  à  la  calcoj^i'aiihie  du  Louvre  ^  f\^-.  W). 

.lordaens  travailla  avcr  Knbens.  mais  il  ne  lui  pas  à  proprement  parler  son 
élève.  Dansses  ii'uvres,  il  conserve  son  ori;;inalité.  "  Tous  les  deux,  dit  Charles 
lilane.  siuil  de  la  mrme  famille,  de  mi^nie  tr'mp('rauien( .  llnbens,  plus  pensif 
et  jikis  priil'iind.  .Iurdaens  plus  rude  et  plus  j^rnssii'i'...  .lordaens  représente 
môme  au  delà  ili:  ta  l'orme  la  l'ui-eui'ile  coloi-is  et  l'anqilcin' de  la  [jratitpie.  »  Son 
^énie  devait  se  senlii-  à  l'aise  dans  la  représenlidiou  des  scènes  violentes, 
quétaieni  le  plus  souvent  liss  crises  de  possession. 

l'ji  eli'el,  son  poss(''dé  est  un  homme  vi;.!Oin'eux,  en  |ir(iie  à  inie  agitation  telle 
que  ipiatre  aides  ne  le  maintiennent  qu'au  ]iri\  des  plus  j;rarids  ellorts.  .Xous 
ne  reti'ouvons  pas,  ilans  ce  personna.ae,  la  profondeur  d'ohsei-vation  et  la  jus- 
tesse il'exécution  que  nous  avons  sijznalées  dans  la  ])0ssèdée  du  tableau  de 
Hubens.  Il  ne  possède  aucun  des  caractères  précis,  marfpies  indiscutables  de 
la  crise  démonia(pie,  et  que  nous  trouvons  si  merveilleusement  réunis  et 
exprimés  chez  la  démoniaque  du  Saiiil  h/naii'.  Mais  il  est  impossible  de 
rendre  avec  plus  de  fougue  et  de  vérité  le  désordre,  et  particulièrement  la  vio- 
lence des  mouvements  convulsifs. 

Or,  il  ne  laul  ]ias  oublier'  (lue,  chez  les  hommes,  l'attaipie  démoniaque  peut 
révéler  des  cai'aclères  S|iéciaux  résultant  de  l'excès  de  la  fureur,  de  lexaf^éra- 
tion  et  de  l'amiilitude  des  convulsions,  les((uels  ar'i'ivenl  au  iiaroxysme  le  plus 
inou'i  lie  la  violence.  .\  ce  point  de  vue,  nul  ne  poiu'rait  concevoir  une  tîj'ure 
plus  expressive;  que  h;  [lossédé  du  Sninf  Merlin.  VA.  h  défaut  rriuie  fine  et  déli- 
cate observation  de  la  nature,  .lordaens,  en  cette  circonstance,  a  été  heureu- 
sement servi  pai'  sa  manière,  qui  est  la  nature  même  de  .son  jiénie  '. 

1.  .Mon  auii  le  D'  Sou(|iies  me  signale  deux  pointures  llaiiiandes  et  une  peinture  allemande 
r|ui    représentent  lies  possédés.  N'ayant  point  eu  l'occasion  d'observer  res  iruvres  et  n'en 
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■  .II'  li-oLivc  dans  le  riilaloi;n('  du  inusrc  ilii  Lduvrc  la  (lrsi>;iialion  (l'un  irnjior- 
lanl  talileau  do  '•iiii.d'i'i-:  df,  ('.iiampak.M':  l('.(t:?-li;7  i  nù  le  niaiti'c  a  |.(>iiil  un 
|H'rs(iMijag-0  possi''dr'.  Mallicnrfnsi'incid,  il  n'osi  |Miinl  cnihisi'' dans  li's  ,L;ali'iics 
ol  nous  n'avons  ]iu  li'  \oii'.  Mais  il  a  scivi  de  modrlc  à  inic  niai;nirK|U('  lapis- 
sei'i(M'XliOsri'  anjdui'd'lini  au  nniscn'  (  lallirra  et,  si  relie  ciiiiic  lU'  nnns  [leiiui'l 
pas  de  jui^er  de  l^euvi'e  peinle  dans  hms  ses  di'Iails.  l'Ile  nous  en  donne  uni' 
\iie  ireuseud)li'  snllisaule  (pii  nous  piM'uii'lIra  d'en  dire  ipielipn'S  uinls  ici. 
■  C'osI    une    vasie   eoniposilidn  n'pr(''seulanl    la  Iranslalien    di's  eiiips  de  saini 

f(iiiii,iis?aiit   [loirit  lie  iC|ir(Mliii-tions,  je  suis  liruiiMix  d'en  pdiivoir  dciniicr  iii  les  (losciiptiiuis 
(\n':i  bien  veulii  ir.li^'or  pour  moi   mon  pxcellent  colli''!,'!!!',  rr  dont  jo  le  remercie  viveiiienl   ; 

I.  A  Niireiiil)ert!,  :ui  CiTnianiarlit's  Masemn.  il  existe  un  talile.iii,  il'uprrs  IVulili/cnuit:  (Keole 
iillemande,  l 'eil-l.M'.l  ipii  représente  saint  \'it  f.'uérissant  uu  possédé.  Il  esl  iiisi  ril  au  eata- 
lofçne  sous  le  n"  l"J(;. 

On  voit. au. premier  |ilan  n\i  liomme  jeune  ;les  [lieds  et.  les  jandies  nus  ,  delioul.  en  pmii' 
iï  des  eonlorsions  et  maintenu  [i.ar  ileiix  ;,'ars  vi^'onreux  (pii  lui  tiennent  les  lu-.is  el  les  mains. 
La' tf't*  est  renversée  en  arrière,  les  yeux  légèrement  cinvidsès  en  liant.  (Test  l'altitude  île 
l'are  (le  eerele.  ...  .      '    . 

Kn  faee  du  possédé,  à  droite^  du  tableau,  se  tient  s.aint  Vit.  en  enshnne  i'oii;.'e;  il  l'ail  de  la 
niain'di'oite  le  i;esle  de  la  bénédiction  [laslorale  ;deux  iloiiils  en  l'air;  el  ni.aintieiil  de  la  UiaiiL 
f,'auclie  les  deux  cliefs  d'une,  écliarpe  ron^'e  [lassée  autour  du  cou  du  [latieiit. 

Derrière  saint  Vit  se  placent  nue  dizaine  de  personnages  d'importance  l'empereur  el  s;i 
s\iite  ;'     •         ' 

Au  fond  du  tableau  se  voit  une  fenêtre  gotliique,  ouverte  sur  mi. paysage.  .\u-di'ssons  de  la 
fenêtre  et  près  de  la  scène,  une  table  sur  la(|uelle  reiiosent  un  bénitier  et  un  goupillon,  .■lin^i 
qu-ùn-livre  onVert.  .Vu-dessus  de  lietabri*  vole  une  ligurine  diabolique  ijni  [larait  s'enfuir  vers 
la-fenétre.  -     ■ 

II.  A  la  vieille  l'inacotlièipie  de  .Munich,  un  tableau  île  l'uni  llril  (l^cole  llamandi;,  l,'),'il 
lG'2('>|VpiirepT^'senteJésus  guérissant  un  possédé. 

^L'n  paysage;  rocheux  avec- des  .villes  et  des  chàlcaux  ;  à  l'arrièic-fond  le  l;ic  de  Génés.irelli. 
Près  de  l'e'mjioucbure  du  Jourdain,  sur  le  premier  |il.in,  se  voit  le  Christ  accompagné  de  ses 
ap'ôtres-.-'îr  guérit  un  possédé 'qui  est  devant  lui  'dans  l'attitude  classicpie,  et  rpii  se  ilébal, 
maintenu  pai' dou.x  Inmuncs  vigoureux,  (n  Iroupeau  de  eoclions,  dans  lesquels  le  diable  est 
chassé,  sont  sur  le  point  de  se  précipiter  dans  l'e.aii.  Le  diable,  smis  la  forme  d'un  tourbillon 
dé  fiim'ée,-  sort  de  l'oreille' gauche  du  possédé  el  se  répand  sur  le  troupeau  de  cochons 
all'olé.-. 

Ce  tableau  est  inscrit  au  catalogue  sous  le  n"  G7.">. 

lu.  Sous  lé!  n"  872  du  catalogue  de  la  vieille  l'inacothèque  de  Municli  est  inscrit  un  tableau 
de  Gérard. Dou/'/lest.  {V'Coie  llamande,  xvir'  siècle),  représentant  le  pape  .Nicolas  V  visitant  le 
tombeau  de  saint  François  d'Assise  dont  on  voit  le  cadavre  à  droite.  La  scène  représente  un 
intérieur  d'église. 

Dans  la  partie  siqiéricure  de  l'église  une  possédée  est  exorcisée  par  un  pi'ètrc,  Atlilude 
classique  en  arc  de  cercle,  les  bras  attachés  et  maintenus  l'un  en  avant,  l'antre  en  arrière  du 
corps  par  une  corde  à  nmuds.  Trois  hommes  contiennent  vigoureusement  la  malade.  .\u- 
dcssus  de  la  tête  de  la  possédée  on  voit  une  petite  l'orme  noire,  dialiolique,  qui  s'envole. 

Devant  cette  feunne,  un  prêtre,  ayant  à  son  cijtii  un  enfant  de  elio'ur  qui  tient  un  livre 
•  ouvert.  .V  droite  et  a  gauche,  des  assistants  qui  contemplent  la  scène. 


iii..   le.    —  ~AIM   \im;ïi\   iii  i:iii-<A\r  i  n  I'os-khk. 

(IH'^IVIIIT    ,!,■    I;i    ,li,l,-,.M-,i|,lii,-  du  I..11VIV.  il,,]. IV-   If  l.ililr.Hl   iU-  l„n\.u-ll<.) 

lin    iv;llMn|iiri-,..    .'il    i.iilic  ilii    rein  l'i-.'iiH'iil   -yinrliiciiii-  .!.■   I..nl.-  I.i  i |...-.il  imi.  .!.-  dill'.  r.-ii.c-  di'  il.'Iail  i.--i-i  lumi- 

hrc'ii-i'.s  ,MiliT  1,1  i;i-avilic  cl    s  jii    nunlrlr.  i:.x  .lilIricMc-i--  |.eiivi'nt  rhr  Ir  f.iil   du  l'imm'"!'  llii-inriilc.   on  l.irll  un  |.i-ut 

iMJ Il  IV.  ,■  Mil  nie.  iiuiis  l;ivc.n>  vil  ,'1  |,m)|ii.-  il  II  1.  S.niiML'naci'  .1  lif  Hiiln'ii-,  .|iie  le  i^i-nciir  11  copir  mm  |.lii-  II- laMrau. 

in.iiv  un   lll.,^i||  ivvii   ul   ivM-ii;r  |i,ir  le  |K'iMlrf. 
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GfM'VHis  fl  lie  suinl  l'nilais.  Ce  lalileau  est  un  des  six  qui  ont  é(é  exécutés 
vers  Km:)  pai- (_<hanipaijine,  LeSneui'et  Hoiinlori  pour  le  clKrui' de  fé-iise  de 
Saiiil-tieivais  à  Paris.  On  y  voit  se  déroulci'  l'inijjosanle  procession  (imposée 
(lu  haut  rlei\yé,  de  prélats  coillës  de  la  mitre  et  rcvèlus  de  chajies  d"or,  trans- 
jinrlant  les  corps  des  deux  saints  étendus  sur  un  lit.  Au  [iremier  |jl!in,  des 
malades  se])i'cssent  sur  le  |iassa^c  du  saint  corté-e  dans  l'espoir  d'obtenir  la 
liuérison  et.  au  niiliiMi  d'eux,  dans  l'auji-lt!  gauche  du  tableau,  se  remarque  le 
jiroupe  saisissant  lorim'' par  le  posséilé' et  par  les  deux  hommes  ipii  le  main- 
licnnenl.  l/énci-j;uuH''iie  est  un  solide  ji'aillîU'd.  taillé  en  athlète,  complète- 
ment i-enversé  en  arrière,  la  tète  en  bas,  souhjvé  de  teri'e  ])ar  les  deux  aides 
placés  de  cliaipie  coté  de  lui.  On  ne  voit  ipit^  la  partie  supérieure  du  cor|)s,  la 
trde  l'enversée  et  les  deux  lii'as  qui  s'a;:ilent.  Le  reste  du  corps  est  complèle- 
meiil  mas(pi(''  par  l'aiile  de  droite,  à  l'exci'iition  loutel'ois  de  l'un  des  j^cnoux  qui 
apparaît  à  la  haulciu'  de  l'épaule  et  qui  ti'moijzne  de  Tafiitation  des  membres 
inférieurs.  Eu  somme,  cett.'  Ii;^ui'(^  est  remarcpiable  par  la  violence  de  Taj^ita- 
lion  convulsivc  qu'i'lli'  ('X|irime.  mais  la  cnnvulsion  ne  s'y  montre  i|ue  sous 
des  traits  d'un  as])ect  un  |ieu  Itanal.  sans  caractères  précis  et  nettement  indica- 
tifs. Le  visaf^-e  nous  montre  lii  bouche  entr'ouvei'te,  de  farauds  yeux  hag-ards, 
les  sourcils  l'elevés.  Toutefois  il  serait  nécessaii-e  de  voir  le  tableau  lui-même 
]i(iur  jugei' en  dernier  ressoi't  de  ces  linesses  de  i'exjiression  pliysionomiquc, 
cai'  il  faut  nous  métier  de  l'art  du  ta])issier  et  l'adag-e  italien  est  toujours  vrai  : 
Trddiilloi'e,  Iradilorc. 

Nous  ne  connaissons,  de  l'école  hollandaise,  qu'une  seule  œuvre  se  rattachant 
aux  démoniaques.  Elle  est  attribuée  à  un  élève  de  Rembrandt,  Samiei.  van 
HoouSTU.vrEN  1  (•)■..'(  1-1()7S  .  Mali;ré  l'incertitude  de  son  origine,  cette  toile  est 
loin  d'être  sans  valeur.  L'on  peut  afiirmcr  à  coup  sinMpi'ellea  été  exécutée  sous 
l'intluence  de  Rembrandt,  et  (|u'elle  ne  serait  pas  indigne  de  ses  meilleurs 
élèves.  .\  noire  insti-atiou.  h-  \y  Meige  en  a  fait  une  étude  approfondie,  et 
je  ne  saurais  mieux  faii'o  (|ue  de  rej)roduirc  ici  intégralement  la  très  judi- 
cieuse critique  ({u'il  en  fi  faite. 

..  La  scène  est  empruntée  à  un  passage  îles  /urtiitji/rs,  selon  saint  Mathieu 
(clia]i.  N.xii). 

1"  Jésus,  |jarlant  encore  en  parabole,  dit. 
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2"  \a)  rnvaiiMie  des  cumin  osI  siMiilihiltlc  à  un  roi  (|ui  lil   les  iinccs  de  son  lils  ; 

;!"  Il  envoya  ses  soL'vileni's  |miiii-  apiiclri'  aux  iiin'cs  cnix  (|iii  y  (■•laiciil  cniivir's, 
mais  ils  ix'l'nsrr'eni  d'y  vciiii", 

■'i"  Il  envoya  encore  d'aulnes  servi ti'urs  a\ec  ordre  de  dire  aux  eon\  i('S  ;  c  .l 'ai 
]iré|iaré  mon  ('(.'S  lin.. j'ai  l'ail  luer  mes  liiriifs  cl  loiil  le  i|ia>  j'avais  lail  en.^^raisser  ; 
lout  est  prèl,  veni'z  aux  noces  »  ; 

5°   Mais   ils    n(!    les  éciuilèi'enl    |ias  el    s'en   allércnl,    l'un    à    sa   mais les 

cliamps,  l'anlre  à  son  ni\i;oce; 

()°  Les  anli'cs  se  saisireul  de  ses  servileurs,  el  les  Inéi'i'nl  après  les  avoir 
accalilés  d'onli-af;'(!s",  , 

7^  Le  roi  l'avanl  appi'is  l'ul  iiril(\  cl  a\anl  envoyi'',  s(^s  armées,  il  exti'rmina 
(;es  meurli'iers  et  hi-ùla  leur  ville; 

S°  Alors,  il  dil  à  ses  serviteurs  :  "  Le  l'eslin  des  noces  csl  pri'-l,  mais  ceux 
(jui  y  avaient  éti''  appelés  n'en  ont  pas  (''ti''  di,L:iies; 

'.)"  «  Allez  donc  dans  les  cairc'ronrs,  el  appeli'z  aux  noces  Ions  ceux  ipie  nous 
Ir'oiiverez  »  ;'  .   '  ;  ".  '  :  • 

10"  VA  ses  servileurs  S(!  ri''pandii'enl  dans  les  nies,  l'asseinlilércnl  Ions  ceux 
ipi'iis  Irouvèi'enl,  lions  el  mauvais,  el  la  sall(;  îles  ihum^s  lui  remplie  de  con\iv(!s; 

11"  L(î  roi  entra  ensuite^  pour  voirc(;ux  (pii  étai(Mil  à  laljle,  el  il  vil  un  homme 
qui  n'étail  point  revt''lu  de  la  rolie,  mipliale  ; 

:12?  Va,  il  Lui  dil  :."  Mon  ami,  commenl  l'tes-vous  enli'c':  ici  sans  avoii'  la  i-olm 
nopliale  '.'  »  Kl  cri  liomm.e  ne  répondil  rien. 

['■'>"  Alors  le  roi  dil  à  ses  serviteurs  :  "  Liez-lui  les  pieds  el  les  mains,  cl  jelcz- 
le  dans  les  It'iiçlires  extérieures;  c'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  el  des  ,::rini'e- 
nienls  de  dents  ; 

14"  «  (lar  beaucoup  sont  appeli''s,  mais  pi^ii  soul  élus.  » 

.<<  Telle  esl  la  donnée.  Voyons  maiiilenant  commenl  l'iirlisle  l'a  comprise. 
La  scène  représente  la  salle  du  l'eslin.  Au  |iremicr  plan  el  en  pleine  lumière. 
del)Oul,  do  [)i'olîl  dans  une  attitude  majesluciise,  se  lient  le  roi  sur  lequel  l'al- 
tention  esl  attirée  dès  l'ahord.  Fif;ur(!  nolili',  à  li-iits  réi;iiliers,  barlie  lilaiiclie 
entière  el  lon^s  cheveux  retomliiml  en  houides  sur  le  cou.  Il  est  coillé  d'un 
é[)ais  turban  blanc,  vert  el  or,  surmonté  ilune  pt;tile  couromu!  d'or,  ornée 
de  pierreries.  Sur  le  côté,  une  ;;rosse  [)ierrc  précieuse  maintient  une  aiizrelte 
blanche  rejeté^   en   arrière.   Son   costume   est  som])lueux    :    une  robe  blanche 
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lirodéf  (l'di-  loiiiNiinl  iii-;,|ii'à  h,  diovillr.  |.oi-ili''C  •riienniiio  aux  poi^i'iicls,  scnve 
,'ui-ilcsMis  i|.'  1,1  crihliin.  |„||-  uiif  rT|i,-ir|i|.  veik'  cl  lileuc  :i  i^l.'inds  iTor.  Sur 
les  r|iaiilrs.  un  lniir<|  ri  Imi-  niaiil.'aii  «Ir  |Hinr|iiT  à  Imi'.ucs  lionlures  ilop  et 
(11'  |iiri-i-(Tics.  ivh'iiii  |.ar  iiiic  \\r\,f  a,:;rar('  aii-clrvaiil  du  la  poili'iiie.  Aux 
|iieils,  li's  r|i,ni>sun's  i\i;ali'iiiciil  drih'rs  dr  jiiiTrcs  |iii'M:itMis('s.  J>e  hras  et  la 
main   .^^aiirlic-;   smil    cachr's    par    i-r    nianleau.   D'un    .iicslc  iiiL|iéralir,   la   iiiaiu 


di'oili'.  ipii  lii'iil  un  srcplif  d'nr.  idiiiiiiandc  ri'\|)iil--iiiii  du  (■oiiviv(!  indigne, 
rrmtre  Icipiid  un  rliicn  aluui'  en  niniiliaiil  ses  ernes.  ('.(>llr  liellc  liiiiu'O  royale 
est  (raili'T  a\i'i'  praiidcui'  el  hardiesse.  (In  y  relrouve,  dans  Ions  les  délails, 
l'inlkienei'  de  liendiiandl  :  les  jeux  de  luniièi'e  lai-iicnienl  disd-iliués  d'un  eijl(\ 
les  elairs  dlismi-s  In-s  proinnds  nit'aiap^i's  ilans  rumln-e.  les  eni[)àleiiienls  el  les 
IVollis  de  lirnn  (|ni  dennenl  aux  lilanes,  aux  liions  el  aux  verts  une  si  curieuse 
valeur.  On  ]ienl  lui  reproeluM',  (■e])endaid,  dèlrc;  un  lieu  iin'lentieuse. 

«   Le   ;:ronpe  de  si'rvilenrs  qui  eni]iorleiil  le  (•(uivive  expnisi''  oeeu[ie  (oui  le 
cjÀé   jianehe   de    la    e(iiu|i(isilion.    Il   esl   d'un    a,:;cneenienl    liein'onx    el    d'une 
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belle  couleur.  Au  premier  plan,  deux  hommes  vi^ioureux  :  l'un,  le  dos  eom- 
plèlement  tourné  et  la  tùlc  baissée,  tient  les  jambes;  l'autre,  de  prulil,  main- 
tient d'une  main  le  bras  j^aucbc  du  convive,  et  de  l'autre  soutient  son  épaule 
droite.  C'est  un  solide  paillard  bien  pris  dans  une  sorte  de  cuirasse  rose  et 
or,  une  ceinture  vert  foncé  autour  des  reins;  sa  belle  tète,  encadi-ée  de  che- 
veux bruns  l)0ucli''s,  se  détache  hardiment  à  cùti''  d'une  li^iure  de  viciilar'd  à 
barbe  et  à  cheveux  blancs  qui  occupe,  avec  plusieurs  autres  persimna^es, 
dont  un  né^re,  l'arrièro-plan  île  ce  j^roupe  très  mouvementé  et  vivant.  Le  con- 
vive indifi'nc  est  enlevé'  préci]iitamment,  les  |iieds  les  premiers,  [lar  ces  seivi- 
teurs  robustes.  Il  est  vêtu  d'une  robe  brun  verdàlre  à  lar-^'cs  manches;  siu'  la 
poitrine  ap[)arait  la  chemise  cntr'ouverle  ;ni  col.  On  ne  voit  de  lui  que  ses 
éj)aules,  ses  deux  bras  lij^oltés  au  poijiiiet  et  sa  léte.  ('etle  té4e,  brusipiemenl 
renversé'e  en  arriére,  csl  d'une  exécution  ma;;islrale.  J..a  pAlcur  cxlréinr  ilu 
visafi'e,  (''clairé'  de  rellels  li''j;éreiTicnt  verdàtres,  les  yeux  i|ui  ref^ardenl  l'o  liaul, 
avec  une  ex])ression  de  siqiplicalion  laniiiiissanle,  la  bouche  entr'ouvcrlc  d'où 
semble  s'échapper  un  dernier  ap])cl  à  la  pilii''  et  à  la  ch'^mence,  tout  cela  esl 
d'un  ollet  saisissant  et  commandt^  l'émotion,  tl'esl  là  ipi'cst  la  |iarlic  la  plus 
intéressante  de  l'œuvi-e.  t'/est  là,  surtout,  que  l'arlisle  a  l'ail  [ireuve  d'une  ori- 
ginalité bien  réelle,  abandonnant,  sans  démériter,  les  laocé'dés  du  maiti'e  qu'il 
a  si  scrupuleusement  suivis  pour  exi''cuter  la  liy  ure  du  roi. 

«  Le  reste  de  la  composition  est  d'un  intérêt  secondaire.  La  partie  droite  esl 
occupée  par  deux  jeunes  enfants  aux  cheveux  bouclés  :  l'un  blond,  l'autr'e 
brun,  deux  petits  paj^es  souriants  qui  portcMit  la  (pieue  du  manteau  royal. 
Devant  eux,  une  table  avec  un  ta])is,  un  ]ilat  et  une  aijiuiére  renvers(''e.  Der- 
rière eux,  deux  valets  alfairés  apportent  des  victuailles.  Ces  dernièi'cs  tifiiires 
sont  assez  néfj;'lif;ées.  I^e  fond  de  la  toile  repré'sente  la  tabh;  du  festin  charjié'e 
de  riche  vaisselle.  Les  convives  les  plus  iMoif^nés  sont  vus  de  fa(;e,  les  autres  (I(î 
dos.  Parmi  ces  derniers,  un  homme  pauvrement  vêtu  se  retourne  dun  air 
maussade  vers  l'expulsé.  A  sa  droite,  ufie  vieille  femme  se  penche  poiu-  lui 
parler;  ses  yeux  enfonct''s  sont  presiiuc  clos  :  on  dirait  une  aveufile. 

«  Le  passage  de  Vh'raïu/ilc  f(ui  a  inspiré  ce  tableau  ne  permet  guère  de  croire, 
à  première  lecture,  qu'il  s'agisse  d'une  scène  de  possession.  On  s'explique  mal, 
cependant,  la  nécessité  de  faire  lier  les  bras  et  les  jand)es  d'un  homme  pour  le 
mettre  à  la  porte,  quand  une  dizaine  de  serviteurs  vigoui'eux  sont  là  pour'  se 


l.KS  DKMOAMAgUKS.  95 

char-cr  do  fc  soin.  Lo  convive  indi-nc  no  sesl  pas  prêté  de  bonne  pràcc  à 
eetlo  expulsion  inattendue,  et  il  a  du  faire  une  sérieuse  résistance,  comme  en 
témoij/nc  le  désordre  de  ses  vêtements.  Or,  il  faut  se  rappeler  que,  dans  les 
ti-urationsrelij;icuses,les  possédés  ont  souvent  les  membres  liés...  Le  ligottag-e 
du  Co/trirr  i/it/if/iir  j.ourrait  donc  être,  à  défaut  de  jilus  anijik-s  renseig-ne- 
ments,  un  ariiumenl  en  faveur  de  la  possession  diabolique.  D'autres  détails 
permettent-ils  d(!  siqiposer  ipie  l'auteur  du  tableau  ail  (mi  l'intention  de  repré- 
senter un  |)ossédé?  La  tête  est  rejetée  en  arriére,  le  cou  proémine,  la  bouche 
est  enir'ouverte  (!t  les  yeux  renversés  vers  le  baut  laissent  voir  larg-ement  le 
blanc  de  la  sclérotique.  Tout  ceci  n'est  pas  en  contradiction  avec  certaines 
attitudes  des  hysté'riipies.  Mais  la  bouche  n'est  pas  crispée,  la  lang-ue  ne  sort 
pas,  et  les  yeux  sont  sinqilement  relevés  sous  la  paupière  supérieure.  Ce  n'est 
pas  l'aspect  du  visage  dans  la  variété  démoniaque  de  la  crise  d'hystérie.  On 
dii-ail  iilutét  ipie  le  Cniiriri'  iniHtjnr  vient  de  tomber  en  attaque.  En 
tout  cas.  la  [làleur  du  visag-e,  l'abandon  de  la  tête,  le  l'enversement  des 
yeux  et  rouvcrlLU'e  de  la  bouclio  autorisent  à  jienseï'  ipi'il  s'agit  d'un  ictus 
nerveux. 

«  Rei)ortoiis-nous  maintenant  à  la  ])arabole  de  saint  Mathieu  :  On  avait 
convié  au  re]ias  des  noces  tout  le  peuple  recruté  (Jans  les  carrefours  «  bons 
ou  mauvais  •>  M-IO;.  J>es  bons  revêtirent  de  som]itueux  habits  —  c'est-à-dire 
témoignèrent  du  désir  iJhonorer  le  Seigneur.  —  Les  mauvais  n'en  firent  rien. 
Or  "  le  roi  étant  entré  pour  voir  ceux  qui  étaient  à  table,  vit  un  homme  qui 
n'était  pas  i-evêtu  de  la  robe  nuptiale  »  —  un  Imunne  ipii  n'avait  rien  fait  pour 
mériter  le  royaume  des  cieux  (?  .  —  Et  il  l'expulsa  "  là  où  il  y  a  des  pleurs 
et  des  grincements  de  dents  »  18;  —  c"est-à-i,lire  en  enfer,  avec  les  démons. 
11  n'est  pas  inailmissible  (pie  l'artiste  chargé  d'inler|iréter  le  ])assag-e  de  saint 
Mathieu,  poiu-  bien  montrer  l'impuix'té  du  Conrirc  iiti/i'/iir,  ait  cherché  à  le 
re[)résenter  comme  possédé  du  démon. 

«  Les  paraboles  des  Évangiles  lavtenl  à  bien  des  intcrpiétations.  Et  celle-ci 

n'est  en  contradiction  ni  avec  le  texte  ni  avec  l'espr'il  du  diapitre.  La  «  robe 

nuptiale   »  n'est  ici  (pi'une  ligure,  et  le   peintre  l'a  bien  comi)ris,  car  si  l'on 

voit  assis  à  la  table  du  festin  des  personnages   revêtus  .Ibabils  magnifiques, 

il   en  est   d'antres  —  tels  que  l'homme  ipii   se  l'etoui'ue  brusquement  et  sa 

voisine,  la  femme  aveugle,  —  ([ui  portent  des  vêtemenis   très  vulgaires.  Les 
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l)ons  sccaclicnl  iiiilin'rrciiiiiR'iil  sous  1(!  niniilcau  du  rielio  coninic  sous  la  rol)e 

du  pauvre. 

«■Pour  symboliser  Tesiiril  du  mal,  il  fallail  eu  lisurcr  uuc  nianifeslaliou 
objeclivcuieul  saisissahle  ;  larlislo  a  elioisi  celle  qui  de  sou  leiups  sejuhlail  la 
lilus  évidente  :  il  a  rcpréscnlé  un  possédé  du  diahlc,  e'esl-à-dire  une  phase  de 
rallaipie  hvsléri(|ue.  Il  lui  a  répugaié  sans  doule  de  représonler  dans  une 
scène  aussi  inqiosanle  les  conloi'sious  violeiiles  el  la  ,i;i-iniaraule  niiuiiipie  des 
déinoniaciues,  telles  (pie  les  |)eintres  llaniauds,  Rulieus  et  Joi'daens  sm'lout, 
les  ont  reproduites  si  souvent.  Il  a  été  séduit  par  nin.'  idlilude  moins  désor- 
donnée mais  non  moins  émouvante  de  ruttai[ne  illiystérie.  IJans  cette  inter- 
])i-étutiou  hypotliéliipie,  il  serait  hasardeux  de  s'avenliu'ei' et  de  pri'iaser  ilavau- 
taft-e.  Mais  ainsi  peuvent  s'expliipii'i-  les  analoi^ies  (pii  lapprocheiil  le  pi'rson- 
nag-e  du  C.DUrin'  i/ii/ii/irr  dù^  auti'es  l'epi'ésenlations  de  [lossédés  '.   « 

'.■Les  autres  écoles  de  peinlure  ne  nous  (jlliuïnt  i|iie  pi'u  ou  point  de  i'e|iréseu- 
tations  de  dénioniaipa^s. 

.J/('cole  (îspafiiiole,  si  l'iche  en  (îxialiipies  el  ipii  n"a  pas  craint  d'aulre  part  la 
représentation  des  ditlbrmit(''s  natui'elles,  ainsi  que  nous  le  voirons  plus  loin,  est 
Ibii  pauvre  eu  déanoniaipies. 

.\L  J'.  Lel'ort  a  hieii  voulu  nous  inilii|iier  les  ileiix  lahleaux  suivants,  ap]iar- 
tonanl  à  l'é'eolc  esi)ag'nole  et  ayant  liait  aii\  possessions  dé>moniai[ues  : 

Un  /<J.r()iris<'  de  (îoya,  au  mus(''e  du  Prado,   Madiid. 

Un  liiitleaii  sur  bois  attribué'  au  Herriigindte  el  rcpr(''sonlaiil  un  h'.rii/'ris/iif, 
égalenionl  au    nius(''e  du  Prado. 

M.  Ph.  P)nrty  nous  a  signalé  rexistence,  dans  le  couvent  do  S'"  Diuningo, 
à  Salamanque,  d'un  tabhvui,  assez  m(''dioer(!  d'ailleurs,  d'un  artiste  du 
xvii''  siècle  cl  rcprésentanl  saint  Ignai'c  dé'livi  aiit  une  l'emme  possi''d(''e.  Les 
dialiles  (pii  s'échap[)enl  de  la  bouche  de  lajialienle  olfrenl  ceci  dit  particulier 
qu'ils  sont  colorés  en  \crt.  (jctti' couleur  ilevait  avoir  louliila  vali'ur  d'un  sym- 
bole. Le  moyen  âge  en  avait  l'ail  la  jivré'e  des  ilé'inouiaques,  si  nous  en  croyions 
une  ancienne  «  llelaliou  »  du  Rerry.  "  Peu  de  dislance  après  ledil  enl'ei', 
allaici   un  d(''mouiacle,  vestii  de  salin   rrril.  semé'  de  pommes    li'or,  avec  collet 


1.  Xoiwelle  Iconof/rnjiJii':  (le  lu  Salpclrit'ri',  ISil'i,  [i.  l'.l'i. 
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'1"  lalMas  jaun,.  ohan^eant  .1  cslail  nuir.  d'un  bonnet  f^.il  d-rlran-c  façon 
gvu-ni  ,k.,|u..|,|u,.s  i-irn-cries,  conduit  et  inenr  |,ar  son  père  qui  I,.  tenait  alla- 
rUr  d'un,,  assez  lonj.u,.,:haisnr,lorre,  et  estait  ledit  pure  vestu  de  satin  jaune 
avec  \\i\  i-oilet  à  la  modo  indaï.pie  '.» 

J.  r(;ole  ani^laisi',  ne  nous  a  fourni  aurun  ilooinTient. 

(Jnanla  rrrolo  franraisr,  rlle  na  laissr,  à  notre  eonnaissanoe  du  moins,  que 

deux  lalilraux  de  possi''di\s  d'un  méilioerc  int(''ivl. 

Lksiki  1;     iCIMcr,:,  ,  dans  son  lahleau  »,//,/  l'aiil  ijmu-lsxaiU  1rs  w<i/a>/rs, 

a   mis    au    piTuiirr  |ilan    tm    dr^moniaiiue 

tomhani     a     i:fnon\,    le     haiil    du     corps 

renvcrsi'   on    ai'i-ière    et  soulemi    par    un 

aide  .F\'^\  .'(S  .    La  l'ace   est  ^irimaçantc; 

les  |iieds  el  les  mains  sont  i-onti-aclm'és. 

Des    chaines    hrist'^es    pendent    aux    poi-        If^X 

i^iicls.  Le  ,i;'est(!  est   plus  dramatique  ipic 

nainrel. 

La  chapelle  Sainl-Amliroisc,  au\  Inva- 
lides. jHissèile  un  lalilean  «le  l^o.x  Hor- 
ij)(i.\E  ni-  l>i)i  rj.oxijxi'.  ICiV.t-ITlT  .  r('- 
pr(''senlanl  saini  Amlii'oise  ipii  yiir'ril  un 
|ioss(''dr'  ;  l'^'u'.  :i'i-J  .  Il  iMi  existe  une  f:ra- 
viuc  par  ('..  X.  Cocliin. 

Ijne  noirs  sounnes  lnin  ici  des  u'uvrcs 
des  maiires  île  la  lli^naissance  qui  nous 
on!    l'ourni     plus    hanl     de     si    pri''i'ienx 

enseig'nemeiits !  l'^aiil-il  en  accuser  seulement  le  (aient  d'un  |ieiu(re.  qui 
il  ailli'urs  n'esl  pas  sans  nn'rile,  el  ne  pom'rait-on  voii-  là  tm  îles  sij^-nes  de 
cette  i''poqiic  de  Iransilion  qui  lui  le  cunmiencement  du  wiM'  siècle.  Où  le 
]ieinlri_'  pouvait-il  jirendi'i^  siui  modr'le  ?  On  ne  ci'i.iyait  plus  ,t;iière  au  diaiile. 
cl  les  sciences  natm'cilcs  n'i''laient  jias  encore  rr^iiLilièrement  ciinsli(ui''es.  Avant 
de  consii.ir'rer   les    possi''ilés  connue    des    malades,    on   les  a    |)ris    |ioih'  des 
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1.  Ileldtion  (le  l'oriliv  de  lu  Iriomphante  et  miirinifi'pie  monstre  'tes  Sdiiitx  Aetes  des  apôtres 
faite  à  lloiiri/es,  avril  l.'i:ii;,  |iar  .Vrimut  et  Jarquos  Tliiljoiiit,  sieur  de  Quantiily,  eli-...,  recueil- 
lie (lar.Mo  Lahouvie.  notaire  lionoraiie.  Iloiirges,  lH:j(i. 
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avoir 


imposteurs.  Quoi  tiu'il  en  soil,  la  iMorl  (IWiianiax,  de  l^apliai'l.  |,arail 
hanté  le  souvenir  du  peintre;  mais  l'etle  rrmiiiiseence  n'avait,  dans  l'espèce, 
rien  d'heureux  et  il  serait  diflieilc  de  trouver  une  liji'ure  do  dômoniaiiue  |.lus 
banale  et  plus  conventionnelle.  Nous  n'avons  donc  pas  à  nous  y  airôler  filus 
longtemps. 

■  s  III.  —  SCULPTURE 

,La  sculpture,  plus  réduite  dans  ses  moyens  d'expression,  otail  moins  a])te 
que  la  peinture  à  re]ir(;senter  l'agitation  excessive  des  dénioniai|ues  et  la 
.mise  en  scène  souvent  recherchée  et   tapageuse   qui  accompagnait  les  exor- 

cismes. 

j  Cependant  cet  art  nous  a  laissé,  hien  qu'en  n)oins  grand  noinlire.  il  est  vrai, 
des  spécimens  tout  à  l'ait  remai'qualiles  dont    nous  allons  dire  qnel(|ues  mots. 

i  Nous  ne  reviendrons  jias  sur  les  pi'cmiei's  essais  dont  il  a  l'Ii'  déjà  jiarlc, 
ivoire  du  v  siècle,  bas-relief  en  bronze  du  xi' ,  aux(piels  (jn  ])oin'i'ail  joindre 
les.  petits  bas-reliefs  extérieurs  delà  cathédrale  de  Lucques  et  de  celle  de 
Modène  du  \\w  siècle. 

Vers  la  même  époque  un  homme  c(''lèbi'(^  ilans  l'histoire  de  la  sculi>ture  — 
NiccoLÔ  PiSAxNo  (l'idO  ?-i-i70?)  —  mettait  en  scène  les  possédés  dans  deux 
œ.uvres  imjjortanles. 

:  C'est  à  cet  artiste,  en  cllet,  ([u'on  a  coutume  de  faire  remonter,  en  ce 
qui  concerne  la  sculpture,  la  première  inquilsion  de  ce  grand  mouvement 
artistiriue  qui,  deux  siècles  i)lus  tard,  fut  la  llenaissance.  Pendant  i|ui'  Cimabue 
et  Ciiotto  ouvraient  à  la  peinture  des  horizons  nouveaux  en  la  ramenant  à 
l'étude  de  la  nature,  c'est  Niccolô  Pisano,  arcliitecte  et  sculpteur  à  la  fois,  qui 
découvrait,  dans  la  contemplation  d'un  bas-relief  antique,  tout  h;  iiarti  (pic  la 
sculpture  pouvait  tirer  d'une  méthode  sendjlable.  El  si  son  (cuvre  pèche 
encore  par  bien  des  imperfections  dans  la  facture  et  dans  la  conqiosition,  elle 
témoigne  du  moins  d'une  tendance  manifeste  à  abandonner  les  liguralions 
symboliques  et  à  introduire  dans  l'ar't  les  élé'nients  puisi''s  dans  l'obsei'vation 
de  la  nature.  Les  bas-reliefs  dont  nous  allons  ]iarler  en  son!   la  jireuve. 

Le  tombeau  de  sainte  Marguerite,  dans  l'i^'g-lise  de  Hainte-Marguerile  à 
Cortone,  est  décoré   de  plusieurs  sculjitures.  Sur  le  sarc(qihag(!  lui-mé^me  sont 
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sculptrs   I..S  prinripaux  ,Hvne.no.,ts  de  la  viejde  la  sainte.  Immêdiatomcnrau- 
dcssous,  enlro  l.s  ...msol.Vqui  le  soutiennent,  se  trouvent  deux  bas-reliets  qui 

nous  inléi'i'ssenf  plus  iiartiruJièrpmfnf    t  ,,  i  ., ,       i-  i-    i  ■ 

I        I  "Il  un(  lement.   !>!■  Itas-reliel    de  gauche   présente  un 

groupe  i.i'intii'nies  dont  nous  renarlerniis  iW,,-  I.;,  •  i        •   i-  .     , 

'^  itiianerous  ])iiis  loni  en  raison  du  réalisme   delà 

li,i;iiration  de  rertaines  diirorniit(''s    Ou'ini'.   ,...i,,;    i      i     -i      -i 

""U.S.  yu.iiu  ,1  i:elui  de  droite,  il  nous  montre  un 


^Î*?** 
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I  iî;i^-r(-li(f  <lii  s.-n'Co]iIiaj.'i'  de  saint   lliiitiiiiiqne.  .'i  liuln|.'iit'.l 


jeune  garron  possi'^di''  du  di''mon  amem'' au  tnniln'au  dr  la  saiiile  pour  obtenir 
sa  di''li\  rance. 

l/altiliidi'  du  jriine  ]iossi''i.l(''  traduit  surtout  l'agilation.  Tue  ag-itation  assez 
marqiii'e  piiisipTil  l'sl  hors  d'i'-cpiilihre  et  i|uedeux  aidi^ss(intohlig'c''S  dele main- 
tenir. Mais  nous  n'y  relevons  aucun  signe  i'ararti''ris|iipii'.  P>ien  plus  typique 
est  la  figure  du  possi''di''  ilii  san'0]ihag'e  de  saint  Dominique  à  Holog'ne.  Sur 
l'un  lies  Itas-reliefs  de  re  sar(;ophage,  Niceolo  Pisano  a  reprr'senlé  les  miracles 
opérés  par  les  diseiples  de  saint   Doniiniqiir. 
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Trois  scènes  (l'inlcrvciilion  iniraniloiise  oi>(Mi|i('nl  le  proiiiior  plaii  do  In  roiii- 
jiosilion,  ran-irrc-iilan  l'Iaiil  mnihlr  |iai-  îles  |i('rsiiiiiiaL;(!s  acccssi.iires. 

Le  j;roupe  du  niilien  ol  |iarliciilirrciiiriil  iiilrrossanl.  l'n  Jeimo  pdssrdr,  la 
taille  soutenue  jiai'  un  aidi',  se  l'enverse  (-\aL;rréniriil  l'ii  ai'J-irre  funnanl  un 
(irr  (Ir  ccrrli-  caractrrisli(|ui!  l'ii;-.  V,)J.  La  liiiurr  es!  peu  niouvemciiti'v.  la 
hourlie  est  elose.  Cependant  les  yru\  ouverts  scnihlrnl  i-imvulsrs  v.w  liant  ol 
on  dedans.  Le  liras  di'oil  |iassé  derrière  le  mw  di-  l'aide  est  dans  luie  allilmle 


1.3  i.  ^^ 


liriyi,  ,,1,.„. 

(.•m.  50.  —  i.A  ijiANsi.Aiiu.N  m  c.iiiii's  m.  smni  .ii;a.n  i.i  M.i!i:i;r,  i  i;  vi.Mi;.\  r  r  m;  iu.m.hii  ui  hA  i;u\  i.z/a.m 

(Miisci^  .!<■-  onii-c<.  .'l  l'IniviUV.I 


(|ui  n'a  rien  d'anormal.  Le  la'as  y'auriic  au  cnnlraii'o  est  loul  à  fait  siiî'niliralif. 
La  main  l'ermr'i',  les  d(iii;ls  erispés  sur  la  paume,  et  i'iuuprim(''s  par  h^  pouce 
ipii  passe  au-dessus  d'eux,  l'avant-liras  drmi-lirclii  cl  loi'du  eu  pronaliiui 
rorci'e,  tout  cela  indiipic  une  \  inlente  iMuitrarluri'  Au  memlii'e  snpi'ricm-,  sans 
doute  oliserv(''e  sur  le  vil" et  rendue  avi;e  une  remaripialili'  sine('aMli''  d'exi^eulinn, 
(Test  Ifi  assnr(''menl  une  des  lueilleures  iepri''seulaliMns  dans  l'.Vrl  il'nne 
niaiiili'statiiiii  li\  sli''riipie  liien  eonmie,  et  si  le  pussi^léde  .Xieecilô  l'isaiin  ne  se 
présente  ]ias  avec    l'appareil  isriniaçaiil  et  dés(a'd(inni''  ipii  l'ut  elidisi  plus  lai'd 
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par  losai-lislos,leliillonais«unr.o  pour  raruKrriser  les  déinonia-iues  comme 
nous  l'avons  vu  plus  hau(.  il  ,nei-i(e  nrannioins  de  prendre  place  au  premier 
ran-  parmi  les  do.-unienls  relatifs  à  Ihvslérie. 


lli,.    ôl.    —     -MM     h.VM.I;   i.l  l';i;l>>\M     IX     rii>>l.|Pi':.     l'MI    AM.K    lilISSCl. 
(liravilrv  ilr  ,lr  l',,illv.  ,ra|,],>  iiii  lui-ivIk^C  an  \:r,.n/.,-.  <lall~  r,-i;IKf  liii  (i.-sii.  ,'.  Ii,,iii,-.) 


A  sii;iialer  eiienre  un  bas-i'elief  on  alhiUi-e  xv"  siècle^  de  la  eatlir'di'îde  de 
Sainle-NN'audrii.  à  Mous,  sm'  leipiel  une  liuure  de  posséilée  assez  innlilée  rap- 
jielle  liiêii  lallilude  jiénérale  de   la  convulsion  démoniaiiue.  puis  un  has-relief 
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du  musée  des  Offices,  à  Florcm-e,  sur  lequel  Hknedktto  da  IlovEZZANf) 
(1 '180?- 1550?)  a  représenté  la  Tron^lKlio»  du  i-or/is  de  ^idinl  Jean  (liiiilhrrl. 
Celle  derniéi'c  soulplui'c  coniple  piu'nii  les  ehers-d'ieuvro  du  uiaiti'i'.  (|ui 
eul  poui-  émules  Sansovino  cl  Randiiielli.  Elle  lait  partie  d'une  suilc  di'  ciiKi 
bas-reliefs,  dont  les  sujets  sont  tirés  de  l'iiisleire  de  saint  Jean  Uualliei'l.  el  qui, 
après  des  vieissiludes  diverses,  se  trouve  aujoiu-d'hui  au  musée  d(!s  Oflices.  I^e 
corps  du  saint  est  porté  par  des  moines,  el  tout  autour  se  pressent  des  malailes 
accourus  jwiu-  oMenirle  soulafiement  de  leiu-s  maux.  Parmi  eux,  et  au  premiei' 
jilan,  on  voit  im  possédé  porté  ]iar  deux  liommt;s  i  Fig-.  50).  Son  torse  à  demi 
découvei't,  la  façon  même  dont  il  est  maintenu,  témoif^iient  de  la  vi(jlenee  d'ime 
agitation  que  l'artiste  n'a  pas  jugé  à  propos  de  souligner  par  des  traits  plus 
réalistes.  Les  signes  les  plus  typiques  sont  l'éunis  sur  la  face,  crisjiée  doulou- 
l'eusement,  dont  la  bouche  ouverte  laisse  voir  hi  langue  à  demi  sortie. 

Mais  les  spécimens  les  jilus  inqiortants  el  les  jilus  caractéristiques  rjue  nous 
ait  laissés  la  si'ul[(ture  dans  la  ligiu'alion  des  possédés  a|»partiennenl  au 
xvn"  siècle. 

Un  élève  du  Hernin,  Anui-:  Rosso  itrav.  de  1(V25  à  1(170  ,  a  sculpté,  poui- la 
cbapclle  île  Saint-lgnai'c,  dans  l'église  du  liésu  de  Rome,  un  haut-relief  ipii 
représente  le  saint  exorcisant  un  possédé  (Fig.  50).  Scul|iture  toui'mentée  et 
tapageuse,  bien  faite  [)our  lutter  avci'  les  ors  et  les  matériaux  précieux  jetés 
à  |)i'ofusion  dans  la  chapelle. 

L'énergumène  sort  littéralement  du  cadre.  Soutenu  |iar  un  homme  vigou- 
reux, il  se  renverse  violemment  en  arrière,  li^  jioing  droit  itris])é,  la  main 
gauche  étendue  en  avant,  les  jambes  lléchies  et  les  pieds  contratîturés,  celui 
de  gauche  en  extension  forcée.  La  tète,  rejetée  vivement  en  arrière,  laisse  voir 
les  yeux  comme  élai'gis  ]iar  l'épouvante,  avec  les  prunelles  toiu-nées  de  côté. 
La  bouche,  grande  ouverte,  laisse  échapper  des  cris  ipii  doivent  être  tei'ribles. 

Il  se  dégage  de  toute  celte  figure,  malgré,  ou  mi(Hix  peul-èti-e,  à  cause  de 
son  aspect  théâtral,  un  sentiment  d'elfroi  bien  en  ra|>]iort  aver  la  violence  des 
convulsions  démoniaques  chez  les  hommes,  et  dont  llubeiis  et  .lordaens  nous 
ont  donné  de  si  remarquables  exemples.  Sans  avoir  cliei'ché  à  faire  une 
Q'uvro  naturaliste  el  si'vèrement  documentée,  l'artiste  a  été  servi  ici  par  sa 
manière  toui'mentèe  et  tunuillueuse.  Nous  n'en  dirons   |ias  autant  du  gi'oupe 
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''"  ^•""'  '■'  '''■  '^'■^  'li-''i|'li's.  i|iii  manque  (•crlainriiichl  de  -raïKltuii-  cl  di;  siiii- 
pliril,-.. 

('.!■    li.is-iM'Iii'r  .1  rir>  ^ra\i''  |iar  (le  l'iiillv. 

Xoiis  avdii-  VII.  ilaiis  la  cliaiirllc  Sainl-!)(iiiiini(| le  IV'o|isu  Saiiil-.lraii  cl 

Saiiil-I'aiil,  a  \'ciii-r.  un  liaiil-rcliéf  en  lironzc  ivinv-nilaiil  Sin'ii/  Doiiiiii ii/iic 
(Ittrrhudiil  une  iiuiliidf  (/ihimii idiiur  'V\^.  ."):.' ri  :>:',  .  Il  csl  de  (  lu  SKPPK  MaXZA 
(le     lîol.iLine    (ICiCll  .'-JT'il    . 

'I""iil     !'■    'l'iiil   '!'■    l'i    iiiiii|i<,sili( si   rircii|ir'  |,,ir   des    aii-es  an    inilicn    de 

nnai:cs.   j-ji  lias,  saini  1  Jiaiiiiiiqn,".  |,i  main  dn.ile  Icv,'.,..  s'avance  \crs  la  di'inn- 

niaque   i|iii   iii'rii|ii'    II'    ciiin  L:anehi'  du 

laMean.    .\l]ai-si''e  sur   un  seul   iicniai. 

elle  se    ien\ci-se   ^iw   lin    liniiniie   i|iii  la 

niainlieni     |iai-    derrière,     el     di>nl    nu 

,ii-en(in    a|i|)aiail    du    cTile    naiHlie.    La 

lèle,   |ieneliée  de   ei',|e,    liiiiehe    |ireS(|ne 

a    I  i''|ianle    i;ailelie    ipii    e>l    deei  m  velie. 

Les    veux   smil    emivnlsi's    en    liaiil.    la 

liiillelie      esl      en  I  l'i  iil\  erl  e.      la      |ill\siii- 

iiemii'    e\|irinie    la     snnll'ranre.    |)e    la 

main  drnile.    elle  ;i   saisi    une    |iiiii:ni''e 

de  eheveiix  ;  de  la  ,L:aue|ie.  elle  lilt'  sur 


•'^,^ 


II''.     .jV.    —     -Vl\l     liiiMIMi.l  K     1.1  l.l;l>s\\  1     I  N|-, 
m  MiiM  A.il  I  .  l'Mi   i.ll  ^l.l'j'l     MA//  \    hi:  I',iiI.(>..M:. 

aniLMiiciil  cl'ilri  li;.iil-rrli.'f,'ii   lin.iiii-.   K-lisc  S;MMl-.lci.li 
Il   Siiinl-I'.iill.  ;■.   V|.|ii-c.  I  r.i,|MiM|-,i|iivv  li,rii.riii;,l.i 


Sun  vi'demeiil. 

Dans  Sun  allilnde  el  dans  ses  niinivemenls,  celle  liniire  se  ressent  du  genre 
all'ecli''  el  nianii'rr'  du  luailre.  .Mais  il  sérail  injnsle  de  nnM'onnaitre  les  trfiils 
[lar  lesi|iiels  r.irlisle  a  clicrclu''  a  re|ii-iii|iiire  la  iialnre.  L'allilnde  des  denx 
mains,  enire  anires.  senilile  ii]s|iiri''e  de  la  l)i''ii((iii iiniiii'  du  Unliens,  du  mus(''e 
de   N'ieime. 

Le  i;riiii|ie  de   la  |iiissi''ili''e  esl  en  ii nidc-l jossi'  el  de  ;:randeiir  naturelle. 

('.  esl  ici  le  lien  de  siiinalcr  nu  curieux  el  1res  ini|iiirlanl  iin\ra:;e  de  sciil|itn]'e 
ilalienne  d'ailleurs  1res  peu  connu. 

Il   s'a;:il   d'ime   re|iir'seiilaliiin   de   la    Ti'iiiir^/iiju rnliaii   parle  i;roupemeiil   de 

viiii:!  slaliies  rn  lerre  ciiile  peiiile.  de  ;;rani|eiir  lia  lu  relie,  dans  la  chapelle  W'I  I 

du  sancluaire  du  Sacrii-.Mnnle  di   X'arallo.  eu  N'alsT^sie     l-'i;.;-.  Ti'i  cl   55  . 

Celle  leiivre.  due  an   ciHicuiirs  de  pliisienis  arlistes.  rappelle,    par  la   dispnsi- 
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tion  générale  des  personnages,  celle  i|ni  a  été  fu,lo|ilée  par  Uapliad  cl  par 
Déodat  Dolmont,  dans  des  (l'iivres  ()ue  nous  avons  examinées  pins  liaul.  .\'(his 
avons  vu  eonnnent  le  persoiuiage  jiossédé  de  l'élaizc  inlerieur  avait  élé  cMinipi-is 
dillëi-eininenl  par  les  deux  peinires.  le  malins  minain  eoiH|)Osanl  nnr  li^nre 
conventionnelle,  jiendant  (pic  le  pi'inlre  llaniaiid  puisait  son  niodrlc  dans  la 
réalité.  Les  artistes  valsésiens  ont  suivi  les  traces  de  ce  deinier. 

Tout  en  gardant,  dans  leur  enscnilile.  les  ilimnécs  principales  de  la  composi- 
tion lie  llapiiacl.  ils  v  ont  apporté  de  nomlircnscs  moditicalions  de  détail,  sur- 
tout dans  la  scène  inférieui'e  dont  le  personnage  possédé  fornu;  le  centre,  (le 
persomiage  lui-même  a  sulà  une  transforniatioii  complète,   (".elle  lois,  ce  n  est 

[)lus  un  ji'une  ;^iU'çon,  c'est  mie  jeime 
tille  tomhani  à  la  i-envei'se,  en  état  d(t 
ci'ise,  cl  soutenue  par  sa  mère.  Les 
cheveux  dénou(''s.  I.i  tète  est  rejetéc;  (;n 
arrière,  les  yeux  soid  convulsés  en 
liant,  la  IkhicIh:  est  ouverte.  JjOs  liras 
s'aiiileiit,  et,  n'étaient  les  mains  trop 
ouvertes,  nous  devons  reconnaître  là 
une  honiK!  représentation  de  la  crise 
iiystériipie.  Dans  la  partie  su|)i''riem'e 
de  la  composition,  le  Christ  et  les 
]iro|)hèles  sont  de  Pi"i'i:ii.\  ni  N'aiiai.i.h.  Siii-  le  sommet  du  Tliahor.  les  trois 
statues  des  disciples  ont  été  faites  par  .J|':a.\  i)'lv\na:().  Kntin,  toiiti!  la  scène  i|ui 
se  passe  au  lias  <](•  la  montagne  est  l'œuvre  de  (  iAiiuo.NZKi  Soi.iim  nr.  C-a.masch. 
Mais  il  est  encore  un  autre  docunienl  peiil-éti-e  encore  plus  cin-ieux,  parce 
rpi'il  ne  se  l'attache  à  aucune  des  autres  tii;ui-ations  lie  convulsionnaires  (jue 
nous  (•onnaissùiis.  C'est  une  statue  en  marhi'C  du  niusr'e  ilc;  l'I^lat  à  Amster- 
dam l-'ig.  TC)  ,  qui  a  été,  signalée'  par  .\l.  Olireen,  directeur  géni-ral  de  ce 
musée,  au  13"' Meige.  avec  lequel  nous  en  avons  donné  la  riescriplion. 

C^elte  statue  est  originaire  de  l'ancien  hospiiu;  des  aliénés  d'.\inslerdani.  Llli' 
date  d'environ  KUr),  et  c'est  peul-èh'o  uiu'  feuvi'e  du  scul|ileur  hollandais 
lli':.\nni(;K  riF.  Ki.ihseu,  né  en  ITA'tTt.  nioi't  en  ICi'JI.  W'aiicn.aii',  dans  sa  descrip- 
tion de  la  ville  d'Amsterdam  i  tome  11,  p.  ISU'.);,  raconte  ipic  celte  statue  est 
VliiKnjr  (lu  (Irlin',  et  ipi'elle  était  pla(;ée  dans  le  jardin  de  l'hospice  ;ni  milieu 


Hli.      .">:).      —       I.A       IKlIMi;       l'n^SKUKK. 
(Ilrtail  (In  ri-(iqiiis  ti-dfssiis.  Mu-,   ;>:;,) 
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FUI.    .)l.    —    \.\    TllAN>Flc.l  li.MlMN. 
(lM-i>Ujie  fie  vin^'l  n[;i[|]c^  en  lei-re  ciiile  |(L'iii[r  thiii^  le  v;nie!u.iirc  'i[i    >.(efo-M(>n[e  <li  \",iraliu,  en  \'al>é>iej 
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''""  l""l"''''  'I"  "••"I-  l':ii"  iv|„v~rnl..  H, M-  r,.,, |,n.>,|u,.  ,.nli,-.mnr„f 

''^"'-  '""■  l'^'"-^''  '-"NlniMn,, ,„•.,.,  lii-ani  sur  .,.s  r|„.v,.,,\  ,|,.s  .Iriix  niiiins.  Il  >-,,;:i|. 
■'  ""''■'■  ■'''-  ''"'"'  i'Tiv-''nl;ilio,,  ,1,.  |,|,ri„,rnri„..  .■miiviiIhIs  ,!,■  imIiiiv  hyslc- 
'"I'"'-    '-'■  ^'"■'''   '•"l'li''lll    M'I'lll''    '■nlM|i.lllilnrli|>  ,,il   .,,1,1    ,.|„-|,;i-s,-.s  ,|II,|I|V   IIIUS- 

.■;ii-,,,,>  -mi,,i,;,nil.  ,|iii   |,,ir,ii..,.,,l   <,•  r,i|,|„,i-|,.|- ,-,  ,!,■>  I>  |„.-  ,|;ili,-.|„-.s, 

'■■'  ''-""■  ■''■  '■"'   '''1 -I  |'.Hli'iili,'i,'ni,iil  l,ini   liail,-,.,  ,.|  il  n\-~i  |,,is  ,|,,l|- 


l  ],. —   n   II.  mil    l'iK^i  i.i  i:. 

,|,.-|,nl    .l,i    ;;!'., ll|,,.   ,  i-,l,-|l-.   lii;.    :.',.. 


IrlIX  ,|ll,'  T; 
, I r  I  :  I  II  1 1 1 1 1 1 
,V,|,-..  |,.>  ::! 
lii'i'S  l'iii'i'i:! 


rli^l,'  .lil  l'ii  |,lii.  ,riiiii'  tni^  r,„',-a~i,,ii  ,!,■  \,,ii-  la  \  .-iri, '•(,■■  ,|i'' 


•l,'  ,|i'iiii,iiia,|iH' 


•     ,  I   II  \  Sl,''l'i, 

i|,,'s  ,,,-iilaii- 
|ii('iiii'iil  ,',, 
rili''  >ai>i.sa 
I    ,-,,ii   ,•!    ,1, 


.  La  1,1111, •II,'  <iii\i'i-l,',  ,',iiil,iiiiii,',',  la  laiii:ii,'  lin'^c  ,lo 
■-  ,-,  ,ii\  iiUi\  ,iiiiMil  icli'M'S  l'ii  liaul.  |,'s  niiisrii's  siMirri- 
ilia, ■(,'..  I,,ii-  i-,'S  ,1,'lails  -i  !aia,-l,'Tis|i,|ii,'s  smhI  r-i'ii,liis 
<a\iT  iiii,'  viTilf  >ai>i.saiil,'.  !.,■  r,'ii\  l'i^i'imail  ,|ii  ,-,,r|,s  ,1  ,1,'  la  h'I,'  ,'ii  airiiTr. 
lii  sailli,'  ,|ii  ,-,,ii  ,•!  ,|i'  la  |,,iilrii],'  xiciiiHail  ,,  ,iii|  j|i''|,t  la  l'cssianlilaii,-,'.  J^,' 
iii,iu\i'iii,ail  ,l,'s  |,ias  l'^l  Idil  liiaii'rii-,'iii,ail  ,lis|,i,s,'  piair  ajimli'i'  m, •,,!■,■  à  l'iin- 
|>l', 'ssi,iii  ,!,■  ,',,ii\  iiNi,,ii  \  i,.|fiili'  1,,'S  ,'li,'\rii\.  |m|ii;s  ri  al,,,ii'laiiK.  ~,,iil  li  rail  les 
(Ml   iliMis  ,|iri''-li,,ns  (,|i|i,isci's.  m  liaiil  |,ai-  la   main    i;aii,lii'.  lai   lias  |,ar  la  iiiaiii 
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droite,  et  l'on  sait  quli  est  fréquent  de  voir  les  liyslériques  en  iitla(|Lie  saisir  à 
pleines  mains  leur  clievelure,  souvent  même  s'arracher  des  poignées  de  eheveux. 

L'altitude  des  jambes  est  moins 
tyiiique  ;  on  seul  (pie  l'arlisle  a  élé 
ol)lifi-é  de  saci'ilier  à  certaines  o\i- 
^i'cni'cs  de  métier  pnni'  équililHcr 
son  sujel.  Le  monvemcnl  en  (>sl 
d'ailleurs  bien  choisi,  et  s'harmonise 
heureusement  avec  celui  du  torse  et 
des  bras. 

C^.ette  statue  ipii,  de  l'avis  ilcs 
critiques,  doil  être  considéréiî  nanme 
une  (cuvi'C  de  premier  oirlre  au 
point  d(!  vue  sculjilinal,  m(''iilc  (''j^alc- 
menl  une  des  premières  |ilaces  parmi 
les  monuments  lii;in'és  qui  i'e]iro- 
duisenl,  avec  le  |ilus  j;rand  souci  de 
la  vérilé,  un  dT^sordri'  ]iallKil(ii;iipie. 
I''jlle  est  le  ])enilaid  en  scul^itui'c 
des  |)ossédcs  de  llub(!ns.  dont  nous 
avons  indiqui''  la  surprenante  exac- 
lilude.  La  li,yui-e,  en  parliculier, 
oll're     de     p-ramles    analojzies     avec 

I  II..   .■>().    —    l.'iMAIiK    lU     IlKl.lliK,    STATIK  ,     . 

KN  MAumu:  i.K  HEN-niucK  DE  KUF.sE,,.  «elle  dc  la  / >ossr>/(;'  r/urni'  par  sainl 

(.M.,sée<k.rKiai.àAn,si<Tdam.)  hjndrc,  au  nnisco  de  Vienne. 


S  IV.  —  REPRÉHEXTATIONS  POPlILAlilEH 


11  nous  reste  ù  parler  des  re[)résenlations  i)0])ulaires  des  démoniaques.  Le 
nombre  en  est  considérable,  consi''quence  bien  natui-elle  de  l'émotion  ])i'ol'ûnde 
f|ui  s'emparait  de  toute  une  population  en  jirésence  de  ces  événemenis  mysté- 
rieux, efl'rayants  et  tro])  souvent  Ira^iipies.  ("le  sont  surtout  des  j^ravures  reli- 
g'ieuses,  i-elativesà  la  vie  des  saints,  ou  i'e|)résenlant  des  exorcismes  célél.ires, 
des  miniatures  de  maimscrit,  des  illustrations  de  la  l>U)l(\  ])uis  îles  tapisseries 
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décoi-alivrs.  dos  hiuiiiicii's  de  confn'Ties.  des  ]]loinhs  liisloriés,  des  ensuijiiies 
de  |)rloiiii,i-f;  l'iilin.  Jus,|irà  une  l'aïonce  de  Xevers,  qui  rei>roduit  un  fait 
|||||iiilaii-r  de  |iiisscssi(in  diaiiolii|ue  el  d'oxoi'i-isinr. 

l'n  livre  entier  ne  snllimil  |)as  à  la  ilescriplion  de  ces  dociuiienis,  les  uns 
ar(isliques,  les  antres  sini|iienien(  |iiUoi'CS(|ues,  tous  très  curieu.\  et  instruetil's 
an  point  de  vue  de  lln>loii-e  lies  nueurs  du  teni|is  el  des  (;royances  iiopulaircs. 
Mais  l(!  talilean  i|iie  nous  avons  essayé  de  Iraeei'  du  retentissement  de  la 
/'iissi's.'iio/i  i/r//io/iiiii//ir  dans  les  Ai'ts  no  serait  pas  mniplet  si  nous  n'en  citions 
au  moins  (pirhpirs-inis. 

1/inia^erie  populaire  et  relii:ieuse  nous  a  lé^^'ué  un  assez  grand  nombre  de 


III..    .1,.    —     lli:(  X    MKIIKAI  X. 

|i;.ir|...|.;.li..rÈ   il.js  |„,|i,.rv  il','.|.iill,   W  sK'ik..) 


seriies  de  |iiiSsession.  l'nur  lioiioi'er  les  saints,  suivant  la  routume  ehrélienue, 
on  avait  riialiilude  '\r  li's  i-epn''senler  dans  une  des  cii-eonstances  de  leur  vie 
qui  avaient  di'i-idi'  de  leur  s.iintrti'' :  cette  cireonstance  devenait,  en  outre,  la 
raison  d'une  dr^volion  lniile  s|iéciale.  ("est  ain>i  que'  des  saints  qui.  pendant 
leur  vie.  s'étaient  tail  reiiiiiiquer  pai'  leur  ])Ouvoir  sur  les  malades  qui  nous 
occu[ient,  é'taienl  lialiiliiellenient  li^urés  exoi'cisanl  les  di'moniaques.  Saint 
Mathurin  l'ut  un  des  |ilns  i-é'lèlires,  et  son  jiélerina^e  à  Larehant  a  joui, 
du  xi'^  au  XV'  siècle,  d'une  vo^:iie  extraordinaire.  SeloJi  la  léficnde.  saint 
Mathurin.  prêtre,  aui'ail  été  ajipelé  à  Rome  jiar  l'emiiereur  Maximien,  ]iour 
délivrer  la  tille  du  prince.  C'est  poui'quoi  il  est  habituellement  représenté 
bénissant  une  l'emme,  tandis  i|ue  le  diable  s'échaiipe  du  eràne  ou  de  la  bouche 
de  la  patiente.  Saint  Heniiit.  saint  Ignace,  saint  Hyacinthe,  saint  Denis  et  bien 
d'auti'es.  ont  été  é<ialeinent  rciiri'sentés  exorcisant  des  possédés,  ainsi  que  le 
ti''iniiiynenl  les  nombreuses  eslanifies  ((ue  imus  avons  triiuvi^es  à  la  Biblio- 
tliéque  nationale. 
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'Pdiilrs  iTs  i:iaviiiTs  ne  smil  pas  sans  vali'iir  ai-lisliiiiic.  rar  i-crlainrs  smil 
siyiii'CS   ili^    \'an    Orlry,    lldiiduis,    ( '-(iriirillr   dalle,    .Icaii   C.nllaril,   de    l'oilK, 

I'.  (lo  .In, le,  \'an  \o.irl.  Sadrlrr.  C.allnl, 
SiMiasIicn   l-criri'c,  Parrnccl,   l'irarl.  clf. 

C.'i'sl  à  la  \iii;nr  ilnnl  jnnil  saini  Mallnnin 
cnniMlc  (.'Ndirisic  (|iii'  mais  ili'Mins  le-  |iliMnlis 
liisinrir's,  nn'Traii  ili'  r(ii|i(aalinn  on  l'nsciiziHt 
lie  [irlrrinayc  i  l''i,U'.  ">î  l'I  TiS  .  oii  son!  Mj^iiimm-s 
lies  si-rncs  lie  |i()SM's>i(in.  La  scrnc  l'sl  Inn- 
iniiis  la  nirinr  :  sain!  Mallinrin  l'Miicisc  la 
|i|-inrc^sc  ThiNiildia.   aiiiMidiiilir'd    à    ses     |iiiMls. 

( '/l'sl  cnrdiv    nnr    lillc   iri'ni|it'iiMn',    Mm  Idpia. 

lillr    (le   TJK'dildSd.  (IdMl   les   I a | lis-rrii 'S  d'. Viras 

lin    du    W'    sirr|i>      ({iid    |ids>rdc    il'    inn~('c    di' 

Cliinv    rai-diildiil      la     iidssdssidii      ri      la      diMi- 


rir,.  .,s.  —  i;\Ma(.NK  m.  n  i.i:i;i.\  m,i 


vraiii'd  ' . 
Siii'  les  la|iisscrics  de   la  sa(aasrn'  Saiiil-lii'aiiy  a   |{riin-;,  une  scrnc  analdiinr 
a  un  caïai'lcrc  pins  hilinic    l-"ii:.  Ti'.)  .  C.'csl   d'aillciii>  nnc  lilh'  du  cdunniin  i|ni 

esl    (diiilico  an  |idii\dir  du    dialilc,  cl    l'cscfcisinc  se  jiassi'   ilaiis   i ■|ianili|-c 

T'Irnilc    pci'ciM'  d'uni'    larj^i'    liaic  ijiii  nciis  pcnnci    d'y  assislcr.   La  malade  es! 

1.  l.e  imiséc  drCluilv  pdssrdp  une  suile  dr  t:i|>issi'rii's  il'Ai  ims.  irl.ilivi's  ;i  riiislciie  de  saint 
Éticiiiif,  prfiiiii'r  iiiailyr.  et  A  la  li^f^'eiidr  de  l'iiivciitimi  de  ses  i(H(|iii's.  i:atiil(if.nio  par  \',.  du 
Soiiimerard,   ISSô.  p.  ilil  • 

l'ariiii  CCS  ta|iisseries,  il  en  est  deux  qui  rc|ircsciilcnl  la  Mlle  de  l'enipcieiir  Tliendcsc,  possé- 
dée du  démon,  en  iircie  à  ini  accès  de  snii  mal. 

Vdici,  d'après  le  caliili.gue,  la  lé|.'ende  cl  la  desciiplinn  de  l'es  deii.x  morceaux  : 

"  I.  —  Knth)jiui^  jiUn  <h  Ct'nipereur  l'/it'o'l'i^r,  jtossiUlét'  <iii  (li'iiioii,  ilrclare  iju'i'lle  .sera  f/urrie, 
si  le  corps  de  siiiiif  Ktii'nnr  esl  aitp'irtc  à  Honte.  I.'i:tnpereur  l'e/n'oic  r/ierc/fr,  /n-ontetlrttit  en 
)fr)iaiiç/e  le  cufp.s  île  saint  l.auienl . 

<■  Tu  cardinal  est  debout  devanl  les  marches  du  palais,  vèhi  d'une  loiiitiu!  robe  el  lenaiit  son 
chapeau  sur  sa  poitrine;  auprès  île  lui  sont  rciupi-ieur  el  le  son\er.iin  pcuitife.  .ifCompaf,'nés 
d'évèipies  et  de  [«ersoiuia^'cs  de  la  cour,  lu  sin.LTC  est  .aciTou]ii  près  d'un  pilastre;  à  t;,auche, 
un  écuyer  de  l'empereur  invili'  le  cardin.al  ,à  niontir  sur  le  cheval  ipie  tient  |nèt  un  honiiue 
de  service.  Dans  le  bunl  on  \oil    la  princesse   l''.udopi;i  m  pridc  ,i  un  accès  de  sou  mal. 

Légende  : 

Il  (>>.\|E  l-li  hoeiA    lai.i.K  UK   Tiii:oi)i)/i:  Kiaju,'    iik    IIomi;  kst  m  cossussiiK  m;  ui.MU.i':  gi:i  .\  rues  ei.L- 

SIKI  lis  GO.ILli  M'IONS  IIIIU;  XK  l' A  l;TI  ll.VI  I  l'iUXT  i.UI  XK  ACl'oil  I  KIIOM'  l.i:  COIll'S  SAIXT  l^smiXNE  A 
liO.llE.  I.K  l'.M'  -MA  llFyl  KSTK  liK  IliCl.llK  KXVOVK  .\  (  lOXS  !  \  \  U  Xoj'I.E  011  llll;  I.E  COIU'S  SAIXCI  IvriKXXI-; 
I, KOI  II,    11   1     l'.AM.I.IF.    FT    rUOMKCl.VXT   IIAIII.E   I.K   COIU'S   SaIXI     l.ACHKXS. 

«  Ici  la  scène  de  [lossession  est  reli''f;iièe  an  second  iilan.   La  princesse  esl  an  luilieu  de  la 
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sur  son  lil  Iniilo   lialiillrM",  los  mains  joiiilrs  ol  rdiiinir  rr.i|i|i(''('  .|r  stii|ir{ir.  \'i\v 
li\i:('iiilc  niMis  i-iiiilc  riiisidirc. 

I  ne  |niicllc  u\ail  le  dialili'  an  roi|is, 
Oni,  an  Sdi-lir.  à  ilnrr  iiinil  la  livrr. 
Sainl-lUnny  laict  qnc  |iar  divins  rcfors, 

La  ressiisfilf  id  du  mal  la  (li''livre. 

»  ■ 

l'\inl-il  ((Hiclinv  ili'  rr   ivril  ^[r  les    ciiscs  de    la  |H,ssrilri.  avaicnl  iln  rcvrtir 
les  rarartercs   (Ir    la    li'd  liari:  ir  ?    Le   prlil 
niiniliri'    îles    assislanis,    lallilnilf    ilc    la 
inalailr     |ilaii|riil     ilans     ce     sens.     l'",l     la        f 
clinsc    n'a     i-icn    i|iii'     ilc     InrI    |ilansihlc, 
rar   les  anii'nrs   iln   h  in|is   nous  i-ardiilcnt 
par  i|nflli'<  alli'rnalivcs  ronlraiics,  i|c|inis         , 
rinuniiliililc   .|r    la     nmi'l    aiaïaicnli'.    iiis- 
i|n  an\     plus     \iiil('nlrs     cuns  nlsiims.      Ir  £  n 

ilialilr     laisail     passe]-     lus     niallicnn'nscs        ^îjj    J  r- 
ipjil     pdssi'i  lail .     l'I     niins   savons     ipir    di' 
nus  jiini's  la   iiramlo  niArusc  csl  rmipalili' 
lies   iiiènii's  nii''rails. 


Los   ])liis    anricnni's   i;i'a\  ni-i's    l'clalivcs        i  in.  .Mi.  —  ~mm hkmv  hri.ivni:  i  np  n  ri;i,i;K 

i,il   i      \\   \l  I      I.I.    1)1  \lll.l.      \l      liiitt'S. 

an\    pnsséilés     l'^ii;'.    .7.)    cl    (ÎO    inii'    mais 

'  *  I  riii|.i~-..-ri.-  Ji'  li.-ilii-.    \M'    ~i.'.l,..| 

rnnnaissiiuis  snni  Irois  j^ruMiri's  sin'  hois 

exécnlc'-cs  d'api'ùs  les  dessins  de  IIa.ns  I5i  ikikman:!',     1  'iT:;-ir).7,)  ?    el  ipii  lenl 


(iliis  vive  agitation.  Klle  se  reiivcrsi',  soiiteinic  |iar  ileux  aidos.  ftoiidaiil  !■•«  Iiin>  et  le  visage 
dirigé  en  iiaut. 

'<  11.  —  Eudopiii  posséi/f'e  ilu  ilthnon,  ili'clare,  il  iiix  l'un  lii'  sei  <frès.  i/iii'  saiiil  Etienne  veut 
i-epiiser  pri'S  de  saint  Lanrcnt. 

■  La  princesse  est  agenonilh-e  siu-  Ir  pirniier  pLin  en  prnie  a  un  aecés  de  liélire;  elle  se  ren- 
verse sur  le  coté  droit  les  deu.\  liras  levés,  les  mains  à  hauteur  de  la  tête,  la  pauiue  tour- 
née en  avant,  dans  un  geste  qui  rappelle  celui  de  rétonneinent:  prés  d'elle  est  un  ])erson- 
nage  qui  semble  être  un  mi'derin  ;  dans  le  fond  est  le  souverain  pontife  entouré  de  hauts 
personnages  de  l'Kglise.  >. 

I..égende  : 

"  CÔMK  I.E  DOHI'S  S.  EsriE.NE  KSI'  .\l>l'l)HTl':  KN  l.'ÉGt.ISK  Mî  S.  l'iEUIli:  MAVS  I.i;  illAïa.K  l'.4ll  l..\ 
liOrCllE  DE    LA     IILI.E    hl  r    QU'K    I.EIMT   S.    EsTIEN   VOIT.LAIT  ESTIIH;    l'MKS    l>E  CELl  V    DE  S.   LaIIIKNT.    » 

l;i 
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partie  d'une  sui le  de  ])lanelies  leprésenlaiit  les   saints  et  saintes  issus  de   la 
famille  de  Maxiuiilien  1"'. 


ï\ii.     (iU.     — 


vMNir,     l'iAiiKiiij.NhK,     i;i,im:     hi;     ii;\N(;i;,    i;\niii;is  \\  r     i  \i;     iii  m:     i  ii.i.i:     l'nssinii;, 

l'Ail    MANS    l'.l  lil^hMAII'.ll. 


((iraviH'c  ^iif  ln)i<.  (Iii|nv>  un  ilc^sili.i 


Les  li'ois  dénioniaqucs  siml  cniirornies  à  la  Iradilioii.  Deux  sdhI  des  Jeunes 
lilles  dont  l'une  est  nue  jus(|u'à  la  ceinture,  It^  li'oisiùme  esl  un  hnmnie  vif;'ou- 
reux.  Ils  se  eonlorsionnenl   d'une  laron  viiiieiile  ])endaiil  i|u'iiii  dinlilc  fanlas- 
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ti'in,..  sVchapiic  ilo  leur  l)ouo|i,..  M,-,is  los  exorcistes  ont  trouvé  un   ingénieux 
moyen  de  conlenii- les  energuinrnes.    Ils  sont  tous    trois   soliilrnient  attaehés 


lu.,  (il.  — SMM   iiii.rKs,  i.\i:niK  iiK  iioïK.v.  KM iiii;i>A M   I  .\   rnssi:iii';. 

|(ir.vinv   Mir  l...iv,  ir,.|.iv-  un  .l0"ill  (le  H,ni>  liiirj.'krii,uriM 


aux  ]iiliei's  (le  l'église  par  îles  liens  ipii  eiilonrenl  les  épaules,  le  torse  et  les 
mains,  l'n  semhlalile  n'-siillal  i''lail  ailletu's  obtenu  iriiiie  autre  luron.  Dans  la 
rlia|ielli'  lies  Bienheureux.  |iar  e\rm|ili'.  à  Valloiuliinsi).  rlia|ii'lle  ri'nonmié'O 
|ioni'  la  giii''risiin  îles  ili''moniai|Ui's,  (>xistcnl  jirés  de  laiilel  deux   gr-ands  creux 


11',  l/ART  KT  LA   MKDKCI  M'.. 

nsscz  iirofiinds  |i(Hii-(|iriin  lioinnu^  y  ilisparaissr  iiis(|iraii  scjniinol  ilc  la  |i(>i- 
Iriiie.  Il  parait  i|iic  roii  iiilroduisail  U',  possùdr  dans  riiii  rlc  ers  li'oiis  i^l  ijiic 
dans  raiili-e  piMiùlrail  roMiirisIc. 

Le  liùnitiri'  Ini-nirinc  riail  parlbis  assez,    -rand  puni-  leinplir  le    hm'H Ilirc 

et  le  possédi'  y  riail  pliaiLiv  huil  rntior.  ainsi  ijiio  nnns  le  monliv  nnc  j:i'avnro 
do  Sébastirn  Le  C.lciv  'l-'i.i;'.  IVJ  ,  dédire  à  l'aliliesse  des  rcli-ienses  liené- 
diclines  de  \'erj;aville.  <■  lieu  rélèlire  par  la  délivrance  îles  eni'ri^nniéncs, 
possédés  el  anires  malades  travaillés  de  soililé,-es  -.  Le  ■i-nniiillnn  à  la  niain, 
saint  Luslase,  ahbé  lienrdictiii,  s'avance  vers  le  niallicuri'ux,  revêtu  il'nne  élnic 
dont  l'alihé  relient  les  ileiL\  extrémités  el  maintenu  dans  le  réservuir  sacré 
par  un  aide   vijzonreux. 

l'antaj^ruel  assista  dans  l'ile  des  l'apeli,i;iies  à  une  crivnKaiic  analii.i^iie  : 
«  Ln  la  chapelle,  entrés  et  prenant  <\r  Ican  lienistc.  apperccusinc.  ilcilans 
le  lienoistier  un  homme  vesin  d'estoles,  el  tout  dedans  Ican  caché',  cdimnc  un 
canard  au  plonye,  ex('eplé  un  peu  du  nez  pour  respirer.  .\ul(jm'  ilr  lu\  eslaicul 
.  Ireis  pi-ejjslres  liien  i-as  el  tonsurés,  lisaus  le  izrimnyre.  el  ennjurans  les 
'diables  ' .  » 

On  ]ienl  se  l'aire  mie  idé'c  de  l'aspecl  (pu'  piinvaienl  prendre  de  semlilahles 
scènes,  ]i(im'  peu  ipie  U'  cas  de  [jossessinii  ait  eu  du  retentissenient. 

l'ne  gi'avure  île  [TÛT>'-  nous  raconte  ])ar  li'  menu  comnuMil  se  lit  l'exorcisme 
d'une  jeune  possédée  de  N'ei'viiis,  c(ui  eut  lieu  en  fraude  pom|ie  l'u  lei:lisc 
Notre-Daini^  de  Laon  par  l'évéïpie  de  i^ette  ville.  Les  cérémonies  de  rexm'cismc 
seulement  durèrent  neiil'Jours.  La  pussé^dée  l'Iail  mie  jeune  mai-ié'c,  Xicnle 
Auliry.  Agée  île  seize  ans.  La  f^ravure  i-eproduil  en  im  même  cadre  tous  les 
événements  rpii  se  succ,i''ilércnl  pendant  ce  laps  de  temps. 

«  I>e  premier  jour,  dit  la  lé.ueniU;  de  la  i;ravure.  Xicnle  Auhry  fui  amenée  à 
l'église  ](ar  plusieurs  lionnnes,  qui  la  coulenaienl  avec  peine  ;  les  jours  suivants 
on  la  porta  dans  son  lil,  deriiére  la  chi'isse  de  .Xolrc-Danio,  la  croix  et  leSainl- 
Sacreniont.  Aiirès  avoir  l'ait  trois  fois  le  tour  di;  l'église,  elle  était  placé'c  siu-  un 
matelas  derrière  le  cineur.  La  procession  liuic.  t\i\  cordeliei'  taisait  le  sermon. 


1.  ii.^BEi.Ais,  l'iintiiijidcl ,  liv.  IV,   rli.'HJ.  xi.v. 

2.  dette  gravure,  i|ui  se  trouve  J:ins  le  Manuel  de  In.  oieloire  du  eorps  du  Dieu  .sur  l'esprit 
malin.  P.-iris,  V,''a.  a  été  reproduite  par  P.  Laciuh.v  diiiis  Lu  vie  nnlilaire  el  relir/ieiixe  au 
Miif/e7i  Afie  el  à  l'éjxique  île  la  l!enuissan<e. 
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Puis  I  (■■vi'.iiic  (lisiiil  la  III, 'ssc  a  r,iiilcl  i|i'  riinai:r.  A>sis  an  iiiilirii  di'  Sdii  clrri:!''. 

il    |i|-(i|i(iiirait    1rs  Idniiiilrs  (!<■  IrMinas cl   iiilci-ni,çrail   la  <l(''iii(i|iiai|iir.  dulil 

un  iHilairi'  royal  (■ni-i'i;i>lrail  1rs  ri'pnnsrs.  l)i'  t{'iii|is  à  anlrc  il  iMcvail  l'Iioslic  cm 

ordnnnani  an  dialili'  di'  siu'lir.  Xii-dl..  si'  d(''iiiiaiail  allrriiseini'iil.  Ir  corps  (Mille,  la 

laci'  |iic-.(|iic  nniic.  Iiiiilani,  liranl  la  laiiuoc.  les  ycnx  liaçards.  cl  clic  s'iMaiicail 

de  son  lil  fi  |ilii>  de  -i\  |jied<  f\i  l'air,  iiril- 

iiri''   les  l'IVorls  lie  linil  ou  (|irni/i'  iunnnie- 

\  iiioiiicnx.     l'erdanl     loiil    a     i'on|i     i-idli' 

liorrihii'  dillMi  inili',  elli'  ri'lnnil lail  l'oniiiie 

une    niasM'.   a\i'iii;lc,    sonrdi'   cl   iniii'llc  à 

la    roi>.  \r    1(11  ps    raide    cl    dur.     arinudi 

eonniic  un    li(''iiss(in.   Mais  .i    pi'inc  a\ail- 

elle     reçu     rim-lii'     .pi'i'llc     rcnlr.iil     d.ni~ 

Son   i''lal    nalniel  .    hlllc    l.aisail    cnsnilc    la 

croix  i-l    un   lioininc  seul    rcinpnriail   daii~ 

.se>    liras,   laiil  elle  l'I.ail    faillie.    Les  l'allio- 

liipics.  lèlc    nue.  criaient  an   miracle;   je-: 

luii:ni'ii(i|s.     ipii      ri'slaienl     chum'I-Is,     ne 

\o\aicnl   l.'i  cpi'ini  ■    jeu  indnslrienx  -. 

Des    li'cnlc    dciiiiin>     ipii     possi'daienl 

Xicnle     cl     iniiiii    a     rc|ircsenli's    mi|.    |a 

'  '  i'ii-~i.iii:,  l' Ml  siaivMiKN   i.K  ii.iaii:. 

carie.   vinpl->ix    lurciil    c|ia.~si.s   ;i    Xnii','-  m.h.mh.-.i 

Daine   de    Licssi^  ;     le    dialile    l,i\-icn    lui 

cxpulsi'  a  l'icircponl  ;  Aslarolh.  Ccrlicre.  cnliii    lîclzidjiil.  le  pins    |)uissanl    do 

Ions,  a  la  callicdrali'  de  Laon.    le  dernii-r    jour  de  rcxorcisnie. 

(Jn  voil  cuniliien  il  lalliil  di'  lianps  cl  i|i'  i-rM-cnionics  dilIV'renlcs  poiii-  chasser 
Ions  les  ilialilcs  ipii   possc'daicnl   la  pau\rc|i||c. 

Il  ''dail  lialiilncl.  |.|i  ellcl.  .pii'  le  dialilc  lialiilàl  en  socii'li'  le  corps  on  il 
avail  idu  domicile,  cl  la  c(iiiipa;:iiie  (''lail  lonjnnrs  niiinlircnse.  Les  pliraiomcin's 
si  vari(''s  ipie  pri'siailaicnl  les  dcmoniaipies  avaicnl  IVapin'  ii^s  cxoicislcs  cl  il 
élail  Men  nalni'cl  dallrilmer  a  un  dialilc  dillV'rcnl,  cliacnne  di'S  Idi-ines  si 
opposi''es.  parfois  même  si  conlradictoiresipu'  poiivail  rcvi'lirla  convulsion.  La 
soair  .\i;ni'S  de  Lendiin.  par  cxiaiiple.  idail  d  Hirini/n((''C  par  ipi.ilre  di'iiKJiis. 
.\-niiHléc  inii  1,1    laisail  p,ai-ailre    en    r.ii;e.  „  secouant  ,li\ci'se>   fois    la   lillc    en 


v..;.i^.:^..^-2-«.■;.-,.£^.■r,■.f,^_-T^>/Ml'.AM^.o.'lîlI(.--K.iC'(/ï  itiU  Upfif-^ 
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lie,  LAirr  KT  f.A  MEDECINE. 

avanlet  en  arricro  el  la  faisaiil  liastre  coiniiu' un  niarloau  avec  inii',  si  ^-rande 
vitcssp  (lue  les  (lents  lui  en  craiiuaient  chpu;  son  gosier  remlail  ini  liruil  loi-cr... 
son  visag-e  devonail  tout  à  l'ait  ni(''eonnaissul)le,  son  regani  lui^icux.  sa  langue; 
prodigieusement  grosse,  longue  et  ])endanle  ».  Mais  Hélirril,  qui  esl  un  aulr(; 
démon,  lui  faisait  ini  second  visage  i-iaiil  el  agréable,  qui  était  ciicoiv  diverse- 
ment changé  jiar  deux  autres  dr^mons,  Araiili  et  Acliaos  '. 

Tel  autre  dialile  présidait  aux  crises  de  Icthargie,  Ici  aiili'c  aux  crises  d(! 
calalcjisie,  ou  de  sonniainhulisnie.  tel  autre  encore  [irnphélisail  cl  jiarlail 
latin,  etc.,  etc. 

El  lorsque  la  possédée  a|ipai-lenait  h  une  congivgalinn  religieuse,  la  l'onta- 
gion  sur  ce  terrain  éminennneni  propice  ne  tardai!  pas  à  se  développer. 
L'on  voyait  alors  se  pi-oduire  ces  terribles  é|iidéniics  île  |)OSsessioii  dénio- 
niacpie  qui  ont  laissé  dans  l'histoire  de  si  luguhi'cs  traces. 

Mais  nous  n'avons  pjis  à  raconter  ici  ces  drames  elVrayants  au  n'^-il  desquels 
Timagination  demeure  aujourd'luii  conrnndiie  cl  qui  se  tcriiiinaienl  loujours 
par   le   hùchci'    |iour   quel(|ii(;s    malheureux    prêtres   accusés  de    soriellerie, 

Uaullridi  à  Aix,   Trljain  Cirandier  à   Loiidun,  Thomas   Houllé  à    JiOiiviers 

Et  nous  eontiiuierons  l'examen  de  quelques-unes  île  nos  graviii'cs  donl  U^s 
sujets  sont  d'ordinaire  moins    tragi(iues. 

Les  ]'ii;s  (/t's  Saiîiln  illustrées  nous  donnent  des  documents  le  jilus  souvent 
l'orl  curieux. 

Saint  Benoît,  piir  exemiile,  eut  souvent  maille  à  jiai'lir  avee  le  di'moii; 
Carrache  nous  l'a  montré  exorcisant  un  |iossédé.  Mais  les  estampes  ipii  illus- 
trent ses  Vies  sont  plus  ex|ilicites. 

J'ai  trouvé  dans  une  Vii'dfxdiiit  liciiaîl-,  au  cabinet  des  cstam|ies.  plusieurs 
gravures  relatives  aux  démoniaques.  l>e  D'  Tommasi  nous  les  avait  également 
signalées,  mais  avec  une  indication  bil)liographique  un  |ieu  dilVérentc  cl  en  les 
accompagnant  de  notes  explicatives  que  nous  rejirodiiisons  ici  ■'. 

La  première  gravui'e  (Fig.  (>{j  est  connnentée  ainsi  qu'il  suit  ; 

1.  Histoire  des  diables,  p.   22(1. 

2.  Vila  el  miracula  sanclissiini  l'alris  Benedicli.  Kx  lilji'cj  ii  diaUif^'oi'iim  l)oali  i;iTf,'orii  paiiii' 
et  nionaclii  collecta,  et  ad  instantiain  devotoniiii  iiioiiaclioruiii  conf-'i'eiiatiiinis  ejusdcin 
saiicli  Benedicli  llispanianiin  œncis  typis  arcuratissiiiie  deliiieata.  lioiiia>.  Aiinn  Doiiiini 
.M.D.LXX.VIII. 

3.  Vila  el  miracula  sanr U  l'alris  Benedicli.  .  rollerta   par  TIkhii.uh  Thriteiiiiii.  Ildiiia',  l.")97. 
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n  li(^  sailli  iilhiiil  un  juin- il   l'oruloirc  île   Saiiil-Gioviiniii,  inii  est  t'ii   IimuI  ilo 
la  miiiilaiiiii',  rencniitra  noire  vieil  eimoiiii. 

M  11  avail  |iris  la  li^'ure  d'un  niai-r'i'lial-rcirraiil  cl  jioi'lail  une  ernclic  uvecde 
la    iiniiM'idin'. 

M  Le  sainl  lui  dil  :  "  i)ù  \as-lii?  —  .levais,  ré|ionilil  reiinenii,  (liinner  l'i  boire 
à  liiii  IVère.  '■  Sailli  Rnioil  alla  l'aire  ses  oraisons  roninie  à  l'oi'dinaire,  mais 
en  i't''lli''eliissanl  à  sa  reneuntre,  il  n'élail  pas  sans  inquiéliide.  Le  malin  es|iril, 
en  ell'et,  Iriiiivanl  un  moine  d'àj;c  avaiu'i''  rpii  arceptail  le  Itreiivage,  il  lui 
enira  snliilemeiil  dans  le  corps,  le  jeta  à 
lerre,  el  le  lourinenla  avec,  une  T'irang-e 
violence.  L'homme  de  Dieu,  à  son  retour 
de  l'oraloii'e,  ville  mallieiirenx  moine  dans  il 
celle  cruelle  aiiitalion.  .Mors  il  se  contenta 
de  lui  donnisr  un  soiifMi't  et  chassa  ainsi 
l'espril  inaudil  i|ni  s'entuil  aussitôt  et  u'eiil 
]ias  le  couraf;e  de  revenir.  '> 

IjII  ji'ravure  nous  re])ri''senlc  le  moment 
où  saint  Henoit  s'avance,  la  main  droite 
tendue,  pour  donner  le  soufllet.  Trois 
relijiieux   soutienniïnt    le    ]iossé(ié    qui     se 

renverse,   ('■cariant    les    liras,   el    reproduit 

,  ,.  ,,  .,    ,.  ,       ,         riii.    (i:!.    —    SAINT    iiKNiar    hki.iviik    i\ 

lueii  mal  lelran-e  el  cruelle  a-ilation  diint  ^^^^^^_.    ,„,^,.,,..    ,,,,    ,„,^|,,^.^ 

parle    le   lexte.    Il    ne    l'aiit  point  chercher        (Oinvinr  cxiiaiic  (iimc  r;»- *.■.(,/;(/ «.'/(«iv. 

ISTS.) 

là    les     siiiiies     ]iri''cis    de    la     convulsion 

dr'nioniaipie.  (^.elle  tij^'ure  est   plus   jiroclie  de  la   fantaisie    que  de   la  ri''alilé. 

Le  iir^moniaque  de  la  seconde  f;-ravure  n'est  fzuère  plus  expressif  i  Fij;-.  (ii). 
L'id(''e  de  violence  el  d'a,;.:itation  est  cependant  mieux  rendue,  les  aides  (pii 
mainticnnenl  le  palieiit  sont  au  nomliri' de  (pialre,  mais  l'altituile  i;arde  dans 
son  eusemlile  quelque  (;hose  de  thr'àlral  el  d'apprêté,  sans  aucun  signe  [irécis 
el  caracli''risliipie. 

L'histoire  de  cette  i;raviire  esl   la  suivante  : 

"  Lu  ce  même  temps  il  arriva  ipriin  eccli''siaslique  de  l'ég'liso  d'.\iphiio  fui 
cruellement   tourmentr-  du    d(''iiioii.    Le    vcnéralile  (".ostanza  Vescovo   de   celle 


!'g'lise,  l'avait  d(''jà  fail    comluire  aux  divei-s  li(Hix  consacrés  aux  saints  martyrs 


lis 


LAiiT  \-:t  la  mi-:i)i:(;i\i;. 


poni'  (ililciiii-  sa  ili'liv  l'a  lier,  mais  (■'('■lail  en  \ain.  (  tf  Iniil  le  iiKUnIr  sa  va  il  I  l'-iiii- 

lU'iilc  ^l'àcc  (|iif  Dieu  a\ail  aci-dnli'c  à  saiiil   Itcmiil.    Le  |)oss(''(l(''    lui   romliiil  a 

riiominc  i\r   Dirii  <|ni  aiissilAI  iiii|iliira    Ndlri'-Scii;  iM'iir  .Irsiis-C.lirisl   cl  chassa 

raiili<|iic  ciincini    iln  c(ir|is  iln  inalliciii-cii\.  ■> 

Nous  voyons  en  cllcl    sur  la  i^i'aMiic  i|iic  saiiil  lîciinil  l'sl  en  pricrc,   pcmlanl 

i|nc   les  (lialilcs  sialcnl   du  curiis  du   nialln'incnx.  (  >n   en  c(ini|ilc  i|nalic.    Dans 

un    Iciidain  i|ni  rc|in''scnli'    |ilii-icnis    ('iiisiidcs  dn    iiicnic   lail.  Iislin,i:uc  le 

|i(issr'di''    iMi   |ii-iiii'    an\    a,i;ilaliiins  ilc    son 

mal. 

SainI    lienoil    avail    i'ei'onnnand(''   fi    ccl 

eccli''siaslii|iie   iiiic'Ti    de    ne    pins    se    [iré- 

senlci-  aux  ordres   sacrés   soirs    |ieinc   de 

rcloiiilii'r    an    pomoir   dn    di''iiion.    L  liis- 

loire  rappoiie  ipic  plusieurs  aniH'i's  après. 

ccl    liomnie.  onliliani   la   recommandalion 

dn    sailli,     rcccvail      les    oidres     sacn's     : 

mai~    "   an     iiiinne     moineiil.     le     d(''moii, 

(pii    l'axail     laissi'-    lilire     jusipralors,     lui 

renira    dans    le    corps    el     ne   cessa    île    le 

loiirmenler.  jusipià  ce  ipi'il    lui  cùl  aria- 

ri(^    r.'i.    —    SMM     i:i:\(iii     hi'.i.niii:     i\  ''l"'    I  aille    '• . 

1:1.1:111.  i'i>>>i::iii':  m    hi:Mu\. 


(CiriiMirc  C'.\li'iiil.-  .Iiiii,-    I  ;,.  ,/,.  soi,,/  lt,„,,;i. 


Dans    un    li\re    cniisacn''  aux    sainis   de 

i.iT^.i  la      lîa\ièrc     cl     illnslr(''     de     nonilireiisi's 

i;raviiri.'S ',  nous  a\(ins  lrou\i''  deux  scènes 

de    iiossession,    rime,   relalive    à   sainI     Virf.;ilins      l'"i-.    VC,   ;    lanlre.    a    sainI 

Jierloidus. 

J.a  première  esl  la  (iliis  inir'ressanle.  Nous  en  donnons  ici  la  lepro- 
ducli(ai. 

Sainl    Vii-ilc.    (■■vè(|ue  de   Salishiir-,    Ixaiil   im  poss('di'   mainlemi   par  deux 

hommes   vi,i;nnrenx.    .\u-(l|.ssiis  dn    .lèmoniaipie,  doni   lauHalion   ne  luV^seiilc 


I.  JUirnria  San,-/,,  M,i.ri,„!li,i,ii  sn-eniss.  prini-iph  ;„ii„;-i;,  ,;,mi/is  pahilhii  ,-l,';ii  ,il,;u.u,. 
Il'ir.  Duias  .m.^iiiiiis  on'|i|;i,  ili'sia'i|it:i,  ei(lciii(|.  imn.-iipat;!  ,i  .\l,it|h,ici,  li,uliT(j  (!.■  Sec. 
J.  Cn.DCW.  liapliacl  Sinlclor  .\ntiier|ii.-iniis  Sciriiiss.  .MaNil.  Cliali-d-raplnis  tal.iilis  areis 
exll^c^isi  et  vciiuiii  oxpcsuit. 
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i-ii'ii  (le  cafactt''iislif|iic.  un  monstre  s'i'nvolo.  sans  bras  ni  janilics.  muni  iriine 
jiTOSse  tèle  L't  |i(jui-vli  d'ailes  i.lo  |i;i[]ill(iii. 

La  scène  se  i)asse  sin-  les  marches  dun  autel,  en  |)réseneu  dune  luule  num- 
i  ire  II  se. 

lue    fi-ravure  de    Ki-i.").  consacrée  à  saint  ^\■(Jl^^■and,   représente  Tintérieui' 


Fil..    (;,').    —    SAIM     Vimill.l:    KXIIIK.ISAM     I  N   l'i  ISSlJil:. 
liiravure  cxti-aitt-  de  /l'auri'i  Snnrt't.  tic.  l'j'ja.; 


d  une  cliajielle.  Au  jiremici'  |ilan  à  di'oite.  un  liomme  est  renverst''  à  teri-e,  ajii- 

lant  les  meniijres.  et  les  |Miii;ncts  encliainé's.  A  ;^auclii'.  une  femme  Innihc  en 

ari-ière,  maintenue  ]iar  deux  lionunes,  et  de  sa  liouclie  sÏTliapiie  une  lumé'e 

é'paisse  au   milieu  de  laquelle  s'enfuit  lui  petit  diaMe  ailé'.  Plus  loin,    ]t\-ti>  du 

uiailr(^-autel.   des   religieux    entuuieiit    un    inlirme  siu'  inir  chaise.   Kn  haut. 

entouré'  de  luiaiics,  le  saint  ('■nh'hiuc  ^^'oll'l;■and  domine  c(_'S  din'(''ri'iitcs  srciies, 

les  bénissant  de  la  main  droite. 

10 
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r/ART  KT  LA  MKI)K(-INK. 


(le     liinii-lic     il'in'l 


Au  bas  i]o  VUun^o  on  lil  :  \Vo/f!/an>/i  /.rrrihus  mirarula  millrpalrnla  ^iwl 
olitii  /i/iisqiHDii  milli'  pdlrdiilur  (idliur. 

Vnr  Im'IIc  -raviiiv    ilr   P.    m-:  .Ihdk     vers 
lOI'.»":  csl   ciiiisanvc  à   saiiil  Didin-'.  Lr  saiiil 

.|,|M.   lr   .■.■iiliv.  ri  (<uil   aiilMiir  sdiil    iv|in'- 

sciilrc^  en  \ii:iicllcsli's  cin-oiislaiiccs  icmai- 
,|nalilcs  (le  sa  vie  ou  de  sa  niml.  L'une 
(Lcllrs  ivpivsiailo  son  loinhcau,  auprès 
,|,i,.ii,.|  ,,nl  lion  plusieurs  miracles;  <ai  voil, 
sAiM  iMiinai,  l'Mi  !•.  l'i: ■■  cnli-e     aulri's,     Irois     luoi'ls 

(l'ra-monl  .1  une  Kr.iviHv  , .;„  ,v,.  ;,  vunl  ^|||.|j|.      ,|,.      |,.|n-        hauiieaU. 

lUtlicr.l 

Dans     un   coin,    un    luanui  e 

onlève  dans   ses   Lras    lui    possédé  .pii    auile    le>    deii\    bras 

■en   l'ail-,    tourne    les    yeux,    ouvre    une    kI'H" 

.  s'érliappi'ul  plnsieius   dialilolins    l'^ii;-.  VA)].  1 1,,.  c,;.  -  sumi; 

Nous  avons  vu  dn   même   anieur   un.>   i:ravure  eonsaerée  à  uAna:  m  lms- 

sainle    Claire;  la  ^-uéi-ison    des   possédés  y  e>l    repri'senlée  en  ,„  ,.,  ,,,,  ,,.  ,„, 

•  leuxvi-nelles.  Dans  l'une,  la  scène  s,.  ],asse  au  loml.eaude  la 

saillie  [Vii:-.  (;S  .  Dans  l'auliv.  il  s'a-il  'le  elle  dam.'  di'  l'i- 

qui  lui  delivré'e   par  saiule 
Claire  de  cini|  dé' mon  s  i  V\^.  (w  i.  Ce  derniel' 
l'iiw«L«-Vï         sujel  a   «'■lé'  Iraili'' d'une    rai;on  assez  remar- 
ipialile    par    Adam    \iW    Xooi-l.    Nous    en 
avons  pailé'  plus  liant. 

Lu  peintre  f;ravi'UP  (pli  se   lit  remar(|uer 

m.,  es.    —   r.i  KiusnN   hi-    MAi.u.Ks    \r         pj^,,     y^^^^,     |-,'.,.,,ii(]i|é     extraordinaire     et     un 
niMiiKAr    iiK   SAIMK   i.i.\iiu:,  l'Ui  I'.  m, 

,i,,i.i:.  dessin  plein  d'iaier^ic,  A.\i-mim:  'l'KMPi-.srA 

(l-niKM,™!    il-.nu'    f:i;'vniv    r,„i>,„m'    h    saiiik-  (  l:,r,r,- 1  (Kil  1   ,    a    dcSsillé    Cl     Ji'ravé     lUie    Sllile 

d'estampes  consacrées  à  la  vii'  lie  saint 
Antoine,  dans  lesipielles  il  a  ]iu  donner  lihre  carrière  à  son  iniaf^inaliiai.  Nous 
V  trouvons  deux  scéiKisd'cxoreismc.  La  l'I.  \l  l-'iji.  (17^  re|irésente  un  possèilé 
en  état   de  crise.    Il    est  à    ^^jenoux,   iiiainliaiu    par  deux  lionimes  vi;^-oiireu\, 

1.  Imarjincs  sanriorum  Ord.  S.  licnedicji.  Tabcllis  ai  ris  cx|>rcs:i.i  ciun  oiilojiiis  ex  cfa'iimilciii 
vilis.  Auctore.   li.  1'.  !•".  C.uolo  Steiifielio  cjusd.  Oïd.   Mon.  SS.  lilaliici.  ctr...  .M.DC.XXV. 


(|-r,.L'iiH'iil.l 
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121 


vidioiniiicnl  renvoi'st''  en  nrrirre,  crispiint  les  |niinj;s,  la  bnui'lii'  ouverte,  les 
yeux  é;iarés.  Saint  Aiitnine  le  ilélivi'e  et  le  ilialtle  l'iiit  ilaiis  les  airs.  Plus  loin, 
la  |ilaiiclie  W'I  nous  rniiiili'e  inio  jeune  lille  |iossé(lée  rendant  son  diable  avee 
pins  de  calme.    Kilo  est  à  ^(mioiix  dans  l'allilndi^  di!   la  |ii-ière. 

Mais,  de  tons  les  saints,  nul  n'i'j^ala  saint  ijznace  iliuis  son  pouvoir  |)Oin' 
chasser  les  di''mons.  Aussi,  sans 
rappi'Ier  ici  les  talileaux  (pic 
lUiliens  lui  a  consacrr's.  nous  avons 
(r(]nvi''  ini  iirand  noudire  île  j^ra- 
\ui-es(pu  le  repri''S(uilent  didivrant 
des  poss(''dr'S.  .]  en  citerai  ipicl- 
ipies-uues. 

Dinis  une  snili'  de  soi\aidc-ili\- 
neut  e'staïupcs  '  île  (l"',l  'iT)  de  liaiil 
;^ravr'es  par  (Iduxi'.ii.lk  (iAi.i.i-:  le 
pcie.  cl  ipiclipics-nncs  d'ajircs  les 
dessins  de  liidx'iis.  deux  f;'ra\in-es 
nous  inli''rcsscnl  : 

-N"  'j'i.  l'.Diiii  I  iiili  iiitifliii  hihii- 
nnili'iil  xlihhil i.<  in  rirliiiil  (iriili. 
(ic  jiri'riliiix  i'.rlcti\ jilii  xdiKil . 

Le  malade  csl  un  jeinic  homme 
soutenu  par  deux  aides.  11  es!  ilans 
rafl'aissemeni    le  plus   comjilel.ses  •  ' 

yeux  soûl  rciint''s.  la  lace  est  liounîe;  iMat  rpi'en  somme  on  ]iom'rail  parfaito- 
mciit  prendre  pnur  rr^puiscmcnl  ipii  suil  les  V(''i'ilahles  crises  d'i''|)ile|isie. 

N"  'i.").  Miiltiis  xd'i)!'  h'.iirriiuini'ii(i>:  lihiTiil  r/-/irls  sit//i/i.  (iravui-c  rclouchr'e. 

Saint  Ijiiiace  v  csl  rcpi^i'^senh''  cnlouri''ilc  Imis  T'oeriiumèncs  doiil  une  l'cunni! 
c(  deux  homnu's.  I^eur  atliludc  cl  Icui-s  f;es|es  n'oIVrcnl  t'w\i  de  caracir'ristiipic. 

l'nc  autre  vipnellcdc  la  dernière  planche  d'une  aulrc    ]'/<•  </<•  suiii/  /i//Hiri-- 

1.    Vild  liPdli   /'.  Ii/nalii  /,')yo/;p  >oi:ii'/ulis  Jem  fontliiluris.    lioiii:i',  \Uf.). 

•i.  Vild  heiili  pains  li/milii  lni/ulu'  rplir/iiûiis  Societ'dis  Jrsu  foiuldhti'is  ail  viviini  l'xpressa  ex 
(M  quaiu  I'.  iM'tins  Itili-idciii'yia  t'jiisileiu  societatis  Theolopiis.  Ail  Dci  ".'loiiaiii  cl  pionim 
lioniiiiiim  iisinii  ar  iitilitatiun  olim  sci'ipsit;  deiiule  iiiadriti  piiif.'i,  pustca  in  ii's  inciili  c( 
nunc  deiiium  typis  excudi  curnvit.  Antuerpiîe  anno  saiutis  (;i:).;)C.\. 


I  C""  "'^'"'"■»''^'  l'A''""^"'*  "«/''^''i''''^    i   C»,/'.™jh«li™»^/àAa.'/"' f  n/T-wi^j,  *>    i 


•tnfa.  olii  nm  (mitatjr ,      |        (ii  ^r  liularfa  r  alln  injmni  el  nJerniriali 
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l/AUT  I-:T  la  MKDir.lNK. 


tkfv 


tîsl  coiisacr(''(^  au  |)ouv()ir  du  saint  sui' 

^jj         li.'s  iir^iiiiins,  l/inscripliiin    latine    i|ui  y 

il         i;fiiT('S[)Oil(i    i's(     la    suivante   :     Miilltis 

lùn'ninini'iKis  <i  i/r/iin/iil/us  Hhcral .  <  >n 

V   voit    saini    liîiiaee,    faisaiil    le    ,i;csle 


l'ir,.  70.  —  sAixT  iiiNAcK  1.1  KiussA.M   i  N  iKi  m:        1 1 i (M'a I !( | ue ,     ili'livrei'     ilu      (li''niijn      lin 

l'OSSÉDl-:,    l'AU   JKAN    (.nl.l.AII'.T. 

ieiiiie  uarciin  iiui  se  ii'nvei>e  en  l'Ieii- 

(l-'i-.ignielit  irmir  i.'ra\lirc.)  ''  .  .,  i 

liant  les  ileiix  bras,  et  tniiriiant  de  l'èti' 
la  tèle  i|ui  fi'riniace.  Il  est  snutenii  |iai-  un  lioinme.  Li'  dialile  s('ilia|i|ie  a 
faraudes  i'njaiiilM''es.  i*liis  loin.  deii\  lionuiies  aiiiéiieiil  un  aiilie  |i(is>éde. 
dette  <;i-avuiv  est  signée  ..  .lean  Collaert,  seulp.  ».  .Nous  l'avons  lait  reiirodiiire 
]iai' la  |ihotoi;i-a]iliie  \V\'j:.  70. 

Une  .grande  f.;i'avure  de  1(J2.")  r(''iinil  en  de  imiiilireuses  vi,i:nellos  les  eireon  — 
lances  niénioi'aliles  île  la  vie  du  saint  (l'"iv\  71  .  Deux  (reiilre  elles  seul  i-onsa- 
ci'ées  à  la  i:uérison  des  jiosséiiés. 

Nous  si,unalei-ons  enrore  deu\  ,i:iandes  -ravures  de  ni-;  Poil.l.v  |-e|]r'r'sentaiil 
.SV///(/  hiiKiri'  i/iirrissdii/  des  /iiissi-i/i's.  Dans  l'une  d'elles.  ee~l  une  lennne 
portée  presi|ue  la  lète  en    bas  par 

lieux   aides.    1,'aulre     est    la    renro-         5^^^.^^  

duclion  du  lias-relief  d'An-o  llossi.        S-fTk       ■^""'plk  .-  /^'^^Zj  4 


sig-nali''  plus  haut.  Sans   roneoiitrei' 


W- 


ici  rien  de  reniai'ipialile  au  [loinl  de         h^  ^  \ 
vue  du    natiiralisnie   de    la  conviil-        ^/' ' ''i  i^ 
sion,  nous  eonslalons  ipie  ces  ni-a-        W^,     v^. 
vures  s  eloignenl  de  la  Iradition,  et         %i..      ^^3 
nous  n'y  retrouvons  plus  la  lit;ura- 
tion  du  dialile  f|ui  s'r'ehap|ie. 

Nous  ]iourrions  juulliplier  ces 
exemiiles,  mais  ce  serait  sans 
grand  prolil. 

Je    ne    pui.s,    ee|)endaiit.     passer 


^U- 


.1  ACM  LES  ("..viJ.oT     1.7.).'i-l().')."i:,  dont 
tout  le  monde  connaît  les  dialilej'ies 


lai..  "1.  —  sAix I   ir.NAi;!:. 


(Knu-ftMle.) 


LES   DKMOXIAMIIKS.  12^ 

^i  piciiii's  (Ir  fanlaisic  cl  (l'i''traii,i:i'tt\  Il  ('■lait 


as-cz  iiatui-cl  (|iril  lie  laissât  pas  |iassi'i- l'occa- 

sion   lie  r('|iri''sriitri-  (|iirl(|iir's  dialiloliiis  lois- 

iin'i'lli' s'iillVail  à  lui.  Dans  le  Ciih'ndricr  imur 

liiiis  //'S  S/ii/i/s  lie  /'ti/iiH'f  '.  ([u'il  a  illiislci'".  il 

\-    a    scpl   si-riics    (rcxorcismc    iloiil    J'ai    l'ait 

ii']iiï)iluirr  les  (li'iix  |ilns  iiili'Tcssanli's  (l'"ij;'.  7'i 

ri  1:',).  .le    lie   m'y  ai-rètcrai  pas,  |ionr  (lire  un 

ukjI  il'un uvrc    plus   iinpoilauti'  ihi   iiiaili-r 

rclalivi'  aux  p(isstMl(''S. 

("i'rsl  une  j;i'anilc  fii'aviui'  in-i"  a\ l'c  nica- 

ilreiiicnl.  datt''i'  (jr  JCnKK  si^ui'T  ri   (l('>ili(''c  an 

lirs  illuslrc  si-iiiiicur  I).  CJuisloriind  lïniuziiii. 

I']l|c  r('pM''srnli_'  uiir  scriir  il  rxoiTisinc . 

l'iir  jeune  lenniie  ]iiissi''(lt''e  est  aineni''e  ]iai'ileii\  lidmmes.Klle  se  renverse 

en   arrièi'e.   el   est   presque   eiitièrenient   s(iLilevi''e  jiar  lUi   l'cirl  ,i;aillai'il  ilnnl   le 

liras  est  ]iass('' auteur  lie  la  taille,  l-es  ileiix    lii'as   soûl    T'IemlLis.    la    tiHe   jien- 

eliT'e  lie  eôir'.  la  hoiiclie  iiuverte  et  lorilue.  ete.    i^'ipij   exprime  la   snullrance. 
La  ili''lii-atesse  lie  la  jeune  possr'iiée,  iliuil  li'  eorps  ilisparaît  pi'csipii!  sous  les 

plis  de  la  rolie,  ses  traits  ;:i'aeieux  à  peuie  dr']jarr's  jiar  la  toi'sion  de  la  Louclie, 

et  eneadi'(''s  par  de  longs  (.•lieveux  rotombaiit 
sans  ètri'  T'pais,  la  jiose  des  liras  el  des  jambes 
i|ui  n'ont  lien  de  coiivulsif,  comiiosenl  un 
ensemlile  ipii.  loin  d'être  elVrayant,  est  eliar- 
manl  à  i'ei;ariier,  mais  qui  ne  saurait  avoir 
dauties  |iii''ti'ntions  que  ct'IIes  d'une  a<iréable 
t'aiilaisie. 

Kniin.  quelques  traits  pirpiants,  tels  que  la 
bonhomie  du  |jrètre  qui  ehei'elie  i.lans  son  livre 
l'oi'aison    qui    doit    calmer    toute    eelte    ayilu- 

1.   Les  images  de  lou.s  les  saiucts  et  saintes  de  l'iiniiée 

m,.  7:t.  —  Al  nu;  saim  i,i  i:iiissa\  i        suivant  le  tnarlyvolof/e  romain,  faicle^  par  Jaorjues  Caltot, 

IN  .iKiNK  l'iissKi.K.    l'M;  jAci.ii  is       pt  niises  611  liiiiiiri'e  [Kir  IsiMi-t  lloiuict.  Di'diijes  ù  iiion- 

'■^'■'■"'"  sc'ii.'iLc-ur  l'ùiiiiiientissiine   cariliiial   duc    de  liiclielieii.    A 


(i;;.ii  t„dc.) 


Paris,  cliez  Israil  llpiii'ict,  IU:t(;, 
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lion,  la  IVmvciii-  ilu  jciini'  riiliiiil  ilr  cliiriii'  i(iii  sr  caclic  ilei-i'ir-i'c  l'cxoivistr, 
les  sciilimenls  ilivn's  (jui  |iarla,i:r'iil  rassislaiifc,  |iai-ini  la(|iiclir  mi  dislin-iM- 
lic  foi-l  jii'aiidi's  liâmes,  au  |)i-riiiiei'  plan  un  nialini^n'UN  ri  un  liallelianiiri-, 
ajnuleni  à  l'inlt'r'él  Inul  |iillf>res(|iie   de    rd'UVic  du   maille   lenviin. 


l'ii;.  71.  —  SMM'  mil  No  iiKi.iviu:  i  \i    iimmi    i    -^m  i  i    m    i  i  mi  \     i  mi  ^KinsiiiiN  i.i:  i.i.iiii 

l(.irii\  un-. 


l''aul-il  [lai'lei-  ici  des  <:Tavurrs  de  Kkiîastikn  Lk  Ci.i'.ni:  (l(i;')T-l7l  'i  .  Nous  en 
avons  ili\jà  eilT'  unr  plus  liant,  l'ne  sriilo  aiili-r  nous  i-elinidra  i|urlipies 
inslanls,  |ian'e  qu'elle  ]>ri''senle  ipielrpies  I  rails  naluralisles  nellemrnt  manpit''s. 
Elle  t'ait  partie  d'une   siiitr  irlalivr   à  la  xiedrsainl  liinno. 

Une  l'emme  se  iir^hal  dans  d'horrililes  eonvulsions.  mainlemie  à  i^rand'- 
]ii'ine    par    i'ilii|    linnunes.     [..a    vinienei'  des   moiivemrnts     est      liien      ri'iidue. 


Li-:s  i)iv\i()\iA(jrKs.  105 

Xoiis  rcin,'ii',|iioiis.  l'ii  oiiliv.  lu  ,Ti-,|ialinii  ,|ii  poin-  -iuiclic.  Ir  sli-,iliisinr 
(M-nlaiiv.  |(^  cnrsfi.iic  à  ilciiii  di'i;  lalV',  L-  saiiil  c-l  en  ]ii-iriv,  pcndaiil  ([iic 
Ir   ilialilc  s'(''l(iij;ii('  ail   niilii'll    i.riiii   |i\i;-c|-   silloil   ilr    II ■•(■. 

'■'"lin.  !'■-  lîililrs  illii-cli-i'r-  ii.'  S'iiil  |,a^  saii-  ri-|ii-(,(|iiiic  los"  scrncs 
irc\orrisiiii'<  iliiiil  la  \ic  i]  I 
Saiivciii-  rsl  si'iiii't.  La  |ilii|iai'l 
lir  ces  illiislialiiiiis,  coiifdriiii's 
aux  li'aililiniis  >iL:nali''c-  |iliis  liaiil. 
n'uni  i(iriiii  iiil(''i-r'l  scciiiiilaii  T. 
•  Il'  me  ciinlriilci-ai  iTcii  sii;iialoc 
'ini'lijiK's-iini's  iMi  |ia-saiil  V\i:\ 
i'>.  TCi.  77  .  (  )ii  nif  |pcinic||ia 
ri'|icii(lanl  iriiisisicr  un  |icii  plus 
sur  (Iriix  II, ■II, -s  -raviiiTs  ,).• 
liKIiNAlill  \'.\.\  (  (lil.i:^  1  'i'.i(l-lr)C,(i  . 
Il'  i:raiiil  arlislr  iirToralciir  (pii  a 
ilrssiiH''  lie  si  inai:iiiliipifs  caiidiis 
jii.iiir  lapis-, airs  un  puni-  vilraiix. 
1.,'s  ponipdsiliuns  (loiil  il  s'a,t:il 
iilli'i'nl,  iTailliaiis.  pins  ,iinl,T,M 
:in  jioiiil  ,|i>  \ii,'  ,!,•  la  mis,'  ,'n 
si'riii'  rl  ,!,■  IVll,'l  ,j,'M',Malir  ,praii 
pnini  il,'  vil,'  il,'  la  jnslrss,'  cl 
ilr  la    viM-il,''  ili's  alliln,|,'s. 

Li's  i|i''in,i]iia,pies  il,'  \'aii  (li-lev 
n,'  inaiiipicnl    poinl    ,1,.    \ii;nrnr. 

mai-  il  n'y  laiil  pijini  ,'lirivlirr  la  piVri-imi  ,lii  ,1,'lail  ri  la  jiisli'ssi'  dr  l'oliscr- 
\alii;in. 

Li'  |iM'iniia-  ,Icssin  ivlra,-,'  la  si'ùnr  dans  la,|iirll,'  !,■  ('In-ist  or,l,jnna  aux  esprils 
,|ni  piiss,'Mlai,a]l  un  dran,)iiia,pir  d,"  s,irlii' ,•!  ,r,'iilrcrdans  Ir  corps  ,!,■  |ioniT,'aii\ 
'pii    pa-sai,ail  par  là.  //i-,  ri  l/li  l'.ri'imlr^^  ahici-inil  in  iiurcu^    Marr.  ,-liap.  \'''. 

L,'  ]iaysa,i:r  ,'sl  j;i"an,li,isi'.  La  viir  s', '•Irai, I  an  l,,iii  -iir  la  iiht. 

An  |ir,ani,'r  plan.  ,|,'n\  p,)ssi'd,''s  ivii\  it-i''s  fi  |,ai\'  s'a,i.:iliail  ,l,''s,'sp,'a-,'an,ait. 
Li'  C.lnisl  s  appi',i,-|i,'  ,-l  liair  iinp,,-,'  les  mains,  'riail  anlinii'.  d,'  n,iinhi-i'ii\  ,lis- 


i.>i  >     ,;ii A:-.-i,     i  -\     i;>i'iu  i     i\i\htMti:. 
l'ui  i'i,.Mn. 


,lir^iviiiv  ,],•  I;,  llihif  illusiri'i-.) 
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L'Airr  m  i.a  mkdkcink. 


ciplfs  manift'sleiil  les  scnliincnls  1rs  jdiis  ili\ci's.  I)i;  la  hunrlic  îles  tir'inoniaijiu's, 
s'iTliaiipc  une   I'iiiik'm^  (■■paisse  an  milieu  ili'  la(iu(>lle  on  (listin;;ue  uik;   l'onle  de 


11'..   II.  —  .ii:si  s  iii,i,i\i;\M  1  \  l'dSSKhi;,  l'AU  m:i;a>iii;.n  i.i:  i:i.i:ui. 
(Gravure.) 


LKs  iji-;m(i.\ia(ji|':s.  ^o- 

|iHil>  .liuMoli,,.,  ,|,ii  .,.  ,|i,i;,,.„l  vris  Ir  Iro.ipruu  dv  po.rs  iMissaiil  au  sommet 
■le  l;i  r.ilaisr.  ,    , 

l>:i   s.'cmkIc    -ravuir     [--i-.  ;s     .lu    nn'iii,.    aniciir  im.iis  ollV,.    la  -urrisoii  de 
I  riijanl  |,n.s('.l,..  /;■/  i„r, ■'■/,„,■//  ./r,u.<  .yi  i  ril  i(  III   i  m  m  II  ml  mil  ri  saiiuril  jiiirriim 


\^\i\  l'ii.  i.\  .  La  srèiii'  se  passe  au  milieu  J'uii  uiai: iiilii|U('  |>a>sa.i;c  où  les 
colonnailcs,  slatues  cl  iiiolirs  aivliiliTluraux  lieuneiil  la  |ilus  j^ramlc  []]ai;i'.: 
Lassislanrc  rsl  uomliii'usr,  ai;il('c  «le  x'uiiniruls  ili\ci-s.  Au  |iri'micr  |i|an.  le 
jeune  j;an;iiii  s'a,i;ile.  maiuleiiii  pai-  ini  liomnir  \ii^i)Uivu\.  Au  liiin.  la  loiile 
aeeeuil,  allii-(''e  par  le   hruil  .lu  uiiiarlc.  Il  ue  laiit  pas   demamli  r  à  relie  vasie 


k'S 


i/Airr  i:r  i..\  mkdkcixk. 


coinposilinii  drcoriilivc  aiilic  iIkisi'  (|iic  de  licllcs  li,i:iic>.  ilii  |iil  liiic-i|iir  ri 
du  niniivi'Miciil. 

.le  Irrmincrni  celle  revue  des  lii:  iiialiniis  |io|niliiiivs  des  (misscmIiV  i'Ii 
sii^lialanl  le  cui-ieiix  doeunieni  (•(■■r.-inHi|iir  i|iie  M.  (".Iiaillllemy  a\ail 
(•nniniuni(iiii''  à  (".liaivdl.  en  le  laisanl  aerc}in|iai;iicr  de  la  rmirle  deseriiilidii 
siiivcillle  : 

I.  lin  (■'vr'(|ne  lail  snilie  dn  e(ii|)S  de  ilen\  paysans  deux  dialiles  i|ni  s  envoliail 
ell'arés.  An-dessens  esl  (''la'il  :  Malliiifiii  Hiillf/'niin.  C/ol  le  nnni  dn  paysan  |i(inr 
qui  le  |iciliei'  avail  |ieiid  le  snjel,  en  filaranl  son  elienl  snns  li'S  ans|iieesde 
saini  Malhin'in.  (".elle  laienee.  d(''eori''e  en  lileii  avi'e  (|neli|nes  relianis  de  Janne, 
esl  allrilinalile  an\  raliiiijiles  de  .\e\ei-s.  viTS  \'7>i). 

"  .le  n'ai  i'Oinai-i|iié  (|u  inii'  l'eis.  dans  ma  cairière.  nn  snjel  senilihilile.  .Ii' 
n'en  iiaranlis  pas  moins  I  anilienlieile. 

«  l'>n  loni  eas.  il  lallail  i|ue  le  cas  de  |inssessiiui  ilialiiilii|iie  ci-ilessns  l'iil  li-cs 
n''|)iiTidu  dans  le  |i,i\s.  [lonr  donner  n.aissanci'  à  inic  li'llc  rc|ii  l'^senlalion  |)o|in- 
laiie.   i. 

s   V.    _    DAXSK     !)!•:    SAiX'r-(irV 


li'hyslérie  m^  se  rolron\c  ])as  senlemeiil  sons  l.i  li\ri'e  ili's  d('moiiiai|iics. 
Nous  avons  monin''  ailleui-s  (|n'elle  esl  eni'oi-e  an  fond  de  ces  i''pideinies  liizarres 
(le  dansoinanic.  doni  l.a  l'ameuse  danse  de  Sainl-(juy,  (jni  diVola  les  piovinci's 
(Ju  Uliin  pend.anl  le  .\l\'  cl  le  x\"  sièi'jc.  esl  une  des  plus  c(''|èlires.  I']||e  ne 
s'iHeignil  (pic  Iciilcmenl.  cl  nous  en  rcli-ouvons  les  deiiiiefs  veslif^cs  ,iu 
XVI"  siècle,  ilans  l'cs  processions  dansanles  ipii.  à  des  (''poipies  iir'lerminr'cs  de 
l'auuéc,  avaienl  lieu,  ou  manière  de  pèlci'inaije,  à  cci'laincs  ejutpellcs  privi- 
l('<;ices. 

fji'  lias.ard  \onlnl  (pèini  mailre  dcssin.alcur  cl  peinirc.  l'ierrc  lireni;liel.  IVil 
l(''moin  d'iui  di'  ces  siui;uliers  pi^lerinaiics,  ipii  se  ri-udail  à  ri''i^lisc  de  Sainl- 
\\'illil>rod,  à  Iv  hlcriiacli,  pi'ès  di'  l.uxi'Uilioiu  ;j  .  l'n  s|iecl,acle  si  plein  de  sini;  u- 
liirili''  cl  de  monvcuieni  c''lail  liii'U  l'ail  poiu-  liader  le  cia\on  de  celui  ipi'ou  a 
surnoninu''  \v  /irln/rc  t/rs  /nn/smis,  on  cncoi-e  W'ic/isr/i  llri-iiii/irl .  jircui^iu'l  le 
drôle .  El  c'esl  pour  nous  une  V(''rilal)le  hoinie  l'oi-lmii"  (|ue  le  dessin  d'un  mailre 
si  haliilc  l'I  si  cousiacncieux.   Il  esl  lacile,  eu  cU'el.   d'\    rcconnallrt»   à    prcmii're 


i.Ks  i)iv\i(i\iA(tn-:s. 
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vue  inif  I  liysh'TJr  l'I  rii\>.|('Tii-i'|ii|i'|]-.ic  j,,ii;iii'iil  Ifi.  roiiiiiir  i^llcs  r<iiil  i';ù\  diins 
11'-  i''|iiili'iiiii's  |jr(i|)iriin'iil  ilitcs.  un   iù\r  |ri(''.|iiiiiiiiaiil. 

Xiiii-  ci.iin.iis.sdiis  un  riuiinis  .le  |>i..|i(i  P.ivn,i;licl  rc|irrs('ii(;inl  une  serin; 
'I ''n-rnililf.  |iiii>  |iliisirurs  -lavuics  ilc  llnihlin-  rdalivcs  :in  niriiic  >njcl.  rt 
(■M'i-nlrcs  (r,i|iirs  (irs  (|c>-.in<  |.hi^  rhiili('s  ilii  maille  Mamaiiil 

Diiii-  Ir  rin,|ins  .le  l>.  I  lici  I  - 1  ii  ■(  |-'i-.  TU.  .{ni  lail  [larlir  ^\r  la  -airric  de 
I  anlijilnr  AllicrI  '.  nnr  >rtir  iji'  tcininrs  soiilcniirs  cliariinr  par  'Iriix  Iku miles, 


N 


mmm 


l'h..      ',',1.      —      \'\\-l\\<-     hl.      -MM-i.ll      ii.Milll^      i:\      l'I  I  I  l;l\M.i:      A       1.  I.I.IJM.      hl.      >AIM -\\  H.f  H'.IK  ill, 

\   Il  II  I  i:i;\  \i  II.  ria.^  m    i.i  \!:\ii!ni  ni,, 
iir^ilir.--  un  .ir--iii  ilr  I'.  Ili-.ii-lirl.  :,  1,1  -,,liTi.,  de  |-,inln.iii.-   MIhtI.  ,'i  \ii'iHiiM 

ri  iui't'i'iIi't^  par  i|c~  juurnr^  ilr  iiiinrniusc.  sniirilinl  à  pleins  pnninoiis  ilaiis 
leurs  inslrinnrnls.  se  iliri,i:cnl  m  il.insanl.  sur  nnr  seule  lile,  vers  une  cliapelle 
iiu'iin  aperriiil  ilaii^  le  Ininlaiii.  el  nTi  S(>  lriin\enl  sans  iluule  iii''posi''s  les  restes 
ilii  saihi.  Ce  siinl  îles  i.:ciis  ilii  eiuunnin.  ear  lein-  misi'  esl  à  peu  |irès  celle  îles 
paysans  ipii  lii:nrenl  ilaii~  les  l,ili|eaii\  île  Ti'niers  el  île  iîraiiwei-. 


I.  Cette  lii.'iire,  ilmit  iiou.s  ilniiiiuiis  ici  l,i  i'e|iiiMliietinii.  est  empruntée  .iiix  l.fruns  sur  la 
niahiiVies  (lu  xi/.ili'iiif  ncrrru.r,  de  CIrireot,  Itiil.i  tiMiive  é^',ili'ineMl  iI,'im3  rintéi'er;saiit  oiivriige 
de  .M.  I'.  I.inroix.  I  />  mililairr  i-l  ifUijifuse  nu  m'n/ru  ih/e  <■(  a  l'épdnw  de  In  Henaisfuuice. 
l'iiris,   1S7:!. 
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l/iii'ili'c  (le  la  |ii'OC('ssiiiii  si'  Ii-oiivimIc  l(>m|)S  ou  lonips  lioiilili'' ;  |iliisi(Miis  de: 


pr'lfrilis,  (Ml  clVcl.cn  |i|-(ii('  aux  Idiinilciils  il'allai|iirs  diuil  Ir  l'ararlrrc  ne   |irul 


A'.y^'.'f.K: 


vu\.  81.   —  I  \   r.iiui  i>i-:  lu:  ii\n>];i  i;>  hi;  >Ai\'i-iii  ^ .  I'Ai;   iihi:i  iiiii;i.. 

(Ij'u^lllis    (]';ipr-ès     l;(      i:r;ivnr('  flr    ll.ilwlill.-.    liiMir'-   Mli\;illlc.l 


ôiro  niônoiiiiti,  iicstii-iilciil,  su  uonlorsinnncnl  cl  su  dr^liallriil  smis  rriirinlr  ilv. 
luiirs  ciimiiaitiioiis  :  ruii\-ci  —  ut  u'i-sf  là  puiil-ùlrr   leur  |iriiiri|ialu  roiii-linii   — 


LKS   DKMdMAiirKS. 
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loiil  Imiis  Iimiis  cIIui'Is  |M>in-  II'-;  i->onli'nir  ri  les  ciiiprclici-  (le  Irmilicr  à  lerrc.  hi\ 
M'riir  csl,  on  l(>  viiil.  lurl  ;iiiiiii,'i' ;  cllr  dcviiil  rire  jiiissi  Inil  liniyaiilf,  car 
.|iicli|iirs-iiiis  (les  éiiei'^iinirnrs  scinlilnil  nici'  a  luc-ltHc. 


vu-.  SV.  —   (  .\  '.lidi  l'i.  ni:  iiw^ii  i;^  iii:  r^\i,Ni-<.i  v,  I'Ai;  i;iii:i  lui: 

lil-IMIIT  <ll'    llullJilIVl 


Siii'  \i:  sccoïK.I  |>laii  sr  Vdil  un  iiiisscaii,  iii'i  îles  scrvilciii's  enipi'cssés  vonl 
piiiscr  à  l'aille  ilY'i'iiclh.'s.  IjVau  i{iii  y  riailc  rsl  ilom  r,  iiciil-rti-c.  i.lc  |]ro|iiiét(''S 
iiiralix  (■>  :  L'ii  l(Hit  cas,  elle;  ponvail  servir  à  ('■laiiclicr  la  snirilonl  soullraienl  les 
|iriiii-i|iai.i\  acicurs.  (^-(^rlains  (■•jiisiHJcs  i|iic  l'arli-lc,  en  lioiiiinc  disiael.  a 
icli\i;iii''s  dans  les   parties  li's  ninins  en   \i\c  de   son   lalileau.    l'uni    reconnaître 


[■:',■>  i;.\irr  ht  la  mkdkc.ixk. 

Jiisi|uVi  rrvidciiiM!  (|iir  l,'i  Inlii'ii'in''  ir('-lail  pas  liiiijuin's,  laiil  s'en  l'aiil,  hanniiMlc 
ces  assonilili''os. 

I>cs  fi'raviiii's  lie  11  OUI  lins.  >\[iv  ikuis  asmis  h'iuivri's  an  C.aliini'l  ili's  rslain|ics, 
sont  il'un  il(^ssin  lini  l'i  soiizm''.  Kllfs  son!  iTasscz  -i-amlo  diini'nsion  l'i  poilcnl, 
en  onli'o  de  la  sii:nalin-('  i\n  j^ravi'nr-,  la  nian|ni'  ilii  | ici n Ire  :  •■  I'.  lii-cnL^licl.  in\ .  ". 
La  scelle  ic|ircscnl(''c  csl  cNacloiienl  la  niiMiic  i|nc  celle  ilii  i'riH|nis,  (|iii  >c 
lioiiM'  divisi''  en  Irois  |iarlics.  En  elVct,  les  i:iavni-es  de  lloiidiiis  siml  an  noinlire 
d{^  Irois  :  riinc  ne  conlicnl  i|ne  les  deii\  jonenrs  il(!  corncniiisi'.  les  deii\ 
aulres  se  |iarlajieiil  les  |ièlei'iiis,  i|ili  roi-nieni  deux  lîi'onpes  liicii  dislincls  a 
droite  ul    à  i^aiiche  .In  laMeaii  (V\ii-.  S(l  cl  SI). 

("-Iiai|ne  |iersoiniai;e  du  cro(|nis  |ii-iniilir  s'y  i-elronve;  il  n  csl  i|iic  liicn  peu 
chan.yé  an\  alliliidi's  j;-(''ni''rales.  mais  dans  les  d(''lails  des  vcleineiils.  cl  en 
|iarliciilier  lians  l'c\|iression  des  |ih ysiononiies,  on  ri'lronv(^  le  soin  iniiinlicnx 
el  le  souci  ili'  la  nainri'  i|ni  dislini;iie  les  lenvres  du  niaiire  llainand  '. 

1.  Cette  prciressiiin  (laiis.iiilc.  ilniil  I>.  |{[-(>iij;li('l  nous  a  hii,-si'  des  dessins  si  [ilciiis  ilr  ciiai'- 
tère  et  de  vérité,  existe  eiiecr.'  de  iids  Joiii-s.  i;ile  .-i  lieu  (■(Hiiiiie  autrefois  a  Kehlernacli,  le 
iM.ivdi  de  t.i  l^enteeôte,  en  ftiiiniieur  de  s.aiiit  WilliliiMd.  Ndiis  devins  à  l'exti^êiiie  (diliL'eance 
lie  .M.  .\lajenis,  .iu^'C  à  i.iixemliiuirf.',  i{iii  en  .'i  été'  |iliisieiirs  luis  témnin.  de  eurieiix  ilétails  sur 
ee  liai  se  passe  aetuettenient.  Dans  eclle  grande  jnanifestatinn  retiiiieiise  annuelle  la  danse 
est  devenue  en  (|ueliiiie  suiMe  une  des  formes  du  rite.  Les  pèlerins,  (pii  aceourent  liuijniirs  en 
très  grand  nonilire  (dix  mille  et  pins;,  ont  la  ])tus  grande  eimliance  dans  la  pnissaiiei-  dn  saint 
patron.  I,e  jour  de  la  fèto,  ils  se  réunissent  snr  lonle  la  rive  ganelie  de  la  Siii-e,  à  l'enlrée 
iriv'liternaeli.  et  là  eniniiieiien  la  priicession  dansante  qui  se  dirige  vers  la  basilique  de  Saiiil- 
Willihrod,  an  centre  de  la  ville  et  ne  dure  pas  moins  de  deux  grandes  heures.  I,a  ilaiisr 
s'exécute  selon  un  rythme  prescrit  et  marqué  [lar  des  gmiipes  de  musiciens  placés  de  dis- 
tance en  distance,  f.lle  cimsiste  à  exécuter  suit  trois  sauts  en  avant  et  un  en  arrière,  suit 
cinq  en  avant  et  deux  en  arrière.  \n  dire  de  tous  ceux  qui  l'ont  vue,  l'aspect  de  relte  sorte  de 
marée  humaine  avec  son  tlux  id  sou  rellux  est  des  plus  curieux  et  des  plus  saisissants,  l'ariui 
les  pèlerins,  les  uns.  épihqiliques  ou  atteints  de  diverses  mal.ulies  nerveuses,  dansent  pour 
leur  propre  compte,  les  ludres  dansent  pour  iditenir  la  guérisou  de  leurs  parents,  de  leurs 
amis,  voire  même  de  leur.s  liesliaux.  Ceux  qui  sont  trop  âgés  ou  trop  malades  payent  des 
gamins  d'Echternach  qui.  moyenn.int  un  salaire  de  douze  .'i  vingt  sous,  dansent  à  leur  placed 
l.e  même  gamin  saute  souvent  pour  plusiein-s  pèlerins  ou  pèlerines. 

Il  n'est  p,as  rare  de  voir  de  pauvres  diables  [iris  (ont  à  riuip.  au  uiilieii  de  la  priicession. 
d'une  crise  épileptique,  et  qu'on  est  obligé  demporter. 

Quelques-uns  nn'nie  de  ces  malades  ne  peuvent  assister  à  la  ci'ri'monie.  Venus  la  veille  de 
très  loin  et  exténués  de  fatigue,  on  les  voit  couchés  au  coin  des  rues,  incapables  de  mar- 
cher, quelques  uns  en  lunie  aux  crises  de  leur  mal.  \A  l'on  l'st  obligé  de  les  reconduire  chez 
eux  sans  qu'ils  aient  pu  remplir  le  but  de  leur  pèlerinage. 

Nous  ajouterons  que  ce  jour-là  la  danse  se  continue  dans  les  bals  [uiblirs  et  dans  1rs  giiiii- 
gueltes.  au  milieu  irainiisements  qui  n'ont  plus  rien  de  religieux. 

(Voir  à  ce  sujet  :  l.e  /ji-imil-duchi'  île  l.d.ieinhuuri/,  par  le  1)''  (il.esener,  DieUircli,  IS.S,').  I.ii  pru- 
fpxsiiiii  ilimKKiilt'  iiu   le  /iriez  iniii/e  un   lomlienu   de  sninl    Willilirnd   à    lUiilerii.arli,   [lar   l'abbé 


iJ-:s  i)i-;.M(»\iAui"i-:s. 
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s  VI.  ~  c.o.wrLsio.wAïuKs  1)1-;   saint  mkuakij 

Lrs  é]ii(lrinie.s  ciinviilsivrs  dans  li'S(|iiellrs  on  u  viinin  \iiir  rinllurnrc  dini 
ininripi'  sniiiulnri'l  iinnl  |ia-  Inujdiirs  r[,'-  allrilnires  à  l'action  nùlaslf  <lii 
;:rnk'  du  Mal.  du  ilcnioii.  \-'.\i  |)liisii'ui-s  rin-duslaiiccs.  i-Wrs  ontrtô  consiilùrous 
coiunii'  uuf  inici-voution  du  |iriMri|».  du  liioii  dans  Ihunianito.  i-oninir  une 
inanilrslalion  do  la  |Juissanco   di\ino  olli'-iniauo. 

1, os  socles  loli^iouscs  ({ui  on  claionl  les  \irliinos  y  vo\aiont  les  niarijues 
■  l'une  l'avour  s|M''cialo  do  la  divinili',  ol  son  sorvaioiil  ciunnio  do  prouves  iriv- 
l'ulalilos  |ioLii- l'aire  |>ri''val(jii-   Iimu- dnc|i-ino.  ol  conliindro  li'urs  adversaires. 

Ces  inler|)rt''lalions  o|i|iiisi''es  ne  |i()iivaioiil  iuan(|uer  il'anionor,  ilans  la  l'orino 
e\li''i-ioni'0  dos  accidenis.  i|uoli|uos  uimlilicaliiius  m  ra|i|i(irl  avec  la  orovanoe 
i;i''ii('Talenionl   acco|)loo. 

Mais  il  osl  cmieux  i\r  niollro  en  lumière  les  Irails  conumuis  >{ui  rclieiil  t>utrc 
elles  liinlos  les  opiiléiuios  conviilsi vos,  (|uollo  i|ui'soil  loin'  cause  su]i|iosée  ; 
il  ailloius  d'ordinaire  les  a\is  étaieni  |iaila,i:(''s  ol  l(u-S(|u'ini  parli  (irùnail  l'ac- 
lioii  divini',  li's  adversaires  ne  nian<{uaioul  pas  d'ai'cuinulor  pi-oiixc  sia- jinaivo. 
pour  liri-r  dos  niruiies  lails  luie  l'onclnsion  ilianii''lraloineul  np])usi''e  el  doinun- 
lioi'  I  inlliiiuico  du  malin  espi-il. 

Ce  I'liI  le  cas  de  repii|t''iiiio  do  cnn\ulsi(jn  ipii  se  proiluisil  à  Paris  dans  la 
promièi'o  nioilii''  du  siècli'  dernier,  et  ipii  di'liula  aulour  du  Inmlioau  du  diacre 
l'i'iris.  dans  le  cimi^lière  de  Sainl-MT^Iaii  I. 

iiii'u  ipio  les  CMU\  ulsi(]nnaires  lie  Saiul-Mi''dard  n'aieid  jias  donm''  lieu  à 
d'iuipoilanlos  (l'uvres  darl.  nous  ne  saui'ions  les  passer  sous  silence,  car  ils 
siiiil  un  anneau  do  la  cliaino  des  maniloslaliiius  \arii''es'  do  la  i;raiide  hystérie  au 
lra\ors  dos  :'ii;('s,  et  les  gravures  du  temps  ipii  leur  scud  consaciM''es  apjiortoni 
à  notre  (ipiiiioii  un  appui  non  nmins  iiruniuistralil  ipio  K^s  textes  T'crils. 

Nous  résumerons  on  uiu-liiuos    liiiiu's  l'Iiisliiire   i{r  répidéiuie  conxulsive  do 


.1.-1'.  Krici'.   I.iixeiiiliuui;;,    I.STii.    L'iihliufie  t/f  ^aînl-Willilnuil  ft  la  /irvci'isiu/i  def  ■iainls  thin- 
sniils  a  Echleniac/i,  pnv  II.  I-^Itz.  Luxeiiihour^',  ISdl. 

I.e  Monde  iltusln}.  du  2  juin  1.S8S,  .'i  public  un  ai-licle  acccuiivifiué  île  des^^ins  dans  lequel 
M.  TiR'iidoru  (iossclin  laccjiite  les  faits  dent  il  a  eti'  liii-nn'nie  tianoin  à  Ectiternach  Idi's  de  la 
procession  dansante  de  la  niènie  année.    L'air  que  chaiitent  les  danseuÊ's  y  est  noté. 


|:î',  LAIIT  KT   LA   M  KDKCIXi:. 

S;iiii(-Mrilaiil.  Les  (''vriiciHcnls  (|iii  s'y  ralliiclii'iil  pciivi-nl  si'  -niii|ici' en  Irois 

(''|lll(|UOS. 

l'ri'inih-i'  l'ititijin'.  —  l<'i-ani;ois  (le  l'ài-is.  iliuri'c  de  l'r-lisr  ilc  Paris.  (Icrni- 
sour  lies  iliicliiiics  janscnilcs,  moiirl  m  ndciir  di'  saiiilcli'-  cl  fsl  nilcn-i'  li' 
•J  mai  17'..'7  dans  le  prlil  ciinclir'i'i'  de  Saiiil-Mrdai-d.  liit'iilùl  des  iniraclcs  ' 
s'(i|)èreiit  sur  sa  hmilic  cl  an\  yeux  des  ii iijtfidiis  dcM-idcnl  en  lavcnr  ilc  la 
ddclriiic  jaiisi'liislc.  T.os  iniiaclrs  >oiilc\i'rciil  riiirn'diililr  .izrnrralr  i{ni  si' 
(.  d(M-iiaina,  dil  un  aiMcur  du  lrni|is,  drs  le  (iinnucnccincnl,  dr  vivr  v(ii\,  |iuis 
|iai-  un  iil-and  noiiilnx' il'rcrils  dr  liailc  rspèrr,  sérieux,  l'aisonnrs.  saliri(|urs. 
liiuies(|Lies,  cnnii(|urs.  Les  niirarli's  du  saini  Jansi''nisle  furrnl  rondaniucs  |iar 
des  iliandonionis.  analli(''niatisi's  en  cliairr  l'I  jnui's  sur  V'  llKNiIrc...  lui  un 
uiid,  jusi|u'à  priVcnl  la  li'iicudr  des  miiaclesdc  l'aliln''  do  P:ilis  n'a  lrnu\i'' 
ci-i'ilil  (|ue  dans  li'  parli  jaiisùnislc.  malien''  lonles  li's  dr'nmiisli'aliniis  .|uc 
les  rniiriilsiiiiiiKii rcs  cl  liau's  dr^fi^uscurs  uni  diinMi''('s  de  Icui' aiillicnlicitr  »-. 
l'iMidanl  rollr  |irfnurr<'  |M''i-i(Hlc,  il    n'csl  am-uncnuMil  (|ursliiin  de  ('(inx  ulsiims. 

Di'ii.ririiii'  t'iiDifiif.  —  .liisi|ur  vci-s  la  lin  d'anTil  IS:;I.  les  jiiirarlcs  des  ^in''- 
risnns  s'r'laicnl  l'ails  au  riniclirrr  de  Saiul-.Mcdard  a\ri-  assi'/  de  siuiplirih'. 
Les  malades  l'aisaienl  des  ni'uvaines  el  ini|ilnraiehl  l'iidereessiiin  ilu  sainI 
diaei'C  en  s'élendanl  sur  sun  Imnlu'au  l'I  en  liaisani  uk'^iiic  la  li'rre  i|ui  lcn\i- 
l'onnail.  ^L■lis  dans  le;  muis  d'anùl  I7;'>l.  les  riiii\  ulsions  a|i|iaraissenl,  el,  sui- 
vanl  l'expression  îles  l'ei-venls,  "  Dieu  ehani:ea  ses  viiyes.  el  celles  dmil  il  se 
sei'vil  alors  pour  la  ^ur'rison  di'S  malades  lui  de  les  l'aire  passeï'  par  des  dnii- 
leui'S  1res  vives  el  des  ('iin\  iilsiniis  1res  exlraordinaires  el  1res  violenles  ".  Dans 
les  ré(>ils  ipii  ont  T'ii''  laissi''s  de  ees  mii'aides  el  des  eiuivulsions  qui  les  acroin- 
pajiiiaienl.  il  esl  aisi'^  de  l'eeoiinailre  le  l'ôle  iinporlani  ipie  jouail  la  i:ranile 
liysir'i'ic.  Mais  I  r'pidi''mie  n'exislail  pas  encore  avec  les  caraclères  (|u  elle 
devail  revètii'  plus  lard,  l'eu  à  peu,  les  convulsions  dcvinrenl  plus  rii''ipienlcs. 
el  la  foule  des  eonvidsionuain^s  si  considi'ralilc,  que  la  Coui'  sTanul  des 
p,ons(''i|uences  ipii  pousaicnl  n'^suller  de  seinlilaliles  iir'Sni'dres.  <  >n  pnlilia  le 
'11  janvier  17:i2  une  nrflonnanee  du  mi  jiniir  fmiii'r  lu  jiurU'  du  jn'i'il  i-'niir- 
/irri'   lie  1(1   jim'ii'i^xi'  di'  Sii'iiil-Mrduril ...   iiri'r  drfciir^c  d<'  l'inirrir  ^i inni  imiir 

I.  Le  lueiiiior  iiiiiîiclc  usl  du  mois  île  se|iteiijlire  I7".'7. 

"3.  Cérémonies  el  coutumes  rrlii/ieu.si's  dr  lous  les  pm/i/r.s  </»  monde,  liernard  l'ic.inl.  t.  IV, 
p.  181,  .Viiistei'daui,  I7:i(;. 
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i-diisr  )liiiliiiiiuili(ii(.  Kii  inriiic  |(.in|i-..  on  m  ciilcvoi' ol  cuiiduii'u  a  la  Hastillc,  à 
liir(Mr(',  ilaiis  heannoii|i  J'aiilres  lioii\  .lo  ilr|in|.  les  iMjnvulsionnaiieb  les  plus 
reiuimiut''s. 

Troixii'iiii'  rjiiKiiir.  —  (yest  aloi's  i|iir  |V'|ii(|r>mie  es(  .li''liiiitiveineiit  coiisli- 
liire.  Les  moyens  ilc  ii^iuossioii  ironl  ('li'  poiii'  les  eoiniilsionnaires  que  le 
si.^nal  iriiMi'  exrilalion  nonvelli'.  "  A  peine  eiil-on  inlcrdil  renli'(M_'  ilu  sainl 
lion  que  Dion  paraissail  avi.ir  choisi  ponr  y  opi'rer  ses  ]iroiliiies.  dit  Ou-n''  de' 
.\lonli;i'ion,  qu'il  los  ninltiplia  plu-  qno  jamais,  l'n  peu  de  lerre  reuneillie' 
aupros  do  rillusti'o  lomlican  lil  oolalor  los  phi-  moi-voillenses  iiuTTisons  dans 
h>us  los  (piai-liors  de  l'ai'is  cl  jns.pio  dans  le-  pi'ovinei's.  Des  eonvulsions  liien 
l'Ins  surprenantos  ipu'  lonles  oollos  (pii  a\aionl  pai'ii  Jns(|n'alors  prirent  loul  à 
roup  uni'  mniliindo  do  por-onnos.   » 

Aux  oonvulsions.  on  vil  alois  se  joindic  los  piiMliolioiis,  les  diseours,  les 
oNliorlalions.  les  priores.  les  dosiaiplions  palhr'liqnos.  la  pn'dention  il'opi'Tor 
des  mii-aelos  ol  Av  parler  des  laniiuos  innsil(''i's,  los  iuqiulsions  aux  aetcs  exlra- 
vaiiauls.  onlin  los  dillV'ionls  pliT^nomonos  dn  d('liro  hysli'Tii|uo  el  de  i'oxtaso, 
, joints  aux  manifestations  varii''es  d(>  la  monomanio  religieuse. 

l'oursnivis  par  l'auloriti'  royale',  les  ron\  nlsionnaiies  lini'ent  des  n'ainions 
oland(slines  l'I  r(>|iidianie  ne  s'('teii:nil  (pio  lentomont  :  elle  n'avait  |ias  coiii- 
plolomonl  oessi''  en  ITtill. 

La,t;ilalion  qui  se  lil  antonr  do  eotle  l'qiidi'inio  oonvnlsi\i'  t'nl  des  plus  vives 
l'I  se  i'(''|)audit  dans  loulos  les  dassi^s  do  la  sociT'li''.  La  i^neri'o  (|ue  se  livroi'ent 
à  i-o  propos  les  .lansi''nisti>s  ol  l(>s  .h'^sniles  lut  do-  plLi:>  acharnées  et  se  iiiaiii- 
l'i'sta  non  sonlemoiit  dans  îles  ('■crils  ilo  loul  iienre.  mais  encore  ilans  île  nom- 
lireuses  imai;'es  ]]0[iulaiies  dont  on  roirouve  oneoro  aujounlhui  lui  i;r;md 
nomhro. 

Il  faut  parcourir  ces  estampes,  on  Ions  les  i:enros  se  li'ouvenl  n'omis.  ])oiu' 
se  l'aii'o  une  .justo  idr^o  de  rr^motiou  qui  pendani  plusieurs  annr'os  s'empara  des 
espi'its. 

r.,os  dessins  que  nous  avons  n'^nnis  sm-  eo  sujet  ponvenl  ôtre  ran^r's  en 
quatre  L:ron|ies  : 

i"  Les  estampes  repiéseidani  les  faits  el  postes  des  convnlsioimaires  el  les 
mii'aclos  opi''ri''S  par    linlerei'ssion  i\\\  hionhoni'onx  ; 

:.'    Los  eslampi's   relatives   aux  ili\oi's  i''\i''uomonl-  hi-loiiqiios.   lois  que   la 

1rs 


l:!(; 
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l'oinicliirc  ilii  l'iniclirrc  'Ir  Siniil-.M(''iliii'i  I.  la  si''i|iicsliiilinii  des  |iriiici|iau\ 
coiivulsionnaircs,  oU:.,  oie.  ; 

:'."  Los  |ioi'lriti(s  ilii  liicnliciirrii\  ilc  l'àiis  cl  Ic-^  c-ihiiiiiics  rcliiliscs  à  s,i  \ic 
l'I  h  sa  moi'l  ; 

A"  Les  piri-i's  snliiMiiiios  m'i  loin-  à  Iimii-  .l(''siiili'S  ri  .laiiS('Miislcs  soi  il  liaili''s  ijc 
la  lii'llr  rai'iin. 

La  |ir('ini(''i'i'  (■al(''f;(ii'ir  csl  la  sciilr  ipii  imiiis  iiih''rcssi'  ici  :  le  iKiinhrc  îles 
]iirces  ({iii  la  roin|Misi'iil  csl  assez  1:1a  ml  ;  r(>  ni'  soi  il.  |i(iiir  la  |ilii|iail.  à  I  cx- 
('0|ili(iii  ili'  i|ii('|i|iii'S-iiiirs  lie  i-cllcs  ({iii  mil  l'ii''  |iulilii''('s  |iai-  Carn''  de  Monl- 
f;rron,  i|iic  ili's  iniaiics  |Mi|iiilain's  (Ui  ili's  illiislraliniis  irinivi'a.n'cs.  [larlois  il  un 
iiiir'i'r'l  |ili'iii  ili'  rli,-ii-iiir  l'I  lie  |iilliin'si|iii'.  mais  i{iii  iir  saiirairnl  rirr  misrs  l'ii 
lialani'r  ri'pciiilani  avi'r  Irs  ilnnimnils  si  |iirriiMi\  ipir  1rs  aiirirns  maiircs 
nmis  mil  laissr^s  M'laliv(.'iiii'iil  aux    posscssimis, 

.XiNinniiiins  iiniis  v  relrvmis  iliiiir  l'ai-iiii  iiiili^iiialili'  1rs  sli,:;iiiali'-;  ilr  la 
l^ramli'  ih'n  rose,  ri  Irs  illiisiralciii's  ili>s  l'ails  cl  i;cslcs  ilcs  iiinviilsioiiiiaii'cs 
nous  mil  laissi''  lies  ilociiiiiciiK  pleins  île  M'i'ili''.  Il  nous  esl  l'aeile  il  en  eilei' 
i|UOlqnc'S  c\ein|iles. 

Lo  curieux  livre  île  ("arn''  île  Monl,i;cron.  ilans  lei|ncl  ecl  aulciir  expose  avec 
laul  lie  soin  l'Iiisloirc  ilc  la  nialailic  cl  la  L;iii''i-ison  île  ipielipies-uns  ilcs  niira- 
cul(''S.  est  illiisln''  lie  yi-aviil'cs  qui  ne  snnl  pas  sans  valeur  ailisliipic,  L'une 
ircllcs  csl  M'Ialivc  à  la  i:iii''rison  iriinc  ilenioisellc  h'oiu-croy  qui.  pris  l'e  ilepnis 
ipiinze  mois  île  l'usage  ilii  picil  ;^auelie.rul  i^iiTTic  siiliilcnicnl  à  la  siiileile  con- 
vulsions sur  le  lonilicaii   niciiic  ilii  liicnlieurcux. 

I^a  relation  ilii  cas  nous  a  permis  il'i'talilir  que  celle  ilemoiselle  pri''scnlail 
les  silènes  les  plus  NariT's  île  la  ,:;ranilc  m'^vrosc;  mais  rall'eclimi  ilu  pied 
j;auclie.  si  ciirieusemenl  dT^crile  par  Monlizcron  et  (lr'clari''e  inciiralile,  si 
imprudemmeni,  par  cinq  cr'li''liritr'S  mr'dicalcs  de  IVqioquc,  l'ail  I  olijcl  d  un 
dessin    très  remarqualile  dans  l'(^spccl^ 

Tl  vaut  l'i  lui  si'iil  plus  el  mieux  qu'une  loiiyuc  dcscripliou  ;  il  sul'lil  |ioiir 
T'ialilir  la  vT^iilalilc  naliire  du  mal,  et  rien  qu'à  le  considr'rcr,  il  esl  impossilile 
do  ne  pas  rccomiailrc  les  siiirics  si  ly|iiipics  et  si  pi^i'^cis  du  /)ii'</  liai  Ini^- 
h'vUiiii'     V'vji.  83). 

I>a  demoiselle  Koui'croy  élail  donc  alleinlc  d'une  conlradiire  li yshMaque  du 
pied    ^■aiichc.  On    rer'onnaitra    toiil  l'inlérèl  de    celle    n'^vi^'ialion.     lorsque  rnn 


ij;s  ijKM(i.\iAijri;s. 
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saiiivi  i|ii(^  la  conlrarliiiv  liyslrri(]iM.'.  i|iii  paii'iiis  iinmohilise  iiii  membre  pen- 
'laiil  lii'S  aiinrrs,  luin  .l'rliv  iiimialili'.  i;iii'Til  d  orilinail-i'  de  la  facrm  la  |iiiis 
iin|a(''\iic.  siil.ileiiiciil.  sous  riiil]nriire  iliiiir  \i\e  im|ii'Cssioii  irKJiale  el  S(ju- 
M'iil  à  la  siiilr  il'alla'(iic-^  ije  i-i>ii\  iilsioiis  généralisées. 


LA    D""  FOI'RCK^I 

|/>iyii  qiicnc  d'une  hijrcpi.'u  par  dtj  rijin'itltt^^n.\fail  ca'anum-r  te  o  ./i»i/  | 
L-ji.  Senpted  gauehc,dent  tej  e,'  rr/n'erjej  e'teie/it  d/put.^  ler^-lenu'  jeujej  a  eeu.v  de  ^^ 
f/a  /iVTibc.  Ci/i^  ChiTurjwnJ  eélèbrc.*  ajjembiej  \\  cet^  effet.  deeLirenl  dane  letu-  mp- 
fpart  epœ  cette  dilfèmintè  eel  f'effet  d'une  a/ieh  vie.rc  ahelument  uieurahle 


J 


■  /..,   V.-nh-  ilr 


lit.,  s:;.  —  l'if.ii  i;mi-  in"<ir:iiiiM  i:. 


df  l'nrix.  ii.ii'Cinv  ilc  M..iili.'cr<in.) 


(!'osl  ilaiis  lie  scniMahles  ciiTdiislanccs  (|iie  la  ilenioiselle  Foiircroy  a  iziiéri 
cl  une  srwriiMli'  l;  raviirr  île  loiisrai^c  de  Miiiil,i;eroii  la  re]jri''seiile.  après  le 
iiiirai-le,  s  avaiieanl  il  un  ]ias  assnn''  au  milieu  de  la  l'oule  ipii  admire  el  ipii  se 
précipile  à   i;eniiu\. 

Une  izi'ande  i^i'avni'i'    l'"iu\  81  ,  sans  nnm  d'aiiteni',  i'epri''M'nle  li'  pélerinaj^-e 
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au  lombcairclLMliaciv  l'àris.  Kilo  ilovail  (Mrc  assez  iT|.aiiiliie  car  nous  liii  avuiis 
l'éiini  assez  fncilcnuMil   |ilnsii'\ii's  o\ciii|)lair('s. 

iMji't  inlrrcssanlc  à  l'Iiidici' «lans  les  (l('lails.  rllc  iiniis  scmlilc.  Iiicii' 'Iihiimt 
une  idée  des  scènes  Innuilliienses  ilonl  le  Imnlieaii  du  liienlieuicu\  (Mail  le 
Ihéàlre.  Nous  v  li'ouviais,  dans  les  allures  des  lilles  eoin  ul-iimnaiivs.  des 
(rails  |ii'is  sni'  le  vif.  ri  (|ui  relèveni  liicn  de  la  ,L:rande  névrose. 

l/ariluoneeost  si  -l'ande  (|ue  des  f^-ai'des  soni  cliar.iiés  de  inainlenii'  l'oidre 
auloui' (le  la  lonihe  de  M.  de  Paris  ;  elle  esl.  en  elVel,  assié-i'e  |iai'  une  limle 
supplianle  dans  les  atliludes  les  plus  variées  :  l(>s  uns  (■(an-lH''s.  la  i'aee  eonlr(! 
la  pier're,  les  antres  à  j^-enoux  les  mains  joinles;  il'auli'es  dehoiil  levanl  les 
hrasau  eiel.  Tnul  au  fond,  un  iiarde  défend  lapproelie'  à  une  reiiniie  ipu'  son 
allilude  nous  lérail  premlre  volontiers  poiu'  une  eonvulsimuiaire.  l'i'ul-étrc 
l'cdoule-l-il  une  si'éne  de  d(''Sordre  (pie  la  eonduile  d(>s  iMuivulsJoiniaii'es  pi(''- 
scntes  est  liien  en  di-oil  de  lui  l'ain^  eraindre.  l-",n  etl'el,  il  parail  n\^ner  dans  ee 
niondedà  une  assez  i;rande  sur(îNeitation.  A  i;auelie,  un  jeune  alilu'  à  la  liijure 
pouiiine  tient  des  discours  à  plusieiu's  leinuii's:  l'une  il'elles  est  dans  inie 
altitude  de  l'ceuoillenienl  e\a,i:éri'' ;  une  aniie.  dmd  le  i'orsa;.;e  est  ipiel'pie  |icu 
en  ilésordi'e,  jiai'ait  avoir  l'oi't  envie  de  lui  sauli'r  au  cou.  Par  opposition,  à 
diM.iite,  |ilusieui's  coiivulsionnaires  assaillent  un  moine  ipii,  vraisemhlahlemenl. 
ne  partai^f  pas  les  ilocirines  de  \\ .  i]r  Pi'nis  ;  l'une  lui  lire  la  liarlii'  à  pleine 
main;  li's  autres   lé\enl    le  poin.n' pour  li'  frapper. 

Depuis  les  aneiennes  possédéi's,  (pii  s'i'iillannnaient  d'amoiu'  pour  ei^i'lains 
|irêtres  ]icndant  ipi'ellcs  iujuriaieni  et  frappaient  les  exorcistes,  .jnsipi  aux 
hvslérii|ues  modernes  (|ui  se  conduisent  île  nié'me  envers  les  m(''decins  appelés 
à  leur  donner  des  soins.  i;n  |iassant  par  les  con\  ulsionnaires  île  Sainl-Médard, 
on  voit  que  l'exaliation  des  seiilimi^ids  n'a  point  clianiii''.  et  i|ue  leiu-  manilos- 
talion  a  toujoui-s  canplosé'  les  mêmes  moyens  extrêmes. 

Dos  intirmes  de  tout  ran<;'  et  de  tout  àiîc  ariivent  de  tous  eôté's  :  iulirme 
]ii'ivé  de  Tusage  fie  la  Jandie  et  ]iorté  sur  deux  lii''ipiilles.  misé'ralile  eul-de- 
jaltc,  podng-re  des  classes  riches  qui  desceud  de  sa  chaise  à  porlem'  soutenu 
par  ses  domOsfir|ucs...  A  di'oile.  c'est  une  fenuiie  ipii  poi'te  dans  ses  liras  un 
jeune,  enfant  ent^lln■é  de  lan,i:('s  hrodés;  à  i;auche.  c'est  une  pau\  resse  qui 
|ioi'le  sou  enfant  attaché  siu'  son  dos  avec  des  courroies. 

Tout  contre  le  lomlieau  une  jeune  femme  iulirme  s  est  laissé'e  choir.  Lesdeux 
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lM'>i(iiillcs.  I  iillilii'lc  lie  la  jaiiilii'  -iiiiclii'  fonl  sii|i|]Iisit  (inVIIr  rsl  nltriiilc  (ruin; 
'li'l'oniialinii  ilii  ini'inlirc  iiir(''iiciir  ,i;,iiiclic  ]ï:u-  roiili'acliirr  iiiusriilaii'i'  m 
lli"^i"ii.  '  ti-,  ii.iiis  avuns  vu  plus  (rniic  fois  la  cniilrarhirc  liyslciiqiic  rcviMir 
'l'Itf  loniir.  Il  srinlilc  il.Mir  i|iir  larlislc  ail  viuilii  r('|in''senlcr  iri  uiic  niuladr 
|>"il'iiil  un  sii;iic  iiiaiiirosli'mcnl  liysli'Tii|iic.  Mais  cfllu  sii|i|i(isitiiiii  ilcvieiil 
|iios(|iii'  une  ccrliliiili'.  si  nnus  ron<i'lci-(iiis  le  rciiMTsr'iiir'nl  ilo  la  (èlo,  le  jion- 
IleiiiiMil  <lii  ciiii,  la  11  i~|,a(ii.ii  lii'la  main  ili'nilo...  aulaiil  ilr  si.ynes  ilii  ilr^liiil  (Je 
la  l'iisr  ciiiix  nlsi\  r.  I  II  ;^anli' SI'  |iir'ci|iilc  |Miiii- siMitiMiir  rt  inaiiilriiir  an  lit'soin 
la  inalhiMirriisc.  Xniis  |i('iisnns  i  liair  iif  |iiiinllr(i|i  nims  a\ani-ci' imi  (Usant  ((iir 
I  ailisic  a  ic|inVcnl(''  ici.  avec  licanc(iii|i  de  lincssc  dVilisciA  alinn  cl  de  lalcnl. 
lin  (les  cas  analdçiics  a  celui  i\f  la  i Iciniiiscllc  {''(ini-cmy  d  cdiinnc  il  a\ait  jui 
en  ((lisci\  cr  liii-in("'iiif  :  une  jeune  rcinnie  iiilifuic  pai- cnnlraclnre  livsl(''i'i(|ue 
Lini'aie  an  loniliean  dn  diacre  a  la  siiilc  d'une  crise  de  cdiiviilsinns. 

La  cini(isil(''  alliicdans  ce  lien  des  |iei-siiniies  (jn  i^iand  monde,  l'n  j;ainiii 
\('iid  des  ima^(^s  dii  liienlieiirenx . 

.\n  lias  de  celle  i:iaviire  se  Irenve  une  sorle  ddi-aiseii  |i(iiir  exeiler  les 
rKl("'les  à  l'adiniialidii  des  miiacle^  ddiil  le  Idinliean  esl  le  llK'.'iIre.  el  les  exiior- 
lii'  à  y  l'ecdiinailre  l(,'s  prenxcs  de  la  reliiiion. 

On  (l(''siçnail  du  iinni  de  scrau r.<  diveises  |jrali(|ues  nsi(i''es  ejiez  les  cnnvul- 
sidiniaires  de  Saiiil-M('(lard  el  ({Ui  a\aiciil  |i(iiir  linl.  au  dire  des  p;irlisans  de 
\  (l'.ii fi-i'  ilr^  ((111  riihiijii>i.  d'appdilei'  du  sdiilai; cmen I  an  iniliiai  des  aniiiiisses 
de  la  cous  nlsidii.  cl.  en  scmiid  lien,  de  l'aire  l'-elaler  la  pi'eleetidii  divine,  en 
neeilranl  "  ipie  Dieu  inel.  de  leiiip^  en  lemps.  nue  Idice  pi'ddifi'ieuso  dans  les 
m  Cl  ni  ires  de  cerlains  cdii\  nlsidiiiiaire--,  el  jiisipie  dans  les  11  lires  les  pins  lendres, 
les  plus  l'iilile-  cl  les  plus  (  l(''licales.  el  que  celle  luree  esl  iirdinaii'emenl  -npi''- 
l'ieiire  à  celle   des  cniips   les    pins  viiileiils    • . 

Il  y  avail  les  pelils  el  les  iiraiids  sccad/'s.  Les  |)i.>lils  ^ccaii rx  cfUisislîMenl  on 
alliiiichenienN.  pressimis.  cruips  indilr'rr>s  sur  diverses  parties  du  corps,  el  il 
parait  \  raiscmlilalile  ipic  la  satislacliiin  de-  iiislincl-.  Iulirii|nes  y  entrait  poui' 
mie  liiinne  part . 

Les  i;raiiils  xcn, ///■.<.  appeli''S  aiissi  sccdd rs  iiicurl ricr>i.  et  pai'ticnlit''remeiit 
applii|ni''s  dans  le  tint  de  faire  ressnrlir  l'iiilliience  siirnatnielle.  coiisistaienl  en 
xiiilencos  alrnces  e\crci''es  sur  les  convnlsinnnaires.  suit  à  1  aide  de  i^rosses 
lii'iclies,    de  barres    de    fer.    de   marleau\.   d T'iinrmcs   pierres,  ipii   servaient   à 
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porter  des  cmips  éiierKiMnes  el  ré|)étés,  soil  à  l'ai.!.'  .l'inslniinenls  |,i,|naiils. 
depinf;-les,  de  clous  livs  lon-s,  d'épées,  avec,  les.picls  on  (raiisfixail  les  rhairs 
des  malheiireiiN  (pi "on  souinrUail  à  ci's  (iTriMes  épreuves. 

On  vil  se  renouveler  des  scènes  donl  lliorreur  ne  iienl  rire  comparée  ipTaux 
ei'uautés  que  les  Iakirs  de  riiide,  aveu<;lés  pai' les  sui^iioslinns  du  délii'e  reli- 
gieux, exercenl  sur  leur  prM|)re  pei'sonne. 

Chez  les  convulsionnaii'cs  de  Sainl-Médard  (pii.  pour  la  plupart,  pivsentaieni 
les  si"-nes  de  l'Iiystérie  la  mieux  ciuilirnii''e,  il  con\ienl  de  mcltr(ï  en  valeui-ilcux 
points  qui  ressorteni  natuivllenieid  de  l'enqiloi   des  srroars.    ri    dans  les(pieU 

nous  pouvons  rei ailre  les  si-nes  de  la  ..   -rande  névrose  hystérique   ■■    telle 

que  nous  In  retrouvons  aujnni'irhui.  Le  pivmier  résilie  dans  la  présence  de 
l'ancsthésie  p''neralisée  et  iirol'oude.  si  Iréipiente  chez  ci^s  sortes  de  malades. 
Cette  |iarticularité,  ipii  ne  se  traduit  par  aucun  siiiiie  objectif,  devait  aidei-  sin- 
ji-uliérement  les  patients  à  suppoi'ter  les  épreuves  en  apparence;  les  plus  dou- 
loureuses. Il  est  à  noter  (pie  les  ])i(p'u-es  ne  rendaient  pas  habiluellemenl  de 
sanfj-,  eoninn'  il  arrive  d'enlinairo  chez  les  suj(!ts  trappes  danesihésie  hysté- 
rique. 

Le  second  point  consiste  dans  la  pari  ipii,dans  h;  soulaj;cnient  a|)porlé  par  les 
scroiii's,  doit  être  attribuée  à  la  compression  de  cerlaincs  ré^'ions  du  corps 
douées  de  propriétés  spéciales,  et  que  nous  avons  déci'iles  chez  les  hystériques 
sous  le  nom  d(;  zones  hystéroi;-ùnes. 

Tne  excitation  niécaniipu;  de  ces  zones  pi'ovoque  li's  crises,  qui  sont  (uirayi'cs 
])ar  une  nouvelle  excitation  portée  au  niéniepoinl.  L'abdomen,  en  la  TN\iiieii 
de  l'ovaire,  est,  chez  les  l'emmos,  le  siéj.;e  fréquent  de  semblables  iiroprii'dés. 
Dans  de  nombi-eux  cas,  la  fiiiii/in'ssid/i  (irarii'iinr  suftil  |iiuu'  susp(.'udre  comme 
par  enchantement  les  convulsiens  les  phis  intenses.  Chez  les  hommes,  la  com- 
pression des  or.n'anes  [iroduil  snuvent  de  semblables  elfets. 

Nous  voyons  (pie  la  ]ilupart  des  at'i-niirx  des  convulsionnaires  consistaient  en 
maiHPUvres  ayant  pour  but  de  d(''tei'miner  une  forti;  com])rossion  (h^  l'abdomen, 
ou  de  le  frapper  violemment  à  l'aide  d'un  instrument  (pielcompie,  mais  à  extré- 
mit(''  large  et  mousse. 

llaiis  une  gravure  consacr(''e  à  la  r(qirésentation  des  secours  (l''ig'.  ^~>  , 
nous  voyons  la  scène  se  passer  dans  une  grande  salle  dont  les  murs  ont  pour 
toute  (lécoratidii  un    crucilix   entour(''  d'imag'es   de   saintet(''.    La    plupart   des 
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iissishinls  Miit   .|,-s  livres,. Il  main  cl   srnil,|,.|i|  iV'cilrr  dos  prières.  |ieii(lanl  (|ue 
iliililres  .■l'iininislroiil    les  sfimi rs . 

Deux  liuiniiies  emi viilsioiiiKHiv^  smhI  à  terre  :  l'un  .reiix  es|  rra|i|.é  à  iirands 
e(.n|isilel.àlnn.  laiilre  sn|,|,(,rh.  le  poiils  .li'  dinix  lioniines  monb'S  sur  lui.  Celle 
'leriiière  é|Mvuve  se  ra|iprorlie  de  ei.||e  de  la  plani-he  si  usib'e,  el  (|iu  consistait 
'■'I  '■'■'•1   '■  iiii''   '-"nvulsidiinaii-e.  e,,ucli('e  sin-  li'   des,  se  euuvrail   le  ventre  el  lu 
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]ifiilrine  d'une  planche,  et  siipptjrlait  le  pnids  de  fontes  les  persontu.'s  (|ui  vou- 
laient hii'n  niontei'  sm-  son  eoi'ps. 

l'ne  eonvulsionnaire.  (\i;aleinen(  renversiV  à  terre,  eourbe  son  corps  en  arc 
rie  eerele  —  atlilnde  l'auiilièri'  anx  lu  st(''i'i(pies  pendant  la  ei'ise  ennvnisive  — 
pi'ndani  (pi'iui  assislinit  lui  pose  le  talon  sin-  le  Iront. 

-\oLis  avons  ilil  eoniuient  ces  ciinps  on  ces  uttonelii.'nients  jioiivaient  amener 
un  soulagement  ri''el  l'iie/.  les  eonvnisionnairi's  en  T'ial  de  crise.  J,a  i-aison  en 
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la  prcssioii  siiflil  fi  c.ilim'r  les  rrisf"^  les  |)lns  violciilcs.  (Jncl(|iior(iis.  ri'llc  prcs- 
sidii  ilciiiaiidc  i'i  rire  jiiiiinlriiin;  iicinlaiil  un  lciii|is  assez  \i'n'j.\ 

A  yaurlic,  lin  ronviilsiDiniairc  s'aj^ilr  niainlrnii  pai-  driix  |icrsiinni's. 

llello  fiTavnrc,  dans  I  onvia.iic  ilc  I!.  l'irai'l.  l'sl  aiTdnipai:  nrr  d'nnc  aiilic 
d'r^'alo  (liincnsinn  l'i'j;.  SCi  .  ri  (|iii  ii'|ii'rsiMilr  li'  cinirlirn'  de  Sainl-Mi' daid . 
Sni-   la    Idiiilu'  dn  diariv.   nn   i(!nvnisi(innairc  s'aiiilc,  Irs  janilirs  rn  I  air.  sdii- 

li'iiu  par  ilt'nx    linniincs.    l 'n  anirc  nialadi'  dans   lui  rial    anajn,!;' 'sl    (-(indiiil 

IkiI's  de  riMlci'inlr  ;  nn  suisse,  avec  sa  liallcliai'dc,  l'ail  rrarirr  la  loidc  pnnr 
Ini    livrer    passa,i:i'  '. 

1.  Ces  doux  gravures  sont.  aocoiiipiigiKJcs  irnnc  p-cpiicntinn  (|iio  imius  ci'ii.voiis  iuliTcssaiil 
lie  l'i-pi-orluire  ici.  CeltP  légende  renvoie  par  ilr>  Irltrcs  aux  (lillri-cntc>  [larlies  île  la  i;ravure  ; 
le  lecteur  suppléera  facilement  à  ces  indications  (|ui  manquent  ici. 

M  1,0  premier  dessin  roprosenio  avec  toute  l'exactitude  possllilc  le  cimcliére  ilo  Saint- 
Médard;  et  c'est  là  ipi'.ui  voit  la  toinlie  de  l'alilie   l'àris  mari|nee  .\,  ou  se   l'onl   les  i;uiTis.ins 

et  les  ndracles  extraïualinaires  si    i-éiiandus  auj (i'Iiui  en   l'raMce   et   si  viinlés  par  les  non 

velles  du  parti...  Les  malades  ou  soi-disant  lois  se  coucliaienl  Inut  de  leui-  Uuif;  el  les  uns 
a|uos  les  autres  sur  ce  tombeau  et  y  tombaient  immédiatenieiit  dans  uiu;  crise  de  convulsimi. 
dont  un  des  principaux  accès  consistait  à  sauter,  à  cause  île  rpioi  ces  convulsionnaires  ont 
été  désignés  sous  le  lUMu  de  saiilfiiis.  .Vprés  avoir  saule  ol  s'élro  idevés  plusieurs  luis  on 
l'air,  ils  attendaient  ordinairemonl,  nous  dil-ou.  la  t;uorisoii  do  leurs  maux  à  la  lin  do  la 
neuvaine;  ce  qui  n'ompocliait  pas  que  lo  miracle  no  se  maiiifoslàt  aussi  av;uil  les  nout  jours. 
selon  le  i)lus  ou  moins  de  foi  du  malade. 

:  "Quoi  qu'ilen  soit,  la  lotli'e  lî  indique  un  de  ces  malades  qui  osl  une  personne  do  uinrquo 
environnée  de  plusieurs  devols  du  parii,  enlio  lesquels  on  on  voit  de  marqiii's  par  la  lollrc  li 
qui  prêtent  leurs  cliaritables  soins  au  malade,  alla  qu'il  saute  plus  dévoteuieni  ol  qu'il  s'élève 
avec  plus  de  zèle.  Pendant  ces  a^'italious  du  mahiilo  les  ]iorsonnes  les  i)lus  zéh'es  du  jiai'ti 
prient  llieu,  ou  récitent  des  psaumes  et  marquent  leur  dévotion  par  leur  allitudo  et  leurs 
gestes,  etc.,  de  mêine  entre  ceux  que  la  lellre  E  fait  remarquer  ou  en  vnit  qui  baiscnl  la 
tombe  et  prient  Dieu  tout  aupiés. 

«La  dévotion  va  même  jusqu'à  ratisser  la  terii'  de  eetle  tonilio.  l.a  lettre  !■'  fail  remarquer 
une  troupe  nombreuse  de  s]ieolaleurs  les  uns  dévots,  les  autres  curieux  ;  les  uns  inliiiues  i;l 
attendris  par  leurs  besoins,  les  autres  sains  et  indill'érenls.  On  y  voil  surli'ut.  oouiino  dans 
le  reste  du  dessin,  des  ecclésiasli(pies  et  des  feiniues. 

■'  Dans  le  second  dessin,  ou  a  ex|>rinu';  plusieurs  actions  singulières  et  qui.  poiii'  paraiiro 
incroyables  aux  incrédules  de  mdre  temps  n'en  sont,  nous  dit-on,  ni  nuiins  vraios  ni  moins 
merveilleuses.  D'abord  la  chambre  qui  seit  do  Iheàtro  aux  miraculeuses  agitations  Luaripu' 
toute  la  modestie,  toute  la  sinqdioilé  du  parli.  La  première  aclion.\  est  celle  d'une  persiuine 
qui  tomlie  dans  une  convulsion  semblable  à  celles  de  l'epileiisie.  avec  des  ccudoisions  ;  mais 
cependant  sans  écumer  de  la  bouidie,  sans  rouler  des  yeux.  I!  nous  montre  la  patience  et  la 
foi  d'une  personne  distinguée  entia;  les  ciuivulsionnairos.  Celle  |iorsonne  étendue  parterre, 
connue  on  le  voit  à  la  lettre  li,  soullre  avec  une  constance  exemplaire  le  poids  du  talon  d'iui 
autre  dévot,  qui.  dans  l'intention  de  soulager  la  [lersonne  inliiiue,  appuie  du  pied  a  l'endroit 
de  l'ii'il  avec  toute  la  vigueur  dont  il  est  capable.  I^liiolquebiis  la  guérisou  se  [iratiquait  avec 
le  pouce  appuyé  de  la  môme  l'oi'cc.  C  repiésente  un  autre  malade  assez  connu  dans  le  monde 
et   d'ailleurs   respectable  pai'  plus  d'un  endi'oit.  Ce    malade,   accablé  d'inlirndtés  et  jilein   de 


Ll-:s   DKMOMAUIKS. 


14" 


Il  -cnililo  qiir  crllr  L'jii(lt''iiiii'  ((  jii  VII  lsi\  c  (|iii.  iii'c  ,iii  hjinlicaii  'In  'liacrc  Paris, 
iviiiplil  liioiil.M  l'aii-,  puis  la  |irn\iiirr,  du  lunil  des  rxlrava-ain-rs  ci  des  ;v/i- 
laliiiiis  .|u'cllc  a  inovoiiiirrs,  ail  l'iMiisi',  |miiii-  ainsi  dire,  la  ciii-insiti''  (|n  rveille 
d  i.rdinaiiv  co  >ni-|,.s  dr  s|„.i-lar|ivs.  ol  d(-l.iiiiii.'  (l'rnx  l'alli^nlinii.  Xnns  n'avons 
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.  Ci-r'-miitiirx  .■/   ,-,,iiliii,n-<  ilr  h, ils   li-s  /ii-li/i/i-s.  l'UW 


]iliis  (l'cinvo.  en  idlrl,  à  |iailir  de  cctli'  i''|i(ii|ui'.  |Miidaiil  loiil  Ir  w m'' siùcle,  de 
spi^Tiinriis   dail    rr|irr'S('iitaiit    li's  di''iniiniai|nes.    l'inirlanl,    iiiir    rxceplion    à 


runliaiin'  ;ui  puiiviiir  du  Ijieiilieuifux  iatercessinir,  soullre  liiiniblL'Hioiit  des  coups  de  hùelie 
I•éitél•é^  plusieurs  fois  par  un  des  plus  rol)usles  dévots  de  l'assemblée  pour  le  soulaf-'eincnt  de 
son  mal.  La  réi>étition  des  coups  se  fait  sur  le  ventre  et  même  sur  l'estomac  du  patient  : 
mais  Comment  cette  i;uéiison  est-elle  possible  .'  dira  l'incrédule.  I)  fait  remarquer  une  autre 
•  ipi-ration  cpii  n'est  pas  iiiuins  exposée  à  cette  incrédulité.  f:'est  un  patient  étendu  comme 
tnus  les  autres  sur  lequ''!  un  bouime  vigoureux  luari'lie  d'un  pas  ferme  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
liarvenu  à  la  poitrine.  .Mors  d'.iutres  iiersonnes  le  soutiennent  afin  (|u'il  pèse  uiieu.x  sur  la 
lioitiine  du  malade  ;  iiuelquefois  aussi  il  l'ait  l'opération  sur  la  tête  ilu  patient  convulsidu- 
iiaii'e.  Kii  attendant  le  succès  des  guérisons  miraculeuses  rassemblée  marqu(''e  par  la  lettre  K 
entre  lesquelles  on  en  voit  que  l'on  reconnaîtra  si  l'on  veut,  fait  ses  dévolions  à  la  manière 
que  j'ai  (lit    '■ 
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sig-nalcr,  à  rrlranj^cr.  csl  Ir  liihlodii  de  (ioya,  i|iii  csl  une  iliis  ivirt^s  rc|)r('S(:ii- 
talionsdc  ce  liciir-e  (iiiail  laissées  IV'cnlc  ('s|ia,i;iiole. 

Nous  reli'oiivnii>.  an  xin'  sièric',  |ilusi(Mii's  ]>riiilnrc>  de  (iriiiiiiiiiii|iic^.  l'I 
nous  pourrions  en  rWcr  un  i-crlain  iionilire  pai  ini  les  n'UN-i'es  riinleni|iiiiaiiies. 
Maisle  XIN"  sièi-le  a  minpii  la  Irailirnai.  cl  ri>s  pruilnils  dit  l'arl  niiHicrnc  iiiail 
plus  rien  à  nous  apprendre  an  poinl  de  vnc  <p('eial  (|ni  a  r[r,  dans  eelle  coinpi- 
lalion,  noire  principal  olijeclir. 

^Vll.  -   LES  DKMoXIAnrKS  COWTLSK  I.WAIUKS  DAIMi  )riil)lini 

Avaul  de  dure  celle  l'tnde  sur  les  repri''sciilali(in-.  des  anciens  di'niimiaque-. 
il  ne  sera  pas  inniile.  Je  pi'nse.  fie  niellre  sous  les  yeux  du  ledeiu-  une  des- 
cri]ilion  sommaire  de  la  grande  névrose  telle  (pii'  nnus  liiliserviins  aujeunl  hui. 

el  ]ilus  parliculièremenl  de   la  iirande   allai| -onvulsive   cpii    e-l    une   de   s.'S 

principales  manireslalious. 

Des  études  que  j'ai  enli'cprises  il  y  a  plus  de  vinc|  uns,  avec  innn  maiire,  ii' 
professeur  CliaiveL  imus  onl  pei-mis  di'  donner  de  la  -raiidi^  allaipie  liysl(''ii(pie 
une  rleseriplioii  UKHIiodiipic.  en  la  snlidivisanl  en  plu-ieurs  phases  el  pi'iiode^ 
netlcnient  caiacli'n'isi''es.  Nous  avons  diMuonln''  I  e\isleuce  d  une  réiije  li\c  l'I 
inunualile,  là  un  les  aidenrs  n'axaienl  vu  jiisipi'ici  .pie  di'^sordi'e  el  conln^inn. 
Autour  d'un  lypc  ipii  repr(''sente  ratla(pie  li\  sl(''ri(pie  daM>  >on  eiilier  el  ce  m  pi  cl 
di''volop|)emenl,  nous  avons  ;;ronp(''  les  \arii''l(''s  ri''siillanl  de  la  prédnir.inance 
ou  d(^  l'alléMinalion  de  l'une  on  de  plusieurs  îles  p(''ii()de-;  ipii  la  cemposent. 
Parmi  ces  vai'ii''l(''s,  il  en  esl  une  (pii  mt''iitc  plus  parliculièremenl  d'allirer  ii-i 
notre  attention.  Nous  y  trouverons  les  UKjdernes  possé'dé's,  (d  nous  n'avon>  pu 
lr(juver  de  plus  juste  di^'iiomination  poui-  la  di''sii;ner  (pie  celli^  d'allaipn'  d(''nici- 
niaque. 

1.  M.  le  D'  Galippr  nous  a  sif,'nal('  une  fres(|uo  lie  l'ei-ictti  pointe  eu  181(1  sens  le  perUiil 
de  l'église  de  lit;  (Val!,  \igezzc,  PhUnont)  et  (|ul  re]irOseiile  un  pn'tre  exorcisant  une  IVnuiie 
p05séd(;e.  l/éplise  de  Saint-Lazare,  à  Marseille,  possède  un  tableau  rcpr('sentant  le  (ilirist  diili- 
vrant  un  démoniaque,  de  Pierre  Itrouzet,  arliste  distinu'ué  mort  eu  188:?.  (lelte  (cuvre  nous  n 
él('  indi(|ure  par  le  D''  Bernard.  -\1.M.  Carlo  .\lariani  el  (;i((sc|i|)e  Antoniui.  de  Turin,  nous  ont 
envoyé  la  photographie  d'(ni  tableau  peint  eu  187(1  par  .M.  I.ouis  C.iardi,  i)eiidre  Ibuenlin.  el 
repri'sentant  le  bienheureux  Bernardin  de  lîiella,  (hlixranl  une  jeune  femme  possédée.  Ilnlin 
nous  signalerons  parmi  les  fresques  du  l'anthéon,  eelle  de  Tli.  .Maillot  qui  représente  l.'i  iliâssc 
de  sainte  (jeueviéve  entourée  de  malades  parmi  les(|uels  on  recouuait  une  intéressante  ligure 
de  jeune  lioujuie  possédé. 
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Il  v>l  |i:irrailt,'mcii(  (li'iiioiiliV'  aujoni-iriini.  aiusi  i|iic  je  le  ilisiiis  m  cniniiH'ii- 
riint,  |iar  <lcs  (iliscrvaliniis  iloiil  Ir  iinnilii-c  aii,<;nieiil(.'  rliai|ur  Joui-,  (|ui'  l'Iivs- 

l('l'ii;  l\'r-[  lininl  -|iiTi,i|r  au  sexe  li'lilini  II .  I.rs  jeiini>S  iiai'rniis.  Ir>  liiiiiiiiH'S  (le 
toiil  à,i;i',  et  |iaiiiii  eux  île-  oiivriiTs.  dus  iiiaiiii'iiviTs  .loiil  la  ciillurc  iiilrllcc- 
liii'llo  est  linniiT.  l'I  .{(iiil  rcxli'iiciir  n'a  nvi\  irel]V'iiiinr,  |M.'iiveiil  ilcvcnir  la 
]ii-uie  (lu  la  j^raiiilu  ntHi-iisu.  Lus  plus  ■;iaiiilcs  i-ussumlilaiii-us  exislunl  eiitru  les 
syiii|.|('iiiius  dans  l'un  ul  laiilru  su\u.  .lu  si,-nalurai  clieinin  laisaiil  les  dillVTenees 
du  d.'lail. 

Je  ne  churcliui-ai  |ias,  dan-  la  du-cri|iliiiii  (|ui  \a  suivie,  un  piéluxle  à  de  lonj^s 
ul  racilus  dé\ul(i|i|iuinunls,  .lu  di'siru  lui  (■(insui-vur.  an  (•(niliaii-i.'.  Idiilu  la  liru- 
lalil(''  d'un  |iroc(''s-\cilial.  loule  la  ii,i:uuui-  d'un  duuuniunl  sciuiililii|ue. 

l/allai|uu  liysli'i-i(|ue  iiiin|il(''lu  ul  ii'iiiiliuru  su  (•(inijiuse  de  (|iiatru  ])i'Tiode.s  ; 
elle  esl  |]r('C('d('u,  lu  plus  SKUVunl,  de  siiiiics  |)r(''uui-suurs.  (|ui  purniullunt  aux 
maladus  de  [hm'^vdIi-  le  iiKnnenl  oTi  ullus  vdiil  Iduiliurun  (''lai  Ar  cn-i'. 

('.Us  iJiodrnnius  aiiparaissunl  i|iiu|(piur(iis  |iliisiuurs  juiirs  à  l'axanue.  La 
nialadu  usi  |iiisu  ilf  inalaisus.  d'ina|i|i(''luiiuu.  |iaiii>is  de  voinissenieiils.  Elle 
duviuni  lauilurnu.  nit''laiicoli(|uu  (ai.  iiii  ciinliairu,  esl  en  pruie  à  une  siirexuila- 
lidii  exli'i''iiiu. 

Les  lialliiiinalidiis  du  la  \iiu  sonl  rri''(|uiMiles  :  elles  udiisisleiil  siii-loiil  en  (les 
\  isidiis  d  animaux,  dus  ( -liais,  dus  l'ats.  dus  \  ip('Tus.  dus  u(ji'])uaLix.  ulc..  (In  voit 
liarl'dis  siirvunii-  i\f>  uranipus,  du  Iruinliluiiiunl  liniili''  à  un  inenilirt'.  nu  des 
seuiaissus  i\v  hail  le  cdips  acudnipa,L;n(''us  de  vui-li::e. 

iîiunli'd  su  iiKinlrunl  lus  plii'Tionir-nes  diailoiireux  du  Vinira  In/sh'Tiiiur.  i\y\\ 
\\vvfbih'\\[  iiium'ilialuniunl  l'allai^iiU!.  ul  (|ui  apparaisscnl  un  -(''lu-i'al  dans  l'orilre 
siiivaiil  :  ddiiluiir  d\ariunnu.  il  radialinns  vers  ri''pii;aslre.  palpilalions  cirdia- 
(|ues,  sensalidii  (le  i:ldliu  liysl(''ri(|ue  an  euii.  sil'lluiiiuiils  (.rdruillu.  sensation  de 
coups  du  iiiai'luaii  dans  la  r(\i;i()ii  Icmpdialu,  dlaiiihilalion  du  la  vue.  l'nis  la 
|iurtu  de  uonnaissancu  niai-(|U('  lu  (h'-lmt  i\f  ralla([i]u.  (pii  su  d('T(iiilu  ainsi  (ju'il 
snil   : 

1'  l'rr'nKlc  rjiil('iitiihl('.  —  C.ullu  p(''i-i(.idu  l'ussuinlilu.  a  s  y  iiu''prun(lru.  à  I  al- 
la(|iic  d  epilupsiu  vraie  :  cdiix  iilsidiis  l(inii|uus.  (.■Idni(|uus.  piii-  slurtor.  Il  y  a 
donc  lieu  de  la  suhdiviser  un  trois  phases  :  la  pliasu  toiii((uu,  la  phase  eloiii(|uu 
ul   la   phasu  de  n''soliilidn. 

La  phase  loui(|uu  d(''hnlu  lu  plus  sninuiit  jiar  ipiuNiiius  nidUNfiuunls  de  cir- 
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(•Aiiiiiliiclioii  lies  iih'iuIm'i's  su|ii''ri('iirs  l'I  iiilVTiciii's,  en  iiiriiu'  liMiips  (|uc  sur- 
viennent la  |)erle  de  (•(innaissunre,  Tan'iM  nimni'iilam'  de  la  respiralion,  la 
jiàleiir,  puis  la  rouiicur  du  \isai;c,  k:  ymiMeiucul  du  ciili,  la  (•(.lUMdsinn  en  liaul 
lies  ijiolies  oeulaires,  la  distm-siiin  de  la  lare,  el  i|iir|i|iieriiis  la  prolriisiun  de  la 
lunfï'ue.  Celte  phase  loniipir  se  leruiim'  par  l'iiuninliilisaliou  h'Iauiipie  de,  huil 
le  corps,  dans  une  attitude  dmil  ia  plus  ti-i'ipinile  e>l  l'eNlensieu  du  Ironr  el 
lies  nienilires,  mais  ipii  peul  \arirr,  l/i'einiie  m'  umulre  aux  lèxres. 

Puis,  lin  voit  liienli'il  le>  nieuilires  l'iiidis  iMre  auillii'S  d'iisrillal  ions  Ih'i'-M's  ri 
l'apiiies,  doni  l'amplitude  aui^ineiile  par  di'i;ri''-.  el  ipii  se  lerininenl  par  de 
i;randes  seeoLisses  ,i:i''neralisi''es  ;  r'e>l  la  iilia^f  i-lniiKiiir.  Li;s  musries  de  la 
luee,  animés  des  niT'mes  mnuvemenls,  rendenl  la  pli\  sinnomie  linirililemenl 
priniaeante. 

Kniiii,  les  mmivenienls  s'apaisenl,  el  \a /i/iasr  ili'  /■l'so/i// ion  ronnnenee,  pen- 
danl  laipielle  la  l'ace  denieiu'e  Imuriie  el  Miuilli''e  d'i'cunie,  les  yeux  sijiil  rermi''s, 
et  tous  les  musries  dans  la  n'^siilulinn  la  plus  rnuiplèlc.  Lu  miMue  temps,  la 
resjiiration  devient  stertm'iMise. 

Cette  pi'emière  [jarlie  du  drame,  ipii  consliUie  l'atlaipie  de  i;rande  h ysti''rii'. 
s'est  di'TOuir'i'  dans  un  espace  i\r  lemps  assez  courl.  Les  deux  premières 
phases  ne  du  nu  il  pas  au  delà  d'unr  minule  ;  la  pliax;  de  résiilulion  se  pmloniie 
parfois  deux  ou  Imis  miimles. 

2"  l'i'i'iDili'  i/rs  lonlDrsKiiis  l'I  îles  ijrdiiil^  iiinu l'i'iiicii Is .  un  /n'riiii/i'  ilii 
(iiiifiiisiiii'.  —  .\pi-ès  un  innmenl  de  calme  assez  com'l  ipii  suil  le  slei'lnr.  la 
seconde  |ii''i'iode  commi'iice.  Klle  esl  consliliirM;  par  deux  urili'es  de  plir^nomènes 
distincts  :  1rs  coii/orsiir/is  el  /es  ///-/nii/s  iikiK rriiii'iils  ipii,  par  des  pi'Oci'dr's  dil'- 
l'or-ents,  i-i'^pondenl  à  im  miMue  principe  ipii  dnmine  Imite  celle  pT^riode  el 
cherchent  un  même  n'^siillal,  celui  d'une  dr'pi'use  exa^;i''ri''e  de  l'iirci^  muscu- 
laire. M  ifest  pas  Iriip  de  dire  ipie  les  malades  se  livrenl  alors  à  de  vi''rital)les 
iDiirx  (le  /'o/Tc,  et  le  nnin  de  rhiirnisinr.  par  leipiel  nous  la  désif^nons  i''j:ale- 
ment,  nous  scmhle  |ileinemeiil  li^^iliinr'. 

Pendant  les  diverses  phases  de  celle  pr^rimlr.  les  malades  monlrenl  une  snii- 
]ilesse,  une  agiliti'',  une  force  musculairi'  liien  faite  pour  l'^liuiner  U'.  spectateur, 
et  souvent  en  o|iposition  complèle  avec  les  ap|iareiices  chi''tives  du  siijel.  tics 
phénomènes  avaient  vivemenl  frappé'  les  premiei's  uliservaleui's  té'mi.iiiis  des 
afiitations  des  possé'dés.   el  nous    Irouviuis.    dans    le    liihicl   <h's  r.r(iriis//irs. 
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■liii-i  i|ii  Mil  1,1  Ml  |i|iis  li.iiil.  (iniiii  i\i-<  si;^nt_'s  de  la  |iiissrssiuii  iii''inoiiiai(in; 
roiisist.iil  ilaii'^  le  d(-vrlo|i|ii.'iiifiil  de  tnrcrs  | ili ysii|ui's  su|iérieui'es  à  l'à^-e  et  mu 
.-e\e  de  la  |iersiilllie  riiez  laipielle  elles  -e  inailirestlMlt.  T.liez  les  lioniMH^s.  cette 
piTiiide  ariixc  parlois  à  un  dei^i'i''  de  xieienee  (|ui  di''|iasse  luul  ce  iiu'oii  jieiit 
iiiia;^  ilier. 

Les  i-fi/i/i//'sioiis  coiisisleiil  en  des  allilildes  (■(raiiiit's.  iiilpr(''Viies.  invi'aiseiil- 
lilalile<.  Paiiiii  ics  allilildes.  i|iic  ikiiis  avelis  i|iialili(''es  iïi//iif//(/iii:-:.  ]HJiir  les 
di-liiii:iiei' lies  allilildes  de  la  I niisièiiie  juM'iodo  dont  il  sera  i|ii(^sti()n  (eut  à 
I  heure  [/i//i/i/i/rs  /i/i.<sii,/i /ii'//r.<  .  (|iii  sniil  loujoiirs  la  reiiri''seiitation  d'une 
idi''e  ou  d'un  seiilinienl.  il  en  esl  une  |ioiii-  laiiiielle  les  malades  senililent 
avoir  iiiie  iinMiTence  niai'i(iii''e  ;  elle  se  reprodiiil  aussi  liien  chez  les  hommes 
ipie  chez  les  reiiinies  el  à  peu  près  de  la  même  façon;  elle  niTTile  le  nom  dV/rr 
ilr  crrclr.  Le  malade  esl  lorleniiMil  coiii-|i(''  en  arrière,  les  |jieds  el  la  liMe  repo- 
sent seuls  sur  le  lil.  le  \  eiilri'.  par  loi  s  mr'ir'oris(''.  foiiiiant  le  somme!  de  la  i-ourlje. 

\oiis  a\ruis  vu  plii~  liaul  rii  ipu;ls  lermes  vraimeni  saisissants  les  témoins 
des  anciens  |ioss(''(|('s  avaieni  di'peinl  celle  l'orme  de  la  contorsion. 

J>  arc  de  cercle  varie  d'aspeci  suivani  ipie  le  siijel.  au  lieu  de  si'  soulenii-  siii' 
le  dos  el  les  pieds.  |iiirle  sur  li's  ci'ih's  du  c(U'|is.  ou  seiilemenl  sur  un  point  du 
ventre. 

Ivilin.  la  i-DiilDrxioii  peiil  iinmoliiliser  le  paliiMil  dans  les  alliludes  les  jilus 
variées.  Si  nous  devions,  à  l'e  sujel.  maripier  une  dillV'rence  enircî  les  (ieu.\ 
sexes,  nous  dirions  ipii'.  chez  le~  hommes,  les  alliludes  d'cNlension  pr(''do- 
iiiineiil.  peiclaul  ipie.  chez  les  lénimes.  ce  soni  les  altiluiles  de  llexion. 

Les  i/rii it(h  iiiiiiirciiii'iil.-i  coiisislenl  le  plus  siuivent  en  fies  oscillations  rajiides 
el  l'Iendues  de  huile  une  pallie  du  Iroiic  ou  des  memlires  seulemeiil.  J-e  plus 
l'ri'ipieni  (\vr^  Liraiids  moiivemeiils  esl  celui-ci  :  le  malade  st'  redresse  comme 
pour  se  melire  sur  son  s('aul  ;  la  \r\o.  s'abaisse  jiisipi'au  niveau  des  j^'enoux, 
puis  il  se  renverse  liriisipiemeiil  en  arriére  en  heurlani  violemment  l'or'eiller. 
(",e  niouvemenl  se  ri'péle  un  liiand  iiomhre  île  l'ois  di^  suite,  simulani  une 
si''rie  de  .■iiiliiiiil itiiix  e\a,i:iTi''es.  (".es  ;;ranils  mouvements  revêtent  parlois  un 
caraclére  parliculiéi-emciil  acrohaliipie  :  ce  sont  des  cullmles.  des  saiils  de 
carpe,  elc  Mais  ils  mil  (oiijours  ce  caractère  de  se  ri''p(''ler  un  certain  nomi)re 
de  fois  de  suite.  Ils  sont  soiivenl  pré'cr'dé's  ou  inlerrompus  |inr  des  cris  aiiloma- 
liipies,  doiil  le  liiulire  percani  rappelle  li'  sil'tlet  du  chemin  de  ter. 
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Killiii,  iFantres  l'ois,  aucun  rxlliiin'  ne  lu^'^siilc  à  rcs  i^i'amls  nioiixrinciils. 
Ils  sont  complrtcinenl  (li''snr(]oiiiii''s.  l.ci  iii.iladi'  sciiililc  liillcr  ciiiili'c  nii  rlic 
iriiaiîinaire,  il  rlicrclic  à  roin|ii'('  les  liens  ipii  le  rcliiMnicnl.  (IVsl  une  viMilahlu 
viVfïO  ooiilre  liii-nièinc  nii  (•diilri'  les  anlrcs  ;  ff  son!  des  cris  saiiva;;cs,  dos  iiiir- 
loniLMils  lie  hèle  l'aiive.  11  cherche  à  nini'dre  l'I  à  tVa|i|jcr.  Il  niel  en  pièces  leiil 
ce  ((ifil  |)eiil  alleindre.  les  draps,  les  \  ('■((■ineiils  ;  les  reiiinies  s'ari-aclieiil  les 
clicveiix  à  pleines  mains. 

Dans  un  cas  rappnrh''  par  .\1.  lieurneville  l'I  Dauiic,  ini  tîai'cnn  de  In.'i/e  ans 
lordait  les  harri'anx  du  lil,  les  rampes  d'escalier,  il  souhivail  un  lil  miinh' el  le 
jehtil  siu'  un  aulre.  L'e\a,i;i''rarn.iii  el  la  pri''(|()iniuance  de  eelh'  pi''ri(id(M'iiusli- 
luenl  la  variè>li'>  il(''m(iuia(pie  de  la  iirandc  alhnpie  hyslè'riipie . 

:V>  /'rrioi/r  i/i-s  II// i/ii'/rs  /iiisr:ifni/ir//i's.  L'halliii-inaliiin  pr(''sidi'  manil'este- 
menl  à  celU'  Iroisième  pi'riede.  La  mahule  eiilre  elle-mè-me  en  scène,  el.  pai'  la 
mimiipie  oxju'essive  el  aniniè'e  à  laipielle  elle  s(t  lixi-e.  les  phi'ases  enlreeuupi''es 
i|ui  lui  (■■cliap]ienl,  il  esl  lacile  de  suivre  hiules  ces  pè'ripè'lies  du  drame  auipiel 
elle  croit  assisler  el  m'i  l'Ile  joue  le  principal  n'ile.  I)eir\  (U'di'i's  d  idt'M's  hien 
dilVè'rents  se  [lartaiieul  ordinaireineni  les  halliiciiialieus  île  la  malade:  ce 
lahleau  a  deux  laces,  l'une  i/iiir.  l'aulre  /ris/r. 

Dans  l'ordre  .i;ai,  la  malade  se  cj'oil.  par  exemple.  Irausporlè^e  dans  un  jardin 
niafi'nitique,  sorte  d'I-ideu.  où  souvi'iil  les  Meurs  xo\A  niiii/rs  vA  les  hahilauls 
rr'/iisi/i-  roi/i/i'.  i)\\  y  Joue  delà  musiipie.  La  malade  y  rencoidre  riihjel  de  ses 
rêves  ou  de  ses  alVeelinns  auli''i'ieuri's  el  les  scènes  d'amour  suiveid  ipieNpje- 
t'ois.  Mais  cette  partie  èroliipie  matupie  souvent  el  dans  tous  les  cas  ne  Joue, 
ainsi  qu'on  le  voit,  ipi'uu  l'èle  ahsolumenl  secondaiie  au  milieu  des  mauil'es- 
tations  si  riomhi-euses  el  si  variè'CS  qui  conslituent  la  j;rande  allaipie  hysté- 
rique. Les  tableaux  tr-istes  sont  des  incendies,  la  i^iieri'e,  la  conuuuue,  des 
assassinais,  etc.;  presipie  toujours  il  y  a  du  san,:^'  rè'pamhi. 

Chez  les  homnu's,  ces  visions  luiîulnes  el  leri'iliantes  occupeni  presipie  a 
elles  seules  toute  la  troisième  jn'Tiode.  Les  hallucinations  j^aies  son!  peur  ainsi 
dire  excejilionnelles. 

•4"  l'i'rliiili'  /l'viii'niii/i'.  —  .\près  la  pè'i-iiide  des  altitudes  passionnelles  ou 
jiiisfx  liliit:/iiliii's,  on  peul  di]'e.  à  ]iropi-emenl  parler.  i|ue  lallaipii'  esl  lei-mi- 
née.  La  eonuaissimce  est  l'evenue.  mais  en  parlie  seulement,  el  pendani  un 
c.ei'lain  lem[)S  la  malade  demeure  en  proie  à  lui  il(''lii'e  ilonl   le  carai:lère  varie  ; 
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il  (.!sl  fiilrcc(iii|ii'' iriialkiriiiiilidiis  cl  afcontpniiiM''  parfois  ili' (|iR'l(|iies  Ifoiiblos 
(iii  nioinciiiriil.  Ce  ih'lirc  consliliic  iiik^  (|nalri{'iii('  pr-riinlc  par  laipicllc  passe 
II'  iiialailc  avaiil  lie  ri'IroiivtT  son  (■iiuilibrc  iioi'inal.  C/osl  (■oiniiic  un  l'cslo  de 
I  allaipic  ipii  s  (■•piiisr.  (•(  les  acciilfiils  (pii  se  |)r(''soiilent  alors  soiil  jiislcinciil 
l'Oiopaialiic--  (il.  paiidis  nK'ini',  iilnitiipirs  fi  ceux  ipii  pi(''C("'(lrnl  l'allaipu'  cl  lui 
servent  en  ipn'jipie  sorle  ili'  prr'Inilc. 

l'arnii  li's  lionlih's  ihi  rnmivenicnl  ipii»  l'nn  jii'iil  alors  observer,  nous  si;ina- 
l(M'ons  (les  (■(iniracinres  i:('n(''ralis(''es  forl  donloni'euses.  el  iniprimanl  aux 
nicinlii'es  les  posiTums  les  plus  ('•! rani^'es.  Les  niahe les  i|ui  onl  alors  repris 
connaissance,  en  parlic  i]i\  moins,  i\o.  peiiveni  s'opposer  aux  séries  de  eram|)es 
ipii  lordcnl  lein's  nicnilires  sur  lcs(piels  lein-  volonh'-  n'a  pins  aucune  pi'ise. 
C.onnncnl  ne  pa<  croire  (pi  ini  mauvais  i;(''nie  les  lorliu'c.  h]lles  poussiuil  alors 
des  cris  arracli(''s  parla  donleni'  cl  oll'rcnl  le  lalileau  le  plus  monvemcnl(''  el  le 
plus  lamcnlalilc, 

l/alhepic  ri'ii  uli(''rc.  l'allaipic  l\  pc.  ainsi  (•onipos(''e  de  S(^s  ipiaire  |)(''iaoflcs, 
ollrc  une  (hu'(''e  nioxcnncdun  ipiarl  d'Iicini';  mais  (die  pciil  se  i-(''p(Hei' 
poiu' coiisliluer  des  s(''rics  d'allicpics  ddiil  le  nondii'c  varie  (le  \ini;l  à  deux 
cenis  cl  plus.  Il  se  produil  alors  luic  sorle  il'r/til  ih'  mal  (pii  peni  se  prolon- 
ger plusieurs  heures  el  m(''iue  an  delà  d'inie    jonrni''C. 

Ainsi  (pi(^  je  l'ai  d(''jà  dil,  divci'scs  vai-i(''l(''s  de  l'alhepic  liysl('M'i(pie  (|i''coidenl 
loi;i(piemenl  dulype  (pie  nous  venons  \\\\  d(''erii'e,  soil  par  l'isolement  d'mie 
pi'' ri  ode.  soil  siniplenieni  pal'  son  exai:(''ration  avec  al  h'' un  a  lion  des  autres.  (1  esl 
ainsi  (pie  la  preiui(''re  p('Tio(le  donnera  naissanec  à  la  \ari(''l(''  ('■pilcploidc,  la 
denxii''mc  à  la  \  ari(''l(' d(''nioMia(pie.  la  Iroisii'Miic  à  la  \arii''t(''  exlali(pie.  el  la 
(pialri(''inc  à   la  \ari(''l(''    d(diranle. 

Je  dirai  (piehpics  mois  ici  de  la  vari(''l(''  (  l(''nionia(pie.  Les  dillV'renli.'S  p(''riodes 
di'crilcs   plus  haut    s'\'   Inaivcni  nio(lili(''es  de   la  l'acon  suivante  : 

l'rfiiiiri-i'  iirriiidf.  Dansées  Mirlcs  (ralla(pies,  la  p(''rio(le  ('■pileploïde  esl 
toujours  racilemeni  rccoimaissahle.  l-^lle  ir(''Volue  pas  r(''i;iili(''remout,  elle  est 
niO(lili(''e  par  la  pr(''(|oniinaiice  de  la  conli'act lire,  ou  amoindrie  par  la  sn|ipres- 
sion  (le  (piel(priiiie  de  ses  phases.  Mais  les  ph(''nomi''iies  ('■pilepto'ides  sont 
assez  iiellenieut  caracl(''ris(''s.  pour  (pi  il  soil  impossible  de  les  m(''coiiiiailre. 

Le  pins  sonvenl  la  p(''rio(lc  ('■pileptoïde  est  r(!pr(''senli''e  ainsi  (pi  il  suit.  Les 
(iriiii(/.<  iiiiiii i-fiDciils  hiiiiiiii(':<  (lu(|(''liul  sont  cxa,i;'(''n''s,  les   bras,  les   jambes  cl 
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Iiitil  lo  cdi'iis  se  iTiiiliini'iicnl  (■■lr.-iiii:('in('iil .  L.i  n'spiralidii  i'>l  siis|ii'iiiliii'.  lu 
„,,|.^,,  M|,||(ii'.(.  ;  lii  l'acr.  r(ini:rsli()iini''c  cl  iHiiillii',  csl  ail rciisciiicii I  l: l'iinaraiilc. 
les  veux  ri>ii\  iiNi''S  ne  laissciil  Miir  (pic  le  lilaiic  de  la  >cli''r(ilii|iic  ;  la  liciirhi' 
csl  (luvcric  cl  la  lan;-;iic  scrlic.  Le  Irlti iii^iiic  siirviciil  ilans  les  alliliides  les 
plus  lii/.ari'cs.  cl  le  i-/(iiriilsi/if  v>\  inaiiph'  pai'  le  lialli'iiicnhles  paupières,  Idn- 
(kilalioii  ilu\ciili-c  cl  un  li-i'iiiMciiiciil  pailiej.  liinih'  a  un  e(iP'  du  i-mps  (in 
i;(''n(''i'alis(''.  La  i'cspii'(ali(in  icpicnd  p(''nililcinenl .  elle  es!  ^illlanle  cl  culicidii- 
p(''e  de  iKxpiels.  Il  \' a  de- liruiU  pliar\  iii:ii.'ns.  des  hHin\ciuenls  de  d('^  liililinn 
bi'uxanls,    L'('(annc  appaiail  eeilaincs  luis. 

(Juehpics  iuspiralinns  ninllaides  i'cpr(''sen Icu I  le  >lci-l(ii-.  mai-  la  i(''-iilu I ien 
nuiseuhaii'c  ne  snr\  ieni  pas.  les  nienilires  denienicnl  e(inlraelni-(''s  eu  diseises 
silnalinns.  el  la  pliase  (''pileploïde  senilile  se  ci  n  il'i  iu(  Ire  a\('e  la  p('Ti(i(le  de-  een- 
Idi'sinns  (pii  la  siiil. 

Di'ii.ririiii'  jirrhiitc.  —  Les  cduha-siiins  soûl  ici  dans  lein'  pins  lai'i:c  (l(''\('l()p- 
penient.  Les  nienili|-es  eoul  rael  ni'('s  ilans  l'eslensinn  sV'l('\  eut  pei-peu(  li(ailaii'e- 
nienl  an  lil,  ils  s'enli-e(a'ois('ul  SdUNcnl  pai'  une  addnelidu  r(ire('e  ;  lesjanilies. 
parl'dis  n(''eliies.  se  (a'diseni  diversenieul  :  les  liras  se  ennli  iinaieut  el  se  plareni 
derrii'ac  lédes;  les  mains  nul  nue  allilnde  a  peu  pies  eniislanle,  le  pni^^nel  est 
ll('ehi  lurlemenl.  les  Imis  premiers  ildii:ls,  pniiee.  index  el  nii'dins.  (■lendns  el 
(■■ea]'li''S,  les  deux  derniers  lli'eliis.  iMilin  Iniil  le  enrps  se  ei  inlnrsiniine  d'une 
l'aedii  ipii  i''eliappe  à  Iniile  ile-iaipliiili.  La  l'aee  ie\(M  alnis  le  mas.pie  de  l'ellri) 
dii  di'  la  i-dlère  ;  les  veux  di''inesnri''monl  dn\erls.  la  liimelie  tirailji'e  en  di\ers 
sous  du    liiéii  dUM'iie.  la   lani^iii'   pendanle. 

Les  iirands  imun  l'iiieiils  s'eM''enleiil  a\ee  nue  vidieiiee  elVrayanle.  La 
malade  elieielie  ;"i  se  iiKU'dre  el  a  se  diN-liirer  la  li.iiiire  nu  la  pnilrine.  elle  s  ar- 
rarhe  les  eheveiix.  se  Trappe  vidliaiimeli  I .  pelisse  d'allVeux  la'is  de  ddiileill- (iii 
des  luirlemi'iils  de  lièle,  IV'i'dee.    Llle  se  di'iiii'iie  ediniue  une    rerreni'e  ;    nue   de 

uns  malades,    la   lidnnni''e    Lei' dansées    allaipies.   ni'    peiil  eniiseiN  er  aueiiii 

\i~'leiiicnl,  el  a  liienliM  mis  Iniil  en  pi  ères,  j-^lle  se  ddiiiie  avee  le  piiini:  de-  eniips 
si  vidienis.  ipi'oii  esl  nlilii:!''  d'inlerpuser  un  ediissin  pniir  aniurlir  le  eline  ;  elle 
sccdiie  la  lèle.  eliereliea  mnrdre,  saisil  une  eiiiupresse  ipi'dii  lui  pri''sen(o  el 
l'aizile  violommeiil   a\i'e    de  sminls  ,L:rii,L:iiemeiils  di'  raiie, 

Traisii'iiir  iirridilf.  —  Les  alliliides  passidimellcs  n'exisleiil  pas  à  prd|>ie- 
iHunt  pai'Ici'.    L  lialliieinalidii    peiil    survenir,    mais  la    edulraetnre  ipii    persiste 
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-dum'IiI  ij^rwo  li'S  nioiivciiiciil-  .le  lu  iiialail.'.  (  )ii  la  \i.il  -.ourii-e.  ap|irlcr  un  iMrc 
iinai:iiiaii'c  mi  lui  laiiv  la  i^iimarc.  lui  rrai'licr  an  \i-<a,::i'  iicinlafit  (|ne  ses 
iMOiiiliics  sont  ilivrrsciihiil  iiniiioliili^/-  par  la  (■.,iiliarlii)ii  niiisciilairc.  Mai- 
ri'llc   pliasr  l'st  ciinili'  ni  i^T'iii'ial  (.-l   iiiaia|ilf  pailoi-  i-ijiii|ilrti'riiciil. 

Oiiiilririiir  iii'i'hiilc.  —  AliHs  la  iiiala'lr  rcxiiail  à  rllr,  mais  la  nnitiai'luru 
ni'  ilispaiail  \i:\<:  ih'^  rruiii jn-s  luiiliiin-iirni  xc\  iiiruilii-c^  ri  lui  arr/ii-iiciil  îles 
iiis  ilr  iloiiirin' fii'rliiianls  ;  rllr  -n|i|ilir  j.'s  assislanls  île  la  sriiila,i:i'r. 

1-ji  ii''sinnr'.  "Il  \iiil  (|ni'  its  surir-  irallai|iii_'s  smil  |iai  liinliriTnienl  i'ni-ac- 
li'aisi'rs  |iar  /'/  iiri'dniiiiiKi in-f  ilr  In  rmi I rnri ii ri'  ilaiilDii ri'iisf.  <^i;{\-  Ir  ilih-rluii- 
jn'liiciil  lies  II  1 1 1 1  iiilcs  il  liiijiiiiii'^  nu  ni/i /nrsin/is .  ijiii  Irlir  ilnlilli'  raS|ierl 
rllrayanl  ilrs  aillions  |iii-si''(|,'- ;  l'ulin  \i:\]l/i  /ii'/:<is/iniii'  ilr  In  ilnuli'iir.  i\n\t[ 
I  aiiiili'  raniiMii'  |ii'ijin|i|i'nirnl  la  riiniiai--ain  r.  ri  m  arrarlianl  îles  rris  all'mix 
à  la  inalaile.  iiii|priiiii'  à  linilr  ratlai|nr  un  rarlirl  i|i'  sunllrani'a'  (elleOKMil 
lioirilili'  i\t\r  li'S  assislanls.  nirliir  1rs  |i|iis  lialiillli''S  à  rrs  siil'lrs  ilr  spiTlaeles, 
lir    |iriivriil  sr  ili''l'ei|i  Iri'  il  niii'  [H'iiililr  l'aiHilirili. 

l.a  ilrseriplimi  i|iii  pi  l'irilc  s'a|i|ilii|iii'  siirlniil  an\  malaili'S  i|iii'  nous  avniis 
eus  siiiis  li's  yriiN.  elle  esl  rii  ipirlipie  -mli'  le  n'^siinii'  ili'S  nlisei-s aliniis  ]irises 
à  leur  lil.  ri  priil  l'Irr  riMisiili'i  r-c  iiiiniiH'  rr\pirs-ion  la  plus  cnnipli'le  lie  la 
\arii'-l'''  ili'  la  i^ranili'  allaipir  ipir  non-  l'Iiiiliiuis  ii-i. 

Mais  l'allaipie  île  ninlnrsiiui  n  r\is|r'  pas  Imijniirs  a\i'r  er  ilei^n''  île  violenre 
ipii  lui  a  inrrili'  If  nom  il  al  laipir  iiraiiiiiiiaipir.  Lrs  Irails  en  penvi'iil  élre  alli'ainr'S. 

Dans  li's  ilrsrriplions  ipio  unnsdiil  lai--i''r-  1rs  |(''moin<  oiailaires  des  conviil- 
siiiiis  ili'S  ani'iiais  ili''iiiiiiiiaipirs.  il  es|  l'ariloilo  iflronvor  la  pinparl  ilos  Irails 
sur  |is,pir|s  lions  M'iioii-  il'in-i-lrr.  Mai-  il  no  lanilrail  pas  noire  ipie  Ions  los 
possiMli^'s  jiri''senta-sciil  ilr  semlilalilo-  ni-o-.  Si  n-  soni  ollos  -ni'ioni  i|ni  oui 
il  on  m'-  aux  anoien  nos  possessions  i|iaiiiiiiiai|nos  loiir  oai'ailoi'o  pai'lirnlièrement 
li'rrililo  o(  ollrayanl.  ollos  oui  l'^h'  ri^mplaor'os  parlois  par  ilos  rrises  moins 
lapai:oiisos  ol  ipii    n'en    rolevaionl  pas  moins  ilo    la  i:  ram le  al laipie  11 ysli'aaipie. 

.le  ne  saurais  mirer  ioi  dans  ijo  plus  |oii;;s  diMails.  .lai  iraillonrs  l'Inilii'  la 
ip  lest  ion  il 'nue  raroii  loiili'  s|ii'-oiale  dans  nn  do  mr'saiieioris  on\  ranes'.  on. je  erois 
avoir  dianonln''  1 1  no  la  ;^ra  m  lo  liy-|i''iieji  inail  nn  riMo  importa  ni  dans  les  anciennes 
possessions  dranoniaipies  ol  ipTon  peiil   l'y   rolnuivor  sons  les  lornios  les  |j1iis 


1.   i:iiiile.-^  vtinifjiii's  sur  In    i/ranile  hyx/crli-.  18s.',.  2'   rd.  Voir,  à  la  fin  ilii    vulunie,   le?  note^ 
liisti'rii|iies. 
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variros,  iillaiiiic  ('■iiilcjilnïilc,  allai|U(Ml(i  ('oiiliii'si(ni  diiili'  .i^ramls  miiii\  l'inriils. 
aUaqiR'  d'rxiasi',  al(ai|n('  ili'  ili'liri'.  allai|nc  dr  liMliari^ir.  altai|ii('  il(^  simiiiaiii- 
hulisiiie,  allai|uc  ili'  ralalopsic.  clc;  siiiis  oiililicr  la  Innnc  non  l'onvnlsivc 
(•ai'a(U(''ris(''c  pai'  les  ancsIlnVics,  les  liy])ei'csllii''sics  s|M''cial('s.  les  |)aralysi{'s.  1rs 
eonli'aclui'cs,  cti". ,  elc. 

.J'ari'ôterai  là  Irs  (|ni'l(|iM's  imlicalioiis  i\\tc  je  vimlais  donner  snr  nos 
modernes  ])ossi''ili''s. 

Encore  nn  mol  i'('|>eiidanl.  Do  ni(''nio  i|nc  l'on  a  vu  la  \  ai'h'h'' d(''nionia(|iif 
se  dévelo|i|i('r  aux  di'iicns  do  la  donxionio  |ii''riodo.  do  nionio  il  osl  nni'  aniro 
variole''  f|ni  prend  son  oriiriiio  dans  l'oxlonsion  do  la  Iroisionio  |H''iiodo  (|ni,  à 
eanse  de  son  oiMi''  |ilasli(|no.  a  ('■izaliani'hl  joni''  iiarl'ois  nn  n'ilo  ini|iorlanl  dans 
les  i''|iid('anii'S  do  possession.  Xons  voidons  piiiloi'  de  r;illai|iie  (■oiiiposi''o 
|)resipie  uni((nonienl  par  les  alliliidos  passionnelles  parmi  losipii'llos  I  oxlaso 
iivst(''riipie  a  sa  plaee.  C/esl  ainsi  (pie  les  oxli'iines  se  lonelieni  el  se  leneon- 
Irenl  ])armi  les  manifoslalions   si  vai'ii''os   de  eelh'    (''Iran^^c  maladii'. 

Kl  après  les  poss(''dr's  ol  li'S  eon\  nlsionnaires  d:ni-  l'arl  noii^  sommes 
amont''s  à  ilii'o  qiiolipies  mois  dos  oxialiqni's. 
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l/i'xtase  hvsli''riipie  no  possède  iznère  par  l'Ilo-nuane  dos  eai'aelèi'i's  spi'>ei;uix 
(pii  puisseni  permi'llro  do  la  ili>lin,i:nei' îles  auln's  vai'iè'h's  d'i'xlases.  .Vous  la 
considérons  comme  nne  t'oi'me  de  la  ,t;riuide  allaipie,  fra.iinioid  eliHai:lié  do'  la 
troisième  |)i''riodo.  on  pi''riodi'  lii's  aUiludes  passiomiolli's. 

Les  signes  dia^iiosUipies  (pii  permi'llenl  de  l'oeonnailro  la  nafnro  liysléi'i- 
i|ue  do  l'extase  se  rencontreni  plnli'il  dans  li's  plii''noTnèni's  ipii  la  piV'cèdeiil  on 
la  snivenl.  et  dans  les  symplômos  vai-ii''s  ipie  |)i'(''senle  le  sujol  dans  l'inli^r- 
vall(Mjes  crises.  Ainsi  ime  allilude  e\|ali(pii'  prè^d'-iliM'  on  snivie  de  (pielipies 
phénomènes  appai'lcnant  anx  aulros  p(''riodes  i\r  la  lii'ando  allaipie  :  eon- 
stri(^tion    pharynisionno,  plii''noniènes    i''piloploïdes    si   all(''nni''s   ipi'ils    soieni, 

contorsion,  elc pool  èli'o   sans  hi''silalioii   lallaclié'o  à  la  iii'ando  hysIT'i-ie.  Le 

ijiafi'nostic  sérail  encoi-i'  pins  assnn''.  si.  dans  l'inli-rvallo  des  crises,  le  palieni 
firésonlail  les  sliiiinali's  do  riiysli''rio  :  ani'slhi'-sie.  achi'omalopsie.  oie...  Mais. 
nf)ns  le  réjié'lons.  la  physionomie  e\|(''i-ii'nri' de  l'exlaso  ne  sullil  ]ias  à  la  carac- 
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ti''i'i.sci-.  Xdiis  II  aviiiis    |i;is  h'i,  coininr  |i(jiii'  li's  crises  ilc  convulsions  (li''nionia- 
(|U('S,  ci'l  rnsrillliic    (le   silènes   .•|i-|iicls    qu'on   pcul   ;i|)|icli'l'  |iilfilOi;noiHnnii|ucs. 

Aussi  li's  rcprrsrnt.-ilions  d'cN l;il ii|iics  s()iil-cllc>  liiiii  d'avoir,  au  jioint  du 
viu'  s|)i''cial  iiù  iiiiiis  niiiis  |ila- 
coiis,  riiili''rr'l  i|iii'  |in''sciilciil  li's 
(alili'ailN  lie  |iossi''(ji''s.  (  )ii  priil 
a\rr  plus  DU  moins  ilc  vraisi'iii- 
lilancr  iiiiai; iiii'i- une  allihiili'  oxla- 
lii|ni'.  un  ii'iii\  riilc  pas  ci'rlains 
Irails  si  pr/'cis  (le  ralla(|ui' iIimuo- 
niaqiir. 

Au  pdilil  (II'  \lir  i\r-  pliT'iiii- 
lui'iirs  rxlrcni's  i|ui  seuls  iri  iiiiiis 
iiili' rrsscnl.  iiiiiis  lie  IroiiMiii-  pas 
ili'iix      i'\(alicpii'>      i|iii      se      n'>- 

Sl'inlilrlll  .         JMI         V'iii-i         ipic|ipll>s 

ONi'iiipli's  iinpi'iinli''s  à  (ii'iiTcs. 
parmi  1rs  l'ails  il'rNla^i'^  mys- 
liipirs. 

I)i'ali'i\  lie  .\a/ai'clli  ri'-lail  an 
rlid'iir,  pcnclii''!'  >nr  sa  slallc 
iDiiiiiii'  inic  /irrsti/i NI'  l'iiiliiniiii'. 
]\r  voyant  lien.  u'onlciHlanl  rien, 
t'.lirislini'  lie  Slnmlolo  no  iloimail 
plus  aiirnii  soiifllc  lie  \  io.  elle  \\c 
ri'spirail    plus,  ol   xnii    ri,r/is  l'itiii         "i'^„ii,:,r.ii,  i.ii.it. 

rtiiilr,    comme    crlni     (l'un    morl...  i  |...  ST.  -  su\ii  cmmiium;   i\ii:i...i.i.am   ; 

l.'uii:    l>l      SM'I'l.ll.ll;    SIIIU//I.    V\\\    SIIIpuMA. 


(l''tn_L.niK'nl  iruiii'  IVc-ilin'  de  SiL-niK-.j 


/,''.v  /iii'//s    cl    /!:•;   iiuiilis  ili'  aiiliilc 

('.(Il lirri III'     ili'    Sii'iiiii'    sr   riiill riir- 

liiii'iil  liiiiii'  ihiiii'ii'ri'  riiiiriiUiri',   so>iloii;ls  s'onl iciai'aicnl   ri  srrrairiil    avec 

lanl    ilr  l'orrr  1rs  olijrls  (pi  rllr    loiiail,  ail  monirnl  dr   l'arcrs.  ipi'on  les  aurai! 

Iirisi''s  pliilôl  (|ui-  dr  lui   l'airr  h'irlii'r  pi'isr  :  Inim  .<rs  iiiniihrrs  iiraii'iil  lu  rlijiilili' 

ili'  lu    iiii'iTi'.  Sailli    .josrpli  dr  ('.iiprrtino  |)Oiissail    un  cri,  Ininhuil  ù  i/i'iiini.r. 

1rs  l/riis  r'Ii'iii/iis  ru   rrui.r.  nnriin   sonl'llr  nr  sorlail  plus  dr  sa  hniiclic.  r(c. 
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Tiiiis  ces  |ili(''iiiiiiiùiics  lie  rc\l,i<i'  se  rclrniivchl  ilaiis  l'iiyslri'ic  ;  ces  n'/i- 
(liti's,  CCS  contracUircs  sniil  ir,i|i|i;in'ii(c  (■■iniiii'iliniciil  liysli''rii|iir,  l'diir  n'en 
{■\[rr  i|iriiii  c\cni|ilc.  je  i'a|i|icllcr;n  i|iic  Li'i' —  uni'  ilc  nos  nialiiilcs.  ilaiis  ses 
atlai|iics  dCxIasi'.  iMail  ciilicfi'incnl  i-ii;ii|i\  li'<  liras  ('■Icinliis  ilaii^  l'altiluilc 
(lu    ci'iioilii'nifiil . 

Mais  niius  voymis  i|nc  les  aiiislcs,  dans  les  re|in''seiit,iliiins  i|irils  mil  l'ailes 
lies  e\lalii|ues.  uni  ni\iilii;c  à  ilossein  lonle  a|i|iareiic('  île  viMJeni'c.  Imil  |)lii'nij- 
inoiie  conviilsir.  l'oiii' eux,  l'i'xlasecsl  une  |iiise  e\|iressiv(\  une  |iiire  aMiliiile 
|iassioiincllc  ;  Imis  liMirs  ellnrls  consislenl  à  e\|ii'iniei-.  à  rendi'c  exIiTieui'  un 
|ihénoiiièiie  inlenie,  en  un  imil.  à  li'ailuire  nliieclivenienl.  par  li's  Irails  île  la 
]ilivsiononiie  cl  les  ,i;-esles  ilu  eiir|is,  ce  i|ui  se  passe  dans  les  i-éi;ions  de  l'es- 
|iril  inaccessilile  à  la  \  ne. 

\a'  |)lns  souveiil  i'exlase  pi-eiid  les  sii^nes  cxir^rieuis  du  ia\  issenienl,  L'ieil. 
|ierdll  dans  les  reliions  du  iè\e.  le  i-eL;ard  lixe.  le  sinu'eil  i|ueli|neriiis  ciiiilraelé 
doulourcuscnieni,  il"aulres  luis  plus  calme,  le  visaiîc  l'unacii',  les  Irails  lirivs. 
la  hijucllC  enlr'iiuvorle.  lels  siinl  les  Irails  i|ue  nmi^  relrouvims  sui'  les  porli'ail- 
cclèbres  de  saini  l"rani;iiis  d'Assise,  lalileaiix  de  ZriiUACAN  1  ri'.)S-l(i(V,.'  mi  de 
MiniiMJ),  slalues  d'Ai.d.w.n  l"..\xn   l()(d-lCi(ir le  son  idcM'  PiiDiiii  m;  Mkna. 

Sur  d'autres  icun  rcs.  au  ciinli'airc.  i>u  Irniive  les  expressieir-  les  plus  variées. 
C'est  l'expression  de  la  jirièi'e  dans  une  l'resipie  de  Sodoma  l'eprcscnlanl 
Siiiiili'  ('.(Il lirriiu'   ili'   Sii'iiiic   iiilcrci'ilii iil   /idiir   l'i'iiin'   du  au jijil icii'  S{ri):zi 

(l"ig-.   87 1  ;   de  la    surpl'ise,  de  radmiralion.   dans  aiilre   Iresipie  du    inTillc 

peintre  luonlranl  Siiiiili'  i'.nl hcrhic  en  crtin^i'  V\\i:.  SS  ;  du  ealine.de  la  joie 
inléi'ienre.  de  l:i  eonleinpialion  dans  les  I tniiun-iilrc^  i-iiiticjil'i(ii\>i.  de  Min'illo 
cl  do  recolla  espat;'nol(,' ;  de  l'inspiralion  dans  le  lalilean  de  l'Iiilippe  de  C.liain- 
])ag'ne  i'e|)réscntanl  Sniiil  licniai-il  :  i\r  l'amour  pnssùdé  et  salislait.  dans  les 
lahleaux  de  Miii-illo  l'cpréseiilanl  sainI  Antoine  de  l'adoue  enloni'anl  de  ses 
biMS  renlanl  .JT'sus;  de  raceeptalion.  de  la  soumission,  dans  VA  /i/inn/i(jn  >/>• 
Iti  l'ii'ri/i'  Il  siil/i/  /Irniiin/.  de  Mnrillo  ;  enlin  aussi  de  la  soull'rance  el  de  la 
douleur,  dans  le  Siiiiil  /■  riiiirnis  ri'rrrini/  /l's  s/ii/i/m/rs.  de  ('.i^oli;  de  la 
déraillaiic(>  et  de  l'ahallemeul.  dans  nue  j'i'esipie  de  Sodoma.  i'epi'i''seniaid 
Y  /■.'riniiiiiissr)iii'/i/  i/rsiiiii/r  Cal  hrfliir  '\V\'j:.'!^'.)  ,  ou  liieii  encore  dans  un  lal)leau 
de  Ijanl'raiichi  ipii  représenli;  Siiinlr  Afi/rf/iirrl/r  i/r  ('.nfilinii'  i-n  l'.vUt^v. 

Souvent  aussi  les  peintres  ont  doiiiu';   une  existence  matérielle  aux  visions 
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lie  IrNliisc.  IJuiis  II'  Stiiiil  /-'rd/iriils  l'ii  /■.ilii^i\  dr  Miiiilln,  un  iiiilsicii'ii 
(■iMrslc  l'ail  ciili'iiili'c  li's  divins  uccni-ils  ({ni  rliai-ni(.'nl  iVii'rillu  ilu  sainl.  d  dans 
V  A  lijHiril  iini  lie  1(1  V'icrijc  à  siiiii/  ISi'iiiiiril ,  '\n  ini'iin'  |i{'inlit'.  la  Madonu 
|iii'>r-i'  de  sa  main  ,i:anclic  snn  ^l'in  dt''(iiii\  cil  iVuù  duit  s'iTlia|i|ii'i-  je  jet  dr 
lail  i|ui.  ari'iisanl  lus  li.'vics  du  sainl.  dunnci'a  à  sa  |ianilc  la  |ilns  (■\([uisu 
dniii-rni-     l-'i-'.  '.Kl  , 

L'Ail  iisr  iri  du  rare  |iii\  ilriir  dniil  il  jiiiiil  ilc  iiniis  innnlicr  lin  \  isil  ilr .  Il 
|i('iiil  la  \'ii'i_i:e  dis|M'ii>aliirc  de 
la  divine  cxtasi'.  rmnnir  tniil  à 
l'Iuniri'  il  lii;urail  \r  dialili'  aiilcni' 
des  |iin'S  ddillcnis  r|  ilo  |ilii^ 
airdi'i's  i-(invnlsiiiiis,  !)i'\ant  i-i's 
(■|t''arhiiis  dii  i;t''nii'  aili-li'|iH',  iHilrr 
iTitii|ni'  s  arn''l('.  I  n  nml  cfinai- 
danl. 

l'iaii-  iTlidri'  Iniilrs  ces  cxincs- 
siiiiis  \ai-ic''es  dr  i'i'xla-i',  Ir^ 
artisir's  (Uil  pu  liduvrr  dans  lc> 
su  jfis  li\>l(''iii|ui'>  d  i  lia]  iprcrial  lies 
iniiijélcs,  (li'llr  asscrliim  iir  |ia- 
rallra  iminl  ha>ai-di'nsi'  ni  i'\a,i;i'- 
li>c  II  tous  roux  i|ui.  rnininr  IMiiis. 
oui    NU     i\v>     ll\sll''lii|Urs.     lilli'S     du 

\ul;.;-ain'.  dans  une   ciTlainr  |iliaM' 

di'    la     riaiidc     atla'|nf,     prendre. 

sniis       1  Vinpiii'       iriiallui'inatiMii> 

d'iirdro   rclii;iiMiN,  drs  .illiliidcs  d'une   expressiim  >i  vraie    cl  si  inlcnso  que  les 

acteurs  les  plus  eonsoninir's   ne  sauraieni    mieux    l'aire   cl    i|ue  les    plus  j^i'ands 

ai'lisles   ne   s.amaienl    tninver  un  medele  [iliis  diiiiie  de  leur  pini;eau. 

Dans  la  peini  nrc  dune  exl.ili'pic  l'arlisle  a  donc  clierchi''  h  rendre  une  pensée, 
un  scnlimenl.  'rmil  esl  niesiir(''.  ri''i;lt'\  ralieimel  ilaiis  sa  li,i;ure  ;  tous  les  Irails, 
huis  les  meiivemcnts  i-(iiii-iiiirenl  an  mt'iiie  luil.  l'expressidii.  .Nous  jniicons  de 
la  \aliMir  de  x.ui  iianrc  sni\ant  que  le  Iml  est  pins  eu  mniijs  liien  atlcinl.  ipie 
les  ([uulités  d'expressiiiii  île  la  li;;ure  sent  ]iliis  pures,  plus   \raies,   mieux  ren- 
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(lues.  Dans  les  li-nral mus  ili'  (li'iiKiniaii 


,-i,|ii,.~,   il    n'en  c-l    |iliis   lie   mèin 


N I  II  I  ^ 


soinin.'s  là  ,'n  pirsi^iiec  .ralliliMlcs  hi/airrs,  .le  m •>i,.Ms  rlraii-os.  .ir  ,lrtor- 

iiiarmns  ilrs  trails  ({ni  ne  n'|iiin- 
iIi'nI    il     amunc    iil(''c,    à     ancnn 

>ciili ni,  (  '.'csl  la  piTidilc  (le  la 

^^randc  alla(|Uc  (h'^sii;  ik'm'  snns  le 
iKilii  (le  |i('Tiiiil('  (les  iiHiliiilcx 
illiKi'Kiui's.  |iai-  (i|i|i()sirKin  à  la 
snixanlc  (|ni  csl  celle  dc^  iilli- 
1 11(1  es   /jiissidii  /ir//i's. 

Tmlc  rcssonrciî  nian(ine  à 
larlislc  |icinliv.  scnl|ilcni\  ac- 
t,.|ii-,  en  dclicrs  de  !(  il  iscrva  I  i(in 
i.\aclc  (le  la  naluic.  (îar  il  ne 
sullil  |ias  ^ciilcnienl  de  (hMnr- 
nier  à  plaisir  el  de  laii'e  ('■li'anj^'e 
a  v()l(inl(''.  Il  y  a  snns  celle  incn- 
liiaciicc  apparenle  une  laisnn 
caclu'-e  ipii  rtdcxe  d'un  prncessns 
nKiiliiile  ;  cl  dans  la  nalnic  des 
diddiinalidiis  des  parlics  (Hi  des 
ronlorsions  (le  l"enseiiili!e,  de  n\('nic  ipie  dans  le  mddc  de  snccosidii  cl  de 
liTdnpcnii'nt  de  Ions  ces  plii''iidLni''nes.  nn  relninve,  ainsi  ipie  le  d(''indnli('nl 
mis  (■■(tldes  slh'  les  naivrcs  des  inailres  ancicn>  en  niridciiics.  le-  manpies 
iiidiseulaliles  d'un  (irdre  |iie('dalili,  lonic  la  cdnslance  el  l'inllexiliililé  d'nni' 
loi  seienlili(juo. 


l'Mi    Ml  lai.i.ii. 

Mil.,-.,-  <lii    l'i,..l,..    M,i,ln,l. 


^   IX     _    [J.:s    POSSKDKS    DKS    DIKTX 


i;iiysl('Tie.  doiil  nous  venons  de  relever  les  (races  indùnialiles  an  moyen  .'r^r 
cl  ius(-|ueilans  les  premiers  siècles  di;  l'ère  clinMicnne,  reni(inlc-t-clle  pins  liani 
nnciire?  l'Aislail-clle  dans  l'anliipnlc  .'  La  l'éponsc  ne  paiail  [las  donlcuse.  et 
les   lexles   anciens    ne    laissent  ancnn    donte    sni-    l'ancienneli'    de    la   f^rande 
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nrvinsc.  D'.iilliMii-..    ,ivrr  i  1 1  lri'|  ,iv|  a  I  il  il  I  ililli'ivnlr,    nous   relrouvuii.s   les 

nii'nirs  scriics  liiniiilliiciiscs  il  cinix  iiUivr~. 

Li's  (lr'iniiiii,ii|iies  mil  m  |ioiii-  ,iiii-r|i  r>   \c>  |iiissrilrs  ilos  ilinix.  Kl  1rs  oriiies 

li.ir|lii|ll«-.  Il">  rrlrilliiiiirs  ilr  i  li  vi  I  l:l  I  ioi  l  fl  1 1 1  H  (llsia>li  ■.  Ics  lilr>  illl  rllilc  île 
l)iiiiiy-n-  iiviT  jr  ii>iir.-|.  Iiiiiyaiil  ili-  Mi'nailrs  p|  ili's  Salyivs.  1rs  l'nmlrs  des 
Ciil-rles  un  ijrs  ( '.myliaiilr-  -mil  i|r\riin-  plus  lanl  Ir-  |iossessions  dénio- 
iiià'|ii:'s.  Ii's  (■•|iiili'niir>  |iii.|.|ii''li.|ii.'s,  la  ilan^ninanir  i|ni  s'a|i|M'lail  la  liuiiso  il.' 
Sainl-Ciiiy  m  Allrnia-iir  ri  Ir  laiviiliMiH'  m    lia  lie.  clr.   |>|iis  |i|-i-.  dr  mais.  1rs 


inrmos  |iln''miinriii'S  sr  ii'li'onvmil  rhrz  irs  cnnvnlsirinnairos  dr  Saiiil-Mi''dai'd 
•  ■Il  l-"rani-i'.  Ii'<  l'i'vivals  cl  rain|i-iiirlliiii: m  .\mi''iii|iir  ri  rii  li-laiidc,  les  Jiini- 
|)er-s  an   l*a\>  dr  (  iallrs. 

An  Iravers  des  ii^^rs.  smi^  rinllnenre  i|r>  nindiliral  imi~  des  rioyaiiei'S  reli- 
,i;ii'nses.  des  eonliimes  el  des  nsa,:ies.  Irs  noms  rlianiiciil.  mais  les  niriiies 
|ihr'nomriirs  |ialholot;ii|nrs  se  rr|iriidiiisrnl  parrr'  i|iie  le  fmid  sur  lei|nrl  ils 
l'Yiiliirnl,  la  naliirr  linmaiiir.   n'a  |ia~  rliaiiiii'. 


I  il  existe  au  Musée  du  Louvre  d'autres  lias-relier>  dans  lesi|uels  le  reuverseiiieiit  du  liirse 
est  liieii  plu-i  aceeiitui-,  mais  leur  mauvais  éclairai.'!'  ne  nous  a  pas  permis  de  les  faire  plio- 
liii.'rapliier. 
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Il  (''liiil  inlrrossaiil  do  rcrluM'ohor  si  l'ail  ili'  l'aiiliiiiiili'  ne  rnuis  a\ail  pas 
laiss(''  i|ni'li|iic  ildciiini'iil    li.i;ni-r'    rchilil'  à   l'Iiv >l(''iic.    M.  .\lcii;i'  s'rsl  cliari^O  ilc 

(•(■soin',  lia  (■laMi   sur   des   Icxlcs  |ii(''cis   la    liliali les  |ili(''ii(iiiiciics  (|ii('  j(^ 

viens  irin(li(ini'i'  à  lii'ands  Irails,  mais  les  ddcuinchls  li,i;in(''s  snsc('|ililili's 
de  ('ori'(.)i)ni'(!r  les  lexles  des  aiilcuis  anciens  son!  en  ptdil  neniluc  cl  ne 
Sdid  en  rien  c(iin|iaralilcs  aux  s|i(''ciincns  si  ahcndanls.  si  variiVs  cl  si  (!('•- 
inonsli'alil's  i|iie  nniis  a  laiss(''s  l'arl  dn  moyen  Tiiie  cl  i\i'  la  licnaissance.  Iwi- 
demincnl  la  raison  de  celle  dillV'rcncc  ne  sainail  ('Ire  anirc  (|iie  les  eondiliens 
m(''ine  de  I  arl  anli(|iie  (|in.  en  dcli(jrs  de  la  caricalinc  cl  des  ;;i'(iles(|iies.  a 
loiijours  (''\ili''  de  r(!|irii(lnirc  les  maladies  e(  les  diUniinih''^.  Ce  n  esl  pas  ce|icn- 
dant  (pi'il  ail  i-ecuh'^  devani  les  nKnncmcnis  hardis  cl  les  alliindo  rdicccs.  car 
le  iiomlirc  de  sc("'nes  di(iii\  sia(pies  (.'sl  lr(''s  yrand  dans  les(piclles  les  .Nh'nades 
sent  repr(''seril(''es  cnlraini^'cs  par  la  Inreni'  de  leiu's  danses  d(''soi(l(inn(''cs  cl 
violenlos.  L'ai'lisie  anli(|ne  a  ui(''me  mis  dans  celle  peininrc  nne  isivinde  sinct''- 
rilé  (^1  un  i;ran(l  suin  de  la  V(''ril(''.  Il  a  rcpi'ndnil  ascc  lanl  d'insislance  le  ren- 
versemenl  dn  corps  en  arri(''re  (pii  carach'^risc  \  iirr  ilc  ci't'rlf  h ysl(''ri(pie  i|ne 
celle  extcnsidn  IV>re(''e  dn  lei'se  cl  de  la  l(Mc  csl  devenue  cunnne  le  Irail  elili- 
jiatoire  (pii  earacl(''rise  les  Monades  h'iy.  SSj.  Mais  il  n'a  j:ii(''re  él(''  an  delà  cl 
s'est  presque  loiijonrs  rcriis(''  à  l'cpioilnire  le  pli('niim(''nc  |ialli(il()i;iipic  lni-m(''me 
lors(|iril  s'oll'rail  à  sa  ww.  Les  cxceplinns  soni  si  peu  noinlii'onscs  (pi  elles  ne 
stliiraienl  inlirincr  la  r(''L;lc.  Mais  elles  n'en  (Hil  (piini  pins  vif  iiiirT('l . 

Apri''S  de  loiii^nes  cl  minnliensiîs  reclierclies  (pii  mil  pnrli''  sur  loiilcs  les 
roi'ines  arlisli(pies  depuis  les  premiers  leiiips  de  l'arl  liell(''niipic  jiis(pra  la  lin 
do  la  p(''i'iii(le  romaine  :  slalnes,  lias-reliel's,  vases  peinis,  lironzcs.  iii(''(laill(iiis, 
Ic^Tos  cuites,  p(.'i  ni  lires,  M .  Meli^e  n'a  lroiiV(''  (pic  deux  dncnnicnls  jnslicialiles 
d'une  interpnHalinn  m(''dicale.  .le  ri''snnicrai  les  dcseriplinns  (h'Iaillées  (pi'il  en 
a  données. 

!,,('  ]ii'ciiiiet'  csl  un  lias-relief  en  mariire  liianc  de  la  paierie  i\i^s  (  triices  à 
l'^lorence  ih'ij:'.  '.M  cl  Wi  .  (Vesl  Zannoni  (pii  le  premier  l'a  l'ail  comiaili'c.  Apr(''s 
lui  Welckcr,  |iuis  Diilsehke  en  niil  doniK'  rinlerpi  élalion. 

Il  l'cprésente  une  se(''ne  de  ih'^lire  pi'0|iliéli(|ue  pendanl  une  or;^ie  dioiiy- 
sifKpio. 


1.  Xoiivi'lle  Iroiioffra/i/iii;  de  la  Sa/prlrière.  ISill,  |i.  :>.'). 


ij^'.s  i)i';.M(i.\i.\(irKs. 


le,;! 


A  -iiiirh,.,  un,.  Mr,,,|,lc,  \r  liaiil  .In  corps  |M.|M'hr  (Ml  airirrc.  la  Irhi  ivnvoi-s.Mi 
'■'  '''-  '■'"•^''"^  •■»"  vcnl,  .i.'insr  surla  |Miii,h.,|,.s  |,i,.,ls.  siiivanl  le  mo,ir  (,r,li- 
"■■'''■'■•  '■■"'■  ''''iil  'l''!'!  niaii,,-aurlM>  un  ,-Ih'\  ivaii  .1(miI  on  no  voil  ,|nr  la  iiioilir  ; 
'''•  '•'  'li-"il''-  iino  (•oni-,,nM.'  Je  lirnv.  ,,irian(lr>  ,|n-ollo  apporlr  an  dicn.  Criiii-ci, 

'''•' '  '"'  '"''"'"  ''■'■  l'i  -'■'■'"■•  -'.ilil'iiic  .In  con.lr  sin-  un  arhiv  svinh., lisant  nnu 

loivl.  Il  r.-ar.l..\,Ms  la  .Iroil,..  Sa  li-niv  osl  .■alnic.  Il  conl.Miiiilo  s.'s  a.loralric.os 
'I'"'  '■'i  vni-a   pl.injicos  dans  l'.'nllDnsiasi livin. 

L  ini.'  .1  .'Iles,    assise  sni-  ini  r.i.hor.  pai'ail  m  |ii-,,i,.  à  une  .'ris.'  pr..|iliiMi,|uf  : 


.■II.'  i'\r\f  viTs  !.■  ilii/n  s.'s  .lrn\  liras  nns  l'nloiirrs  .].'  scrpinils.  lamlis  .prollc 
liaiss.'  la  li''li',  .'onniii'  alisorli.''P  par  ini.'  visi.in  inl.''i'i(Mir.'. 

ImiIIm,  If  .•.Me  .li'oil  .II'  la  .•oniposili.in  csl  or.-iip.''  par  ini  iiroupu  .le  .len\ 
personnages.  Tne  l'cinnii'  \i''lii.'  .1  un.'  Lmuiii'  "  .'liiLin  •■  lianspai'enlp  se  ren- 
verse lirns.pi.'niiMit  cii  ari'i.''re  .'nlre  l.'s  liras  .l'un  h.)nuni'  .pii  s'avanre  pour  la 
ret.'iiir. 

( '.  l'st  .■l'Ili' .l.'rui.'re  Mi''ua.le  .pii  nous  inléi'essi'  |)lus  parli.-uli.'reinent.  ■■  l']||i' 
n  (>sl  pas  ni.irle.  .|i(  ^^'ell■ker,  .■.miin.'  .m  a  ]iu  le  .■r.iiri'.  mais  elli'  perd  snliih;- 
luiiil  .•onnaissan.-e.  „  VA  M.  M.'i;:.'  ajonl.'  av.'.;  rais. m  :  "  Si  l'.m  l'xamin.' atlen- 
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livcinciil  les  (Irliiils  un  viM-rii.  r\\  cllol.  «inil   ne  s'ai^il  |i.-is  «l'un  rviininiisscinciil 
vnli;aife. 

«  Co  i'iMivoi'S(Mii('iil  violcnl  (In  ciuiis  cl  ilc  la  liMi' rn  .nrirrr.  i^sl  cin-.iclrris- 
tii|nc  lies  perles  «le  rnnnaissam-i'  dans  la  néx  idsr.  La  puse  csl  lorcrr  à  (Icsscin. 

Il  lanl  niilci-iMi   |iarlicnlici' la  mid ■  de-  janilics  cl  la  |ic-ili<in  des  pieds  jnNla- 

|i(isés  en  cxlcnsinn.  le  lalon  dclai'hc  du  sel.  Ce  n'e-l  pas  là  nne  lanle  inipnlalilc 
à  rareliaïsme  de  la  eoiii]>osilion  ;  l'aili^le  a  su  IrailiM'  le  liase  el  les  liras  as'ee 
nue  -railde  siinplesse  el  il  lanl  adniellre  .pie  ces  incci  lecl  icns  apparcnics  snnl 
\i'  lail  de  rcliscrxalinn  jndicii'iisc  dini  plir'nnnicne  ipi'il  Ini  a  cli'  dnnm''  de 
ciinlcniplci-. 

<.  On  pcnl  donc,  selini  lenic  \  raisi'niMancc,  inlerpri'lcr  celle  li,i:niv  cnnnnc 
rcpri''seiilanl   un  icins  li\  sli'riipic  clu^z  inic  preplede-sc  de   Dinnysns.  •■ 

Ce   docninenl    ac(piierl    cni-erc    plii>    de    \ali'nr   si    i s    le   i-einparons   an\ 

anircs  liisurcs  d'cvannnissenicnl  nn  de  svni'opcs  (pic  I  arl  niais  a  laissées. 

•  Il'  rappellerai  le  iias-i-clid'  d'une  sièle  rnncraire  di'cenvcric  a  Di'dpnsel 
eniiservcc  an  niiisec  d'Allièiies.  I']||i'  n'préscnle  lexicillard  'relinidcs  assislani 
à  la  inerl  de  sa  lille  l'Iani^dii  ipii  s'allai>si>  sur  son  lil.  siinlcniie  par  dcn\  rcinnii's. 
La  JeiiiK^  lille  se  laisse  aller  sans  cIlViil.  cl  nnlle  Iraco  île  e(iiivnlsioii  ni'  s'ehservc 
sur  sa  iicj'Senne . 

XoMS  tronvi'rens  la  incine  (ippnsiliuii  dans  l'arl  nidderiie  si  neiis  ceiilpanins. 
par  (exemple,  la  rcmnie  pnss(''il(''c  d'.Viidn;'  del  Sarle  dans  la  IVesipic  de  I  .\n- 
nniiriala.  ipii  lenilic  à  l.i  renverse  dans  les  liras  d'nn  lininnie.  la  liMe  rni-lcini'iil 
rejeir'c  en  arrière,  les  pieds  convulsés,  nlVranl  ainsi  Iniis  les  siitiics  de  I  ieins 
liyslériipii!  cmninencanl.  a\('c  les  malades  sinipleincnl,  évaiKinics.  el  olli'anl 
(lins  les  si;^nes  de  la  résiilnlinn  nnisciilaire  ciini|i!cle  de  \'an  Mieris  un  de  Van 
lier   ,\eei'. 

Mais  le  seeiind  spiManien  appiu'li''  pai-  .\1  .  .\leii;c  à  l'appni  de  sa  thèse  est 
encore  pins  nellcmeiil  déiniiiislralil'. 

Il  s'a,uil  irinie  li,i:nrc  de  .Ménade  sur  un  \ase  peini  de  la  lolleclinii  Jii//<i  ni 
Itiirii  .V\>X.  \y>].  <(  An  inilien  d'une  scène  de  pompe  dionysiaipic.  se  Irouvt: 
lin  fironpe  re|iri''S(.'ntanl  imu  Méiiade  simienne  par  un  persunnaiii^  ailé  el  liernia- 
phrfidilc...  Celle  liacchanlc,  les  vètemenis  en  désordre  el  les  cheveux  cjiars. 
lomlie  sur  les^'enoiix.  landis  ipie  sa  lé'le  el  le  haiil  de  son  corps  se  renversent 
violenuiicnt  en  arriére...   IJe  la  main  di-oilc,  elle  lienl   un   Ivmpanon,  el  de  la 
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,i:iini-|ir,  l'Ile  laissr  IiiiiiIht  un  lliyrsu  i|iii  se  \tnsi'  dans  su  rliulc...  C.rllc  clinU' 
\i'i|i'nli'.  (.•!■  |-fn\ci'si'nii'nl  exa^ùré  ilr  lu  (èlr  avrc  la  saillir  ilil  i'i)n  en  a\anl. 
liMit  ii'l  l'iisi'inhle  i-iin\  iilsir  l'I  i  Irsoii  innni'',  Sdnl  (lt''jà  îles  iniliccs  lion  ('■(|nivii- 
ifiics  ij'ini    iclii>  nci\  i'n\. 

Mais,  il  y  a  pins  cncijiv,  La  main  :;uiii-lic.  ,|iii  Irnail  le  lliyrsc.  ne  l'a  |ias 
laisse'-  i''rlia|i|irr  par  ina'l\i'rlaiirf  mi  par  l'aililcssc  :  rllc  i.'sl  iiianireslrinciil  m 
riinlr.ii-lni-c.  1rs  ilnii^ls  smil  crispr'^  sni-  la  |iainiii'  cl  la  main  riilirrcmçnl  en 
tli'xidii  l'iirri'T  sin-  l'avanl-liia-.  C.rliii-ii  iiii''mi-,  |)lii'- à  ani^lr  ilniil  sur  le  li|-as, 
^l'inlili'  iiMlii|nfr  i|iU'  la  ididcin'  a  il(''jà  ('ii\  alii  loiil  le  incmliri'.  »  ' 

Tels  Sdiil  les  lieux  mmiI-  ^|  irTinii 'lis  sur  li'Si|iii'ls  il  ail  l'Iu  liolilH'',  rn  ilrhnrs 
ilrs  i:i'>lirulaliiiiis  viiilrnlrs  ri  i  Ir-solili  mnr'us  ihjiil  1(,'S  cxumiilrs  sniil  an 
l'iinliairi'   Irrs    rimimini^.  dr    rrlrvcr    un    syiii|i|i"imr    |iatliMliii;ii|nr    nrllrnirnl 

l'illliulc. 


III..  '.i:i.  —  MIN  Mil;  i:\  kiai  m.  ma^K. 

(ir.iuiil'.'iil  li'iiiii'  iiriiituiT  Mir  \.L^r.i 


(îir.iuiloii.  ]iii'it. 


m  .l'un  liaul  rclivIMi'  h 
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Je  rriinii'ai  sons  ccliln'  les  irii\  i(.'s  iii-lislii|ncs  (|iii,  dans  I  iiilriili(iii  liicii 
:ii'i'("'l(''('  lie  k'iir  aniriir,  mil  r[r  (•(uiriics  liaiis  Ir  Iml  inaiiil'eslc  de  se  siTvir  de 
la  dillbnnilr  |Minr  |irii\(H|iiiT  Ir  l'iru.  Cr  ii  rsl  pciil-idrc  pas  iiiic  roiinr  Irr's 
rlcvri' de  l'arl.  mais  flic  inlrrrssc  Imil  |iarliiMilirTi'iiirnl  le  savaiil  |iari-i'  i|iif 
l'arlislo  a  itiuii  solivoiiI  |mis('-  dans  la  iiatnrr  ini'ini'  1rs  liails  de  ses  linurcs.  il. 
ainsi  i|uc  nons  Ir  disimis  en  rninini-ni-aiit,  i-c  i|ii  mi  |iiiiii-iail  pn'iidrc  |ioiii- 
le  jii'odnil  d'nnr  iniaizinalinn  |n'rvrrlii'  n'csl  iiarlnis  i|irnnc  cniiii'  lil  li'i  air  dr 
la  l'ùalilé. 

Un  dos  |ilns  hcanx  ('\cin|ili's  do  ool  ai-l  raiiralni'al  ot  roalislo  a  la  lois  osl 
un  masi-ai'on  ^rotosiino  do  roj;lis(^  Sanla  Maria  l-'niannsa,  à  Voniso,  ipii^  lo 
proressour  CliaronI  roniai'ipia  dans  nn  do  sos  viivai;os  l-'i,:;'.  U7t  .  l/illuslio 
niaili'o  l'ut  d'aulanl  pins  IVappi'  à  la  viio  do  oolto  lij^'ui'o  ;^i-iniai;aiili'  ipi  il  vouai! 
ipiolipios  jours  aiipai'a\anl  do  roiraoor.  di'vani  son  andilnii-o  do  la  Salprlrioro, 
les  syin]itànios  do  ralVoolinn  nioiliido  ipi'rllo  irpruduil. 

Ce  niasearon  ,i;riilesipi(!  appartiontà    l'arl  di'   la  di''radonoi;  ilalionno. 
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.l'iliii  Knskiii.  (|ni  en  imilp  iImiis  <nii  oii\  iiii;c.  //'x  l>ii'rrc.<  tir  l'r/iisc.  Tap- 
lirrciu  forl    s('vi''ii'in('iil. 

"  '  '"■   t'"''''   <''iiiirmr.    inliiiiiiiiii t    miinstnii'usc.    iiil-i|.    lirMuaiile.    d'une 

.■Npivssioii  .|iii  l.-i  i-av.'ili-  an  niwaii  i]r  la  hriile.  Ii-(,|,  alijcci,.  immii-  vUc  rcin-ù- 
scijtcc  on  (liviilcoliinon  nr  saillait  rônlrin|ilri-  an  .Irlad.'  .|iicl.|iies  instants... 


II'.,     y.î.     —     vu^CMpix     i.liiil|;>.i|  i;. 

(»ii  |.enl  y  voir  l'imlicc  de  (■(MIr  rniii|ilaisanrc  à  (■(iiilcin|.lri-  la  ilr-radalion  de 
la  lirnli-  cl  I  cxiiirssidii  dn  saivasinr  licslial.  ifiil  rs(.  \r  i-rois.  l'iMal  d'i_"S|ii-il  le 
|iliis  déjilorahlf  mi  riinnnin'  |iiiissr  desrendir  '. 

Sans  avoir   linliMilion   do    reiovei-   le    niérile  arlistique  de   ce    nioieeau   de 


I.   .IniiN  lii  vKiN.  les  /'/('/■/•(=,«  de  Venise,  III,  p.  I",'l. 
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scnl|ilnir.  ikhis  |i('iisons  ijii'il 
n'csl  pciil-i'li'i'  pas  siiiis  in- 
l(''i-rl  d'cNiHisi'i-  les  (|ui'l(|n('s 
r(''Mi'\iiiiis  i|no  smi  i''lnilr,  .-'i 
lin  |)iiiiil  lie  \ll(^  |iiirrinriil 
ini'iliral.  imiis  a  siii:;:r'n'TS. 
A  iiiilii'  a\is,  ci'llc  iliMiiiiila- 
linii  ili'S  Irails.  i{iii  ilminr  au 
inasi|iic  lin  as|iril  si  ^mi- 
lcsi|iii'  cl  si  liiii('ii\.  n'csl 
|i<iiiil  Ir  n''^nllal  il  uni'  -iiii- 
plr  l'anlaisio  ai'lisliipii'.  La 
iialinc.  ilans  riiilinic  \aiii''li' 
ilrs  riinncs,  csl  inic  mine 
irniic  i-ii'lii'ssr  iiii'piiisalili'  ni'i 
SI'  niiMcnl  lo  lit'aii  et  Ir  laiil. 
l'IiainiimiriiN    ri     le    (lilliiiiiii' 

avec  les  il(\i;ri's   inlcnniMliaiics.    L'arlislc  de   Saiila    Maria   l'"(iiincsa,  en  ipiT^lc 

d'un  lypo  j^Tolcsipie,   nous  parail  l'axcii-  rcni'onlri''  sur  snii   chcinin,  vu  de  s(>s 

yeux,  saisi  nu  passai^c  cl  repid- 

dui(  avec   une   lidi''lilé   ipii    nous 

|iernicl   aujiiiird'lini   d'y   relinu- 

ver  les  maiipies  d'une  di^rnmia- 

linii    palhnlniii(|ne,   d'une  alVee- 

lioii  nei-vcuse  noilenieni  di'linie 

c(  diiiil  nous  avons  (mi  sous  nos 

yeux,     à     la     Snl]ii''lrièi-e.     des 

exemples  lorl  inir'iessanls    \-"\^\ 

00  el  UT;. 

Il    s'a^il    d'un    spasme    de    la 

l'ace  d'unenaliircspécialCjCOCNis-  / 

tard    souveni,    cliez     les    siijels 

liyslériqucs   mi'iles  ou    l'emclles, 

avec     une     hénii|)aialysie     des 


Kii;.  !I7.   —  .11:1  \i:  iivsTKiiHii  1:   \iri:iXTK  ni-   si'Asmi: 
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innnhivs  cl   |.|■(•■^..||t,•||||    ,|,.s  (Nii.irlrivs   >i    liaiirlirs  (|ii'ii   es(    iiii|iossil,|,.  ,  ||.    1,. 

l'iillfiiliiii-ii  ;i\rr    Mlir  iiilliv  .illrrlidii   s| i;isiii()i|i( |ii(>  Faciale. 

•^^ I''s  liaiK  .liMic    laidciii-    inuin.hv,  ii.iiis    iclr.iiivoiis  chez    nos  malades 

allcinls   ,1c  ,c(     „  licnii>|,asnic   -|nssn-|,il,ic  .,  ,|,,mI  immis  venons  ,1e  ,lonn,.;-  inie 

'''■^'■'■'1'''""    ^'"lunaii-e.  n l.'Ioiinalion   en    Ions    poinls  senil.lahle  à  celle  ,lti 

hiascaron  .le  Sanla  Maiia  l'-orniosa.  L,.  spasme  csl    |,,ealiséa  mie  moilié  de  la 

lace.    Il    en\aliil    l'o'il   i|n!  v,.    |nin\|. 

l'ios    en     parlie     on     i-om|ileli'nienl. 

ainsi  (|ne   le   nez  roiiemenl  d.'vi,''  cl 

dont    la    nai'inc   iln    nii'nie    i-n[r    e>l 

liri''c  |iar  en    lianl.   Il  en\aliil   (■■i^aic- 

nn'nl  la  |iai-lie  inriMicnrc  dn  \  isaiic  ; 

'•I    la  commissinc    laliialc  ainsi    (|ni' 

le  mciilon    se  lroii\cnl    \io|cnnncnl 

lii'''s  sur  le  ciMe.  lùilin  la  lannne 
sorlii;   de    la    liom-lii'    csl    i|i'>\i(''e.    la 

|ioinle  diiiin'c  dn  ei'ilé  on  je  >|iasinc 
cxisie  el  avec  mie  exai:('ialion  (|ni 
conslilne  par  clle-mi"'mi'  nn  des 
Irails  les  pins  caïai'lerisliipics  de 
raltcclioii. 

Sans  avoir  à  iii'(''lendi'e  ii-i  sur  ce 
'|ne  la  i-i'nnion  ili'  ces  dilliTcnls 
sii;nes  jH-r^scnle  de  caracliTi^tiipic 
poiii'  siii'cilicr  une  all'cclion  i.'l  la 
dillVTi'iici(,'i'  iranlies  pins  on  moins 
analoi;nes.  il  lions  semlile  impos- 
^^ilili'  d  alliilinci-  an  hasard  seul  li'S  simililiidcs  sur  lesipiclli's  nous  vonniis 
d'insisler. 

Xoii  scnlemi'iil  l'arlisle  vénilien  ne  s'(>sl  [las  aliandoniH''  anx  caprices  lic  son 
ima:;iiialion.  mais  il  a  en  ipiel.pie  sorle  rompn  avec  la  Iraililion  du  i;rolcsi|iie. 
pour  iniprimer  h  son  (ciivri'  ci;  cariiclère  île  ri'alih'  saisissanlo.  (lelle  laiîe  lari;c. 
liideLise.  an\  Irails  i:rfissiers.  nez  çaniard,  lionche  lippue,  ipii  se  reironve  IVi''- 
ipiciimienl    dan-    rijrnemi'iilalion  iiiolesipie  lin  moyen  ;if:f.  descend  en  lii;ne 


Fii;.  ils.  —  m  Mii.i;. 

1-  •\r   .\..liv-li,i,llr  .le    r.in-.i 


170 


i;ai'iT  kt  j.a  mkijkcine. 


vu:.  '.CI.  —  \hm;m;iin  m    niN  i-\i:i  i  . 
i.Mu-.T  .W   i;hiiiv.i 


(Iruilc!  (It;  la  (  i(ji-j;oii('  ilt's  (irci's,  cl  ilii  dieu 
I5rs  ilos  l\t;y|iliiiis.  Lu  saillie  il(>  la  laiii:iir 
vii'iil  cnmpir'lcr  la  rcsscinManci' ,  iiiai.s, 
ilaiis  rus  lypos  aiilii|iirs.  dlr  |iciiil  lai'i^c 
cl  diiiili'.  imlk'iiiciil  liii'i'  (le  ciMi''. 

(l'csl    ainsi  (|ii'(iii  \iiil  lin  ilcs  ilialilcs  ilcs 

leurs   (le     .XolieDa le    l'.nis    lircr    une 

laii^nc  (ii'dile  cl  |i(iiiilne  l'"ii;.  '.t<S  .  Un 
(les  diaiiles  lanlasl  i(  |ilcs  de  la  cal  lii'di'alc  de 
l)iini-L;i'S     lias-rciiel'  du  tyin|iiin  de  la  |i(irle 

cciili'alc.  lacad ■ci( lenl.ilc    (|ni  cdiidiiiscnl 

le-  (laiilii(''S  dans  I  ('•leniclle  cliandi('Te, 
laisse  |]cn(lre  hors  de  >a  li(inclie  une  iiressc 
laiiLiUc  \'"\i:.  '.I'i\  Des  iniiiisln.'s  d('  cliii|ii- 
lcaii\  |-((liians,  lit;iir(''s  dans  \'.\ ///•'■/•i/(n /■'■ 
i/'(ifr/i/'(i/ii;/ir   de    .\.   de    ('.aniiKiiil.     lircnl    (\-alciiienl    la   lan,L:iic    d'une   sein- 

lilaiiht  façon.   C/esl   aussi   ce   (inOii   pciil  voir  sur  un   des    niascarons  du   l'oiil- 

Ncuf  (Ki^'.  '••'••"!    coiiSL'i-vi's  au    inns('c   de  C.lniix.  à   l'.iiis,  cl  sur  une  lar;:c   lace 

aux  cheveux  lioucli''s  (|ui    orne  nn   clia|iili'au    de  l'i^iilisc  de  Seiiiur    I' ii;'.   IHU  . 
Au    niovcn   ii'^c.  celle    |iriilrusion  de    la 

laiif^nc  devieiil  un  sii:nc  de  nio(|ucric.  on 

jiicn.  ciMiinic  on  le  voil  sui-  (|ue|(|nes  scnl- 

|iliircs  dii  XV"  siècle  de  Maijilalen  Oollc^c, 

à  Oxl'ord,  c'est  le  syiiiliolc  île  la  luxure  el 

(le  la  nouriiiandise. 

l'iie  tète  de   l'eiiinie  des  lioiseries   scul- 

ptées  (xV   sièclel    de    l'i^'^lise    de    Sainl- 

Mullion    en    (■ornouailles,    tire    tout    droit 

une  langue  eftilr'e,  donl  la  |i(iinte  se  relève 

en  haut.    Elle  est  (l('>sii;ii(''e  ,L:i'>ii(''ralcnicnl 

coniine   reprèscnlanl    une   L:riinace.    Xoiis 

no  sei-ions  ]ias  ('■loif^m''  d'y    voir  la  repn''- 

sentaliori  d'une  tèle  de  possè'dèe.  On  peut  ,  ,^    kki.  _  nVii:  ..i,(>tks.,i  r. 

i'eiiuirf[uer,  en  (.'IVet,  (pi'en  outre  île  cette  .i.^ii-c  .U' s,jMiir.,i 


LKs  (■,i',(»'n-;s()ri-:s. 
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iniinirrc  liicii   s|ii>i'ialc  ilr  lircr  la  laiiiiiic.   la  l'arc  osl   i-iiiri|ilrlcmrnl  Iniinico  île 
fi'iti;  coniinc   ilaiis  uiif  niiivulsiuii.  ■  - 

(j  est  ii-i  If  lien  (II'  ia|i|M'li'|-  le  masque  di'  la  |iiriri'  île  K  la|i|ieisleill,  à 
I  liiMcl   ih;    \ille  ili'  Miilliiiiisr.    La  laii;^iii'  csl  linis  ilr  la  li(iiii-lir  cl  piMid  droile. 

Xciis  coiinaissdiis  liicn  peu  de  lii^iircs  i;  i-ii(i'S(|iics  dans  lc>(|iielks  la  langui! 
csl  tii(''e  de  ci'tlc.  ()ri  pciil  en  Ininver  un  s|ii''iiMicn  dans  inj  i:r(iU|ieile  Irois 
fii^in'cs  i'in|i|-unli''es  à  l'une  des  slallcs  seul|ilées  de  l'cizlise  île  SlaU'oi'd-sui- 
Aviin.  Mais  il  csl  clair  (|iril  ne  s'ai:i(  ici  ipic  d'une  siniple  i:riinaee.  'l'unie  la 
lii;ine  |iin-|e  les  sij^ncs  e\a,L:iTi''S  dn 
lire  !■(  ne  |ircscnle  en  aucune  l'açnn 
ee  eortèiit!  de  syin|ili"inics  si  spécial. 
i|ni  l'ail  du  niascari.in  de  Saula  Maria 
|-Virinosa  une  lenxii!  nalinalisle  an 
picinier  chef.  Xuus  eu  dirons  aufaul 
lies  Icles  urolesipies  ipii  orncnl  la 
l'aïai.le  de  I  ancienne  T'^^IIm'  de  Sainl- 
Aniln'',  à  (".liarlrc^.  cl  parmi  lcsi|ui'llc> 
Irois  lirenl  la  lan,i:uc  chacune  d'une 
faion  diUT'reule.  L'iuie  la  liic  dmile  cl 
pcndaule.  ennniU'  ce  si  le  cas  ordinaire, 
l'anlre  l'iuidine  du  cTiir'  i;aui'lie,  cnlin 
la  Iroisicme  la  relève  eu  liaul  de  l'açoli 
i|ue  la  poinle   louche   h'   nez. 

(  lu   peul   f\\i:\-  encore  uni'  lèlc  de  la 
calhr'iiraie  de  l{eims  ipii  laisse  |ienilri' 

une    lari:e    laULinc  rahallne   sin-   la  li''\re   uil'i'rieure  cl   porlee   du  côh''  j^auche 
Fii;.   un  . 

Nous  ra|iprueherons  du  mascanm  de  Saida  .Maria  l'"iirmosa.  \[i\  masque  en 
terre  cuite  (|ni  |irésenle  une  ili''rormaliiin  imaloiiuc  des  Irails.  moins  la  saillie 
de   la   lamine    l'i^.   In-J   '.  Ce  masqm;.  qui  piovicnl   di'  la  i.'ollecliou  Canipana. 

I.  L!ette  lifiiu'c  et  k'.'i  suivajili'S  qui  repi'cscnlcut  ili'S  slalurUi'S  du  muser  du  l.ouvri'  eut  étr 
faites  d'ain'è.s  des  |d]oUi^i'apliies  dues  h  l'Iiabile  coumurs  de  nicii  ami  A.  I.cadi'  el  |iriscs  sur 
les  originaux  laèuies  i|ui'  MM.  les  conservateurs.  M,  lleuzey.  .M.  l'ntlier,  .\l.  l'ierret, 
.\1.  Cil.  llavaissnii  .Mollieu  et  .\l.  Saglio  onl  lorl  giacieusiiuent  mis  à  mdie  ilis|iositioii.  Nous 
les  en  remercions  liien   vivement. 
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III..    10".'.   —    \l\^i,ill.    I  x    lllil;l    (Mil 
(LoliMT.    .■■ill.vli ;:nii|.^nii..i 


se  tMlin.lil  ililll>  Ullr  i|r>  \  illilli'S 

ili'  iiiilirii  lin  iniisiT  (  '.li.nifs  X 
avîllll  l(,'S  innililir.ilidlis  ilr  rrs 
ilci'ilirrrs  aiiiiiM^s. 

'riilll  II'  mil'.  i:;|llrlli'  i|i'  l.l 
II^'UIT  CSl  rdllll-iirli''.  l'iril  es! 
IVriiii'',  hi  ii;ii-iiii'  rnrlriiiciil 
rrlrvr'r.  Ir  mz  liirs  l'I  hi  iniii- 
lllissillT  laliiillr  irlrM'c  cl 
riilraiin'i'  lin  inTinc  rùli'.  La 
jour  ,i;aiirlir  rsl  plissiM',  sillon- 
iii''C  lie  liilt'^.  Par  riiiilir,  lu'il 
ilroil  r~l  iLiaml  nin  i-rl.  ■-aillaiil. 
ri  liiiil  iT  ini'nir  cnli''  ijc  l,i  larr 


ronlraslc   par  le  calnir    ilr>  liails   ri    l'alisrnrr    ilr    liilus   avec    \t'   .spasniu   qui 
liOllIrvi'l'SC    lo  l'ùli''  y.'mrlir. 

Tiiu  |ielitc  liMi'  ni  li-ric  niilr  ImuM'i-à  Myriii.i  uHVc  uni'  ilitlurinili''  si'iii- 
hlahle  (l'"i^'.  Hl-'i  .  Le  ralaln.i^ur  ilc  MM.  l'ollirr  i-l  .1.  lii'iiiacli  la  donit  ainsi 
sons  If  n"  777  :  "  liMc  liilii:ui'.  rlinilr.  le  MUirril  i;.iiirlii'  rclr\r,  la  liiinrlit;  ol 
onverle  ol  de  li'avei-s,  expression  de  siiuIVranre  •>.  .Nnns  ainiileriins  ipie  dn  rTili'' 
fie  la  déviation  de  la  linnrhe,  la  n.irine  es!  iele\ee.  le  nez  Inrdii,  la  jniie  liilT'e. 
l'ii'il  l'ernii'';  eeri  a  lien  à  druili-.  pend.inl  ipir  Ion!  Ir  rn\r  i;anrlir  uarde  niir 
inipassiliililé  enmpléle.  (lellr  lèle  csl  rrllr  d'nn  \irillaril,  ri  siili  e\pirssiii|i  rsl 
diuu'  réaiiti'  saisi>sanle.  Llle  nllrr  I  iin,ii:i'.  .ainsi  ipic 
la  (iMe  pri''céilenle,  d'inir  allrrlimi  nriAriisr,  pins 
dit'iieile  à  delinir  nellrinrni  ipie  rrllr  du  ni.asrarnn 
i;i'Olesi|ne  de  Vniisr.  parrr  ipir  r,ali>riirr  dr  la  saillir 
de  la  laniiiir  enirve  nn  silène  d  nnr  iniporlanrr  di''ri- 
sive;  le  di.ii:  iiiislir  peiil  lii''silei-:  Ir  siijrl  rsl  allrinl 
lin  d  lirniispasine  à  driiilr  on  d  ii(''inipai'.iK  sie  à  i:,inrlir. 
(  )n  ei.iniprend  ipie  l.i  sriilr  insperliini  >iiil  insnriis.anir 
piiin-  drridrr  riilre  driix  .ill'rrl  imis  ijiii  doniiriil  lire  fi 
inir  diddrnialiiin  drs  liails  analiij;iie  el  diuil  ItMlia- 
j/iioslie,   dans   la  praliijnr,    n'i'sl   |pas  sans   pi  l'^sriilrr 


rn..    l():i.    —     un:    i.x 
riaiiii;    i.i  ni:. 
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'|ni|(|ii('  'liriicullr.  L'.i-|H'cl  |i<-('  cl  cxi'iniil  ilr  lidcs  ilii  cnif  de  l.i  f.ici'  (|iii 
Il  l'sl  |i,i-  riiiiliai-((''.  jihiiili'niit  |iliilol  CM  l'^ixciir  de  rii\|]ollicsc  d'iinc  [laiiilysic 
l.ni.ilc  |iH-,ili^i'>c  ;'i  (■(■  niciiic  iiMi'.  (Jiioi  i|irii  en  suil.  il  v  a  dans  rc\|ii'cssi(iii  i\f 
ft'^  |iclilc>  l(~lcs  lin  ai'i'cnl  de  \('-iil(''  (|in  ne  saiirail  liiiinpci  .  A  noir-c  avis,  ce 
n'i'sl  |ias  là  nue  siin|ile  ;:iiinace,  cl  nniis  snniines  dis|iiisi''  à  voir  dans  ces 
deux  |iclilc>  Icircs  riiilcs  la  manircslalinn  ilnni'  diMcrnialiiui  |iallinliii:ii|iic 
|iii^e  sur  iiainre  l'I  rc|rr(idnili'  par  I  ai  lislc  a\cc  nn  rare  liiinlicnr. 

\iMis  avons  eL;alciiicnl  lriiiiv(''  un  ricins  analciinc  dans  une  |iclilc  lij^nrinc 
du  iniis(''c  de  Lausanne,  cl  dcnl  n(iii> 
axons  \n  li'  nionlai^c  daii-~  le  cahinel  di' 
M  .  (  '.liai  les  l!a\  aisson-Molliiai  au  Lnii\  rc. 
Mai>  I  ciisenililc  de~  siL:ncs  sur  Icsipicls 
nous  a\ons  insi>l(''  à  |irM|ios  îles  liiinrcs 
|in''ci'dciilcs  II  cxislc  pas.  D'aillcni's,  dans 
celle  dernière  lêle  l'expression  carica- 
Inrale  csl  liieli  pins  ai'ccnllli''e  :  elle  oUVc 
des  Irails  (pic  nons  reirniixnns  sur  un 
i^raiid  noiillire  de  lèlcs  j^rolesipies,  cl 
doni  le  nnnir'ro  7(i'.)  de  la  colleclion  de 
-\lyrina  ollre  le  pins  Ivpiipii'  exemple 
'  l-'i,::.    lO'i  .   "    l''ii:iiri'  inilierlie.  dil  le  eala- 

loiiiie.  er.'ine  eliaiiM'  el  poinlii.  nez  d(''nii'siir(''inenl  lonuel  Imsipii''.  Iinncjie  lar- 
^i'enienl  fendue  el  omcrle.  ninni  rani  Ion  les  ses  dénis.  Iari;cs  nnalles  i''eai'li''es  île 
la  liMe.  sourcils  rele\(''s.  inculdii  t'n\aiil.  ■  C.clxpc  caricainral  csl  l'orl  ri'pandn 
dans  les  lerres  cnilcs  d'Asie  Mineure  ;  |e>  lonillcs  de  'l'arse  el  de  .\lyrina  en 
uni  di''ei)uverl  di'  nonilireux  spécimens.  .\ons  n  en  aurions  pas  parli''  ici.  si  les 
arlisles  ne  s'('taienl  plu  à  associer  fi  l'cs  Irails  iirolcsipics.  irune  e\ai;cralion 
manircsic.  les  di''rormalions  la-.inicnncs  |c>  pln^  xarii'cs.  l'ronl  l'iiyanl,  i-ràne 
all<>ni:i''.  cinnmi'  l'Iirc  en  dilirncnls  sens,  diminiu''  i|e  xdlimie,  Imssiii'',  cic... 
comme  les  imlii''ciles,  les  jiliols  l'I  les  cri-lins  nous  en  iillrcnl  de  si  noinlireux 
exemples.  Sur  d'à  II  li-cs  spr-cnncns.  ces  dcroinialions  ciiiniennes  cocxisicnl  avec 
un  l'acies  pallioloi^iipie  d'une  rr-alilt''  saisissante  sans  e\ai;ératioii  caricalurale, 
comme  c'csl  U' cas  d'une  pelile  >laliietle  de  SmyiiM'  l-"ii:.  Kl.")  .  Celle  Icle,  viai- 
lalile  Ivpe  de  di''<;'éiiéi'r',  reiiose  i!ii  outre  sur  iiti  lorsc  nialiiiLire  donI  I  ensellnre 


I  iii.   lo'i.   —    1  i  1 1:  Clin  I  rsi.ti  i:. 
■I,-   riiilr  .!,■    .M\i'iii,i.  iiuiM-c  Hii    l..nivrc' 
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Iiiinbaiic  srnilderail  in(li(|n(-r  iiiic  ilmiMo  liixulidii  (■(iiip'iiilulc  ili'  l'arliculd- 
linli  .le  la  iianclu!'.  Knr,.|-c  rrllr  Inis,  rCsl  dans  !.■  Irislc  r\v.uu\<  (1rs  inllniiilrs 
liumaiiics  (|nr  la  .■aricalniv   l'sl   allrc  cli. ■relier   ses   iMr'nieiils  el   ses  moyens  i  le 

pl'nvoqner  le  riie. 

l)i-s  léles  rariealni-ales  eoninic  <-elle  li-iiree  |iliis  hani  l'"ij:-.  lO'i  sonl  parlni- 
placées  sur  (les  torses  ilillorniesi le  i'ae|nli(|nes.  ainsi  .|neeVsl  le  eas  |ioni' la  pelile 
liTre    euile  portant  le    n'   7(1.")  de  la  eollcelion    de    Myrina     l-"i^.    Inr,  .    Le    -ro- 


.liilr    clr    S 


Il  i>i,ii  !■;. 

llvV'    .lu     I...I1 


tosquo  'Irapi''  n"SlT  .  doué  île  janilies  très  inai;;'i'es.  e-l  \r\u  dune  Inniipii'  à 
inanelics  coiirles  el  doni  les  plis  relonilieiil  sur  sa  poilrine  liomlMT  cnninu' 
i-elle  diin  liossu. 

C'est  (''videninielll  de  ce  lype  eaiiealliral  que  di''ri\e  le  inaeeiis  des  Alel- 
lanes,  l'ancèlre  dn    l'olieliinelle  iiapolilain.    du  l'iilcinrllu . 

Dans  res  dernières    anni'es.    d'inléressanles  leiilalives   ont    (''li''   Faiti's  |ioiir 

I.  le  musée  ilii  I.iMivie  s'esl  eiiiiclii  di  riiirrciiiiiil  de  l.-i  reniai'. |u:ihlp  .■elleolinn  de  tenes 
.'iiites  de  Smyriie  de  AI.  1'.  lliiiidiri,  dans  Iai|iieUe  les  tyiies  patholnifiqnes  sont  Irés  nombreux 
et  variés,  et  sur  lestiueis  !.•  D'  K.'dis  l!éi.'nault  a  l'éceniment  pulilié  une  iiiléressant.'  rdinle 
[IScvKe  cncf/dujicdlquc  Larousse,  r.WO.  p.  ÔS',).  et  ('onrs/iniiddtit  luéilii'a/.   l'.llll,  [i .  11, 
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'loniiei-  ail  Imulloii  [in|iiilairc.  à  l'(jlirliiiielli',  une  origine  ]ialiKilnj;i(|ue.  f.o 
ly|)e  qu'il  iiicai'iii'  cl  pcriiiMiir  an  Iravers  ilrs  sir^los  pour  la  |ilus  grande  joie 
ili's  enfants  —  nez  gros  ri  nirourlir.  nifiilmi  |irorminen(.  poinnielles  saillantes, 
liosse  |iar 'levant.  Vinsse  par  ilei'i'ière  —  aurait  iMé.  pour  ainsi  dire,  calqué  sur 
nature  et  jiiiisi''  dans  la  Imigue  et  lanicntalilc  série  des  iiilirniiti''s  liiiniaincs. 

Là,  cnmnie  nous  l'avnns  vu  pour  d'autres  grolcsipics,  le  ridicule  est  l'enfant 
de  la  maladie;  le  rii'e,  clioz  la  foule  égoïste  ou  chez  l'enfant  sans  pitié,  nait  de 
la  soulfranee  et  des  tannes. 

tu  de  mes  amis,  le  I)''  Pierre  .Marie,  a  dmini'',  en 
elt'et,  l'écemnient  la  descriplien  d'une  maladie  ipi  il 
a  nommée  aciMmégalie,  et  (pii  se  Iradiiil  par  les 
curieux  symptômes  sui\aiils  : 

l'.eliii  qui  en  esl  alteini  vnil  ses  e\li'(''nutr's 
prendre  un  \olnme  inattendu  cl  dispriip(.irtieniir' 
avec  le  reste  du  coi'ps.  J.,e  nez  s'allongi'  et  grossit, 
les  ]iommettes  font  saillie,  et  la  màclinire  inri''rieiirc 
[ireiid  un  vnliune  ti'l  que  le  menton  est  piYijeté  en 
avant,  et  ipie  la  face  acipiiert  une  liaiilciir  inaccnu- 
tiiinée.  l,a  lioiiciie  agi'aiidii'  cache  une  langue  volu- 
mineuse, l't  laisse  piasser  une  vdix  eavci'neiise.  T.e 
inasipie    esl    saisissant,     et    ceux    qui    l'eut     vu    une  '"'■   "'^'-  ~   '.ii"n;^^'.'rF. 

(Tcitr  inik'  ilr  -Mvfiriii.   iinisée  <!ti 

seule   fciis  ne  sauraient  l'euliliiM'.  .\  cela  s'ajoute  une  Louvre.) 

d('>fiirinalion  ilii  tronc.    La   celonni'   verléhrali;  s  in- 
curve, produisant    une   hosse   par  derrière,  à    laquelle  correspond,   en    avant, 
mie    saillie    due    à     la    pror^mincuce    du    sternum.    Les    mains   et    les    jiieds 
pri'niient  en  même  ti'inps  un  Vdlinne  exagéré,  et  achèvent  de  dimner  a  1  acro- 
niégalcMin  aspect  ti'ès  caracté^ristique. 

Kn  présence  de  certains  de  ces  malades,  le  rap[ifocheinent  avec  Polichinelle 
s'impose  véritalilemenl.  I-]I  si  le'  cèlèhre  [>ilrt\  roi  des  hossus,  ne  possède  ni  les 
mains  en  liatloirs  ni  les  pieds  en  liateaiix  ilii  inaladi'  de  M.  .Marie,  son  ancêtre, 
le  maccns  dos  .Mti'llanes,  n'en  était  point  exemiit,  si  nous  en  croyons  un 
hronze  antique  du  musée  Kirscher,  à  Home,  sur  lequel  .M.  le  D''  Souques  a 
l'écemment  appelé  l'aUention'. 

1.  .\iiuieUe  Iconnr/ra/ifiie  dr  In  Sal/n'/yièrc,  IS'.Iti,  p.  37;). 
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L',iiili(|iiili''  aviiil  riialiilmli'  do  l'idicnliscr  li's 
(•-ir|a\  rs.  !■!■  sdiil  eux  i{iii  (■(im|insriil  la  l'iiiili'  des 
i:riilrs(|ii('s.  l/arlislc  s'csl  soum'iiI  coiilonli''  di' 
rii|iici'  li'iii's  Irails  s(;rvilr'ini'id  cl  a  |ii(idiiil  aiii^i  dr 
\  l'i'ilalili's  I  \  |)i's  clliiiiiiiics. 

A.  de  Liiiit;  |i('i'i'irr  i('li(Mi\r.  dans  un  Imsli' 
en  lil'iiiizc  (In  nmscc  illl  LnilMc.  If  t>|it'  de 
la  l'acr  l'imiic  du  nmiNcaii  niondi'.  "  I  tn  a 
|icnl-i'li('  la.  dil-il.  l'iniai;!'  di'  i|nrl(|ni'  (liiamlii' 
lai  df  (|U('l(|nc  Carailic  des  iirs  dcliiri''an  Allan- 
\\i\\\f  ' .  " 

Mais  je  l\|ii'  le  |ilns  rii'i|iirrnnicnl  ri'|ii-(idnil  l'sl 
ci'lni  dr  I  |-dlii(i|iirn.  Lrs  li'iri'S  laiili's  de  (ii-rcc 
cl  d'Asie  Mini'in-c  imi  (illrcnl  de  nnmlu  rii\ 
(■\rin|il('s.  d'nnr  M'^rilT'  si  iiarlailc  i|n'il  sianldc 
.|n'(in  ail  sons  li'S  ycii\  le  |iiirli"iil  di'  (|nch|ni' 
(■lii'l'  ali\  ssiii  dr  nos  join's. 

C'csl   ain^i  i|iic  la     nalnrr   rllf-nii"'in('   a    siuimmiI 

lonini  à   I  ail   rariralnial    ses   lypcs  les   |)liis   acln^- 

I  !(,.   1(17.  —  \  M  a. m:  I  fmmi,  •        i  i  ■         i       -,     i         -i        ■    ■  i  i  i 

vcs.  Il  r(in\  icndrail  dr  ('[{rv  ii-i  Ions  les  i:rol('S(|ni's, 

liiiic  I  iiiir  .1.-  l.nK.L'i.i.  iniivi'i-  <iu         dc|inis  |r  dii'ii  Hcs  (''j^vi  il  il  ai  jiis(|n'an\  liçiiriiios  ilii 

I.OIIUV.I 

i;('nri'  l'aniilicr.  ipio  1rs  anricns  uni  diilc  dos  l'onnos 
du     nain.    .Mais     nous     nous     l'osorvons    d'oii     parloi-     au     ohapilro     siiixanl. 

(lO  scrail  sorlir  ilos  liniitos  i\r. 
la  |)rt''Sonto  (''ludo.  ipio  (\c  rap- 
polor  oos  Ivpos  do  oaiioaliiro  si 
l'omarqnalilos  dmil  il  i^xislo  i]c 
iinmiii-oiiN  spi''oiinoiis  |iarini  los 
lin'ui-iiios  ipio  nous  a  laissi''('s 
Tai-t  dos  ooroplaslos  iirers.  ("os 
vieilles    l'onniios    ^i-olosinios    el 


1.  Noiire  rfcs-  hfonzrx  iinlitjiies  it/io- 
sé.i  iiH  musée  du  Louvre,  ri'impres.'iioii, 
187!).  p.   14:!. 


Iir,.  KIS.   —    iiiii^K  hi;  M  Mi,i;r,. 
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Ni'iilrucs.  l,-iiil(M  MiilT'es,  sdinnil  (rnni'  ntnlili''  iinli'CTiilc.  (jui  iiiiiimuli'iit 
avec  (le  faux  airs  de  N'i'iiiis  |jiiili(nn's,  rcs  |ilii|ns(i|ilics  ju-rlLMitiuiix,  ces 
|ii'iia,L;<i,tiii(j-i  li.lii-uirs.  i-cs  |ii'ihi'ui>  à  la  lii^iir  >i  aiimsaiils.  ((Mil  entiers  à 
lellf  caiillliv.  el  liieii  c  1  ailllvs. . .  r-mil  aillaiil  Je  pelil-  eliers-iru'llM'e  OM  éelaleiit 
le-  inialili's  lie  i|('lirale  ul  iseiN  a  lioi  I .  île  liiie  imiiie.  ,\c  iiKKineiie  s|ru'iliielle  illl 
i;i'i]ie  alli.|iie.  Mais  la  ■  lilleriiiiN''  n'y  lii'iil  |pniii(  une  |i|,ii-r  |i|-('|j.in(lér'aiite,  et 
nmis  na\iiiis  pas  à  nmis  y  ai-ièter.  Xi'aninnins.  nmis  ilircjns  un  mol  ili' 
c|ueli(ues-nnes  de  ees  |ieliles  statuettes  dent  le  i:  retesipu'  neus  |iai-ail  siirlniit 
résulter  lie  la  eopie  >|  li  li  t  iie||e  aillant  iinexaele  d'une  iiitiiiMitr>  naturelle.  ' 


in;.    Ill'.l.     —     ii.MMi:     i:u>>i  i:    ir     niiisi;. 

i  l.rii'  .iiilf    .Ir    l.ii-  i.n-,    -■.■  <lll    I-nin  Ir.l 


l'iie  |iieiiiiei-e  lii;iirine  l'ail  partie  de  la  enlleelidn  di's  terres  cuites  de 
'l'aiiai:!.-!  l-'i,i:'.  In7.  l'ille  l'epii''seiile  une  \ieille  teiniue  i.ilièse.  eiiiuplèleineiil 
iiue.  h'Jie  est  deliout.  avec  un  ijcste  de  pruderie;  grntesiiue.  Les  j;i'us  et  l(;s 
inaiiires  uni  de  luiil  temps  exei'e'i''  la  \ci've  i\f<.  eariealui'istes  ;  mais  ni.iLis  ne 
pensons  pas  ipie  riilM''siir'  ait  Jamais  i''le  repr(jduile  avee  plus  de  réalisme. 
Néanmoins,  rattilnde  e'st  en  nii"'me  lenips  d'un  eiuniipie  si  lin.  ipTeii  relroiivu 
là  danstiinl  son  erlat  eede  allianei'  ipii  lit  le^^rand  art  ^rei;,  de  l'amour  servile 
el  sirn|iuleu\  de  la  l'uiine  a\ee  ridi'M'  ipii  rnnduisait  le  ciseau.  Le  |ielit  j.;rou|ie 
en  teri-e  cuite  de  (lliyprc  Fii;-.  Ild  lui  est  certainement  iiirraieiH'.  Il  n'en 
méi'ite  pas  moins  d'être  si^^nali''  ici.  parce  ipiavec  la  slalnette  précédente,  il 
rualist,'  le  type  caricatural  de  l'uln'siir-,  dont  l'art  des  coi'i)]ilasles  de  l'antiquilé 
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noLis  a  hiissi''  do  nonilinuix  cxcnijjh's.  .Xous  |i(jii\()iis  (i]i|iosei',H  ces  ly|M's  de 
yr'iis  un  lorsu  en  lei're  cuite  de  Tarse  i|ue  M.  Ilen/.ey  n(jus  a  nnuiln''  dans  s(jn 
cabiiH^l  du  Louvre,  et  i|ui  t'sl  nu  exemple  de  maigre  foi'l  i-(''iissi  i  h'ij;.  |()<S). 
Los  os  el  les  muscles  éniaci(''s  se  dessiueni  sous  la  ])eau  avo(-  une  jicande  vérili'' 
analomii|ue.  (le  ciu'ienx  si)éciméii  nous  donne  la  |ireuve  (jne  les  anciens  avaieni 
su  rO|iroduire  avec  un  éj;al  stylo  rexlr(Mn(î  maii;i'iMU'  cl  l'i'xlrènu"  olx'-silé. 

Dans  un  autre  spécimen  ijonl  mms  voulons  |iarler,  la  dill'oiniilé  s'ajonio  à 
i'oljésil(''.  Ci'esl  une  pelile  liyurine  d(>  la  raliri(.|ne  i;reci|ue  de  Killinn,  dans  l'ile 
do  Chy|ire  :  une  vieille  t'eunue  i;roti;s([ue,  d'une  nndih''  iucoii\enanli',  liossue, 
ucerou|iie  en  houle,  leninil  un  canlliaro  des  deux  mains  {''ii;'.  l(l'.l).  M.  Ijen/ev 
en  a  donné  une  re|ir()dni'lion  dans  ses  l-"n/ii riiu'x  du  Lniirn'  '.  Sa  liesse  a  inio 
l'orme  spé(;ialo  ipii  nous  semlile  liien  prises  sur  ualure.  I^lle  est  ani:iileiisi_', 
i^omme  il  ai'rivo  dans  les  (l(''vialioiis  do  la  colonne,  verté'lirale,  const''cutives  an 
«  mai  de  l'otl  >>. 

Nous  passerons  sur  ipielipies  stalueltes  d(^  la  liasse  Ki;yplo,  é'poipie  alexan- 
drine,  ég'alenient  e(jnservées  au  nuisée  du  J^ouvre.  oii  la  dill'ormili''  due  à  l'olté- 
sité  se  joint  à  des  gestes  indécents  et  à  îles  poses  liiliriipios. 

1.  Les  Figurines  antigues  île  terre  cuite  ilii  musée  du  Louvre,  par  Li'on  llouzey.  lucc  [iLiiu-lifs 
gravées  par  Acliillr  .laoqurt.  ia-1".  l'aris. 


Klli.    110  —    i;lll)l   l'K    lUIHTF.SQLl'. 
(  U'iM-e  cuite  (il-  Chyjirc.    musée  du    I.DUvre.l 


An.l.T,..,,.    ,,|,nt. 


ih;.   III.   —  i.im:  i.ans   i.\  mmmin   hi    i'iiafiisien.  i'aii  mhhkttii  ma  iiuksi;ia. 

li-.-IUf   .Iv    I,.    l'ilir.    \-,-|H>,M 


CIIAl'ITIil':    lil 


LES  NAIXS,    LES    BOLFFONS,   LES   IDIOTS. 


r.el  amour  ilii  ,i;i'iilrs(|ii('  cl  ilii  ililloriiir  >!■  niaiiircslr  iriinc  l'acou  éviilcnte 
iliiiis  raiilii|U(^  cniitiiine  «les  nains  cl  di's  lioiilVons  oriiciollonicnl  alfaclics  aux 
i-onrs  niyalos  lin  aux  maisons  ili^s  uramls  scijinciu's.  «  fjc  sn|iri''mi'  |ion\oir,  :lit 
'l'ii.  (ianlii'i'.  a  lonjours  aiim''  colli'  anlillirso  de  la  sii|irrmi'  al)jer'tion.  Tn  l'on 
roiili'i't'ail  jouiuil  awf  1rs  prclols  ili'  sa  marolle,  sur  les  marches  du  trône,  est 
un  contrasli^  ilonl  les  rois  du  moyen  à,i;e  ne  se  l'aisaiciil  pas  faute.  "  Et  ce  n'est 
pas  seuleineni  an  moyen  :\^-f  (pie  nous  reti'onvons  cet  usage,  c'est  à  toutes  les 
cpoipies  cl  dans  Ions  les  pays,  en  Orient  comme  en  ()ci>ideiit,  témoin  lui  curieux 
dessin  |)ersan  de  la  collection  l-înily  l-'i^-.  Itj'i  ,  depLiis  les  temps  les  jilus 
reculés  des  anciemies  monarcliies  éityjilicnncs  jusqu'aux  tcm[)s  modernes. 

Le  peuple  lui-mèmc'  a  en  ses  nains,  et  la  l'onle  a  toujours  couru  aux  exhilii- 
tions  de  ce  ii'cnre  dans  les   l'êtes  pulilicpics,  les  l'oires,   les   théâtres.   I']lle   n'a 


180 


LAiîT  I';t  la  mkdkcixk. 


ce-^sr,  |iiir   son    rin|iii'ss.Mnciil.  (rriic(HiniKi'i'  l'''^|il"ili<li \r  v.m  inullifiiiviix 

([lli  a  rir  'le  tous  les  li'lil|is. 

Les  iinmhl'eu\  ,l(iruiiUMils  i|nr  1rs  hislnriciis  oui  |iil  riisMMiililcr  sur  i-cs  <\i>- 
yriici.''s  lie  lii  iialiire.  coiistiliifiil  riiisloiiv  hi  plus  curicnsc  cl  la  plus  iiih'Tc^- 
sanlc.  mais  i-r  (|iii  imiis  loucho  ici  plus  pai-liciilici'cnu'iil,  cVsl  hi  Iracc  ipic  cul 
ciii;iincniciil  a  laissi'c  dans  les  arls. 

Ci's  rcpi'csciitalioiis  ai'lisli(|iics,  iluiil  un  -raml  iioiulnv  soiil  sijiiirrs  ilrs 
noms  les  plus  rcirhivs,  virnncnl  à  l'appui  des  dormucnls  rrrils,  l'I  pcnnci  Inil 
(le  ran-Ti'  ces  (Miv-  pliiiioiuruirs  à  loui'  vcrilalilo  plarr.  on  les  laisiuil  cnlirr 
dans  II'  caiii-c  de  la  palholo^ic. 

Ce  n'csl  pas  ici  le  lieu  d'(!\poser  en  délail  les  sii^lies  ipii  pernielli'nl  d'clalilir, 
en  ces  (pieslions,  ime  noso.i;  rapliie  inelliodi.|ue.  Il  sullil-a  de  dire  (pie  ces  èlr(!S 
siniiuliers,  ipie  l'on  a  disliii,i:ues  sous  le  nom  ilc  nains,  de  Tons  ou  de  l)ounoiis 
—  aid;nil  de  calcKorii'S  ipii  souvenl  se  conrondeni  -  n'apparliennenl  pas  h 
une  seule  espèce  n\orl)ide.  On  y  dislin^ue  plusieiu's  alVeclions,  doni  la  pari  esl 
variable  suivant  les  sujets. 

Au  nanisme  \ienl  s'ajouler  soil  le  racliilisme,  soil  la  si'rol'ule,  soil  le  ciV'li- 
nisme,  soil  l'oliésilé...  ou  liien  encore  li:  m  yxoMlèine.  rinlanl  ilisme  ou  laclion- 
droplasie. 

Kniin.  plusieurs  de  l'cs  maladii's  peineni  c()e\islei-  à  doses  varialiles  chez  le 
même  sujet.  (  )n  coniprcniira  alors  pouripioi  la  inorpliolo,i;ie  du  nain  esl  des 
|)lus  cliangeunles,  .\insi  s'expliipie  la  iliversili''  di/s  (cnvi'es  arlisliipies  (pii  les 
ciuiccrnenl. 

.Xous  ne  parlons  pas  ici  di'S  p(.'U|ilades  de  pelile  taille,  donl  I  cNisIcuci'.  au 
centre  de  r.MVi.pie.a  i''li''  paiiailenienl  di'uuonlri'e  par  les  l'xploralems  modernes. 
Les  anciens  les  a  \  aient  ei  d  revues,  el  île  là.  \  raisemlilalilemenl,  esl  m'^c  la  lai  île 
des  i'y,i:nir'es. 

Milis  il  nous  laiil  n'^pondre  à  une  i|ucslion.  Le  naliisme  se  lencoiil  le-l-il 
exem|it  de  toute  alleclion  morhide.  de  loiile  dillormiti'' ?  Lu  un  mol,  e\isle-l-il 
lie  vT^rilaliles  nains,  miniatures  parfaites  dim  lionnue  sain  el  liien  développi''? 
l'oiu'  mi''iiler  celle  ipialilicalioii.  «  il  lanl.  dil  le  D'  Martin,  ipie  le  sujel 
pri'senle  dans  loutes  ses  partii^s  de  justes  pioporlions.  de  lelle  sorte  ipie  ^i  miu 
corps  a  iHé  arn'di''  dans  son  di''Veloppemenl  pai'  une  cause  ipii  ('■cliappe  à  la  vue, 
el  dont  un  examen  altenlit  esl   incapulile   de  rendre  comple.    il    n  ail   r'pi'onvi'' 
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ro|iciii|.-iiil  aiiriinc  alhTiilioii  ni  ilaii-^  la  vi^iiiciir.  ni  dans  les  l'afaillrs  inloliiT- 
Inrlli's  et  inoi-alcs.  ni  dans  la  ■^anlr.  ni  dans  la  vie,  ni  sni-lnnl  ilans  les  aplilndes 
ji'i'ni'Talriros  '  ». 

"n  en  rilr  liicn  |ilii-icin-s  o\cni|)l.'s.  mais  ils  -^nnl  for!  disciilalilcs.  p|  l'on  se 
lifurlc  lonjonr-  à  i|nrl(|ncs  iliMVcliKisii,--;.  |,;ii'nii  Icsiiurlli's  riin])nissancn  licnl 
le  |ircinici'  rani^.  l'n  drs  i>\tMii|ilc-  les  |i|iis  laincnx  <hi  nain  acc(ini])li.  cl  |iiMit- 
'■li'"  !<■  ^l'iil-  ''-I  '■'■Ini  d'un  i^cnlillinninn'  |i(.|(inais  nnnnni'  Uorw  ilasky.  don! 
|iai-|c  Didridl.  |.|  ,|iii,  ]iaraildl.  (''lail  un  liunuiic  iiarfail  rn  niinialurc.  L(^ 
i-cli'liri'  r,rli(\  nain  dn  lui  de  Piiliii^nc.  dnnl  il  i'\i-tc  an  niiisrr  (Irlila  ilo  l'i-j'olo 
'11'  nir',|..riiic  iiiir  <lalni>lli'  en  cin'.  idail  luin  de  in-r^scnlci'  les  i-iindilinns 
ii''|"''~''s  'In  nain  iiailail.  ainsi  i|ni'  If  |i|-iin\''  snn  si|ncli'llr  nmsn'vc  an 
Mnsi'inn.  (Jimi  ijn'il  .mi  sial.  il  laiil  rcronnaili-c  ipTan  pniid  iji'  \y\c  |ilasli(|ni^ 
nu  irilani  nninluc  de  nains  |iaiai<>rnl  avoir  |a'i''S('nl(''  A^■<  |a-ii|Hii'lions  à  peu 
près  ir'i;iilirri's.  sans  dillonniir's  saillaidrs.  \(''anniiMns.  le  volnnir  l'clalivi'- 
nicid   ((insidiaalilr  de    la   Iric  -cnilih'  ("Ire  ini  cararlrrc  runslanl. 

Sans  i-nli-cr  dan-;  une  discussion  ipii  nons  cniraincrail  Irop  loin.  ni>us  l'croiis 
l'i'inaiipiiT  ipic  ci's  pclid's  niinialin'cs  onl  ('h'  la  j;iandc  cxccpiion.  si  nicmc  ollos 
oïd  cxisic.  cl.  dans  la  plupart  di^s  icnvrc-  ipic  les  arlisics  nous  nnt  laissées, 
nous  soiiiinc-  liicn  loin  t\i'  celle  p(>rrcclion  .pii>  Lord,  en  liT):'..  a  ciianlcc  ilnns 
sa  liiiîi'lli'  riiiK'i'  : 

«  1  ne  iniLrnonne  ini'cniparalilc 
Oui  plissai!  |iour  chnzc  adiniiablc 


Kl  ne  pczail  (luiin  Icuis  d'iir. 


Kii  cxaininanl  donc  (picjipics-nnes  des  (Ciivrcs  les  pins  remnrqnalilos  qui 
rcpriscnleiil  des  nains  on  des  1m  m  lions,  mais  Iroiiverons  main  les  l'ois  l'occasiou 
de  relever  le-^  Irails  naluralisles  par  Icsipicls  l'arlisle  a  soiilii:iii'>  son  iriivre. 

La  pins  ancienne  (■eole  d'l'],:^\'ple.  IYm-oIc  niempliile.  nous  a  laissi''.  |iariiii  plu- 
sieurs clicIs-d'oMn  re.  une  slainc  ipi'il  i-onvieul  de  placer  ici  eu  première  lij:iie, 
c'i'sl  celle  i\i\  nain  K  liiioiiiiiholpou.  anjonrdliui  an  inusr'e  de  Hmilaq    l''ic-.  II'J  . 


I.   D'   I^.  .M\irn\.  Les  M'<)tsfre<  <l''])uis  l anlii^iinlr  jiif^ijui'i  nos  /n}/r.^.   \> 


182 


l.Airr   KT  LA  MKDKCIXK. 


On  sail  que  ces  anli(|iu's  s|){''ciitu'ns  de  l'ai'l  ilc  la  slaliiairo  nul  élé  Ireiivôs  ilaiis 
les  ii(''Prn]ioles,  ol  qu'ils  r('|)r(''si'iilaii'iil  l'ima;;!'  aussi  paiTailc  (|ii('  possililc  du 
dcMnid.  (■onrornii''iiiciil  aux  (•l'nyanccs  cl  aux  |ii'ali(|iirs  iclii^iciisos.  t'icllc  iililii;a- 
tidii  de  iM'cIierehcr  la  réalih''.  el  de  serrer  dr  |)rrs  la  iialiii'r.  a  iHé,  |i(iiii-  I  arl 
de  celle  (''|ii)que.  une  des  raisons  du  ileiîi'i''  de  |icrrcclieii  auquel.  i\('  1  aveu  i\r 
lous,  il   clail   arrivé,  el   rcxanicn   il'un  ccriain    unnilirc  de  slaincs,  {laruii   Ics- 


yir,.    II-,'.  —  siMii:   ne  nain   kiixoi  miiui  I'.m.    ivi.i;  i.i    moi  ii 

iMuM'C    .1,-    liuiila,].! 


quelles  on  cite  le  plus  nnlinaireineiil  le  Si-rihr  (tci-raii fi'i  du  inusi''i'  du  Louvre. 
Klidl'ri,  le  Sh('il,li-('l-lii'li'(l  ri  su  /'r^/uiir.  le  Srrihi'  iii/i'ikiii i llr  du  inusi'-c  d(^ 
Boulaq,  prouve  que  ])lusicurs,  parnii  ces  arlisics  de  l'aiicieii  enqiirc.  oui  (■[(• 
d'admirables  porli'ailisli's.  A  ce  poini  de  vue,  le  nain  Kluinuinhnlpnu  ne  le  ccih; 
en  rien  aux  (cuvi-es  (pie  nnus  venons  de  riler.  Si  le  di^l'unl  a\ail  i''lé  porliMU' 
d'une  dill'ormité  quelconque,  il  lallail  liien.  suivani  la  liadilion  i-eli,i;ieuse.  (pie 
son  elïif^ie,  destinée  à  hahiler  la  sé|iulture.  repri''sentàt  l'orl  sciaqaileusernenl 
la  même  dillormit(''.  «  On  donnail,  dil  ^L  Maspci'o.  à  la  statue  d'un  nain 
toutes  tes  laideurs   du  eoi'|)S  (lu  nain...  Si    l'on  avait  mis   dîins  la  lonihe  une 
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slaliic  r('i:iilii''i'(',  "  le  (Imililf  ...  haliiliK''  |irii(laiil  la  vie  Irrrrsirc  à  la  ilin'nnnili'; 
ili'  srs  iiu'inliri'<.  n'anrail  |iii  s'a|i|iu\ ci' siii-  ci:  i-iii'|is  i-c(lrr'~si\  cl  ii'aiii'ail  pas 
v[r  ilaiis  les  (•(iiidiliiiMs  nécessaires  ]i(iiii-  liieii  sixi'c  ili''S(ii'niais  '.  ■■ 

(Ju'il  l'aille  ra|i|ielci-.  eoiniiie  le  \iMilail  Marielle,  ini  niisiiiicr  n\\.  l'iiinine  le 
|ir(i|)"se  M.  Ma^pi'i  11.  un  rlirf  îles  ixirl'ii lus.  on  un  iiiiiilri'  ilc  la  ija rilc- nihi', 
Klin(ininliiil|i(iii  ilnl  T'Iie  nn  |H-isonna,i:e.  Il  avail,  à  Sakkarali,  nne  îles  lielli's 
tomlies  lie  la  ni''ci"ii|inlc.  M.  Mas|iei'i)  ilT^ciil  ain>i  sa  slalne  : 

<(  Le  nain  a  la  h'Ie  i;i'iisse.  allnni: T'c.  canlnnnr'c  île  ilenx  vasies  iireilles.  [^a 
li^iU'e  es!  niaise,  l'ieil  iiii\ei-|  l'Irnilcincnl  cl  relniiissr'  vers  les  lein|ies,  la  liiinche 
mal  l'enilne.  La  |iiiiliine  es!  nilnisle  el  liii^n  i|r'Veln|i|pr'e,  mais  le  Inrse  n'es!  jias 
en  piiipiiiliiin  a\cc  le  resl  e  liii  emps.  Lailislea  en  liean  s'iiiiiraiior  à  en  vnijei' 
la  pai'tie  inlV'i'ienri'  smis  inje  lielli.'  jnpe  lilanche,  un  seni  ipi  il  esl  Inip  Inn^'  puni' 
les  liras  el  puni-  les  jamhes.  Le  veiiire  se  prujetti^  en  pointe,  et  les  luuiehes 
se  l'clirenl  piinr  l'aii'e  cunlrepuiils  au  veiili-e.  I>es  cuisses  n'existent  gaièi'e  qu  à 
l'i-lal  imlinientaire  ;  el  l'iiiili\  iilii  entier,  purti''  qu'il  esl  siii'  îles  petits  pieds 
ciintierails,  se  ml  île  T'ire  hors  iraplomli  el  pnM  à  luniliei-  la  l'ace  contre  terre  -.  » 

.)'ajoul(.!rai  ileiix  liails  à  ce  tahleaii.  Le  prolil  met  |iarl'aitenient  en  l'eiiet' 
l'ensellure  et  la  saillie  des  fesses,  caracleie  sur  lequel  insislait  l'ai'i'ot  à  propos 
d'une  naine  aelmnilropiasique  qu'il  prr'senlail  à  la  Société  d'aiitlirupolofiie. 
^'ues  de  l'aci".  les  jainlies  soni  iiicur\ées  en  dedans,  ollranl  ainsi  la  courlairi! 
earactérislique  des  os  atleinls  de  rachitisme. 

\\\  ini''ine  musé'e  de  Hoiilaq.  il  existe  un  antre  nain  scnlpli''  en  lias-reliet,  et 
qui  piiui'rail  être  considr'n''.  d'après  M.  de  (Jualrera^es  ■',  ci.inmie  se  rap|iortanl 
aux  peuples  nains  dunt  les  explorations  inoderiies  unt  di''iiioiitri''  l'exisleiice  au 
eeiilre  de  l'Alrique.  les  ()lioni:os  et  les  Akkas.  (je  sont  ces  derniers  que  les 
lvt;ypliens  auraieiil  connus  sous  le  nom  qn  ils  |iiir(ent  encore,  el  que  Marielte- 
Bev  a  lu   à  colT'  du  lias-l'eliet  dont  il  \ii'nl  d'élre  question. 

t'e  nain,  ou  |ilntol  celle  naini',  esl  ainsi   dr-ci-ile  par  Mariette.  Le  lias-reliel' 
r(qii'i''seiite    la    mission    envoyr'c    |iar    la     reine    llatason,    sieur    de    Thonlinés 
.Wlll"^  dyn.  ,  dans  le  pays  des  Somalis,  loipiel  s'appelait,  à  ce  inomeiil.  le  [lays 
lie  l'unn. 


1.  C.  .\Ia>im:i!ci,  L'.iiclimlogie  c</i/ptifiiiie,  p.  ",'(l,'i. 

'1.  .\Iam'i:hii.  Loc.  cit..  p.  H-\. 

3.  Journal  lies  suvaiils,  fe-vrier  1881,  p.   lOo. 
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"  Dcri'irrc  lui  II'  lui  ilr  l'iinii  .  dil  Miniclli'.  si'  li(iii\c  sa  rriiiiiii',  (".clli'-ci  ii 
lu  clievclnrc  si.iLiiiriisciiiciil  |irii:ii('i'  cl  raniciiiT  i-ii  (|iicnc  (■■|iaissc  pai'  (Ici-i'irrc. 
Un  collirr  rni'iiH'  'lo  iiids  (lisi|iics  riilil(''s  iiinc  siiii  i-on.  l-^llc  a  iiik^  i;i'aiiil('  clir- 
inisc  jaune  sans  manriirs.  (JiianI  à  srs  Irails,  ils  son!  assez  réi;iiliers,  (|n()ii|irnn 

|ieu  virils,  mais  hinl  le  icsle  île  sa  |iersoni si    re|M)nssanl .  Ses  liras,  sa   poi- 

Irine.  si'S  jaiiilies.  soni  eoninie  (•|iai\i:r'S  di;  rliaii>  ramollies;  le  liassin  se  pid- 
jeUe  en  aiiiére.  cl  aeeuse  mie  dillurmili''  i|iie  l'arlisle  i\L:y|ilien  a  remliie  a\('i: 
inie  naïvolé  snrprenaiile.    > 

l""aiil-il  voir  là  l'eiiselliire  el  la  prni'miiienee  des  fesses  sii:iiali''es  par  l'airel 
elle/,  cerlains  nains,  nu  liieii.  eeimiie  le  pense  M.  I)(iiilier.  ne  s'au irai l-il  pas 
ici  (le  la  re|)ri''seiilaliiiii  ilii  lype  des  linseliimans.  a\ee  reiisellnre  el  la  sli'aln- 
pVf.:ie  (;ai-ai-lérisliipii's'  lirma  la  il  une  renia  l' pie  ipii  ruine  rel  le  dernière  hypn- 
Ihèsc.  Il  lail  iiliser\er  ipie  rimmi'rns  parail  plus  emirl  (pie  le  radins.  (  )r.  ee  l'ail 
ne  so  re  néon  Ire  dans  anémie  rai'e.  ninins  elie/.  les  I  Snseliimans  ipii'  eliez  a  m  nue 
antre.  Xons  ajnnli'riins  ipie  la  disprnpdrliiin  des  memlires  Ires  ennrls.  a\('e  h; 
lorse  Iriip  lenii.  leur  snreliar.ue  i:  raisseiise.  s'ajonleni  an\  si;^ni's  ei-dessns 
l'élevés,  pnnr  l'aire  de  eolle  li:;iire  une  Mailalile  naine  -e  rallaelianl  à  la  eali''- 
^iorie  des  aelinndrnpla'^iipies. 

(".es  deuN  liL:nres  de  nains  ne  snni  pas  ji's  seuls  sp(''einiens  de  ee  i:i'iire  ipie- 
noiisollri'  l'ail  i''i:\plien.  .\l.  .Maspern  insisle  sur  ralleelidii  ipie  les  l'Iiaranns 
el  les  princes  de  leur  l'iair  avaieiil  pour  ees  ('■Iri's  dillnrines. 

«  Leur  maisfin.  dil-il.  n'anrail  pas  i''lé  l'oniplèle  s'ils  n  y  axaieiil  pas  allaelii'' 
lin  on  plusieurs  nains  d'aspeel  plus  on  moins  i:roleS(nie. 

(1  'l'i  en  avail  ipi  il  a  l'ail  pe'indre  a\ee  lui  dans  son  lomliean.  Le  pan\re  hère 
lient  dans  sa  main  droite  une  sorle  de  i:rand  seepire  en  Lois,  lenniih''  en  l'oriiK^ 
demain  linmaine.  el  eondnil  en  laisse  un  l(''\  rier  presipii'  aussi  liaul  ipii'  lui. 
Ailleurs,  le  nain  esl  repri''seiili'  aeeroupi  sur  un  laLouri'L  auprès  du  maitre.  à 
eôli''  du  siiii;!'  ou  du  l'hieii  prel'i'rt''.  Les  lalih'anx  de  I  !eiii-l  lassaii  nous  en  oui 
fait  enniiailre  deux  ipii  i''laienl  attaeh(''s  à  la  personne  iln  piinre  .\Iiiiieli  ;  l'un 
il'enx  esl  assez  Lien  proporliomii''  dans  sa  pi^tilesse.  mais  l'aulre  joint  à  Le\i- 
i:u'i'lé  de  la  taille  l'a\anla,i:e  d'idie  pied   Lot.  u 

La  liiznre  ipi'eii  donne  l'oiivraj:!'  de  II.  lîosidlini  nionlri^  ipie  les  pieds  Lois 
de  ee  temps  là  ne  dill'è'raienl  point  de  ee  ipi'ils  sonI  anjourd'lmi  l-"i,i^'.  I  L!).  I']lle 
prouve    en    nicMiie    temps  ipie    li>s    l'ii;  yplieiis.    (pi'on    s'ima,i:ine    trop   aisi''nienl 


ij:s  xaixs.  lks  liori'-i-'oxs.  ij:s  idiots. 
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fscliiM's  il  mil'  riinniilc.  saviiirnl  ;iii  lirsuin  vnir  l,-i  niiliirc  ri  la  rii|m_'r  an  |i"inl 
il'rn  rr|inHliiiir  Im'- r\,-ir|fiiii'iil  jiis.|iraii  \  i  iillniiniir'S. 

Cr  Iles!  |iiis  liiiil.  rf  lypr  .le  n.iin  iac|  li  I  i,  |  iir.  les  Ivi:  \  |  ilirlis  rmil  ilivillisi''.  Ils 
l'iiiil  lail  ciilri'i-  ilaiis  Iriir  cirl.  ipii  lonlirnl  au  iimiiis  ilrn\  nains  iloiil  Ir  nMr 
'■lai!  ini|Malaiil  :  Ir  ilini  lirs.  i{ni  |ir(''sii|ail  an\  annrs  ri  à  la  loilrdr.  l'I  Ir  ilii'Ll 
l'Iilali.  i|iii  pci'siiiiniliail  le  Irii,  la  ilialnn'  ri  la  vie 

On  |irnl  \oir  an  iinisi'i'  ilrs  anli(|uit(''s  i\i:\  |ilirnnrs.  an  l,iin\  i-r.  ilr  nmiilii-rnses 
li,::in-rs  lin  iiirn  l>r>.   Il  rsl   ir|ii-rsrnlr  a\rc  i|r~  allrilinjs  ( lillÏTi ai Is.  suivant  1rs 


I  h..     \i'\.    —    Ml   \     N  MN~     i''\  l'TII  \-- 
ar;,|,iv^    I,-     y;iiii,,„'„l^   •/•■   r /:,,!,, ,!•■   ,-l   ,h-   h,    \„l,i,r     !,;,,■     |li|,|,.     |!,,-r|li| 


iliaix  |iiiiii'i|ian\  iiMi's  iin'il  irni|ilissail,  mais  son  as|ii'r|  mnusli-niaix  iir  vai-ir 
^uriT.  La  lt"'lr  (■uniinr  mmid-r  ilr  1:10s  yru\  à  llriir  ilr  Irir.  mir  faec  rlaryir, 
un  nrz  ramanl.  uiir  liriirlir  li|i]ini'  l'I  ai;ianilir.  il  m'i  |irnil  iinr  ninssr  lani;nr. 
rnlin  niir  laii:r  hailir  au\  riin.iulrmriils  syiiii''!  iii|iirs  ri  ilrs  urriljrs  vrlurs.  Il 
rsl  sraivrilt  coilir'  iTuiir  surir  ilr  rlia|iilrau  rai'ii''  nu  iTun  |ianarlir  ilr  lunjiucs 
jilnmrs. 

(Iriirnilanl  mi  |irul  mnai'qni.'i'  |ilnsiriiis  \aiii'lr>  ilaiis  la  iurr|iliii|ii,i:i<:'  iln 
(•iir|is  ijui  su  |i|  Il  iilr  rr  M  r  Irk'  ii'rotcsi  |ur  r(  liiilmsr.  Il  rsl  |iai  Iris  miiilrlr  l'omine 
crjui  ilim  Imminr  iirlil.  trapu  ri  ilmil  los  miisrirs  r\lii'anrmrnl  ili''Vrlo|i|irs 
iaii|irllriil    rru\   ilii   ty|ir  lirrriilrrii;    mais,  à    [lail     Ir    \rlunir   ili-|irii|iiii'tioimr' 
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LA  UT  f;i'  la  mldkcixe. 


(lo  la  lùlo,  Jii  conrormation  osl  assez  réj^uliorf  l'^ii;-.  I  L'i  .  D'aniros  t'ois,  \k  lypc 
rlu  nain  est  plus  aceust',  les  |ii'0|i(ii'tions  tlimiiiiionl  on  haulenr".  |ienilanl 
qu'elles  aiii^nienlenl  dans  le  sens  île  la  lar^i'iu'.  Les  nienihi'cs  son!  eouris.  les 
fesses  sont  saillantes,  les  euisses  élai',i;ies  snni  d'une  brièveté  lelle  i|ue  les  fesses 
louehent  presque  aux  inollels  (l'^ig'.  II.")!.  lOnlin,  siu'  un  cei-lain  noinlire  île 
statuettes  la  dill'ormilé  s'iiceentue  eneoi-(>,  et  les  janihos  courtes  sont  en  menu; 
temps  incurvées,  présentant  les  caractères  de  la  courbure  racluli(|ue  diis  mem- 
bres inIV'rieurs    h'ifi'.  IKii. 

Nous  i'ap|)ellerons  ici  pliisieiu's 
slalueltes  dans  lesquelles  le  dieu 
Hes  est  associé  à  une  déesse  éfi'alo- 
meul  monsirueuse,  que  l'on  s'ac- 
coi'de  à  l'econuaîlre  eonmie  sa  mèi'e. 
Il  s'a^il  d'aboi-i]  d'un  ])(dil  fii'oupe 
de  teri'(;  vernissi''  blanc  li>i)u\é  à 
(lliypre.  repi'oduil  pai'  .M.  Ileu/.ey 
dans  son  alliis  '  el  ainsi  décrit  dans 
son  calaloi;iie^. 

I'  Il  repi'ésenle  le  divin  pyginée 
sous  sa  ligure  la  plus  bideuse  à  la 
fois  et  la  plus  em|ianachéc,  ]>oi'lé,  ou, 
pour  mieux  dir'e.  alVourcbé  sur  les 
épaules  d'une  femme  qui  lo  lient  par 
les  deux  pieds.  Cette  déesse,  dont  les  ]irnporlions  largos  et  courlos,  la 
nudité  choquante,  indiquent  évidommeni  un  é'ire  de  la  mémo  famille  do 
dieux  g-rotesquos,  n'appartient  pas  au  panthéon  égy|ilien  et  se  rapjjroche 
plutôt  des  déités  féminines  que  l'on  renconti'o  on  Habylonio.  Les  deux 
fig'ures  supor])osées  sont  (lortées  ])ar  un  jjotit  chapiteau  en  forme  de  Heur  de 
lotus,  n 

Nous  ajouterons  à  cette  description  un  dé'lail  plein  d'inlérét  |iour  nous.  Les 
jambes  écourtées  do  la  mère  ont  subi  l'iuiau'vation  rachilique  (:|uo  nous  sig-na- 


I-Ili.     11'».      l.E      IlIEC     lŒS,      rVIT.     ilKllCI  I.KKN 

(l'ii^'uriiie  rn  ln'oiuc.   imisrc  du  l.iiiivi'c.l 


1.  Fiçiurines  anlirjues  de  terre  culle,  etc..  déjà  cite. 
•    2.  LÉON  Heuzky.  Calaloç/ue  des  figurines  antiques  de  ferre  cuite  du  musée  du  Louvre^  1882, 
p.  80. 
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liniis  loiil  ;'i  riiniro  rlirz  \o  lijs.  ("/rsl  là  un  lien  de  |,Ims  l'iilre  ces  flenx  l'-trfis 
l'I  rdiiiiiu'  la  fiiriiuilr  aiilii|iic  dr  la  -raiido  lui  de  l'Iiririlitr  ilans  les  maladirs 
l'onslilnliiuiiii'lji's. 

Il  oxisir  au  niiisrc  du  Lnuvi'c,  |janiii  les  ai]li.|iiilés  (\uy|)(irniiL's,  un  ]ielit 
lir(inz(>  d'assez  liasse  é]JO(|ue  Fiji-.  117).  i'e|ii-éseiilaiil  le  même  sujel.  mais  avec 
un  li-ait  de  [iliis.  (|u7i  noire  |i(iint  de  vue  spérial.  il  ini|Mii-le  de  relever.  La 
slaliieKr  |H.i-le  rinscri|ilien  suivanic  :  -  l'ne  lemuir  dcliMul  sur  une  grenouille. 
Ia.|uell(^   est    (losée   sur    nue    Meiii-   de   Inlus.    su|i|Mirlc    !(■    dieu    Bes  sur   ses 

l''|iaulrs.  » 

Sans  rerherrlKM'  la  si;;nilicaliou  de  (■(>lli>  su|ier|iiisition  symiiolique.  nous 
l'iTnns  i-eniai'i|ner  ipTru  oulrr  de  lin- 
i-nrvaliiin  iarluli(|nc  li-rs  arciMiluiM'  îles 
inendires  inférieurs,  la  Icnuoi'  |iii''srrde 
unr  nialldiinalion  lAidenlc  du  pied 
dinjl     tdurni''     en    dedans    cl    i|ui    n'esl 

aulre  i|ui llr  du  picil   hol  varns.  (  ".'esl 

ainsi  i|ur'  la  malailie  >c  niaiiilesle  elle/, 
la  mri'c  |iar  di's  sii^ncs  enrcu'e  plus 
nomlireiiN.  el  ihmis  ne  devons  pas  nous 
('■tonner  ipi'uni'  (elle  niérc  ait  dimni'^ 
naissanrr  au  prnduit  inoii>trurux  et 
pa(liolo^ii|n('  <pu   fut   le  dieu  Hes  '. 

La    seriiudc    diviniti''     iln      |ianlli(''on 
r'i;yjilien,  dont  la  ronl'i iiination  spéciale 

nous  inléi'csse.  est  le  dieu  Phtah.  vénéré'  à  .Mrnipliis  sous  les  noms  de  Phtah 
einlirynn.  umiI'  de  l'htali.  Dans  i|ni:'l(pies  textes  nu  h^  ipialilie  de  nain.  On  a 
compai'é  l(>s  lig'urines  qui  n;[>rési.'ntent  Plilali  sons  uni'  forme  inonsti'ueus(\  au 
fo'tus  humain.  Li'  professeur  l'arrot.  diuis  une  fnrt  iutéi'cssantr  romniLuiica- 
tinu  à  la  Société'  anlhropoloiiiqui'.  rejette  cetti'  liypotliési'.  el  i'ap]iroclie  les 
lifiures  de  l'Iitah  d'une  naine  (|n'il  avait  i'tnili(''i' de  prés  et  ipii  (''tait  atteinte 
d'un  arrêt  de  d('veloppement  du  système  osseux.  dési;.;iié  pai'  lui  sou.s  le  nom 
de  "  malfiirmation  adiondroplasifiue  ». 


ru..   II.').  —  i.i:  iuki    iii:<.  ïm'k  ne  nai\ 

Vi:HOM.Ilill'l.\~lnl  K. 
iKi;.'iiriiii-  l'ii  l,Tri.   \;'iiii"ri'  ilii   m\i-rr  iln  I.mivrcI 


I.  Il  existe,  pai'iiii  les  petils  brunzes  de  la  HU)liotlLi'i|iH'  Nationale,  ii"  :>IZ,  deux  pygiiiées  à 
j.iiiibe^i  roiu'tes  et  ditlormes.  dmit  l'un  est  également  à  elieval  siiv  les  épaules  de  l'antre. 
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(^-oiisidi'ii''  sons  cel  iisiiccl,  le  dirn  l'hlali  n'csl  pas  sans  olli  ii-  ilc  ^raiiilcs 
analoii'ies  avec  le  dioii  Hcs,  nu  ]ioiiil  i\v.  mic  du  nidins  de  la  (•iiiirurnialion  du 
ro|-|is. 

C'est  liii'ii  un  (y|ii'  de  nain,  chez  l('<|ucl  un  iTlniu\c  ci^alcincnl  rini'iu'x alinn 
des  Jaiulii's  i|ui'  nous  aviuis  si^nali'T  |ilu-  liaiil  rlirz  le  dirn  lies.  SiU'  i|urli|ui'-i 
slaluolirs  i|ui    |ir(''scnlcnl    ci'  caraclrrr,    la   l'ace    \ii'illii>  ri   :iii\  liails  izinssicrs 

vicnl  nini|ili''l('r  Ir  lalilcaii. 

(lopcniianl  nous  l'cions  i|ui'Ii|n('s  i'(''si'rvi's.  Lrs 
li,t;ui-inrs  (jui  n'|ii(''scnli'nl  li'  dii'u  l'hlali  sonl 
nnndii-cusi'S.  i'llc>  ne  se  ii'sscnililcnl  |ias  Inulrs. 
L  r\aincn  (|uc  nous  a\nns  l'ail  de  relies  i|ui'  |l^^- 
si'de  le  nnisi''e  (In  Lianii'  nniis  edndiiil  à  \ dis- 
lin.^^ner  |i|usieni-s  \ariidi''s   niiii-|iliiil(ii;i(|nes. 

Siu'  lui  eerlain  nendire,  li'  lype  dr'ci-il  parle 
pfol'esseui'  i'ari-dl  esl  linis  de  <'onlesle  l''ii:.  IIS. 
Mais  il  en  esl  d'aulres  in'i  la  nionslrnnsih''  esl 
niiiins  aeeiisée  el  m'i  les  riirnies  ;^(''ni''iales  seul 
pInliM  ei'lles  d'un  nmiscan-ui''  nu  d  lui  liés  jeune 
enl'anl.  Xous  l'eivins  reniaripiiT  le  dessin  de 
la  li''te  (-(inslrnile  liiujnni-s  d'ajji'ès  le  nu'uie 
lype  :  d(''\('l(ippeineul  ennsiiléraltle  du  c-i-'nie 
par  rappnri  à  la  rae(!.  eràne  a]ilali  par  en 
liaul.  Tronl  linndu''.  Iide  sup|iorlée  jiar  un  enu 
,i:i'èle.  Ces  eaiaelères  seul  liien  eeu\  île  la  pre- 
uiièi'e  enl'anre. 

.l'ajoulerai  ipie  l'arlisle  (''i^yplien  a  dnli'>  de 
la  même  eonrei'iualinn  ri'plialiipie  d  aulres 
dieu\  lialiiluelleiuenl  reprr'SiMdi''S  dans  le  jeiuie 
Tifi'e.  Les  vllrincs  du  Lnnvi'e  ii'urennenl  di's  slaliielles  dn  Jeune  dieu 
llorus  Fi^'.  11'.')  ou  de  Iplioleni.  (ils  de  l'hlali.  doni  les  (èles  seul  eonrues 
i'\ai'lenienl  d'après  li'  nu'nie  lype  ipie  ei'lni  ilu  dieu  l'hlali.  Si  nous  Taisons 
observer  en  oulre  (|ue.  sur  Ikjh  noniliri'  de  li.iiurines  de  ee  dei'uier  dii'ii.  Ii"^ 
uienihi'os  oui  un  eai'ai'lère  de  «;racilih''  i|ui  s'éloi^^ne  du  lype  du  nain  ]iour  se 
l'appi'oeher  île  eelui   du  nouveau-né,  nous  jiensons  rpi'il  esl  diflioile  de  ne  pas 


iii;.  I IC.  —  i.r.  i'ii:r  iii>, 

lui  luii  lii:     Il  M:in  iii.n  K     hi> 

.MK.MiiHr.>  iM  i;iui;i  is-^. 

([■"iirui'inc  l'ii  l)f<ni/r.  iiiiim''c  du  l,(»ij\ 
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arcni'dn- i|iii\  dans  crrtaiiii's  ii'|]|  r'seiilalinns  de  l'Iilali.  la  [inMiiirrr  curaiicn  ail 
('■II'  |irisr  |ii)ia'  iiKMJrlr. 

L  ail  iii'cr.  ainsi  i|ii'(iii  |inn\ail  s'y  allfiidi-c.  nr  ndus  a  dniiiii''  (|ii'niir  iiiiiice 
roiiliiliiilidii  à  iinliT  ilia|iili'i' (le  la  dilVoi  inilt''   dans  l'ail. 

Lr  |)iMi|j|i'  ({iii  |a('Ti|iilail  du  snnniirl  ilii  Tay.^rlc  les  rnfanls  dchilrs  ri  mal 
Mains.  i|ni  laisail  ilc  la  iirilrcliim  |)|iysii|iii'  riii(''al  aiiipirl  dr\aifnt  Iriidrc  hais 
lis  cllnrls  de  I'i'm  jnral  ii  m .  le  |ii.'n|iir  lailiii  i|iii  l'^lrvail  di's  aiilcls  à  la  liranli'  do.s 
lurnirs  du  i-nr|is  hniiiain  |i(iu\ail-il  si'  rnin| jlairc  dans  lu  |ii'iiilniT  de  la  diUnr- 
iiiiti''  |iliysic|iii'  cl  de  la  maladie  ? 

.Xons  ne  iiailrrons  pas  iii  de  iTilainrs  irn\i:  iilaiih's  (|ni  si'  iTniari|urnl  dans 
drs  u'iisirs  rml  liclli's  i l'ai llciiis.  mais  dans 
li.'S(|ui'lli's  l'ai'lislc  allai'lii''  à  nii  inodric  n'a 
|ias  rraini  do  mai'i|n('i-  d'un  cuiiii  de  risi'an 
(■iiiisriciicicnN  1rs  im|iciTi'cliiai>  ccliaiiiiccs  à 
la  naliii'c.  'l'i'l,  par  l'xrniplr,  lr  ii]-n>  ia-|ril 
i:aiirlir  du  iiladialrnr  rdinlKillanl  ^iii'  lr.|ni'l 
.M.  I{a\aissiin-.\liillirii  a  allin''  imlrr  allrn- 
liiiii.  'rrjirs  ans^i  l(,'s  iirrillrs  dt''ri)rmi''rs,  Iniiir- 
ii(''rs.  plaipii''rs  riailrr  lr  rr;iiir  di;  ijlirlipii'S 
h'drs  dr  plli;  ilislrs. 

.Mais  il  rrl  niir  iiai\i-r  iinprrlanlr  ipii  l'ail 
r\ri'|iliiMi.  riinsarir'r  luill  rillirir  à  la  li'pli''- 
siMilalirii  d'imr  n  JH'llr  diniii-inili'  -.  si  l'un 
\riil  niiiis  |iassri'  rrllr  i'\pj-r>>ii a i .  Linlrrrl 
(|ni  s'y  rallarhr  iiuiis  tria  paidiunirrla  |a-i''ri- 
sion  des  d(''lails  ijans  li'Sipirls  mais  alliais 
rnlrri'. 

Mm  sail  ipi'il  a  l'xish''  fi  AtliTairs  drs  pm-lrails  d'Ksrpi',  (•('•li'lirrs  par  iiiir 
rrprrsrnlaliiin  lialiilr  dr  la  din'urmili'.  L'mi  d'riix  riail  dr  la  main  dr 
L\sippr.  l'I  l'Iiiir  lr  \aiilr  piair  la  lidrlih''  dn  driail.  Il  n'rsl  pas  imprssihlr 
ipi'mir  drs  iKimlinaises  rrprni  hirlimis  ipii  uni  di'i  rirr  l'ailrs  i|ii  poilrail 
d'Ksopr  par  lr  -raiid  arlisir  soil  vnmr  jusipTii  mais.  Il  l'xisir.  à  la  villa 
.\lliaiii.  lin  liiish'  ipii  piiiirrail  hirii  t'drr  l'iinr  dr  rrs  iV'pliipirs,  ainsi  ipir  lr 
iirnsr  N'isronli    |-"ii^.  I :.^n  . 


II..  117.  —  il;  l'ii.i   t;K,s  \jn.\ir:  si  i:  i.i-;s 
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i/Airr  i:t  la  mkdkcim:. 


(le  marhro  rdiiiiii  solis  le  iiuiii  d  l"]s(j|)c  nous  (illrr  un  n'iiiar(|ii<il)lr  (■\ciii|il(; 
(l'une  (lilloraïKc''  considi'Tfiljle  du  (oiso,  i-eproiluile  :i\fv.  une  renian|uiil)l(; 
liabileté.  Cr.  Inisle  a  di'ià  l'ail  reiijcL  d'iui  (ia\ail  ri-ili(|ne.  |iulilié  par  Cliarcdl  id 
Dcchanilire  '. 

Xous  reproduii'ons  ici  l(.'s  princiiiaiiN  |iassaf;es  de  l'e  nii''ini)ii'e,  i{ui  esl  lui 
niiiilèle  d'érudiliiin  cl  de  judicieuse  crili(|ue  el  i|ui  inar(|ue  nue  dalc  ijans 
riiistnire  de  rap|ir('M-ialiiin  scienlili(|ue  des  u'uvres  d'arl. 

"  Il  s"a;j;il  d'iuie  courbiue  île  la  eiilonne  vertébrale  eonniK^  sous  le  nom  de 
cypliosc.  I^a  colonne  veidébrale  dans  loiile  sa  porlion  dorso-lombaire  ili:cril 
une  i-ourbe  d'un  iii-and  i-ayon.  à  ciunexili''  |iosir'rieure.  Si  l'on  re^^ai'ile  le 
busle  de  dos,  on  s  a[ierçoil  i[U(M'elte  excin-valion  u  est  jias  diiecle  dans  loule 


m;.   1 18.  —   i.i;  i>n:i    I'iumi. 
(Kiiiin'iiic  ni  terre  \L'riiisM''e.   imisér  du  l,<iiivi-i-.l 

sa  long'ueur,  mais  que,  dans  une  lirnnde  seelion  de  la  l'éfiion  dorsale,  (ille  pré- 
sente une  très  léy-ère  eourbure  à  convexité'  droite,  el  de  plus  i|ue,  dans  celle 
même  étendue,  le  rachis,  toul  en  s'incurvani,  tout  en  formant  un  are  latéral, 
décrit  de  lég-ères  ondulations  do  i^auelie  à  droite  el  de  droite  à  gauche,  omlu- 
lalidus  brustpies.  provenant  dt^  ce  i|Lie  l(;s  vertébr('s  ont  chevauclié  les  unes 
sur  les  autres  en  divers  sens,  et  ipie  Ic's  a])Opliyses  épineuses  ne  peuvent  plus 
former  une  courbe  i'éj;ulièi-e. 

«  Cas  détails  seuls,  si  vrais,  si  iiiiliirr  ipour  employer  im  terme  d'aleli(M') 
sufliraient  pour  atlesler  que  le  travail  a  élé  fait  sui'  pièces,  mais  le  reste  de 
rteuvre  en   témoi<;'ne  plus  clairement  encore  . 

"  L'incLU'vation  de  la  réf;ion  c,(U'vicale,  pai'  suite  du  pi-olongemeut  de  la  colu- 


1.  Gazelle  hohdoiiiailii.irn  de  médecine  et  de-  c/iiinri/ie,   18.'i7. 
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bure  florsalo.  n'a  Mou  ([ne  ilaiis  los  ver(r'l)i'cs  sM|)orioiires  et  profondes,  comme 
i;lle  ilevail  cMi'O  |iom' i'oii(r('-lialaiir,(;r  liik;  nx.cni'valiori  aussi  Coi'le;  latrie  est 
rejetée  eu  ai-i-irre.  |irofoni]<''ment  ii'iifuner'e  eiilrc  les  ('■paules,  le  front  ilé|ii'inié, 
coniuie  nciiis  l'avons  ilil,  ((niiii|iieà  un  Irop  faillie  (leiiTÙ.  Toutes  les  côtes  ont 
suhi  [\t\  ilnnlile  mouvenieul.  1/eNcui'valion  dorsale  les  a  ra|i|iroeliées  les  unes 
ilcsanhi's  à  leurs  (■xlr(''iiul('s  anir'rieiu'es  en  leur  imprimant  un(>  ilisposilion 
auaiiij;uc  à  celle  îles  rayons  d'iui  se^monl  de  roue,  d'ofi  il  résulte  un  raccour- 
cissement consid(''ral)le  du  thorax  suivant  le  diamètre  vei'lical.  D'autre  pari, 
leiu-  e\li'(''nii(r'  anli''ricuri'  a  ('•h''  port(''e  en  avaid.  leur  coui'lie  s'est  elfacée.  le 
thorax  a  sulii  ini  aplalissunirnl  lal(''ral.  en  un^'inc  leinps  ipie  sou  diamcli'e 
anli''i'ii-posli'>rieur  s'csl  aci^ru  cl  (|uc  \i'.  siei'inmi, 
d'aulanl  plus  renoussi''  en  axant  iine  h^s  côtes  s(jnl 
plus  |iin;.;ucs,  a  hasi'uh''   sur  ses  articulations  clavi-  \^ 

culaircs  et  l'sl  di'vcnu  |ires(pic  hoi'izontal.  De  là 
vient  celle  jioilriiie  en  cai'èue  deni  on  voil  ici  un  si 
hel  échaulillon. 

I'  La  disposition  de  l'ahilnmi/n  esl  aussi  lidélemenl 
reui.lue.  ha  paroi  anliM'ieiu'c  ]ioussée  d'arrière  en 
avant  par  li^s  côtes  est  ileveiuie  eu  iii'ande  ])arlio 
iur(''i'ieurc,  et  counne  d'un  auli'c  côté  le  diamètre 
veitical  de  la  cavité  a  élé  considéi'alilement  i'(''dui|, 

comme  celle  du    Ihorax,    pai-  l'incurvation    du    racliis,    le    ventre   a    presipie 
disparu  jniui'  ipii   le  regarde  de  faiu,'. 

>■  lln'esl  pas  eiilin  Jusipi'à  la  coui'liure  latérale  droite  de  l'épine  dont  Icseffels 
consécutifs  nesoieni  traduits  sur  ce  morceau  :  d'une  jiart  par  un  lé'<:'cr  déjcl- 
leniiîut  du  cou  àg'auclie,  d'où  résulte  l'i^'largisscmenl  di^  l'épaule  ilrmlc.  d  aulre 
part  par  un  pli  de  la  hanche  gauche  sensiblement  plus  profond  (jue  celui  de  la 
hanche  droite. 

'■  De  ipielle  nadu'O  est  celle  dilfoi'milé?  De  défaut  de  \\o\\o\\  (nuiitli'ituc  de 
l'épiiie  semble  d'abord  ilevoir  éloignei-  rid(''e  d'une  carie,  el,  cette  alfection  éli- 
minée, il  ne  resterait  plus  guèi'O  il'admissible  ipie  le  rachitisme.  S'il  ne  s'agis- 
sait |ias  d'un  busie,  la  ipiesiion  poLU'rait  être  plus  aisémeni  IranclK^e.  car  une 
déviation  racliitiipie  de  ce  genre  no  saurait  exister  sans  coLU'bures  îles  mem- 
bres inférieurs.  Kn  l'élat  de  choses,    si  l'un  considère  cpie  les  côtes  ne  ]iorfcnt 

2o 


m;.   I  l'.l.  —  m:  nn-r 

lllllll  s. 

ri'iTti-  ftiilc  vi'niisst''f.  iini> 
(lu   l.oii\riM 
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i;.\irr  kt  la  mkdkc.ink. 


])iis  Irace  de  imi/dsi/i-s  nidiilKinos,  (in'cllos  nr  smil  pus  iiiciirnh's  vci-s  liuir 
pai'lic  nidyi'iiiic.  c|U('  le  slcniuin,  simplomciil  s(inlrv('\  n'csl  mille  |iart  iiillri-hi 
siii'  liii-im'iiii'.  i|ii(^  la  llrxidii  an,uiil(Hiso  fin  racliis  n'rsl  |ias  nii  cararlèrc  essen- 
tiel lin  mal  île  l'nll  à  limles  ses  périoiles.  il  nons  srniMe  i|nr  c'est  à  cette  ilei-- 
nii're  ililVermité  i|ue  se  i'a|i|ioi-te  la  liitiirc. 

..  tie  buste  est-il  i-i'^ellemenl  nn  |iiirli'ait  iln   lalinliste  |iliiy,i:ien  ? 
(1  Nons  avons  déjà  ra|i|iiirli''  l'oiiininn  ipii  altriluie  à  Lysippe  l'oi'ij^inal  île  notre 

mai'lirc.  Ce  ne  sei'ait  |ias  nnr 
raisiin  piinr  ipic  la  li,i;ni'e  fnt  liicn 
ir^si'inlilanli'.  snil  dans  les  traits. 
suit  ilaM>  ri'Npressiiin  de  la  dilfiii'- 
niili'.  piiisipTil  n'y  avail  pas  loin 
di>  den\  sicclrs  ipie  le  labnlisli' 
a\ail  T'Ii''  pri''cipili''  du  liant  dn 
riiclicr  de  Ijelplies,  ipiand  1  ar- 
lisle  de  SieyiMie  vint  an  monde, 
mais  celni-ci  a  pn  s  aider  en  par- 
lic  de  ipielipies  donniVs  anlé- 
riiMiirs  de  la  statuaire,  en  ]iartie 
d'i'lndi's  anatiiiniipies  sur  nu 
modèle  liossii.  en  pai'tie  de  son 
inspiratiiin,  et  i'iim|inser  axcc  le 
liiul  uni'  liiiure  dont  lesearaelères 
physiipies  et  l'expression  nu)rale 
cl  inicllecinclle  rr'pendissent  à 
l(int  iH'  ipie  l'un  savait  de  l'ori- 
ginal. 

((     l'ne     cii'constance     vient     à 


Andersnii.  i.lint. 


m,.   r,>i).  —  l'.Mii'i;. 
iliu>k'  011  iiiiirlii.-.   vilhi   AlbMiii.    Ii..inc.l 


l'appui  de  l'idée  ipi'iin  n'a  pas  \onlii  seiilemenl  modelci-  im  linssn  ipiel- 
conrpie,  mais  liien  n'^alisci'  un  pnrirait  :  c'est  ipie  l'exlrème  tidi''lité  avec, 
laipielle  le  dos  a  (■{('  copii'^  ne  si.î  retrouve  pas  dans  rcxéention  de  la  t(''le. 
Ceux  qui  sont  ramiliai-isi''s  avec  les  dill'ornuti''s  de  l'i'pine  i-ecnnnaitronl  an 
premier  coup)  d'cr'il  ipi'il  y  a  un  défaut  assez  noialile  de  |)ropoi-lion  cnti'O  le 
deg'ré   de    l'excurvalinn   cl    de    la    di''l'ormation    lli(irai;iipie  cl    celui    des   di'l'or- 
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inaliniis  r(ins('ciilivrs  (le  l;i  l'arc.  Lr  friiiil  csl  liicii  iiii  |i('ii  fiiyaiil.  le  crAiii» 
s  ,-|l|iiiii:c  liicii  lin  |irii  en  |iaiii  ilr  siicii'.  mais  rt>s  rai'aclrrrs  que  los  liin^raphcs 
'1  l\s(i|ir  lui  al  li'iliih'iil  soiil  li'iip  prii  ai-ri-iil  iii''S  |)iiiir  uni'  (liHialiiiii  aussi  riiii- 
si'li'iahif  (In  rai'liis,  lr  \isai:r  Ini-im'inr  rs|  lr(i|i  n'';^  iilin-i'incnl  roiirninM''.  (  lr 
'■rllr  in\raisriiililaiii-r.  iinn-  iliriiuis  inrnic  crllr  iin|M)-.siliiliir'  analiiniii|iic,  ijc 
l'I  ||''hI  il'lin  ailisic  si  lialiilr  à  IvIhIit  lr  (lillnniir.  lir  |ii'nl  rliv  (|llr  Irllrl  ilini 
'■'il''iil.  nr  sr  CMiniirrii'l  i|ii'aii  |iinlil  ilini  [nM'Iiail  un  an  |ii-iilil  iliin  ninniiiniMi 
''li'M'  a  la    nii''iniiiiT  il  nn"  |H'rsonnai:i'    [iliis  un   niniiis 

rrlrlilT.    . 

y.l\   ili'linl-s  (lr   !■!■    spr.rinirn   (|ijr   l'un    priil     ra  I  larlirr 

an    -i-and  ail    sciil|il  lirai   ilr    la    (Irrcr.  c'rsl    ilaiis    1rs 

prrdiiils   il  lin    arl    srciindairr,    dans    lr~   li;^iirinrs  m 

Irri-r    riiilr     on     dans    1rs    |irlils     lironzrs    (|n'il     l'anl 

ilirrclirr   |iiinr    ll  iniv  rr  (jnrl(|iir^  r\rill|i|rs    dr    dilldi- 

niilT's. 

.lr    Iriilivr    si;;iiali''    dans    lr     /tr/iri-/iii/-i'    i/r    la    s/ti- 

/iHli/-/-  f//-rrf/i/i-    cl     raiiiiii lie'  i\f   M,   Saii lîriliacll 

nn    |irlil     lirriizr    anli({iii'   dii     nins(''r   dr    N'idinr     (|iii 

nll'rr    a\'rc    lr    liiis|  r  d  '  |->i  ,|  ir  dr   Iriirs  anal(>,L:irs  i|n'il 

y  a  lirii  dr  Tni  i'a|i|iiMc|irr.  la  li''lr  an  rr.'ini' .alliniLir'.  .mi"-ii.  pi,.t, 

eiir(inri''r    rlilrr    1rs   drilx    r|ianlrs.   Siiriniinii'    !in    Inrso  H''-     ''-'I-    ^    siAiirrn; 

wiK.iii:. 
nnini    dr     drn\     Imssrs,     l'iii n    avaiil.    l'anlrr    rn 

arriT'ir.  .  .        .. 

LriidiT's  |i(issrdr.  au  iiriiisli  Musr'uiu.  nn  i\i(irr  li-(''s  indlialilrnirnl  d'nri^inc 

i;  i'rri|nr,  d'aprrs  M.   V.  liavaissun-Mi  .Hirn    rdiiiniiniicaliDn  orali''  ri    qui  nims 

rll'rr    nn    lirl     r\rni|ilr    At-    rarliilisinr      |-"ii:.    {'.'l  .    La    IT'Ir   an    rr;'inr   a|ilali    ri 

alliini;r    |)ar   di'rriri'r    oll'i'i'    lr    lv|ir    ipir    imuis    avniis  rrnronlrt''    sur    |iiiisirnis 

|irlilrs  Irrrrs  niilrs  t\i^  Mvrina  ri  (|iii  sr  ra|i|ir((rlir  i\t'  rrini  de  Marriis.  La   ddo 

rsl    rnlr(''r  dans    1rs    r'|iaulrs.    Lr    slrrnnni    rs|    |ir(ii(  li''    rn    a\.iul,    ri   Jr   rmis 

]iiin\i)ii'    diai:n'isli(|nrr.     Iiirii    (juil    nr    mail    |ias     T'Ii''     donni''    d  r\ainiurr    l;i 

slalurll|i   |iai'  drrriri'r,    nnr   inriirsatinn    |iriinonrri.'   dr    la   eninunr   diii>alr,   Lr 

fi'riilrsi|i]r  esl   assis,    aorronpi  à  Irrir, 


I.   r(.in.  II.  p.  .m;!. 
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.I(^  nie  contcnlrrai  i]r  i-a|i|irlur  les  i|ucl(|ii('s  ly|)us  j^folcsqucs  cités  dans  les 
cliapiliTS  pi'rnriloiils.  (;t  dans  lesquels  le  (;onii(|ue  résulle  en  partie  de  la 
(•opie  liilèle  d'une  dillbiinilr  naliuvllc.  Mais  je  dois  sijiiialer  de  laron  plus 
spéeiale    plusieurs   slaluetles   représentant  des  nains. 

M.  Ileuzey  eu  décrit  diuix  i|n'il  a  repi'iiiluits  dans  son  Al/ris  i  |?l.  T)!;, 
(iS-.  5  et  (i  . 


I  II..     I".''.'.    NAIN. 

('IpiTi'  .■iiilc  lie  Tiiiiagni.  il|.   I^i  coIkTlinii  Ciiiiiillc  I.rciiyrr  l'I    l'.liiirlo  Toilir.) 

Ija  collection  des  leri-es  cuiles  de  Myrina  l'enl'ernie  un  ly|)(î  remarqualjle  rie 
nain,  fii'osse  télé,  jambes  cagneuses '. 

11  exisie  dans  la  collection  C.amille  Li''cuyer  el  Chai'Ies  I'ocIk''.  une  |)elile 
terre  cuite  de  Tanaji'ra  dans  Uupu'lle  les  sif^nes  de  racliitisine  sont  1res 
tidèiemiuit  rendus  (Fif^-.  122).  (yesl  un  nain  à  demi  drapé'  el  qui  montre  à 
découvert  ses  deux  jambes  cafineuses.  donl  l'une  esl   plus  eourle  rpic  ranlri\ 


1.  N"  :!32  du  cit.-iioi'iic. 
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GiMU(l..ii.  i.h..i. 

m;.  13;!.  —   l'Yi.MHK. 

lllfonzc   ilIllilllK',    TMIISÛC  <lll    l.dllVI'C.) 


I  II  vciilii'  |irii('>ininciil.  un  ili''liaiirlii'mciil 
nolalili'  à  ijr.iilc  i-(iiii]i|rlcii(  h'  liiMcau.  La  pose 
l'-l  |iifiiir  ilr  iniiiivi'iiii'iil  l'I  ii'ox|ircssi(iii 
riinii(|iic. 

La   l'olliTliiin    (je    tcircs    rnilcs    aiiliqncs    ilc 

<  >.    Ilaycl    n'iirn-niail    slaliicKc    ilc    jiain. 

Ii-iium'm'  .'i  Pci-t:aiiic  ri  ili'Tiilc  ainsi  dans  le 
i-alaioiinc  :  .,  .\-  1I8.  Xain  .;;in|cs(|ui'.  nn.  Ii' 
l'i'ini'  i-lian\r.  .  le  vi>ai:r  ijillnrnic.  les  jainlirs 
ronrlcs.  Il  njarrlir  \ivcnicnl  vers  la  iiaiirhc  ri 
nuvi-c  la  liiinchc  lirs  .a-ramli'  pdin-  ci-icr  :  <in 
ilii'ail  nn  caiiilaiiic  de  |iy,i;nii''i's  mcnanl  sa 
(ron|n'  au  cnnilial.  « 

l-JI  cllcl.  la  l('';^rni|c  (les  |  iVi^inL'Cs.  iloill 
lloniri'c  a  clianh''  les  i^mnlials  conli'c  li's  i;i-ucs. 
a    laiss(''    dans    l'ai-l    aiili(|ur    des    h'ai'cs    noni- 

blTUSrs.  Di'S  |irinluirs  de   \nscs.  des    \  iT'I'iM'ics. 

drs  has-iTlicIs  de  Icni'  rnili'.  des  >lalnr||c-  crjrl  ncnl  Icui-s  cxi.loils..  .Un 
li-onvc  rn'i|nrinnicnl  les  iiy-nuM-s  ri  les  ;:ini's  dans  les  |icinliu'cs  dornc- 
nicntalion  ilrs  maisons  de  l>oni|i('i  cl  d'I  Icirnlauiun.  Le  uuis('t  du  Lonviv 
|)Ossè(l('  un  (certain  noinlii-i'  dr  s(;dui'llcs  en  lironzc  rr|ir(''si'nlanl  drs  |)V^- 
im'Ts.   l'I   donl    la    |ir(j\rnanrr  ini-onnnr    ne    |icinirl   pas  de  les   rallarlicr  avec 

pi-rTisioii  à  r.iil   i;ri'c  on  à  lail  r ain.  Tiailcs  les  |iiol)abiliti's  sont  ci'ixMlilanl 

pour   la   scrnndc    liypollioso.    Nous   i-n    parli'i'ons    ici 
^^^^         ^^  avec  (piclipii'    diMail. 

^^^^K       ^H  II    l'niisicnl   dr   diviser,   an  point   de   \'uo    niorpho- 

A  ^^^^^^^^r  lip-iipic.  1rs  pyt;inr>rs  du   nins(''i'  du   Lonvix'  on  deux 

^^■^^^^^^^B  Les    pypnH''cs    dr    la  sallo   ijos    hronzos 

^^^^Ê  nll'i'i'nl   les  carai'Iri'rs   dn   nain  ol    ne    sont    pas  sans 

^^^^^^^  analo.iiio    avoi-    le    dirn    Hos.    donl    j'ai    lon^nonionl 

y  ^B  pail(''    plu~    liaul.     i^r     hjrso    rsl     hjni:.    rliai'iiu.     les 

■       nionihrcs  sont  pouris,  rainassr's.  ri    1rs  janilirs.  clioz 

quclipirs-nns.    oUroul     la    rinn-hmo    i-irhiliipu'.    Ils 

n  l'n    prrsriiirni     pas    moins     mir    puoipliolo^ic    Iros 


rii;.  124    —  l'Vi.MtF:. 

St.-*tue(fc  en  Iri'oit/f.  ntits. 
(lu  l.uinrc.) 
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I  II..     10.').    —    l'VI.Mh.K. 
I.Mlls,-.,.    ,1,1      l.,„,VIV.I 


NariiM'.  l'iii'  i'Nniii|ili',  le  iiiiin  lirrciilc  dr  hi  li,i:iin'  l-.i 
s'('l(iii;iif'  lieiinriiii|i  ,lii  |,i'lil  axdilon  intnrnic  i|ni'  nous 
iiioiiliT  la  lii:iii'(-  \'J'i.  (Jiiaiil  an  |i\  l:  nit'i'  de  la  lit^nri'  12."). 
il  l'.sl  iTmari|iialili'  par  l'cxiu-cssion  si  iMiririisc  ijc  la 
|iliv>ii)noniii'.  la  loni^iii'iir  iln  liti-^i'.  la  luirvi'h'  di'- 
nicnilircs  ipii  le  ra|i|ii'ni-lir  des  nains  aclion,  li'n|)l,a~ 
si.|iic-.  Ils  siinl  ic|iii''srnl('S  dan-  de-  alliludcs  Naiii'i's. 
l'nn  dans  inic  |ins('  i:ncn'iri-c.  ini  aulrc  |irirtanl  -uns 
son  liras  i;anrhi'  luir  ■^rwf  doni  il  serre  le  ln'i-  ilo  la 
main  droilc  un  Imisirnic  ilansani  ri  rouronm''  do 
lonilla,-o-,  ,■(,•... 

[jii  colloi-lion  'riiiors  ronlornii'  Irois  |iy,i:  nii''i's.  I  ini  ' 
SI-  i"i|i|iroi-|ii'  lioani'on|i  dos  |,ri''i'i'donls  ;  i^rosso  liMo. 
jamiios  loi'sos  (•(  ralion,i:rio- ;  il  o-l  ropii^si'iih'  dansanl  \'\i: .  \'Ji'>  .  l,o-  iliai\ 
aulros  ])olili's  slainollos  imi  liron/.o".  i\^alonioiil  d('si,L;n('os  oonniio  |iy,tiini'os. 
on  dilVoronl  an  poinl  '}>■  UK'rilor  inio  ili'-i'ri|,lioM  -|ioiaalo.  Xons  y  icniar, pions 
los  di^'lornialions  raoliilii|iios  les  pins  inl(''rossanlos  d,'  la  lolo  ol  dn  Irono  : 
les  nioinliros.  an  lion  d'ôiro  coin-ls  ot  di'lni'nir's.  s, ml  loni:s,  ^f("los.  l'oil 
ôniarit''s.  mais  sans  incurvalion  di's  os  hion  .ippn'oialilo.  La  di-pmpoi  lion  ,pii 
cxislo  oniro  los  momliri's  ol  le  Irono  osl  ilono  ici  r\\  sens  in\orso.  C.lioz  li's 
]iromiors.  lor-o  loni;-.  iiiomlii-os  oonil-  l'I  dillornio-;  olioz  los  dornii'r-,  loiso 
dillbi-mo  ol  ramass('  siu'  lui-mônio.  momlii-i's  lini,i^s  ol  sans  noialilo  didoiana- 
tion.  L:'i.  Il'  raohilismi'  osl  sinloni  (■■\idonl  aii\  mondiro-  inlV'rionis.  ioi  il  so 
moniro  jirosipio  oM'lnsi\  (■nioni  à  la  li'li'  ol  an 
Ironi-. 

hlnollol.  le  rràno  osl  diMormi''.  allons:!',  di'midi'; 
los  oroillos  soiil  i^randos  ol  saillanlos  :  la  l'aoo. 
imlii'i'lio.  ossonso.  amaii^rio.  sillonni'o  do  ridi's. 
prr'sonio  l'aspool  hii'n  saisissani  du  laoios  rarliiliipio 
{V\^-.  [21  ol  LJS  ,  Lo  Irono  o-l  ooini  dos  ho-siis.  il 
n'osl  pas  sans  |iri'sonlor  ilr  ^randi^s  analo,i;ios  avec 
lo   ■    linslo  d'l"]sopo   "    l'Iiidii'    plus  haiM.    La    oolonno 


^ 


1.  N"  ,')"  (lu  ralaloL'iie. 

2.  N'"  ,=)5  pt  :)fi  fin  rat.ilOL'iie. 


m.,   l'.'ll.  —  l'M.ini:. 

lSl.-||,,,'ll,.     Il, ■,„,/.,■.      ,l,i,M',.      ,1,, 

l.,„H,v.    r,.||e.1i,,li     n,ir,'... 
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vril(''l)ialr    |i|-(''S('iiU'     i.i   iliMoiiniiliiiii    i-iiiiniii'    sdiis    le    ridiii  ilc   cviilinx'.  Tniilr 
1,1    porli(in     (l(ii-s(i-lninhairi'    di'ciil    iiiir    murlic    à     i;raiiil     nivnii    à    comrxili'' 

|M)S(l'TiclllT. 

Siii-  l'iinr  ili'  rcs  shitni'llcs  l'"ii;.  1 2<S  il  ■-■.ijniilc  rini'iirva I ioi i  lalTTalr  ili'^aitc 
son-  \r  iiOMi  ilr  >i-oli(iS('.  Le-;  (liMormaliiins  i'(iii<i''rnli\cs  ilii  lli(ii-a\  aplali  siii- 
les  r(Mi'"i  cl  ilr  I  al  nli  imi'ii .  i{iii  |iaiail  rdiniiH'  nnln''.  <oiil  liicn  icihIiics.  J^c 
^Icrimin  l'-l  pi(ijrir>  en  avant  ri  a  lia^rnlc'  sur  smi  rxlri'inili'  ~ii|i(ricnrc.  an 
[iiiinl  i|ii('  la  laii'  anli'iiciii-c  i'>l  dcxcinif  ^ii|irTirin-r.  cl  (|ni'  ~iin  i'\lri''nnl('' 
iiilV'i'icni'r  lail  saillii'  r[    cnnslilin'  une  M'rilalilc  Ihi^^c  cri  a\anl. 

l/intciilicn  -alirii|iic  cl  rai'ir:aliii-alc  l'sl  r'vidciilc  dans    i-cs  |iclilcs  slaincllcs. 


K 


m..  \Ti .  —  l'Vi.Mi'i:. 

.■Il    I.IV.11ZC-.    Iim-rc    .In     i,,,nnr.    ,-,illc-<ii.iil    Hii 


Li's  |iliallii- dis|irii|iiiilioniii''S  ilnnl  elles  son!  |H)iir\  lies.  Icni'  |iOse.  Ieiii-s  ;^esli'S 
le  |iriiii\  l'iil.  Mais  les  dillnnHili''s  dciil  elles  sfml  doli'es  n'enl  rien  i|ne  île 
M  1res  nainri'  •.  cl  ndnl  |iiiinl  r[r  eri'i'cs  de  Iniilcs  |iières  |iar  l'iinaLiinalien 
de    l'ailisjc. 

Aii^si  ne  sonnnes-nniis  pas  de  ra\is  de  C.li.  Hlane.  loi'S(|iril  dil  au  siiji'l  des 
|iy,i:nit''es  de  la  eiillcrtinn  'l'Iiier-  :  «  Pniir  Iraiisrnrrner  un  nain  en  earieainre. 
il  snllisait  de  nielire  une  dis|irri|iiirlirin  inlenliunnelle  l'iilre  -es  niemlires.  d<' 
sii|i|iiiser.  par  i'\einple.  ipie  la  li'le  s'iMail  di'veliippi''i'  niihe  niesiire  sur  nn 
lorse  aMirli''...  ( '.elle  manière  de  rompre  les  rappm-ls  cniinns  de  la  priipiirliiin 
humaine  ne  ponvait  niaiii[ner  «le  conslilner  les  lii:iires  les  plus  i^rulesipies. 
piMirvii  ipie  la   li,L:iire  li'il    assaisniinr'e   d'i'spril   dans  la    paninmime  el  di'    lilterli'' 
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dans  rcxéculiciii.  "  Xniis  ferons  rrniiir(|iiiT  (|ii('  (•'(•si  la  iialiin'  rllc-mriiii 
i|ui  s'est  oliarji-r'e  de  roni|"ire  les  i-èi;les  de  la  piopoi'lieii  el  de  laire,  aver  le- 
nains,  la  cai-iealinc  d'un  iioniine .  Au  poinl  ile  vue  de  la  dillVirniilT'.  l'arli^li 
u"a  rien  à  ajouler  à  son  (en\re  (|n'il  lui  snllil  de  eopiei'  servilenieiil.  car  ell( 
d(''nassera  toujours,  en  iniprcAu  el  en  audaee.  lout  ee  (pi'il  poiu'rail  iniai:iner 
Elle  a  de  plus  celle  i:ranile  (|nalilt'  ipi'elle  ne  produil  ipie  de-;  (i>u\res  vi\anle-;. 
tandis  que    les  e(Uieeplions    hr'l(''roeliles    il'un    i-i'rvi'au    en     veine    d  invenlinn 


S^~'       /P- 


Vil,.  1Î8.  —  l'vr.Mi'i;. 
^SIi^llH■lll■  en  l.riMi/c,  mus.V-  du  l.niivi'c,    collcilii.n    lliii'i>.l 


j;rotesi|ue  ris(pient  l'ort  de  n'être  jamais  (pie  des  siniulai'i'es  sans  reliefs  el 
sans   vie. 

Ija  coll(^ction  Tliii'i's  renferme  nue  autre  pelile  slalne  aniiipie  en  liron/.e 
jaune  qui  a  ('■j^alemenl  sa  place  marqu(''e  ici  :Fii;'.  12U  .  l'^lli'  l'sl  (piaiilii''i'  au 
calalofi-ue,  »  Silène  ileijoul  ■•.  Kn  elfet.  l'Iionune  est  ventru,  il  lient  une  i:rappe 
d(^  raisin  de  la  main  gauche  i|ni  l'elomlie  pi'ès  di'  la  cuisse,  el  uni' eoupi' di'  la 
main  di'oile  porti''e  en  avant.  .Mais  ce  Silène  dilfère  de  leiis  ceux  i|u  a  li,i;uri''S 
l'art  anlii(ue.  ce  n'est  ]ias  seiilemenl  lui  hnnniie  liien  en  chair  el  cliari;i''  de 
f^Taiss(î  conuiie  on  a  eoulinni'  de  re|)r(''senlei'  le  père  nfiui'riciei'  île  liacchus 
(Fi;;-.  130),  o'esl  liel  et  iiien  un  èli-e  en  didiors  di's  lois  pli\  si(ilo,:;i(|ues.  un  l'Ii-e 
iucom[)lètcmenl  el  anormalemeni  d(''veliippi''. 

Il  nrés(;nte  tous   les  atlriliiils   du  nanisme   joinis  au  mv\ii>dème  (ju  à  l'oln''- 
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sili'.  l^i's  jainlics  lorairnl  à  |]ciiii'  li-  lier-  ilr  lu  liuiilriir  lolalr  ri  la  li'lr 
n'i'-l  i:iirir  rDiilriiiic  '|iir  ipialiv  \'i)\>  dans  icllc  iiirmc  haiilcur.  'l'di'Si'  i''niii-ini'. 
-ii|i|Miiir'  par  de  ciiiiilr^  jaiiilH'>.  soliilo  aussi  mais  li\i;('rrinciil  ar(|iir>cs. 
L'adipiisili'  '|iii  surcliari^f  liiiil  l'c  rcii|is.  ol-rllr  le  l'ail  ilii  iii\ Mnlrinr  MU 
'Ir  I  (]|)('sili' ?  l'eu  iui|iuilr.   Le  laïail  r  rc  i|i'    la  li"'li'  niiii^    Icrail  pliiliM    ]icur|irr 


(Slaliifllr  l.n.Hze  ;ilili.iiir,   cill,-,! .    1  Iii.t-.   miumt  .lu   lj.ii\iv.j 


^'■is  la  pivuiicir  liyiiullir-,,..  i:,.||,.  lac,.  „u  nez  raïuard.  aux  yru\  pdils 
l'I  lii-iiir.--,  a  la  li'Viv  iulÏTiruir  pcialaulr.  a  la  liaiiic  laiv.  au\  Ji.ur<  uianiucs 
cl  que  siiiiniiiilc  lui  iTiiiic  lio-sii,-.  cxa.iiÏTi'  fi\  haulcui-.  scinlilc  Lieu  a]iparlriiir 
a  uii  siijfl  iiiy\(iM||.nialcux.  Tnus  ic-  li-ait>  suul  l'vidriiuiii'iil  pri~  -ur  ualiiiv 
cl  ivprodiiits  avec  luic  sur|iicuauli'  cxacliliKlr.  Aux  iniilliplc-  caiaclrivs 
|>i'(  r('M||.nihiriil  .'iiuinraV's  (pii  loul  de  rcl  avorlou  un  -p/Tiuini  icniar(|ualilr 
di'   uaiiisuic.    nous    pouvons   un  ajoulcr    un  auliT   ipii  a   aus~i  -ou   iiu|iortuuco 
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l'I  i{iii  (•(iiisisic  ilans  rc\i,i;iiïli'  des  allrilnils  ilc  hi  viiilili'.  Ca-  ludii/r  aiiliiiiii' 
(iciil  rire  rap|>riH-lii'  ilniii'  aniic  sl.ihiclti'  di'  nain  (■-alciin'iil  en  liion/c  cl  de 
r,-.|ifi,|iii.  (lo  la  liciiaissaiicc.  ,1'iiisislciai  plus  ImIii  sui'  le-  "ciiiicii-rs  ics>rin- 
lilani-cs  iiiroiïiviil  ers  deux  >|i(TiiiuMis   dail  d'c|M)(|iics  si  (•loi^  ik'cs. 


A  lîoinr.  les  nains    cl    les    iMinllnns  claicnl    en    lu ■m-.    Les   (  in|)cirnrs  les 

lirrnaicnl  |ii(in-  i-nnsrilli'i-s  on  |iiinr 
IkhIicIs.  Il  y  a\ail  n)rnii'  nnc  Ininpc 
lie  i;lailialrui'S  i'\clnsi\  rnicnl  cuni- 
|HiS(''r  (le  nains  i|ni.  Iimt  petits  <|n  ils 
Inssenl.  ne  s'enlre-luaieiil  pas  nmins 
ipie  les  anli'es,  s'il  l'aiil  en  ereire  nn 
aulenr  iln  leinps 

Li'S  i:i-an(ls  el  les  lielies  parlienliers 
eimiplaienl  loiijnuis  dans  liin-  iiiaisnn 
ini  (in  plusieins  de  ces  nialhi'Ui'eux 
dont  Innte  la  niissinn  esl  d'cNeiler  II' 
rire. 

Imi  \isilaid  la  \illa  Alliani.  à  l'uMne. 
(lliareiil  a  |-eniaiipii''  inii'  stahie  ipn 
de\ail  l'Irc  le  pnrirail  d  nn  de  ces  [)ei'- 
sonnaiies  paiinis  l'orl  inedinplels  ,-ni 
pdinl  de  vne  inlelli'el  ni'j.  il  saisit 
d'iMi  linniine  ijiape  à  I  anli(pie  el 
dnni      la     eiiidornialion      de      la      h'de, 

eerlainenieni     eiipi(''e     sni-      iialuii'.      ri|ir()duil      un      lyi'e     de      iMieroe(''pliali'. 
Deux    pelils  lirniizes  iln    nuisi'c   d'A vii;iiiin.  (|ue  eerlains  areln'()ln,i:nes  ennsi- 

dèrent    eoniine    des   earii'alnri's    de    ('.araealla.    donnent    à   l'eiuperinr  romain 

lin  eoi-ps  de  nain  inoiilé   sur  îles  Janilies   torses.   L  une  d  elles  dont    je  possède. 

Il'  nionlaiiC  esl  nn  lypi'  de  nain  aeliondroplasiipie  ' . 

Dans  la  eolleetion  des  Iti'onzes  an(ii|nes  de  la  Uililiotlièipie  nationale,  on  voit. 

sons  le  II"  '.)7;5,  une  statuette  d  l'pOipie  roniaine  représentant  un  liossii  aeeronpi  ; 

1.   .M.   te   1)1'  Cest.'in   vient   d  en   faire   une   étinle   a[i|nuliindie.  Voyez   Cm/i/iU's  /e//(/«.v  delà 
^u:!^!^  de  \eurul'j(/ic.   11(01. 


liir.iiuli'ii,   pli'it. 

ril,.    1-10.    —    SII.K.NF,. 
(Hrc.lizi-    i.iiliqi;.'.     I.i.iivrc 


[j-:s  \Ai.\s,  ij:s  itdiTFoxs.  lhs  idiots. 


•Ail 


(•'(■si  vi'.'iisomMalili'iiMiil  iiiir  ili'<  iifimln'i'iiscs  li;;in'alions  iri-]so|ir.  Kllr  se 
lii|ipif)clii'  lin  liiistc  lie  l:i  villa  Ailiaiii  l'ii  ce  i|ii('  la  liesse  |ii'r'senle  une  eoiirhlilM; 
iiriïiiHlii'. 

Il    iiiiiviflil     lie    ia|i|M'lel'  ici   <{I|'||||    ceilaili    lioinlilc    lies    sl.illleltes    eli    iilOlIZe 

i|iii'  liens  avons  (■■lnili(''es  pins  liaiil  soni  irei-ii:ine  inceihiine,  cl  |ieuvoiit  loi-l 
liicn  renliei-  ilans  la  cafi''i:eiic  reniaine.  Mai>  la  chose  ,i  |ien  iriiu|ioi'tanee, 
l'iani  ilonni''e    l'iMi-oile  lilialinn  i{ui    r.itlaclie  l'ait  i-oinain  à  l'art  i;i-ec. 

An  ineycn  .'i-e.  les  nains  Inrent  i'h  veiine  ilaiis  lente  rivn(i|M'.  Xous  siiinale- 
rons    ili'    celle    (■■|iOi|ne    lieiix    s|M''i-iincns    arlislii|iies 

La    ci''|èlire    tapisscl'ii'   île    liav-eliN.  ilile   (le   1(1   llcilic  l   y  À^'^J.,J^ 

Mnlliililc     \V    -iècle   .  i|ni   reliace   tmile   l'Iii-teire  lie  la 
cn||i|nè|e     lie     rAll,i;leteia'e     |ia|-     (inillanine.     illlc     i|e 

Xoi'inanilic.   nims    montre    un    nain    en   titre    ilellici^ 

ilaiis  rexercice  lie  s<'s  riiiictiens  lie   |ia,MC     V\'^\    l-'il   .  Il 

lient  |iar  la    liriile    les   ilcnx   clie\aii\   ili's    enveyi''S  ili' 

(iiiillauinc  à  (Iny  de   l'ontliien  ;    seii    nom    TX'K*  )l>l) 

est  insciil   ail-ilessus  de  sa  tT^te.    Le  dessin,  tout  seill- 

mairi'  et    arr;haïi|ue.   retrace  ce|ienilant,    en   outi'e  de 

re\ii;uitr'   di'    la    taille,    le    volume    exa^^i'^n''   de    la    tète 

|-|,-,|,i-,-iu.  ,!.■  hi  licinc  Miiiliil.li-. 
el    le  ilT'x  e|ii|i|icmenl   de  la  l'ace  a  II  \  ili''|  lens  du  crâne  n.iv.'ux.i 

iimoindri. 

Le  seciind  siii''cimen  nous  oll're  des  di'-tails  plus  pri''cis  et  par  là  même  plus 
iud'a-essants.  l'ne  mi'Mlailli' de  FuAM.Kse.ii  r.ArR.AXo  (l'i'H)  Fi-.  V-V2,  re]iroduil 
les  traits  d'un  l'un  iiomim''  'rrilmnlel.  mais  il  ne  s'a<.;it  pa-  ici  du  l'ou  du  même 
nom  ipii.  au  siècle  piiivanl.  se  lendit  ci''lèlire  à  la  cour  de  lyiuis  XII  et  de 
François  I'.  Le  Trihoulet  de  la  mèwlaille  de  I.aurano  è'Iait  t'ini  du  roi  de  Sicile, 
iliaii''  d'.Xnjoii.  (Vi'tait  un  pauvre  nain  rlittorme  ayant,  centrairement  a  la 
plupart  de  ses  jiareils,   la  plus  petili'  tède  qu'on  eut    jamais  \iie  '. 

Il  avait  pour  coilTure  une  liari'ctte  .pii  n'èdait  pas  plus  volnmineuse  qu  une 
i/rosse  oranjic.    Fn   ellct.    la    mi''ilaille    nous  montre   di'    protil    un    ly]ie   remar- 


Sj\     II, 


rii..   |:!l .  —  i.i:  N  \i\ 

Tl  lliil.ll. 


I.  Va'.  liAhMKii.  Les  \uinx  et  len  i,é(uil.<.  l'iuis.  1S84.  Ilaclipltc,  |i.  '-M'i. 
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i|iiablc  lie  iiiicriici''|iliiilr.  IjCs  Irails  sont 
iirossicrs,  le  liez  rsl  |ii'(i(''iHinciil.  Lu  l'roiil 
l'uyanl  es!  en  rcirail  sur  les  ai'cadcs  oi'bi- 
laii'cs.  et  le  crâne  loiil  pclil  l'ait  un  conlrash: 


>-|  rra|ipanl  avcr  la  lacr  an  i'(uitraii-(!  Ini-i:rniciil 


l'ili.     !•!■-'.     —     IIIIIU.I  I.KT.    PAU     |.|lA\i;i 


i  \  ^1  il<'vi'lo|i|)i'('  cl  (loni  nnc  yraiiilc  liarlic  l'n 
|iiinilc  aniiincnlc  ciicoi'c  le  \oliinic.  Les 
oreilles  sont  ^-ramles  el.  pai-  leur  silnalioii. 
l'i''vèlenl  rr'lroilesse  di'  la  parlie  er;hlieniie 
(|ni.  snr  nne  lèle  i'(\i:nlièi"enienl  ('onroi'ni(''e. 
ili'\rail  se  il(''vel(j|i|iei'  lieanc'onp  plus  en 
,Mni:un..,  arri(Te, 

Mais   e'esl    à    parlir   ili'    la    Kenaissanee 

(pi  aliiindenl  le>  repri'senlalions  arlislii|nes  de  Ions,  di'  nains  en  di'  lu  ai  11  un  s.  l-]n 

elVel,  ces  èlres  (Iis;ii'acir>s   liaiaienl  nne   lelli'  pl.K'i'   dans   les   niiein's  des  cours 

royales,    ipic     chaipic     lois     ipTun 

arlisie   a\ail  à    niellri'   lai  scène  ini 

roi   un  nn  f^a-ainl  sci^^ncnr  avec   sa 

siiili'.     I('     nain     lai    le     Ion     avail 

sa  placi'  niaripit'c  dans  la  compo- 
sition. On  les  voit  dans  les  fes- 
tins, les  corlèi^es  l'oyanx.  les  li'ioin- 

]ili('s,    soit    ([uo    le    peintre    iHorpic 

des     scènes     conli'm]K)raines,    soil 

ipi'il     l'clrace    des     laits     d'histoire. 

Kniin.   les  nains  ont  en    iciu's   poi- 

Irailistes.  (pi'ils  soient    re|iri''s(ail(''s 

senis   el    j)oiii'  enx-mènies.    on    aux 

pieds  de  leurs  maîtres  et  sei.ynenrs. 

De  Ltrands   artisto's  se   sont  charj;(''s 

de  livrer  leurs  traits  à   la   postèrih'' 

et  ont   su;  faire,  avec,  r,es  déshérités  km;.   |:i:i.  _  in  nain,  kmi  si'inki.  aiuVun. 

de  la   nature,  des  chefs-d'oaivre  île         ("''''■'''  '''""•-'  '''■''"'i ■riuvM'iiiani  uih-  M>riic  de  h,  vi,>  ,!.■ 

>;iinl  licllciil.   Mu-i-isliu  (le  San   Miiiialo.  l-'lorcii.ic.i 

Fart. 


|.],,.      131.    _     1  IHI.MKM     h\       ll'.ll.MIIIK    I.K    II  l,K>    i.K^Ml.     I' Ml    MAMKi.NA. 
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Nous  avons  iir'jà  dit  (jiir  le  iiaiiisinr  ne  rcicvail  pa-^  rl'imc  seule  el  niiii|ue 
l'a  il  SI'  iiKiiiiiiJe.  l'Uisieiii's  a  lier  lions,  en  ai  Tel  ai  il  le  i|i''\  i'lo|i|ieineiit  lie  l'iiK.liN  iilii. 
|ii'n\eiil  l'Olldllire  à  ce  [■('■snllal.  el  se  liaiilliselil  e\ir'i'ieiireiiii'llt  |iai-  (les  sigillés 
ililti  reiils.  A  eùli-  ilii  nain  ilillornie  el  eiinlrerail.  nous  avons  vu  i|u'il  existe  un 
l\|ie  lie  nain  à  peu  pi'ès  ri\i:iilii  renient  ronronni'  dans  sa  |ietile  (aille.  Un  troii- 
\eiail  iiiénie  ipielipies  exemples  de  propoilions  parl'ailes  id  il-n'^pi-ochables.  En 
y  rei:aidanl  de  |ii'ès,  eependant.  mi  peut,  le  plii~  seineiit.  se  convainere.  i|u'il 
existe  tout  au  moins  ipieli[ue  did'aiil  de  pni|ioi-|iuii  entre  les  diverses  [larlies 
du  eiirps  :  le  torse  est  liien  l'ait,  mais  un  peu  loiii;'.  Ii'sjamiies  sont  di'oiles. 
mais  trop  njurtes.  la  tète  e-l  Imp  \oliiiiiiiieiiM'.  C.'i'st  à  eette  dernière 
iali\i:iirie  ipion  poui-rait  rapporter  un  eerlain  iionilire  de  lii^ures  de  nains. 
telles  ipie  eelles  de  Spiliel  Andili  dail<  une  IrcMpie  de  San  MiniatO,  à 
l'"loi'enee  (Fii:.  13;/).  de  lJi)menieo  (  iliirlandaio  dans  If  /ù'a/iii  d' llrroilr  à 
IV'izlise  Santa  Maria  Novella.  à  l'doreiire  .  de  (laudeiizio  l'errari  (dans /'.!'/'*- 
niliiiii  i/i's  Miii/i'^:.  Aeadi'inie  des  heaux-aris.  à  Milan  ,  de  lionifaeio  (dans 
.]/i>'/.fi'  sinirr  //)/  .Ml  cl  pri'sriih-  à  la  jUli'  dr  l'IutriKin ,  nuisi'e  Urè^ra.  Milan;, 
el  siirtiiiil  de  .laii   van    Kellen     talileiiu  de  la  enlleetion    llae/.ynski.  à  Herlill). 

Nous  eilerons  |)lus  loin  les  portraits  des  nains  eidèlires.  .loIVreyet  K.  (jibson. 
par  ^ir  Peter  Lely.  van  Diek  et  Myli'iis.  et  ipii  se  rattarhenl  i\i;aleinent  au 
i:iiiiipe  des  nains  exi'inpts  de  dillormili''s. 

l'oiir  eompli'ter  e-(d(e  liste.  iiiiii>  piuiriions  ajoutei-  les  deux  nains  dont 
il  a  i''li''  ipieslion  plus  liant,  le  ijcntilliiuiime  polonais  Horwilaski.  qu'une  ;:i'a- 
vuie  de  \an  Asseii  nous  montre  eoimne  un  petit  personnayi^  accompli,  et 
\\('\<>\  nain  du  l'oi  de  Polo.i^iie.  iloiit  il  existe  deux  portraits,  un  au  musè'e 
de  Xaney  et  un  autre  dans  les  i;aleries  de  N'ersailles.  sans  compter  lu  statuette 
en  cire  de  l'iv'ole  de  nii'deiine  de  l'aris. 

Mais(;'est  là  l'exception.  Dans  la  très  ,i:rande  majorité  des  ras.  la  dilVormitè 
apparaît  dans  tout  son  ci-Jat,  car,  commis  h'  dit  .\1.  Lancereaiix.  le  nanisme  est 
toujours  une  monsti-uosité  ou  une  mall'ormalion. 

A  eritè'  du  nain,  il  y  avait  souvent,  dans  le  pei'sonnel  des  couis  royales  ou 
iinjM''riales.  le  Ion  ou  le  boulVon.  Sans  être  d'une  taille  exi^iiiè'.  ees  derniers  pjcr- 
sonnaj;-es  n'en  relèvent  jias  moins  des  diverses  alVections  niorhides  que  |ious 
avons  si^nalè'cs  plus  haut,  el  un  iiraiid  nombre  d'i'iilre  eux  pri''Sentaient  des 
dillorinitr's   |iliy>ii|ues   que'    les  ai'tisles   ont    lixè'es   sur    la    toile,    souvent  avec 
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lionhcLir.  Nous  j)assci'Oiis  raiiiilcmcnt  en  icmh' (ini'li|iics-iiiics  de  ces  ic|)r('si'ii- 
lalions  arlisli(|ni's  clioisics  pai-ini  1rs  jilus  rc.iTiai-(|iiiil)lcs,  en  conuiiciicaiil  |iur 
les  (V'olos  d'itulic. 

Lo  Louvre'  possède  un  niai^iiili(|iie  recueil  de  dessins  ori.^inaiix  de  Jacupo 
Bellim  l'iO.') -M'iTO?)  ddiil  les  fils  lielliiii  el  (liovaiiiii  son!  eoiisid(''i'és 
coiiinie   les  vérilahles  roiidalcuis  de  l'I-Vnlc   \  rnilieiine.  Les  dessins  deJaeopo 


FKi.   K!.').  —  l'iiiniiAii  m.  iimii;l:  iii;  iiiiAMii;iiui  i;r,  i.i   iii:s\  i  vmii.i.i:.  I'aii  mami;i..na. 

(MilllIi.lIlM 


témoif^-iient  d'une  réelle  ori^inaliti'.  Xoiis  en  citerons.  |)lus  loin,  ])lusieurs 
rolalils  à  la  rc])résentalion  de  la  mort.  Pour  le  inomcnl.  il  en  est  ini  rjni  nous 
intéresse ]ilus  ]>articuliôrenient.  Il  re|)résente  uni'  Ai/ord/imi  des  Matji's,  conçue 
d'après  un  ]ilan  i^-randiose,  avec  une  gi'ande  mise  en  scène.  Le  corlèg-e  des 
rois  Mages  se  déroule  au  loin,  interminable  cl  descendant  un  lai'go  chemin 
taillé  au  liane  d'ime  haute  montagne.  Au  [iremier  plan,  bien  en  lumière, 
larliste  a  placé  cet  accessoire  ot)li<;é  des  ))ompeux  collèges,  un  nain  tenani 
un   faucon  sni'  le  |)oing  el  ]jortant  en   baiuloulière  un  grand  sabre  recourbé. 


LKS  .\AI.\S.  ]J-:s  Hori'FO.XS,   1J:s   IDKITS. 
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l>a  Irle  est  firosse.  avec  dos  clievoiix   rris(''s.  ot  les  jamlics.   épiiisses   eomnir 
lies  |iiliei"s.  sonliennont  un  lofsr  trapu. 

Mantijina  1 'i. '!()-!, -jd.")  nous  a  Jaissi'' pliisieiirs  lii^nrcs  ilr  nain  i'rniai'i|nalilrs. 
Dans  If  Tridui filif  ilc  ,luli'.<  (',i''.<(ir  ("li^Ucan  royal  ilc  ilaniplon  llom-l.  sepliènic 
panni^ni  .  un  nain  nionlro  une  lare  nù  se  lisent  claircnii'nl  li's  sii^ncs  (.■onibin(''s 
lie  la  xM-dliilf  ri  (In  rarhilisnir  l'"ii;.  l:!'i  .  Li'  ci'inic  est  pi'lit  cl  (l(''rHi(l('\  siH'  SCS 
rôli's  sr  (liHuchent  d'i'noi'nii's  oreilles,  |i'  ni'z  est  i''pati''.  Mais  le  li'ail  li-  plus 
i'ara(.'lt''i'islii'|ue  se  trouve  dans  la  ]ii'or'niinrnrc  cxccs-ivr  dr  la  ni.'ichoiri'  siipc''- 
rii'nre  et  dans  le   hnin'sontlrnienl    de    la   lèvre   snpi''ririn-('.   Ses  ini'nilircs  sont 


rouit-  cl  Irapus.  Il  porte  an  poi,i:ni't  ilioil  un  Wi-acclct  .le  ■grelots.  I)rii-icrr  lui, 
un  honllVin.  eoillV'  du  lionnet  i\v  l'on,  cliiini'  di'  l'icil.  l'u  faisanl  a\rc  les  mains 
des  iiesti's  i;r(ilesi|nes. 

Dans  le  pni'Irail  de  l>arlie  (Ji'  lii'andelioui-,i:'.  niaripiise  di'  Manlouc.  cnlour'é(î 
de  sa  t'aniille.  Mantejiiia  a  repri''S("ul(''  luie  naine  à  la  l'aee  ('•larj^ie,  à  la  tiUe 
voluniiniMise  cl  aux  nieniln'c^  dispriipnrtionni''s.  vr>i'il;iMe  lype  île  invNu'dtMna- 
teuse    Fi-.    13:,  . 

.M.  (;ii.  ^'l'iarli'  a  jnililii''.  ilans  son  livi-e  sui'  ]'riiisr  '.  le  fae-sirnih''  d'un  dessin 
de  .\laiiteL;iia.  tin''  dn  recueil  dcl'aduue.  et  p^raxT'  par  |-'rani'esru  .\(.i\  elli. 
Ijii  nain,  lionnet    lias.    pri''senle  un  papiei-à  ini   seiiiaiiHU'.   Il  a  uneiirossc   tète 


1.    l>«isp.  Ilislviif.  Arl  'i  Indii^lric .   l'.iris.   1S,S7. 
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sur  un    jii'til  coriis,  des   l)i-as    courts,   mais  sans   ciillormili',    la    pliysimioniic 
conimunc. 

Dans  un  lalili'au  ilr  I-'iiancesco  C.ossa  iTi-n.  l 'iCiO-l  i8(J).  r\[r  plus  hani 
à  jji'0])Os  lies  ilcMiioniaqurs,  se  tinuM'  inii'  liiinrc  ilc  nain  ih-<  plu-  l'cmar- 
quabk'S  (Fii;-.  5.  C'est  un  |)clil  h<imnic  aux  liails  (''paissis  cl  i'liari;i''s  de  i;iais-r. 
aux  im'iuhi'cs  l"iuilin(''s.  (|ui  pcul  passn-  pour  uulypcdu  myxoMlrnu'.  l'uc 
lunirpic   li-np  coiulc  laisse  \(iir   îles  oriianes    \ii-ils    visiiileinenl  ali(ipliii''S.    ipii 

coniplèlenl  le  lahleau  pallmleiziipie. 
Il  exisie,  au  musée  île  lieilin,  une 
piiMlelle  lie  l'Keole  Mitreiiline.  lin  du 
w"^  siècle,  l'cprésenlanl  nu  /-.'/lisin/f 
lie  hi  rif  (lu  jciiiir  l'iili'ii'  V\'j:.  i'îd  . 
\'ers  le  milieu  se  vnil  un  nain  i-e\èlu 
des  insii;nes  du  honlViin,  a\cc  nu 
siolnn  sur  ré])aule.  Il  se  ilislinj^nc 
par  des  jambes  ji-rosses  cl  courles. 
un  nez  recoLn'Iii''  id  le  uiasipu' 
vieilliil.  l'n  enfani  ipii  tnil  à  son 
aspeci  perniel  la  com|iaraisiin  enire 
les  propiirlions  si  dissemlilahles  de 
l'cnrance  id  du  nanisme. 

Le  nain  rpn'  nous  monli'c  .\lu- 
itirr-ro  oa  niiF.sc.iA  dil  .Xr.KSS.wniin 
RoNvlci.xi  'li08-vers  \:y"y.  dans 
/,';  Miiilclfiiii'  (iK.r  iiii'il.<  (lu  Stiu- 
ri'Ur,  est  un  exemple  de  nain 
acliondroplasirpie  mdd'menl  caraclérisi''  par  la  loiiuiieui-  du  toi'se  cl  les 
membres  très  courts  cl  é])aissis  (Fii^'.  Il  I  i. 

Nous  avons  trouvi''.  dans  la  collection  des  dessins  i:rotes(|ues  de  Li'onaiM)  ni: 
VlXC!  :i.'fr)2-ir)10),  ime  lèle  qui  n'es!  pas  sans  aualo.li'ie  avi'C  celle  i\u  nain  du 
Triin»/)lii'  ilf  i:i''xui\  dont  nous  avons  pai'li'  plnshaul.  Il  s'ajiil  d'un  croipus 
très  certainement  lait  sur  nalm'c,  d  a|)rès  un  crétin  ,:;oilrenx  cl  dnliclinci''pliale 

Une  des  fresques  de  la  Salle  de  C.onslanlin,  an  Valican.  reproduit  un  type 


Brnjîî. 

Illi.    137.    —    r,lluTI-~l.irK   I.IIITIU-.I   \,     MTIURCK    \ 
I.KUN  MUi    ni'.    \  IMI. 

(IICSMII,    hil.liollir.llli'    Aiill.r"M,.|lili>.    Mihni.l 


Li-:s  XAi.xs.  ij-:s  i'.oii'ko.xs.  li-:s  idiots. 
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lie  nain  d'api-rs  l,i  Im- le  ,in(i(|iir.  M  ne  siii^il  |Hiinl  là  il'inic  hmimv  île  UapliaiM, 

cal-  1rs  jirinlniT-  ili-  l'i'llc  ^alli'  onl  l'h'  (■\i'tii((''i's  apirs  sa  ninrl.  par  nn  iji'  sos 

(■'lt''\(-s  lie   |ii-i''(lili'cliiii).    mais  ({ui   nlii''iila    |iiiinl   de  son  i:i'aiic.  .1 1  i.i;s   Kdmaix 

1 'i'. )■,'-!. '•'il ;  .    Dans   la    rn'si|nc   <|ni   iv|ii'('>sciili'  la  liarani^iH'   de    ("-(in-lantin   aux 


i!r..:;i.    ,,lK,t. 

Ile;.     l'IS.    —    NAIN    1,1  Hi;iai;ii.     viimi'.ir     \     ii  li>    humain. 

a'V.iLMlU'llI  il'uili'  rl,.v  rrv~,|nc.  .l.-~  rli.-.nlIiiT-  dr  i!i,|.lKU'l.  \"iili.';in.l 


(i-(iii|ii's.  on  voi(  à  iliviilo.  an  |ironii('i-  plan,  un  nain  ilchont  i|ni  sr  cdillu  d  un 
(■■noi'uic  casifiic  cnipanai'hi''  <  V\li-.  I.'IS,.  C'csl  un  nain  uui'rrirr  mHu  d'iinr  mirasse 
l'ii  pi'llrli'ric.  ccinl  du  glaive. 'l^Mc  raiormo.  i;a'Os  \oun.  nrz  roiu-l.  lorsc  épais, 
nirmbio-;  rouiis  cl  roihancnl  nius('li''S.  jamljcs  (orsos  ;  il  est  dr  la  rare  de 
ranli(pii)  |iyL;nii''c  lirrculc  l'omnii'  ccrlaiiirs  lifiurinos  du  Bca  T'i^yplion. 
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Dans  une  i'om])osilion  siiliriquc  (FAnnihai.  Cahiiaciik  il5n0-l()0'.)\  conlrn 
\v  Carava,i;('.  ronsci'vi'c  au  niusi'i'  nalioiial  de  Xaplcs.  on  voil  au  côW- 
g-auphc  (lu  tahloau  un  nain  aux  Jambes  torses  aj)])uyr  sur  un  rliiru.  cl  ijui 
lienl  un  fii'os  perroquet  sui'  le  poini;'. 

Un  des  bas-nHiels  en  lironze  de  la  slaliie  ('■ipiesti'c  de  t'oine  \" .  pai'.li-.AX 
DE  Hoi.ofiNK  (ir)2'i-l(in'i;.  rapiielle  lu  erTenionie  du  eouroiuienienl .  Au  picniier 
[ilan,  un  nain  ventru,  eoin'l  de  Janilies,  s'apjiuie  sur  uue  eaune  ri  |(urte 
lui   ]ietit  chien  sous  le  i)i'its. 

Au  vieux  ]ialais  de  Moi'enee,  on  voil  uue  lajiisserie  lloreulini'  du  x\r  siT'i-le 
(Fi;^'.  1:50  et  1 'i(t  rejirésenlanl,  dans  l'iiisloire  de, Joseph,  /r  /■'l'xHii  (!<■  I'li(tr<iiin. 
d'ai)rès  Lk  HiioNV.ixo  (ir);r)-l(')07).  Dans  l'an.^le  de  droile,  piès  de  la  lalile.  lui 
nain  s'avance  poi-p''  sur  de  eoui-les  et  soliiles  janihi's.  Il  esl.  iraillcin-s.  da^peid 
alhli''li(pie.  sans  autre  dillormil(''  (|u'unc  physionomie  rep(.iussaulc.  11  c^sl  à 
rapprocher   du    nain    de   .lides    lioniain    ipie  nous  vouons  de  citer. 

Une  aniri'  lapisscrie  du  siècle  suivani  'milieu  du  wii'  siècle,,  à  la  \illa  royale 
de  la  Peiraïa.  aux  euvirous  di'  l'"lorciicc.  l'cprè^senlc  V l'ili^rlinn  <lc  ('.usine  /'' 
di'  Mi'd'ii-'ix  V'vj:.  l'il  .  et  au  prcmii'i'  plan,  siu'  les  deurè's  qui  idodiiiseul 
à  la  salle  du  eouronnemeni  .  un  pelil  nain  d'iuie  loul  auli'c  allure 
esl  assis  (■!  joue  avec,  un  chien  luiuuscule.  De  dimensions  1res  exii;iics. 
son  corfis  jjarail  exempt  île  dilloiinitès.  mais  sa  lèlc  aux  lonj;s  cheveux 
et   de  traits  assez    ri''yuliers   est   d'un    volume    tout     à    l'ail    exaiièi'é. 

liCS  nains  de  I'ai-l  VKun.xksr.  (1528-15X8)  eoniplenl  parmi  les  |)his  ivmar- 
qiiahles  peinlures  aiixqui'lles  ces  èlres  dillornies  ont  douni''  lieu. 

Les  lypes  ipi'il  nous  montre  ont  eerlaineinenl  vT^cii.  cl  il  les  a  pris  dans  son 
enlouraj;-!'  pour  les  melire  sur  la  loile.  Le  muisi'c  du  Lou\re  en  ]iossèile  deux 
hien  eonnus,  l'un  dans  /r.s-  AVky'.v  dr  l'.iiv.ii.  l'aulre  dans  X Ermionhi^cincul 
d'KsIlii'r. 

Le  nain  des  Nncnii  do  C.una  V'vj:.  1  'i2  .  à  |ieine  aussi  haiil  que  la  lahle  près  de 
laquelle  il  se  lienl.  porte  un  perroquet  de  sa  main  gauche.  Il  esl  riclie- 
menl  viMu.  La  li'le  est  volumineuse,  le  nez  iMariii.  la  hoiiche  enlaidie  de 
fiTOssos  lèvres.  Le  lorsc  liedonnani  est  siipporli'^  par  de  peliles  jamlies 
caf>'neus(^s. 

Au  ]iied  du  Irène  d'.Vssiii'rus.  dans  V h^raïKiiiis.-ii'iin'iil  d' l'.xl Iiit.  se  lienl  iiii 
nain    l'aM'i'i.    pcrsonnaLse   doni   le   crâne   diMormi'  ressemhle  l'i  celui   des  sujcls 


H'..     \'-i'.).    —    II:    iKMix    hi;     niAiiAnx.    i>An;i;s    i.k    niioN/iMi 

(.Tapit-wic  lloieijiiii,.  .lu  XV].  ^..  imi^Oc  il'iii'l  iii.liijlni'l  .le  Milan. 


LKS  \.\I\S.  LKS  nOUFFOXS.   Li:>^  iniOTS. 
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altcillls  il'IlViIlKi  l'iilialic.  !,!■  Iioill  ]iroi''llliiir|i|  suilllinilr  nil  nez  rDllll  ri  (■■rrilStJ. 
La  iJis|)r(i|>ni'lion  csl  llai^ianli'  en  Ire  le  cràiii'  Inip  ilùv('li)|i|ir'  cl  la  l'arc  (liininiii''c 
ili'  volume.  I^c  iTsIr  lin  i'iir|is.  Idcii  ((iir  l'duvrit  ilc  iiiai;i]itii|iifs  vèlnnciits. 
laissr  |iai'ailro  1rs  ilis|iropfii'liijiis  liabilucllcs. 

Nous  |i(ui\oiis  cili'i'  pliisiciii'S  aiilri's  nains  iliis  au  |iini'i'au  dr  l'auj  Vi'r'nnèsi', 
i|ui  pai'ail  avilir  ru  nui'  soid.'  ilr  priMilcrlion  |iiini'  la  rr|ii-r'-^rntalion  de  ces  êtres 
iliUm'Uii-s. 

Li'  niaill'i'  vr^nilirn  nr  se  iloillail  jinihl  |irul-rlll'  ijlir  crltr  lanlaisie  liieil 
innocente  lui  \aui|i'ail  une  n'iirinianile  liu  -aini  (  )rHee  île  X'eiiise.  M.  AinianiJ 
liaseliel  iiiizi'llc  (!('.<  Ili'iiii.r-Arl.<.  ISCiT.  |i.  :'m<S;  unns  a  l'ail 
eonnaill'e  wwi'  |iiére  eNlrèiuenieul  ruiieiise  ijes  aiellives 
lie  Vi.'nise.  qui  lelale  l'iulei  roi;afoire  ilii  peinlie  viaiilien  ''' 
|iai'  les  me  ni  lires  île  ce  liiliunal  '^ani''  i|ni.  ilailleurs.  n  a\  ait  V^4  -^) 

à  N'enise  ni  ranlmili''  ui  la  sT^M'aili''  île  la  sainle  lni|uisitiiin 

ir|->s|iai:iie.   (l'i'lail    à   |irii|Mi<  île  lalileailX   i|Ue   le   lîr'vr'l'euil 

l'ère  ijn  eiiuxenl    îles   Saiuls-.)ean-el-l'aul  lui  a\ail  ilimm'' 

l'ommission    île    l'aire  |irinr   l'honnenr   île    son    i\i:lise.  f^es 

jui:es    lui  ie|)rorhèrent  il'axoir  mis    en    srèiie.   ronrinreiu-  Fii:.  110.  —  NAix. 

meni    avee     Xotl'e-Seii;neui'.    îles    nain<    et    îles    lionlfons.  0>|'i"il  'II'  l'i  liî-'iiii' l'it'- 

(Vd.'nic.i 

I'  l->l-ee   qu'il  parait    ronveualile.  ilireiil-ils,   lians  la  iler- 

nièi'e  i-ène  île  \i il re-Seiiî'in'ur  lie  r(qiri'senlei'  îles  houHiuis.  îles  .MIemanils 
i\i-es.  (les  nains  et  anli'es  niaiseries'.'  »  Le  hon  C.aliai-i.  qui  ne  se  eroyail  pas  lui 
aussi  iiraml  eoupalile.  pi't'^lexta  île  la  piu'eir'  île  ses  intentions.  Il  en  l'ut 
quille  pour  "  rnri'ii;e|-  el  ameiiiler  ■)  son  lalilean.  sur  l'oi'ilre  ilu  saint 
Milice,  lient  le  jui^emenl  nous  a  rerlai uemellt  pl'ivi''  lie  quelques-unes  ileees 
li,i;uri's  T'iran^^'os.  qui  ne  sfjnt  pas  parmi  le.s  moins  inléi'ossantes  de  ses  vasli-s 
i'iim|)ositions. 

.\'i''aumoins.  nous  eonnaissons  eneoiede  lui.  dans  im  lalilean  lepriVentant 
J/o'/.sv-  xiiiiré  th>:<  cdii.r,  au  nuisT^e  du  i'rado.  à  Madrid,  ini  nain  qui  occupe  le 
eoin  droit  de  la  eompnsilion .  \'èlil  de  riches  vètemenN.  il  moull'e  ses  jambes 
torses,  sa  lète  vnhnnineu^e  au  Iront  liomln'',  au  ci-'me  coinl.  et  ne  le  cède  en 
rien  aux    prt''ci''ilenls  au    poiiil  de  vue   natnralisle. 

Un  auti'e  talileau  du  inè'me  mailic.  anjonririini  au  miisi'e  de  Dresde, 
est  ronsaeri'' an  même  <ujel  ;  il  ]iiiite  cmume  lilre  :  l.<i   Ih'i-iKiri'rlf  ilc  .Un'isi'. 
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LAirr  KT  j.A  mkdkcim;. 


Dans  l'iiiiiilr  <](•  i^aiiclir.  un  nain  IcnanI  en  laisse  ili'ux  Irvrirrs  l'ail  vnir 
sa    liHc    (lilloiiiic    l'I    son  [irolil  li|i|Mi. 

Dans  un  Irnisirnic  lalilcaii  inliliili''  Mn'isr  xiiitri'  r[  i|ni.  en  17'i2.  (Mail  flans 
le  l'abinrl  lin  roi  Louis  W.  on  vnil  éi^ali'inoiil  un  pclil  nain  au  IronI 
lionil)(''.  aux  jamiios  ilonl  l'inrurvalinn  rarliili(|uc  csl  Irrs  acrcnliii''c.  plan'' 
à    (Iroilo    lie    la    sroni'    |)i'inri|ialr  ' . 

lùilin.  il  r\i>li'  un  anliT  nain  dans  l'angle  ilo  .uanclic  ilrs  osi-alicrs  nionuini-n- 


lic.   111.   —  i  i,i;i  -1  in\  ih:   cnsMi:  i"i'. 
lTii|>i"(.ii.>  (le  In  vilh,  ii.vi.lc  .le  l;i   IVIraïn.  wri' 


laiix    qui   (■oniluiscul   à  la    salle  iln    l'cslin.   ilans  Ir    ItiiiKiuii  f/n/is  lu   Mdisnn  ili' 
Lrri.  h  l'Araili'niic  ilc  N'ruisi'  i  l'"i,i:'.  l'iii). 

CaiïI'accii)  ti-a\.  lilHIà  !r)ir)  .  ilans  la  snilr  des  (■■|iisoilos  do  la  vio  do  sainio 
rrsulc.  oonsoi'vi''o  aujourd'hui  à  rA('adi''mio  dos  lioanx-ai'ls.  à  N'i'iiiso.  a  poinl 
|ilnsionrs  nains.  Dans  le  l'ra.nirionl  i|iii  roj)r(''soiilo  los  amliassadours  aniilais  près 
du  roi  Mauriis.   sur  la  plari'  qui  s'iMond  an  second  |]laii.  animr'o  (Je  nmniirenx 

1.  Gravé  par  Kdiiie  .leaiirat  in  llerueil  il'u.ilrimpes,  (l'apii's  les  plus  hcan.r  Inlilrnii.r...  l'aris. 
chez  lias.'iM,  f:raveur,  .MD(;(;I.XII1. 


i.i-:s  XAi.xs.  Li;s  isori'i'o.xs.  u-:<,  idiots. 
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pi'is<inii;i;^c<.  on  \(hI  un  n.iin  ,-ins  cl  cnnil.  aux  jainhcs  (dises,  aux  liras 
.■\i-n<.  s,.  |,i-,,nicnfi-  ina.jcs|n,.|iscnir>nl.  la  \rU-  volWrr  iVu\ir  pelitc  toque 
sinjnniili'c   J'ini    luni:    panadic     l*"i-.   li 'i 

Dans  un  aiiliv  nioivean.  cnn-aeiV-  an  iv|,,im- .les   aiiihassadeurs  aiig'lais  chez 


iii;.    11','.  —  i.i;s  Mii;i:s  m:  (:\.na    iiivi.mkm  ,  l'Ai:  l'Aii.  mihimSk. 

>Mus.'.-  .II!     l.i.nMV., 

leur  roi,  on  voil  assis,  sur  les   niaii-lii's  ijn   liène.  un  toul  |ielil    nain  rabouj;ri. 

.Xuns  ne  (|uillerons  pas  réeole  vi''nilienne  sans  parler  îles  nains  île  Tn';P0Lii 

I7T()-I7'.iri  .    Dans    le    lenieil    de    eeiil   eaiix-toi'li'-   ilii    niailre    reproiluiles  par 

(',.  .laeiilii  '.  les  planehes  XI",  efXCj  reprorluiseiil  ileseroiiuis  forl  inli''ressaiils 


I.  F.  Ong.Tiia.  «•dit.  Wiiise,  MDCCCLXXI.X. 


■2H 


•-.ne. 


i/AiiT  i-:t  la  mkdkci.nk. 


lie  nains  cl  de  allions,   l^cs  nains  oui  il(^  j;i'i)ssi's  liHcs,  lics  (rails  \  nliiaiics,   ilr 
nclitcs  jainlx'S  lorscs,  av(M;  îles  ai'conlivnirnls  hizarrcs  fl'ii;'.  l 'iT)  cl  l'iCi  . 
C'est  C(J  illèinr  ly[ic  (|u'il  a  |ilaii' ilans  nniMlcs  IVcsi|ncs  (|ni  lir^coicnl  le  palais 


Labia.  à  Venise.  \'n  île  (hjs,  le  nain  nienle  les  det^ri's  i|ui  eondiiisenl  à  la 
laiile  où  soni  assis  C.léiipàlre  el  Antoine  [V'f^'.  l'i?'.  Nous  somnii's  lieinviix 
d'en  |ionvoir  donner  nne  i-e])i-odnelion  aussi  exacte  i|n'hal)ili'.  i;ràcc  à  I  nlili- 
i:eance  el  au  talent  d'ini  a(|uareHis(c  bien  connu.  M.  t^lhailes  Toclu''. 

Mais  ce  n'est   pas  lonl.  '^l'^polo  a  mis  des  nains  dans  Itien  d'autres  de  ses 


ij:s  nains,  i.ks  iMjrFi'ONs,  i.i:s  idiots. 


m: 


"l'iivres.  Ils  sont  tnuioiirs  iY'|iiv>riiir>s  aver  une  ^ruinle  vrrili'.  Par  exemple, 
ilaiis  VAir/ii'i/  SI, /,•/)//!■/  ilii  iiius.'t  ilf  Herlin.  on  voit  dans  l'aniiie  de  droite, 
[irrsd'un  .tjr.ind  ievriri'.  un  nain  assis  et  renversé  en  an-irrr  Fi-'.  1 '18  .  Il  est 
irniai'iiuaMe  par  la  loni;iienr  de  snii  Inrse  et  ses  liias  minusculrs.  Dans  1'.! /v/(V'V' 
i/f  C/rii/ifi/,;'.  du  nuisér  de  Munich,  se  trouve  é'ialemenl  un  nain  au  long- 
Inrse.  vu  de  dos.  delmiit.  ap()uyi''  à  une  lialiislrade  et  eseorlé  de  deux  lévriers 
V\-.  l'iU  .  Lt>s  jambes  sont  toutes  courtes  et  torduos. 

A  la  iialcric  inyalr  <\r  'l'tuin  se  trouve  un  talilcan  iui|iorlanl  d'ini  niaitro  lér- 
rarais    de     si-rond    oi'drr.  .Iacdi'd    AïKiKX'ri 

diMixiénii'    inoilii'    ijii   xvr    sircir  .  cl    ipii  lUi''- 

rilc    notre  atlcnlion    à    i-aiisc  du  suji-l  i|n'il 

rc|ii'r'scnti'     Fii;-.    lôU;.    ("'csl    nu    |iorlrail    l'u 

l'ii'd    de  (;iiarli'S-l-Jnmanucl  adoli'seent.     \.r 

jeiuic  homme,  svelte  et  distinjiué.   s'a|i|iuie 

de  la  main  di-oilc  sui-  la  liinsse  tête  d'un  nain 

■  |ui  lui  sert  en  i|ue|i|nc   siulc   l\^^  repoussoir. 

et  |iarticulièivmeiit  reniaripiahle  jiai'  la  pi'li- 

lesse  de   sa   laille.  La    tèlc.    en    cIVcl.   di'   cet 

i''ti'an,uc  |iersoiuiaj;'c  est  énorme,  sans  di'lor- 

malion  spiHMale  ec|iendanl  :  la  harlicesl  clair- 

semé'e.  Mais  le  reste  du  corps  est  si  dis]ii-o- 

liortionm''  ipi'fi  parlir  du  sol  jusqu'au  menton. 

il  n'a  iziièri'  plus  de  ileiix  lois  la  hauti'in'  de  la  tète.   Les  bras.  é,i;alcnient  lort 

courts,  atteinrlraicnl  à  peine  au  vei'lex.  1/amjile   vêtement  dont  il  est  habillé 

ne    ])ernn'l     pas    de    reconnaître   s'il   existe  des  iiiciu'xations   rachitiques    îles 

membres  inr(''ricnrs. 

Nous  rre  reri)ns  rpu'  sii:naler  le  nain  que  le  DiimimijIIN  a  |ilai'i'\  dans  les  l'rcs- 
qui-sde  (ji'otta  l'errata.  parmi  la  -nile  de  l'cmpeivur  (  Khon  111  rendant  visite  à 
saint  Xil.  Ln  cllet.  il  est  presque  entièrement  çai-hè  ]iai"  reiu]iereur  dont  il 
porti'  le  bouclii'r  cl  l'i'in'c.  el  l'on  ne  voitipie  sa  li,i:in-e. 

Le  Dcuniniipiin  nous  ]iai'ait  avoir  iMudi''  la  ilirticulti's  ce  n'est  jias  que  l'artiste 
qui.  dans  une  rresinie  voisine,  a  su  peindre  avec  (ani  de  vi'riti''  le  jeune  «iarçon 
]iossédi'  (lu  Mirtnh-  de  xiiiiii  Xil.  ail  reculé'  devant  la  nature.  Mais  peut-être 
n  a\ail-il  pas.  à  sa  ijortée.  di'  nain  qu'il  put  cojiier.  D'ailleiu's.  la  tète  elle-mêuie 


Nay.i.  ph"t. 


111..    lii.     —    H'.MiMKNÏ     liKS     a    AMIIAS- 
SAIiKCIlS       AM.I.MS        l'IlKS        M  Uni 

M  M  m;  »,  l'Ai;  i:aiu'ai:i',iii. 

|A0I.|,-Illi.'     .1.-      ViTliM-.l 
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i['a  rini  di'  liicii  eai'ai'l(''rislii|iir.  1rs  li'ails  sont  iîtossIits,  il  rsl  viai.  mais  ils 
pai'aissciil  avoir  ùXr  ai'rani;i''s  ri  roiuinc  i'éi:ularis(''s. 

A]iivs  les  (T'iivrcs  (1rs  jx'iiilrcs  italiens,  il  csl  inliTcssaiil  ilc  siiiiialrr  un  pclil 
liroiizrdc  V.\i.i':i!l()  Ckii.i  -  1 5:50-1  (iO'i  ;i''i,i;.  151).  Il  l'ail  paiiic  d'nni'  Innlainc  cl 
c'est  un  s|)i''cinien  reinaiï|iial)le  di'  l'ail  dr^joralif  de  la  Uenaissanee.  .M.  Meii^e 
en  a  ilonni''  la  desi'rijilion  suivante  '  : 

«  Il   lieid   diuis   la  main   i;auehe.   Ievi''i'  au   niveau  de  l'r'paule,  ini   poissdii.  de 


la    hoiielie    duquel    jaillit    un    ji't   d'eau.  l)i'    la    main    droite,   il   \ide   inie  liele. 
Ses  pieds  re|)osent  sur  un  di-i^^on  à  lonizne  (pieue. 

<■  La  liii'ui'e  est  ])artienlièri'inent  liien  lraili''i'  :  Irniil  saillant,  hnssué.  nez 
(■■|(ati\  lèvi'es  (''paisses,  les  Joues  hu-^cs  et  pendantes,  eouverles  d'une  harlje 
eourle  cl  ri-is(je,  les  yeu\  |)etits  aux  ]iaupi("'i'es  lourdes  et  l)ri(l(''es  :  l'ensendile 
(_:onsliluc  un  eniieiix  in(''lani:c  (h^s  l'ar^ies  rachili(pie  et  my\o'(l(''maleu\.  Le 
eorps   semble     ini     amonecllemenl    de    izraisse  oi'i   se    noient    les    reliels    des 


1.  Nouvelle  Iconographie  de  In  Salpêli-ière,  I8',)(i,  p.   175. 


ij';s  XAix.s.  ij-;s  liori-'i'oxs.  lks  idiots. 
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muscles  cl  (les  os.  Deux  |iai|iicls  a(li|ieii\  i^oiillcnl  lu  |icilriiii'.  loi'iniint  sous 
li'S      luauiclniis    lies     a|i|)ll|-eiii-es  ,|e  -eihs      .■iirinsS(''S     .|ui     sur|)lonilienl    le      hoi'il 

llll'''l'ii'Ur   <lll      |iei'|iiral.     ce il      .•>l      i|e    re-le    chez      loUs      les     Slljels     -ras. 

l/aliiluuicii.  siurliai',i;é  de  i^rai-sc.  ^'cllniiilic  sur  le  puliis.  (■loullaul 
lonil.ilic.  et  s,.  |.Milon,i:eaiil  vits  h'-  lianes  |iai-  un  i''|iais  Ijoun'elcl  (|Lii 
eni-i'icle  la  erèli'   iliaiiiic.     De    cell,'  ma— e.  les   cuisses    iiaisscnl    cumnie  lieux 


iii,.  140.   —  i.riipi>  m:  \m\~.  rui   iii'i'uin. 

fKvIr.-iil    lin   nruc-il  .ir   .viil    r,ni\-r..îl.'^  Jii    ni.iiliv   Lr|ir.,(liul.-   |,;ii-  C,    J.n-,,l,i. 


Ihiiut^coii^  laiiirnics  i|ue  lei-niinciil  îles  janilics  cl  îles  picils  liiiiu'Miulir'-.  Les 
|ilis  ili'  la  [leau.  ilisleuiiuc  |iai'  la  i:iaisso,  fjonneni  aux  liias  ra|i|iai'euce  do 
liiiuilins  licelr'S.  et.  diuis  la  lioutlissui'e  îles  mains,  sccreuseni  des  l'ossettcs  en 
cu|iulos,  coiimio  on  en  voit  chez  les  (lelils  enl'anls.  Cet  avorinu  nMli'>mateux 
i:sl  d'im  l'i'alisme  sur|ironanl.  •• 

(Ju'il  s'agisse  ici  du  myxuMlème  ou  de  lolir'siir'  joinle  au  nanisme.  ]ieu 
im|iiirle.  (".e  ilia,i;iiostic  nHros|ieclir  dans  sa  iirécision  ahsolue  u'ajouterait  rien 
à  I  iiili''ièl  arlistii(ue  ou  même  scieutitiiiue  de  celte  ii'U\  re.  (le  ipTil  iin|iorte  de 
uM'Ilre  en  lumière,  ce  sont  les  qualités  d'oliservation  vrainn-nl  reinai"(|ua]jles 
de  l'arliste  i{ui  l'a  exécuté.    |-]t  In  descri|iti()n  i|ui  [nécéde  sullit  à  le  di''nionti'er. 
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T^e  nain  do  Cioli  ollVe  les  [>lus  s'rftuflcs  rcssemltlanecs  avec  le  Silèiu.'  ilo  la 
colleclinn  Thiops  dnnl  il  a  (''l(''  ]>arlr  jiliis  liaul. 

llsfinblo  ijuo  lesdeiix  ai'tislcs,  à  pins  de  i|iiinzc  sircics  de  dislani'c,  aioiil  lait 


ï'nit     S.   S^lm 

ttirr— T  %  v^'  -—^  -  - 

, 

--■  ■""■■''    -■"•  ■ 

k 

wmm 

111^.    l-i".  —  NUN,  PAi;  Tir.i'iii.o. 

(l'ra^'llicnt  li'linc  frosqiio  rlu  |i;ilaiv    l.aliii.   ;i    VniiM-.    J'api-iV  iill  ri,»|iii>  n   l'iH|iiiirill('  de   .M.   T.icllr.i 

poser  le  mèm(^  modèle.  En  dehors  de  lonle  anti'e  eonsidéi'alion,  (■"est  la 
mcillcuj'e  preuve  et  de  la  sineéi-ilr  dos  artistes  et  de  la  persislanee  des  tyjies 
morliides  à  li'avers  les  à;;es. 


Leeole  espa.^iiole.  pauvj-e  en  dénionia(|nes,   riehe   en  extatiques,  est  ég-ale- 
ment  riehe  en  rc|)réscntations  de  nains,  do  boulions  ou  d'idiots. 


ij-:s  NAINS.  Li-:8  liuri-'KoNs.  ij-:s  idiots,  221 

On  iienl  viiiian  Iv.iiviv  un  liil,l,.,ui  ,-,-.|,.|,iv  ,],.  Hiukua    insS-liMCi  .  fonnu  sous 


rii..   118.  —  I.  \(.c:ii:ii.  >ui,]:.\.\i:i.  ;i  i-, m.mkm;.  i'.mi    riKnn.n. 

(.\llisi-,-  il.'  Hrilin.i 


la  ilrnoniiiiation  du  l'ifd  h,,i    Ki-.  [y^].  \\  inniitrc,  en  ellcl,  un  Jinme  nuMnlianl 
alh'int  ilu  celle  inlii'inité,   et  le  pied  droit  ilillonne  ne  pose  à   teire  que  par 


Oû-J 


\:.\\\T  HT  LA  mkdkcim:. 


les  ortç'ils;  r'csl  ildiic  le  pied  Iml  (■•(|iiiii  n'|)rùsonlù  avcr  la  plus  ,i;iaiiil(^  vrrih''. 
Mais  <;o  n'esl  pas  Imit  :  le  iiii''(lccin  ipii  (examine  ci'  lalilran  iTcoiinail  en  (iiilir 
que,  la  main  ilrdilc  ipii  rclirnl  le  cliapran  iiVst  poiiil  iKH-inalc. 

Son  alliln.ltî,  pai^raileiiiriil  rai-aclrrisliipic.  di'iinlc  (pi'ollc  es!  allriiilc  li  iiiir 
(Irldi-malion  aiialni^nc  à  irllc  du  pied,  liicn  (piu  les  iloi-zls,  plarrs  en  pcispcr- 
livc,  liispai-aissciil  sons  le  lninl  du  cliapcan.  Le  niriida-f  {(Mil  riilirr  l'sI  iMiidc. 
el  son  niiiusrnicnl  csl  finpri'inl  d'une  i:aurli.>i-ic  liicn  lypiipic.  Diaïc  du  nirnir 
rùlr  lin  nii'ps.   Ir  nu'inliiT   siqH'làrni-   rt    \r  inrniliiT    inirTionr    snnl     allrinls  dr 

riiulrai'lnri'  avrr  didiiiinalinn  pn- 
inanrnlr.  ol  li's  rai  arlrrrs  m  snnl 
lois  ipir  niiiis  nV'pi-Dnvons  aurun 
rinliarras  à  pi-iinnnrrr  Ir  dia- 
i;niislir  d  hr^mipli'iiir  inlanhlr. 
ri''snllanl  d'unr  allnpliii'  n'aidualr 
porlani  sin-  riirmispliri'r  dn  rnli' 
iippnsr,  l/^\pl^s^illn  iiiaisr  dr  la 
pli\  siiiniiniir  \irnl  rmnplidrr  Ir 
lalilran  ni  nmis  rr'vr'lani  Ir  i\r\  r- 
Inpprnirnl  inroinpiri  drs  l'arnlli'- 
inirlirriurlirs  ipii  arri  un  pai:iir 
vu..   119.  —  Aiiia\i,i;  i.i:  ri.MH'viia-,  a  iiai.mi:.\t'.  durdinairr  rrllr  allrrliiai. 

I'\l;     llll'iil.n. 

I.r  pau\  ir  priil  inrndianl  polir  dr 

sa    main  iraiirlir,  a\i^r  sa  lii''ipiillr, 

mu'  pancHidr  sur  laipirllr  on  lil  :    />//  iiiilii  rli iinixiiiii m    iira/ilrr  (iiiiiirriii    Dci . 

I  n  l'irvo  dr  Ililiora.  I.,i  r.A  (  i  h  iudami.  suiiirnmii'  l'(i-iin'>ili)  à  lîansr  de  sa  IV'ron- 
dili''  rt  de  la  l'arilili''  avrr  hupirllc  il  liavaillail.  a  irprrscnlc  nn  nain  dan-;  unr 
de  ses  t'i'esr|iics  qui  iJreorcnl  ri^srmial.  (  >n  \oiL  m  rilut,  dans  unr  IVrsqnr  du 
jii-and  oscaliei-  dr  la  C'.laussui'a.  la  licildilidii  ilc  Sa iiil-OiiriU ht,  nn  dr  ros 
avortons  rurn-iri's  aux  jamiirs  lorsrs.  lairr  pai'lir  dr  la  siiilr  dr  l'hilippo  II.  Il 
usi  reilil  '\v.  I  l'pi'r.   l'n   i;raiid  cliiiMi  lilaiir   rsl  à  rôli''  i\^•  lui. 

VioL.vsijrKZ  ir/JU-lliCiO),  Ir  prinli-r  dr  la  ronr  do  l'liili])|io  IV,  paraît  avoir  ru 
une  |irodilorlion  maïqiii'r  pour  ors  nialhriii'cux  inlirnu^s  nains  nu  idiots,  cnlanls 
dr'slu'i'ili'S  dr  la  natiirr.  I^r  iimsi'r  du  L'rado.  a  Madrid,  iir  eonlicnl  jias  moins 
de  srjil  lalilranx  qui    Irur  soni  rxi:lusi\  rmrni  ronsari'i'S. 


m,.   10(1.    _ 


l'"lllliAll     |,i:     (:I,A1,I,K>    KMMAMIl.     U.ult^rtXf.    l'Ai;    .lACOl,,    Ali,,KNTI 
■ih  K-n-.M-rtisc.  (IciiNicnlc  nicilii'   ilii  wj'    >..  -^.Icrii'  r..v;il.-.  Tiii-iii.i 
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Cl'  soni  les  siiivaiils  ; 

N"  :!2.  Boiillon  de  l'Iiilippe  IV,  uppulr  l'ulilillos  d(^  Vulla<lûlid.  —  X"  30.  Les 
.M(''iiiii(.'s.  —  X"  .T).  Porli-ail  du  nain  Kl  Primo.  —  X"  '■'>(>.  Lciilant  du  Vullecas. 
—  X  '  :'.:.  PiJiirail  do  l'idiot  do  Coria. —  X"  :'.<S.  Xain  de  Phili|i]io  IV.  appclô 
Sidiaslii'ii  lie  Mona.—  X   .V).  Xaiii  de  l'Iiilipiic  ]\'.  a]  ipdé  don  Anlonio  l'Anglais. 

Il  l'aiil  rneore  ajoLiler  un  tableau  du  musée  d'Aucli,  «  la  naine  Barbola  »,  et 


Ile.     l.jl.    —    NAl.X,    l'Ai;    Clol.l    l].\   >KTH1.NA.\II. 
lMu>i'i-   ii.iliciiKil.    Kl.ncn.c.) 

nu  auti'e  du  musée  de  Vienne,  un  enfant  an  lai'fic  et  niais  soui'ii-e,  tenant 
uni"  llcur  à  la  main,  et  d(''si,i:iié'  sons  cotle  simple  déwiominalion  :  "  l'Iiliot  >■. 

C  l'sl  iiicn  là.   en  rllct,  ini  portrait  |tatliolo;4-i(|ue. 

il  y  aurait  luic  grosse  rrrciu'  à  considérer'  celle  li^iu'r  commo  la  simple 
ima,a-e  parlante  i]u  rire  :  «  Toul  rit  dans  ci!  visaji'e,  disejil  M.\l.  Pi''eanl  et 
liaude.  la  bonclie,  les  dénis,  les  yeux,  le  nez.  Il  est  dilïieile  de  li'  l'ej^ardcr 
sans  ressentir'  laeonla.uion  de  cet  é'clat  de  joie  ipii  pé'lille  ilans  Ions  les  traits  '  ». 
l-ette  conlaiiion,  le  médecin  ne  la  jiarlaiie  jias.  Car  ce  visaiie  i)orte  l'empreinte 


l.'Aii.  Simijles  entretiens  à  l'usar/e  de  la  jeunesse. 


■22C,  l/AliT  KT   LA   MKDKCINK. 

(loiiloiircnsc  (li's  lai'i's  ilc  la  (l(''^(''iii''i-('sci'iice.  Clotli'  inàrlioirc  siiill.Hiile.  ces 
dciils  irri''f;iilièr('s  cl  mal  |ilaiil(''(.'S,  eu  IVoiil  asyin(Mrii|iic  soni  les  slif;anali's 
i'r'vi''laleui's  (rniii'  |iaiivi'cli''  inicllerliielli'  qu'acrciilui'  encore  re\|ii'essioii 
|i(''iiilile  |icinlf.  mali^i'i''  le  rii'c.  sur  lonle  celle  l'ace  convulsée,  el  c  esl  ce 
mélange  de  l'ii'e  el  il(^  soiillraiice.  de  dr'eli(''ance  el  de  joie,  ({ni  lail  ilu  Ifdili'au 
de  \'élasf(uez  nne  leuvi'i'  d'un  iiih'Tt"'!  si  Iniiililanl.  en  nièinc  Icnips  i|ii  inie  |)cin- 
liu'c  d'nn  n''alisnie    aclicv(''. 

D'ailleni's.  Vi'>lasi|ue/,  s'esl  alliieln'^  avec  un  soin  loni  s|ii''cial  à  lixci-  sur  la 
loile  celle  expression  coni|ileNe  des  êlres  dt''nnr'S  (rinleHif.;ence.  el  il  send)le 
(|ue  ce  inasi|ne  i''li-ant;i'  de  rimli(''cile  ou  de  l'idiol  ail  lianli''  son  inia;^iualion. 
Nous  venons  de  voiri|n'il  l'a  r(>nihi  d'ailleurs  avei-  nne  inlensiir^  île  \ie  cl  inie 
|iuissance  d'expression  vi'ainn'ul  exlraordinaii'es.  I>es  aiilres  lahleanx  consai-rés 
aux  faillies  d'espiils.  lels  i|ue  \'/ùi/'ii)i/  <lr  \'i'//i'rfis  V\i2:.  \T^'i  .  \'/'/i(il  (!<•  Carid. 
le  nain  A7  l'ritiui.  le  nain  Srliasl icii  île  Marra  •V\'j:.  I."),")  .  soid  i''^alciuenl 
d'nrn;'  vT^rilT'  ahsolne  i^l  [)envenl  clic  considi''i'i'>s.  ainsi  que  l'a  l'ail  reniai-- 
querM.  lo  D'  Por;d<,  ceninic  des  lypes  des  nains  inicr(jnièles,  obè.ses  el  à 
gTOSse  lète  i|ui  relèveni  de  l'achondroplasie. 

Le  nain  de  Pliili[i]ie  IV,  Anlnniu  l'Anglais  Fig.  L^Ci),  a]i]iarlienl  à  la 
calégoi'ie  des  nains  exenqils  de  dill'orniitr's.  Il  esl  assez  liicn  jiroporlionni''. 
Vélasqnez  Li»  l'eprésenli''  dehoul  superlicinenl  viMii.  lenaiil  un  grand  li''viicr  en 
laisse.  Les  aulres  nains  de  l'liilip|ic  1\'  rcnireul  dans  la  cali^goi'io  onlinaiie 
des  niiins  diU'ormes  cl  contrcfails.  \(>rilaliles  pelils  monsires  doid  les  riches 
liabils  n(^  mnsqueni  pas  la  laiilcur  cl  h's  inlirinil(''s.  Lo  lahleau  des  Mi'iiiiics 
(Fig'.  157)  est  lo  plus  ci'dèlirc '.  Il  inonire  dans  qiii'lle  pronnscnili''  la  rainille 
royah^  et  ces  èlros  grossii'rs  el  ilill'ornies  avaicnl  l'haliilude  de  vi\  re.  Us  sonI 
là,  on  eflol,  le  nain  Nicolasino  Peilnsano  el  la  naine  liarjiola.  an  même  lilre 
que  les  lévi'iers  ou  les  molosses  qu'ils  aei'umpag'iii'iil  soiivenl.  dans  l'angle  de 
droile  du  lablean  où  N'rdasipicz  a  rcprésenlé  les  enranis  enlonrr's  des  nii''niiis. 
el   derrii're  lesipiels  il  s'csl  ])eiiil  liii-nièmi'. 

Un  antre  |)Oi'lrait  de  la  naine  lîarliola.  i''galemeiil  allrihui''  à  Vi'dasipiez.  se 
trouve  an  nniS(''e  d'Aui-li.  M.  Ivl.  (^larnier  li:  décril  ainsi  : 

1.  Los  iiii'niiis  iiicninosl  étaient  de  jeunes  i,',irç(jiis  de  li.uite  nniss.mre  rciniiliss:iii(  iui|irés 
de  1.1  reine,  des  inf.ints  et  des  inf.mles  les  J'oiicticns  de  iiaj;es;  mais  ils  élaient  coiisidérés 
conmie  étani   de  beaucmip  snpéiiciiis  à  ces  derniers    Ed.  li.arnier). 


rii..     lô'^    —    ij:    i'ii:h    iior.    i-ak    iuiikha. 


Mictkhc.   i.lio:. 


VU..     1Ô3.     —     I.'lliHa.    1>AU     VtLAr^oLK/. 
(MuM-e  de    Vienne.) 


LKs  \.\i\s,  ij:s  RorFKOxs,  ij;s  idkits. 


■s:n 


«  La  naine  liarliiil.i  y  rsl  n'|in''SiMiti''c  .ir  l'aci»,  dr  ^■randi'iu-  naliiivllo  et 
lignant  un  prlil  rhicn  sur' son  ln'as  ilroil  :  ses  rhcvriix  lnmlirnl  dans  lonle  lenr 
lonauiMw  ;    i-llr   rsl  vrlnc  diin   rorsaL;r  vert  à   l)as([iirs  cl    il'nni'  jii[ie  noire; 

l'Ilr  l'st  alVn'Usrnirnl  laide  d  nn  s'c\|iiii| liflii-iji'nienl.   en  vovant  son  por- 

tiail.  l'onmicnt  drs  ti-niini's  jeunes  l'I  lielles  mil  pii  s'eiitnin'er  de  pareils  iielils 
niijnsires,   à   niniiis  i|ne  ce  ni'   soit 
—    piiiir    employer    nn    lernii'    de 
peinture  —  alin  de  jein'  servir  de 
reponssoii'.  " 

l>a  l'axi'in-  d(inl  jdiiissaient  en 
|-'s|iai;rie  ees  èli-es  nii>ii<ti-nen\  s  est 
|iei|ii''tniM'  jnsipi'à  nos  junrs. 

M.  Madi'azo  rai-ontait  à  notre 
niaih-e.  M.  Chaiedl,  (pi'il  avait  vn. 
lorsipi'il  avait  six  ans.  îles  liinillon- 
et  lies  nains  attai;-lii''s  à  la  pei'.-oinn' 
des  i:iaiids  d'Kspaiine.  l/iHèipie 
de  Santahiler.  l'ii  partienlier.  avait 
nn  iionllV.  sorte  d'idiot  ipie  l'on 
lialiillait  en  i;énr'i-al  il  'pie  l'un  fai- 
sait ehanler. 

Hngaii.'sLe  Roi  in  lappiirtedansiin 
artiele  paru  dans  //■  '/'r/iips  :',  Arr. 
1SS7)  le  di'amatiipn'  n'^eit  suivant  : 

"  J'ai  connu  ponr  ma  part,  dit-il.  nn  de  p(>s  nains  rrryaiiN.  peut-être  le  der- 
niei'  de  sa  rare.  Il  faisail  partie  de  la  maison  de  la  reine  Marie-Christine 
d'Ks[iaiine.  Il  habitait  pi'ès  d'elle.  i.Ians  la  villa  de  Mont-lJésir.  à  Sainte-Adresse, 
on  la  reine  est  morte  en    ISÎS. 

1'   Ce  nain  i''tait  nn  allreiix  pelil  Kspag'nol.  très  harlui.  1res  hasam''.  rpii  avait 

mil-  tète  (■■norme  el  de  iiiiniisenles  jamlies  caiineiises.  Il  i''lait    vaniteux  comme 

nn  [laiin.  et  reflonté  poni'  sa  inrT'hanceti''.  I  tn  |e  reneonirail  truijoiirs  nn  cip-are 

an  coin  delà  monslaehe.  la  canne  à  la  main.  Il  promenait  les  suivantes  de  la 

reine  dans  nn    |ietit    panier  attelé  de  deux  {loneys.  Et  il  fallait  le  voir  faire  sa 

roue,  à  moitié  enseveli  sous  les  fraîches  toilettes  de  ees  jolies  tilles. 
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«  Ll'S  diu'iiici's  mois  <lr  sa  vie,  la  roinr  Maiit^-tlhristinc  soiillril  d'ùtoull'e- 
mmils  et  l'on  ci'aij^'nail  à  loiite  hciiro  il(^  la  voii'  passer.  Elle  élait  déjà 
ag'onisànte  lorsque,  dans  la  nui!  du  2'.i  août  1S78.  siibiteineiit  elle  sentit 
l'air  lui  mani|uer. 

«  La  suivante  i|ni  la  veillai!  s'(''lanl  endormie  s'ui-  le  fantenil,  la  reine 
se  leva    sans  hi'uit,    et  s'a])])uyaiit  an\    mnrs  descendit,  sans    être    ajicrcue, 

Jns(|ue  sur  la  terrasse  d(!  la  villa... 
«  Or,  il  advint  que  eett(;  luiil-là. 
le  naiiH-lail  des('endu  ])our  boiiHï  en 
eaehelle  au.\  oriiites.  Il  l'emontail 
l'escalier  à  nioitiT'  ivre,  qiiiuid  son 
pied  butta  contre  une  forme  éten- 
due au  li'av(.'rs  des  marches. 

«  Raficur  comme  ill'étail,  l'avoi'- 
ton  conniiença  par  frapper  l'obs- 
tacle de  Sîi  iiotte,  ])uis.  comme  rien 
ne  bougeait,  il  frotta  une  allu- 
mclle  à  la  muraille  et  se  pencha 
])Ourvoir. 

«    11    poussa     un    cri     aigu    qui 
réveilla  la  maison. 
«  DiosI  la  reina  ! 

«  Des  portes  battirent,  des  tlam- 
beauxaceom'ui'cnt  avec  une  grande 
■        '       ■  l'umeiir  de  voix. 

«  Et,  v.n  Iravei's  ilc  l'escalier,  on  trouva  le  nain  évanoui  sui'  le  corps  de 
Marie-Christine  morte.  » 

Pour  en  finir  avec  l'école  espagnole,  nous  sigiialei'ons  un  tableau  de  Carrèno 
DE  MrRANnA  (KU'i-lCxSr))  qui  (^st  actuellement  dans  une  salle  fermée  du 
m'usée  du  Prado,  à  Madrid,  et  consaci-é  à  une  mojisti'uosité  célèbre. 

Voici  la- notice  que  lui  consacre  le  catalogue,  et  ((ue  M.  Madrazo  a  bien 
voulu  nous  commijniquei'. 

«  N"  f)ni.  —  Carrèno.  Portrait  d'une  naine  monstrueusement  g-rosse, 
debout  et  de  g-randeur  naturelle. 


J.   I..nirt-iU,    phi.; 

FUI.    1.1,').    —    XA[N    l)K   i'iril.ll'I'E    IV    Ari'KI.i;    Ï^KDASÏIEN 
1>K  MdllIlA,    l'Ail    VKI.ASOll'.Z. 

(Miisre    (lu    Pi-iid...    Miuli-id.! 


'■""IllAIT    l.'l.X     .NAL\    Ut:    |.]II1,1ITK    IV,    IM.N    AMOMIl    [.'aN.  .I.AIS.    l'Ail    MaA>ulEZ. 
iMum-c  du   l'iMilo.  .MihIii.I.i 


LKS  NAINS,   LKS   l'.Ol'KrONS.   LKS   IDKn'S.  -j.')? 

«  Dans  l'invciilairc  des  talilcanx  ipii  cxislaicnl  l'ii  KiSCi  an  palais  roval  de 
Mailriil,  rc  talilraii  lij^iii-ail  pai'irii  li's  aiilivs  dus  à  C.ai-MMKj,  ilr^coranl  la 
clianilirc  [basse  iln  laiiicr.  juiiil  à  un  aiiliM'  |i(iiliail  ilc  la  ninur  Icniniu 
nui;,   l'I    mal    ndinnuT   dans  rc  ilncinncnl  hi  Maiixlriirii^c. 

"    An     li'nips  di'    Charles    II  (ui    jndilia    un    (lapiiT  dans   li'ipii'l  du  rarnnlail 


llru^.i.  i.hu,. 

rn;.    I.'),S'.  —    su  km;  ankc  i  m;  maccii anif:,  ivmi  m  i:i:\s 

iMllVV   .Ir-   (l|)i,,.s.    |-|,,iril,'CM 


les  circonstances  de  sa  [iivsciilalidn  an  |)alais  dans  l'anncc  lOSd,  à  cansi'  do 
sa  f^TOsscnr  iilir'nonn'nalc  ((ui  lil  iirdnnncr  par  le  i-ni  (pi'on  la  |)esàl.  et  le 
flocnnienl  indiipiail  aussi  son  nom.  Palomiiio  raconte  ipie  (larrèno  tit  do 
celle  iiK»istriifNsi'  une  nn  dien  l^acclins  (sans  doute,  il  a  \oiiln  dire  nn 
Silène)  dont  on  tit  heanconp  île  copies  ffiTil  retoucha,  [.e  prjrtrait  orig-inal 
nn  resta  dans  la  maison  royale  jns(|u"an  comnicnccnient  de  ce  siècle; 
le    ri)i   Ferdinand  VJI  qui  l'avait   à  la  Jarznela.    en  faisant  l'aire  un  jour  une 


?:5,s 


i/Airr  rr  i,.\  .mkdkc.ixk. 


cliissiliniilion  de  sos  lalilcaii\ .  en  liL  cailcaii  à  son  jicinlic  diui  .Iniiii  daivi'/.  à 
,|,i',  ji  fui  aclii'li''.  si'liin  cr  (|iic  iHiiis  aviiiis  ciilriKlii  'lire,  par  I  iiilaiil  ilmi 
Srliaslicn  (  ialifirl. 

u   (l'csl  sans  (loiilr  la  Maii'il riini^c  uni'  «le  CarrriKi  i|iii  fui   ilocrilc  ciiininr  le 
l'orlriiil  il'iiiif  iKiiiir  /lUf  r''/ii-i'Sf)i/ri'  en  Si/riir.  i\c  \'iMasi|ii('/,.  dans  l'onM"!,!;!' 


S/i(ii/i  /un/  llic  SiKinidfds  In  liS'il'..  (.  II.  p.  '-'n.  par  Ir  caiiilainr  anglais 
Widringion.   » 

An   nanisme  \ii'iit  s  ajdnirr  ici  I  dlirsilT'. 

(Jn  ]iont  rap|)roclit'r  de  rcllr  naine  nuinslrncnsc  iransfiinm''!'  en  Silène  nn 
talileau  de  Rniiens  dn  nnisi'^e  des  Ollires  à  l'^liirenee.  el  ipii  repi'ésenle  Si/riir 
iirrr  nui'  lUircliiiiilc  i  Pig'.  i5S  .  l/()l)(''sité  dn  Silène  y  esl  ponsS(''e  fi  ses  dei-- 
nières  limiles  avee  inie  grande  V('Til('.  j.,à  enenre  nens  snnniies  rei-lainenien( 
en  présenee  di^  la,  l'anlaisict  d'nn  piinli-e  ipii  s'esl  phi  Ti  enpier  dans  la  nainre 
mw  monstiMiosilè'  (pie  le  hasard  a  mis  sens  ses  venN  el  (pii  l'a  Iransl'di'nir'e 
ais(''inen(   en  personnaiie  myllidlniiiipie.  De  senihlaliles  masses  <j;i-aisseiises  et 
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(;iiai-iuics  (iiit   |iii    trntiT  Ir   |iiiii-i'aii    di'   Rnliciis.    Il   a  luil    ainsi   liii-niriue   la 
raricatiirr  de  sa  nianiùre. 

l>os  (T'iivi-i's  dont  il  nous  l'cstc  à  parlrr-  appartiennent  anx  T'iiilcs  allinmnde. 
Ilamande  et   hollandaise.  De  même  rpic  celles  ilc   lÏTole   espajinole  i(ne  nous 


K.    "lainiiR-,   |,h..t. 
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venons  d(!  ritei',  elles  soiit  ijeesque  lontes  des  purlraits  de  nains  on  de  boul- 
ions n'dMires.  Dans  ces  cireonslances.  lartisle  n'avait  pas  à  se  mettre  en  frais 
il  iniaf^iiiation.  Son  neu\wv  vant  par  la  siiier>rit(''  de  la  eopie  et  les  qualitr^s 
d  exi^eiition.  Or  les  niailres  dont  nous  allons  examiner  les  (eiivros  sont  des 
jiremiers  |iarnii   les  j.orlraitistes  de  leur  temps. 

Mais  auparavarjt  je  voudrais  dire  (luelques  mots  de  '\ru\  laMeaux  de  Lr-CAS 
Ce,.\x.\i:ii  i.-)l.")-l.-)SO  du  musée  de  Dresiie  qui  représentent  un  -éant  entouré 
dîme  vérilahle  nuée  de  iietits  nains.  Ces  deux  taMeaux  .pii  font  pendant 
sont  très  vraisenil)lablement  nilustration  de  quelrpn'  vieille  lé-ende  allemande. 
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Dans  le  pn'iiiicr  laUluaii  .  Kij;-.  1.7.)),  le  ^■.■anl  We  la  lonM.  ,|ui  scsl  cndornu, 
ai)piiyé  suruiio  inniilagnc.  un  lionc  dail.iv  à  la  main,  csl  albKinr.  iicmlanl 
son  sommeil,  par  uno  léyinn  de  nains  armés  de  itied  en  cap  (^l'jni  se  iivrenl 
sur  sa  personne  à  une  alhupie  en    r'ùg'le,  sans  jtarvenir  à   Irouhler  sdii  i'(!|)OS. 


]  I.insftaen;,.!.     plini. 


i-iii.    l(')l.  —   i.r  i;ii\ni;  hiomas  .m;im>i.i.  i:i  sa  if;m\ii;.  I'Ai;  la  mkns 

ll'ilinn.liir<|ii.-    d.-    Miiiiiclil 


Cette  troupe  d'avortons  furieu\  ])0rte  les  costumes  les  plus  variés  îles  lionunes 
d'ni-mos  du  xvi''  siéelo.  Klle  est  armée  de  lances.  il(^  lialleliardes  de  toutes 
formes,  d'éjiées  à  deux  mains,  d'ares,  de  haches,  de  mousipiets,  ele... 

Les  piques  se  cassent,  les  éiiécs  s'émoussent  conire  la  chair  du  f^éant.   une 
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llùclio  ileineure  lu-erochée  à  !^ii  luirlje.  Deux  nains  s'éverluent  ù  scierie  pied 
droit  H  liiiiie  d'une  pi'ande  scie  semblable  à  celle  que  manient  les  scieurs  de 
lim,::,  |ieiidant  qu'un  autre  attaque  le  jiied  gauche  à  couf)s  de  hache.  Il  entre 
dans  le  dessin  de  tous  ces  petits  hommes  une  grande  part  de  convention  et 
d'imagination,  surtout  lians  les  figures  au  nez  court  et  g'i'os,  aux  énormes 
moustachi's,  à  la  barbe  longue  et  l'oui'nie.  Néanmoins,  on  peut  se  rendre 
compte  qu'ils  se  rattachent  poiu-  la  ]jluplart  à  un  type  nettement  défini  dans 
lequel  se  mêlent  les  caractères  du  l'achitisme  et  de  l'achondroplasie  :  grosses 
têtes  et  torses  longs  munis  de  membres  fort  courts  et  boudinés  avec  incurva- 
tion du  squelette  des  jambes.  Vers  le  milieu  de  la  trouiio,  le  nain  qui  tient 
l'arc  et  dunt  on  ne  voit  guère  que  la  tète  mérite  une  mention  spéciale.  Cette 
lace  à  la  nii'ichoire  longue  et  jiroi''minente,  à  la  barlje  couite.  aux  moustaches 
Unes  ipioique  longues.  Ilaiiqur^e  ilc  larg'es  oreilles,  dill'ére  complètement  du 
type  des  autres  pygmées.  Elle  jiorte  un  accent  de  vérili''  qui  nous  fait  croire 
qu'elle  doit  être  un  jiortrail  pi'is  sur  natui-e. 

(Juant  au  géant  lui-mi'uie,  il  est  d'un  modelé  rond  qui  ne  trahit  point  la 
force  musculaire.  Sa  grande  barbe  et  son  nez  eu  pied  de  marmite  n'ont  rien 
de  siiéi'iai  aux  pei'sonualités  de  son  espèce. 

Mais  bii'uh'itil  se  réveille,  et  Cranach.  dans  le  second  tableau  (Fig.  i(JO\  nous 
II'  montre  mettant  en  déroute  à  grands  coups  de  massue  la  trou|ie  naine 
dont   il   fait  il'ailleurs  un  horrible  carnag-e. 

Aborilons  maintenant  l'étude  des  portraits  que  de  grands  peintres  nous  ont 
laissés  lie  ces  êtres  difformes. 

^\'ill  Smnmei-s,  le  (X'ièbre  bouffon  de  Henri  VlU  d'Ang'letei're,  a  eu  la  bonne 
fiirtune  d'être  peint  [ilusieurs  fois  par  le  célèbre  peintre  de  la  cour  Hans 
Uoi.HEi.N  liUS-lôûi  ([ui  lui  a  consacré  deux  tableaux  où  il  est  représenté  seul 
avec  des  atfriliufs  qui  servent  à  le  caractériser.  Dans  l'un  de  ces  derniers 
portraits  gravé  par  F.  Delaram,  les  lettres  H.  R.  Ilenricus  Rex  sont  gravées 
sur  sa  [loitriue  et  il  fient  un  cor  à  la  main.  Il  nous  apparaît  petit,  la  tête 
volumineuse,  les  membres  longs,  le  corps  dissimulé  sous  de  larges  vêtements 
tloftants. 

Il  existe  eu  outre  d'IloUiein  un  beau  portrait  de  Henri  YIII,  où  le  roi  est 
aci'ompagné  de  son  Itouffon.  Ce  portrait  est  aujourd'hui  h  Londres  dans  la 
salle  de  réunion  de  la  Société  des  antiijuaires.  Un  autre  portrait  de  Henri  VIII 
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avec  son  lionll'on  est  Linr  niinialurc  il'un  psaulioi-  rcril  par  .lolin  Mallar,  scrn'^- 
taire  cl  chapelain  du  roi,  et  ebnsei-vé  au  Hrilisli  Muséum. 

Nous  signalerons  nu  trypliquc  de  .Ii:a.\  tinssAiouT  1  170-15: i-J:,  reprrsonlaid 
.lésua-ChriKl  chc:  Simon  le  /)/i(u'isii'ii,  conservé  au  .Musùu  l'oyai  de  Hruxeiles, 
et  dans  lequel  nous  avons  reci)nnu   une  lifi-uro  de  ijoull'on. 

Au  fond  de  la  salle  où  iSinion  reroil  Jésus-Christ,  les  diseipU's  sont  assis  à 
une  autre  lahle.  Le  personnage  du  milieu  se  verse  à  hoire,  el  près  de  lui, 
une  main  ap[iuyéo  sur  son  é])aulo,  un  indiviilu  de  pcîtile  taille  à  la  lélc  pointue 
et  dont  les  traits  rappellent  la  physionomie  des  boulions,  semble  lui  adicsscr 
quelque  racétie,  ainsi  (pTil  était  dans  l'habitude;  de  ces  sorties  fie  ]icrsonnaj;'es. 
Hiiell'el.  la  tèle  est  g-arnie  île  jurandes  oreilles,  le  nez,  loni^-  i4  pointu,  siu'nionlc 
une  bouche  largemenl  l'emlue,  les  yeux  sont  gros  el  saillaids  cl  loutr  la  tc'le 
csl  comme  déjetée  de  côté,  inclinée  sur  l'épaule  droite. 

Rl'hkns  (1 577-10 'jO;,  d(Mit  nous  avons  eu  l'occasion,  dans  un  chapili'c  |in'c(''- 
dent,  d'exalter  les  leuvrcs  (pii  |)ersoiHiitienl  des  démoniaques,  a  peint  avec  non 
moins  de  réussite  un  type  remai'tpiable  de  nain,  dans  le  périrait  du  comte 
Thomas  Aninilcl  cl,  sa  fcmmr  :Fig.  KU)  à  la  Pinacothèque  de  Miaiich. 

Le  crâne  esl  étroit,  jioLun'u  de  graniles  oreilles;  la  l'ace  oll'i'e  un  lype  bes- 
tial; la  bouche  est  grande  et  lippue.  Le  torse  long  est  mal  sup])orté  par  les 
Jambes  courtes  cl  grêles.  Il  paraît  mal  en  équilibre  siu-  de  tels  siqiporis,  et 
s'appuie  de  la  main  droite  sui'  un  grand  liAi-ier,  [)endanl  que  de  l'autre  il 
s'accroche  aux  plis  d'une  loiu'de  lentui'e.  Les  membres  supérieui's  sont  d'inie 
longueur  dispropoi-tionnée. 

V.\N  Dyck  (159'.)-l(jil)  a  l'ail  le  jjortrait  (Jedcïux  nains  de  la  cour  d'Angle- 
terre, célèbres  jiar  les  qualités  de  leur  esi)rilel  parleur  réputation  de  confor- 
mation physique  irréprochable.  , 

Richard  Gibson,  qui  eut  une  réputation  de  peinti-e  miniaturiste,  était  atta- 
ché à  la  personne  de  Charles  1"''  en  ({ualité  de  nain,  el  |)lus  spécialement  de 
page  de  la  garde-robe  ;  il  épousa  la  naine  de  la  reine  Ibiuiielle-Marie-Armi! 
Shepherd,  qui  était  exactement  do  la  même  taille  que  lui  (1  m.  15). 

Van  Dyck  a  dessiné  un  poi'ti'ail  de  Gibson,  qLie  possédait  à  la  lin  du  siècle 
dernier  W.  Ilamilton,  ambassadeur  d'Angleterre  à  Xaples.  Il  a  peint  égale- 
ment mistress  Gibson  dims  le  portrait  de  la  duchesse  île  llichmond. 

Gibson,  à  en  juger  pai'  ses  |)ortraits  et   d'ajii'ès  le  témoignage   de  ses  con- 


J.  l.,:rc,r,  i.lvjl. 
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lcm|ioiMiii.-;.  (Mail  lni't  Ijlcii  |ii'û|iijrtionnr  ijans  su  |H'ti(c  tiiillo  rt.  siiivaiil  l'ox- 
prussicin  (le  SCS  bidii-raphes.  «  iJ  posscdail  et  rxerrail  tuns  les  talents  qui  luiit 
Ir  paiTail  uciilleiiian  '  «. 

.IcIIVc)-.  lit'  en  {."lie.  nain  ('■^■aloiiiriil  altarln'- à  la  i-nurile  Charles  I''',  l'nl 
encdic  |i|iis  (•('■Irliiv  i|ne  (Jibson.  Van  Uyck  l'a  repi'i'sentr' aux  côtés  de  lai'eine 
llcni'ii'lli'-Maric  daiislc  beau  |ioi'lrail  ipril  a  lail  de  celle  |irincesse. 

Li's  ilocnnienis    T'crils  ou    lig'urés    ridalifs  à  c(i  nain  i-iMchre  sont  nonihi'cnx. 


III..     1(;1.    —    l.r.S    NAINS.    l'Ail    MN    V\\    KKI.I.KN. 

IVrlill.  r..ll,-.l.  I^MV,vii>ki. 

Sir  WalliT  Sroli  les  a  résumés  dans  le|iorlrail  i|u'il  en  li'ace  dans  un  roman. 
"  .lellrey  lliidsoii.  i(iiiiii|ue  nain  de  la  [ilus  pelile  slalure.  n'ollVail  l'ien  de  eon- 
trelail  ni  dans  sa  laille  ni  dans  sa  physionomie.  Sa  i:i'iissc  lèli\  ses  lon.aaies 
mains  cl  ses  pie  Is  iMaieiil.  à  la  vé^i'ilé'.  disprdpurliimnr's  ;  snn  eor]is  et  sa  taille 
plus  i''paisi|ue  ne  raiiraienl  exii:é'  les  règles  di>  la  syiHi''lrie;  mais  ["ellet  qui  en 
l'é'sullail  é'Iail   plaisanl  sans  avoir  rien  de  dé'sa^ré'alile...  » 


1.  Vj<.  Gailnih;,  /<»;.   cil..  [<.  \T2  et  121. 
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Danikl  Mvte.n'S  ir)'.l((-l(').")(l  .  jx'inirc  linlh(nil:iis  il'iiii  liilrnl  l'oel.  l'oil  ailniin'' 
sous  les  j'i'^'iR'S  de  .liiciiues  l"  el  de  Cliarles  1"',  a  laissé  de  lui  plusieurs 
portraits. 

Le  |ilus  eéjèhre  est  erlui  ({iii  se  trouve  à  ll,iiii|il(iii  (>iiurl.  .lellrcy  lludsou  est 
re])ri''seiitr'  Iruaid  un  cliieu  en  laisse  ilans  ini  paysai^c  chaudenu-nl  coldn'' dans 

le  ^oùt  de  Snyders  et  de  Ruhens  '. 

Nous  nous  contenterons  de  siiiiiaier  d'autres  purlrails  du  nain  (iilison.  iluid 
nous  avons  [larh''  |)lushaul,  et  de  son  é|iouse,  par  sir  l'i:ri;ii  L^:I>^^  le  peintre 
célèljre  de    In  eour  de  Jacques   11,  di'  son  vrai  nom,  (pii  iléccle  s(ju  lui^^ine, 

PkTEH  VAX  DER   I'aES  (l(il8-l()8(t!. 

Mais  l'éi'olc  hollandaise,  ainsi  ipicsoji  souci  de  lavcrili'-  et  son  -.joùt  pour  les 
scènes  de  la  vie  intime  jx.iuvaient  le  l'aire  jirr'voii'.  oll'rc  à  jiolri'  examen  d'auli'es 
œuvres  plus  impoi'luutes  et  sur  lesi|uelles  nous  ik.his  ai-r(''terons  quelques 
instants. 

Un  des  ]ilus  beaux  |iortraitsde  naiusque  les  peintres  des  eoui's  royales  nous 
aient  laissés  ])eut  se  voii'  au  nmsée  de  jieiidui'c  du  Louvi'c  ]'"ii;'.  l(i'J  .  Il 
rejirésente  le  fameux  lirus([uet.  Iioull'on  el  nain  île  ( 'Jiarles-IJuinl.  Il  est  d'un 
peintre  hollandais  de  haute  valeur  et  dont  ou  peut  admii'er  au  même  musée 
plusieurs  auli'es  portraits  li'és  l'emîu'quahles,  .\n"I'u.\is  uk  Mou,  Mooe,  ni: 
Moue,  ou  bien  encore  .V.nto.nio  Mono  (l.V-ir)-ir)Sl   -. 

Brus(]uet  l'cmjilissait  sa  ehin'i;(^  de  boulVon  a\ec  i''clal.  et  l'qait  dom''.  au 
dirt'  des  conlem|iorains,  de  beau(;oiqi  d'esprit.  "  Il  lanl  dire  de  lui.  dil 
Brant('ime,  (|n(i  c'a  i''ti'' le  ]iremiei- lionune  poui'  la  boull'oniierii'  ({ui  fui  jamais 
et  rpii  sera,  n'en  déqjlaise  à  Morel  de  l'"loi-ence,  fut  pour  le  parli'i',  fut  pour 
le  fi'este,  l'ut  poui-  écrire,  l'ut  ]Mjur  les  inventions,  brel'  pour  Iriul.  sans  oll'enser, 
ni  d(''|)laire...  (  )n  peni  dire  de  lui.  ajoule-l-il  jilus  loin,  ipi'il  est  vé>rilablen>i'nl 
le  maître  de  cho'ur  des  lioull'ous  en   lilre  d'oHii'c.  » 

Au  ])hysi([ue  le  |ioi-lrait  d'.Antouio  .Moro  nous  le  repi'é'sente  avec  une  grosse 
b'te,    le   buste    lonj:'.    les   jambes    com'les.     Les   li'ails    ilu    sisaizc   soûl    durs  el 

1.  Walpolc,  dans  ses  ânccdoles  o/  l'ainliiiij,  |i:iilc  de  ce  [mitrail  coiiinie  se  U'ouvaiit  .lu 
palais  (le  Sainl-James.  Il  siguale  les  autres  portrails  siiivaiils  :  laj  à  llaiiiplon-Conil  el  dans 
lequel  Jeffrey  jxirle  un  habit  iiiu{,'e.  Mytcns  l'a  peint  rTialenieiit  dans  le  lalilean  lai  il  a  f;ron|ic 
Charles  1<^|'  et  son  épipuse,  tableau  qui  appartenait  au  feu  rnuite  de  Duuuiore. 

2.  Le  porirait  du  nain  dont  il  s'afrit  avait  été  nltribué  par  encur  dans  l'ancien  catalogue 
au  peintre  vénitien  Turbido  Moro. 
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i;possioi's,  ils  expi'iinciil  la  riii''rliancrt('\  llovùlii  il'iin  rosliimc  noir  mag'nifi([nc. 
coilli''  iliiii  liiiiinrl  |ioiiilii.  rr'|H';i'  an  cùlé,  une  masse  (J'ai'ines  dans  la  main 
ilroilc.  il  pdsr  la  i:anrlic  sur  nn  ,L:ranil  cliicn  (l'Ks]iaf;'ni'  (|ui  lui  arrive  à  la 
hauteur   (Je    l'aisselle. 

I>e  iniiséi'  lin  Prailo.  à  Maili'iil,  ]iossèi.le  du  même  maiire  nn  ])or(rait  d'nii 
anire  honllon  nonum''  Pr'jei'on.  el  non  moins  remarqnalile  i|ne  le  pi'('M;é(.lent 
(Fii:'.  I(i3  .  Ce  n'est  pas  un  nain,  mais  il  ne  nous  en  oIVre  pas  moins  les 
siiiiies  eerlains  d'iui  iHat  palholo.uiqne  ipie  nous  avons  di''jà  nommr'  liien 
des  fois  et  qu'il  est  si  t'rr'fpicnt  de  rencontrer  piirmi  cette  cati''i;orie  il'in- 
dividiis,  s|iéeialement  et  ol'ticielh'nient  char^i'^s  de  dilater'  la  raie  de  leurs 
contemporains. 

Les  jamiies  courtes  et  ,:;rèles  soutiennent  un  bnste  parfailemenl  développé, 
mais  on  reniari[nera  qne  les  til)ias  ont  siihi  l'inenrvation  caractéristique  du 
laeliilisme.  Ces  jainljes  l(''_^'érement  Irjrdues  ne  sont  [loint  la  conséijuence  de 
l'inlialjileti''  du  peintre,  et  il  faudrait  bien  se  jyarder  de  prendre  pour  une 
eii'cnr  de  dessin  ci;  (pii  n'est  que  l'expjrossion  sincère  de  la  natui'e.  Une 
manelie  trop  lonitiK^  et  ipii  retombe  sur  U;  jioiynet  ne  cache  qu'imparfaitement 
la  dilforniiti''  de  la  main  ilroile.  Entin  le  n^itard  est  dm-,  el  la  physionomie 
]'es|iii'i'  un  air  de  pi'ofonde    m(''chanci'ti''. 

C'est  encoie  an  rachitisme  qu'il  faut  i-altaeher  li'  nain  ilitfoiane  el  contrefait 
d'un  talili'an  de  \'a.v  deii  Vk.xnk  i  l.")8'.)-l()(j:i'i.  /n  J'c'r/ic  di:-:  diiics.  Vêtu  d'iui 
supei'he  habit  île  conr.  r(''pi''e  au  e(M(''.  il  montre  sa  lî'rosse  ttHe  et  si.'S  jambes 
l'au'iii'iiscs.  Il  est  aeconqiai;iii''  d'un  [)etit  chien,  et  des  enfants  du  |(enplo  le 
inonireni  du  doig't,  avec  un  geste  de  moqui.'rie  [)0nr  sa  yrave  prestance  et 
tonte  sa  petite  personne  j)leine  de  jin'denlion. 

Il  en  est  di;  même  d'un  nain  de  .l.vx  Stee.v  'lr,;!(j-l(;S'.t  .  i[ui  sons  de  misé- 
i-ables  haillons  et  avec  ]ilus  d'hinnilili''.  puisipi'il  l'cnqilit  les  fonctions  i.le  valet 
de  fei'ine.  jiri''seute  les  mêmes  d(''formations.  Ce  serviteur  dilforme  occupe  une 
]ilace  importante  dans  le  lablean  dn  musi''e  de  La  Haye  intitnli'  /  '/ir  iiiriKKjcrii'. 
Le  \y  Meii:i'  en  a  dormi''  luie  Ijoniie  di.'scri]ilion  scientifique  qui  confirme 
l'apiiré-ciation  qu'en  avait  doimi'e  M.  linrger  en  ces  termes  :  "  Jan  Steen  s'est 
Ijiim  amusé  à  le  [leinilre  le  nuiiiy  d'ajirés  natiu-e  et  il  y  a  mis  toute  sa  science 
i'i''aliste   el   expressive.  » 

.Je  ne  ferai  que   signaler  un   nain  di;  .Ia.n  Mnc.xsi;   Miilhn.ver    xvic  siècle  , 
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dans  son  lalilonn  du  iniisi'-c  de  Hcrliii  V Alclifr  du  iiiaf/rc.  parce  iiii'il  diM-ivc 
du  mémo  lypc,  pour  m'arrrlri'  (picl(pi('s  iiislaiils  sur  11110  (ru\  ro  d'un  rarai-IT'ro 
dillV'reiil,  duo  à  un  poinl ro  lidllaiidais  dniil  les  laMoaiix  soiil  assez  raii's  anjeiir- 
d'Imi,  .lan  van  Ki'llon.  l'-(imino  Ihilliein.  linlieiis.  \'an  DyeN,  Anloiiio  Moi'o. 
Myfoiis  cl  l'olei-  Leiy,  .Ian  \an  Ki;i.i.i;n  Ki'iS-Ki'.iS  s'esl  eliai'iii''  île  li"iiismellro 
à  la  ]Misl(''ril(''  les  Irails  i'\eepli(innols  di'  i\c[\\  nains  de  l'onr  V\ii-.  Id.'i). 
Il  les  a  roprosonl(''s  vèliis  de  rirhos  lialiils.  iieenp(''s  à  conduire  mi  molosse 
sur  la  (errasse  d'un  jiu'din  erni''  de  slalnes.  Ils  devaieni  iMre  consid(''rés 
comme  de  pelils  èlres  accomplis,  car  ils  soni  assez  hien  pr(i|)oi-liomi(''s  el 
ne  présenleid  jias  de  dillniniiir's  iielaliles.  Deux  inscriptions  sni'  le  dallai^c 
font  connaître  leur  à,^o.  (".olui  de  i:auelio  a  dix-huit  ans  el  i'(dui  de  droilo 
viiiyt-deux. 

«  Le  plus  pi 'lit  el  le  plus  jeu  m-  dos  nains,  dit  le  D'Moij^o  (pii  a  di'ciit  ce  talileau 
dans  la  Aaiirclli'  liinKiijrd /ihic  (If  la  Sal prl l'irri'.  à  |iarl  l'oxii^uïti''  de  sa  laille. 
n'ollVe  pas  de  jiarlicularili's  liien  saillanles.  Les  janilics  snnl  ilisposi''es  de  lolle 
soi'lo  ipip  loui'  ililloi-niili',  si  diniirmili'  il  y  a,  se  Irouvo  hahilemeni  dissi- 
muloi'.  Le  pas  do  meiiuol  i|ue  soniMo  esipiisser  ce  petit  homme,  en  l'amenant 
le  pied  .gaucho  devant  le  pied  droit.  110  porinet  do  saisir  ipi'une  tri's  h'iioro 
incurvation  dos  jamlics,  La  l'ace,  encadri'o  au  carn''  |>ar  la  i-diipe  des  cheveux, 
montre  un  petit  nez  enranlin.  de  lirands  yeux  enroncos.  un  IVoiil  assez  hoinlM'' 
el  des  joues  rondes,  mi'lan^o  du  faciès  infantile  et  du  faciès  rachiliipie, 
tïôquenls  chez  les  nains. 

«  Bien  plus  caracli''i'isliipio  i"-t  le  Iv|m'  du  second  nain,  fiii'o  de  viiii;l-deu\ 
ans.  Chez  lui,  liien  ipie  l'artiste  ait  cherché  à  attomior  la  ilillorniiti''.  en  plaçant 
son  modèle  dans  lu  station  hanchée,  j'inciirsatioii  rachitii|iio  i\c>  niemlires 
inférieurs  est  niainfe>le.  .Mais  la  fig-m'o  est  siirloul  liien  Irailée.  l"]llo  l'voipie 
le  souvenir  du  faciès  lunaire  dos  iiiyxiedi''niali'iix.  l'as  un  |ioil  de  harlio  ni  do 
moustache,  les  sourcils  sont  peu  fournis.  Les  joues,  bouflies  el  tlasques, 
lombent  mollement  de  pari  el  d'aulre  du  monloii  aui|ucl  pend  un  lioiirrelot 
do  ch.air  «crasse,  el  se  prolon^eiil  vers  l'nreille  par  lui  repli  de  peau  inlillrée 
qui  ari'ondil  en  lias  l'ovale  du  visaiie  et  fait  disparaîiro  presque  enliéromenl 
le  cou.  Les  yeux,  dont  le  poinlro  a  sans  dmile  quohpio  pou  aiirandi  les 
dimensions  pour  donner  plus  de  vie  à  la  liijure.  sont  encore  cerclés  île 
paujiiéres  lourdes,    à  cils   rares,    l-^nliii    le  pelil    nez   camus  et    les   lèvres    en 


ij:s  nains,  les  norrroNs,  ij;s  idiots. 
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moue.  Ips  mains  hoursonfir'es  et  les  iloiuls  houiliiu'.'^.  achèvent  le  portrait  ilu 
iny\iF'il(''Mie  inraiilile  '.  ■< 

1/1  li>lr  (les  (eiivrcs  (Taii  rei)ri''seiilaiil  îles  nains  el  des  lioiiU'ons  est  loin 
il'èlre  riosi'.  Mais  je  n'iihnserai  |)as  |iliis  loni;leni|is  ile  l'allenlion  ilu  leclenr. 
|)i'i'IVi'anl  le  laisser,  après  lan(  île  laidein's  ri  île  ilillormiir's,  siu' l'impression 
ipir  lui  laissera  l'ioiivre  île  ,lan  van  Kellen,  pleini'  il'ini  i-liarme  ini''laneoliipie 
l'I  pliilol  ai;ri''alili'  à   reisariler. 

1.  Nouvelle  Irono'jrnphic  (le  la  Salpèliicre,  IS'.lfi,  p.  IXd, 


rili.    IG.'l.    —    I  N    NAI.N. 

(ItL»ill    ]K-I'>;ui    illl    \V1'   (111    \\i|i'    s.) 


Ncunlt.'iii.    phot. 


Klli.     I0('>.    —    ïfiMItKAl      hIT    IH:S    .NOCKS    DK   CANA. 

(Miisrc  (l'Arlo.) 
(Le  dcLixiniic  sujcl  à  limite  i-t'iurseiilf  la  L;iirfiM)ii  de  l'avciii^lc.) 


ClIAlMTIii:  IV 


LES  AVEUGLES 


La  première  à  cilrr  ]iai'ini  les  œuvres  d'.ii'l  i'e|ii'(\seiilanl  des  personnafics 
atteints  de  céeili''  csl  le  d'-lrlirc  liiislr  tV lluiurfi'.  du  iiiiis('t  de  \a|)li's.  Xims 
n'avons  pas  à  nous  T'Irnilri'  sur  les  ([ualili's  de  ])i'cuiier  (jidre  de  v^'  nioiccaii 
(le  sculpture.  Nous  nous  lioi'nerons  à  siiiiialcr  Ir  niouvenieid  e\])ressir  des 
yeux,  (]ui  nous  |)arail  aduiiraiilenii'nl  rendu,  (".es  yeux  ini\i;ali'incnl  on\irls, 
au-dessus  desquels  le  soiu'eil  s'iMève,  dans  un  vain  edoil,  ronnne  ])<iin'  racililcr 
l'aecès  désoi'niais  inulilc  dr  la  luuiirre  dn  .jnnr,  soni  liii^ji  les  yeux  d'un 
aveugk'. 

11  est  en  ellel  (rrs  eurienx  d'observer  qui'  la  eiVàli''  imprime  souveni  à  (nul  li' 
corps  une  attitude  s|iéeinle  d'ailleurs  bien  connue. 

Sur  la  physionomio  ou  eonslate  le  rrlèvrnient  des  soui'cils.  comme  sui'  le 
buste  d'Ilomci'i!  doni  il  csl  question  ici.  (Jiianl  à  l'allilnde,  clh'  consisie  dans 
le  redresst'meni  de  loni  h;  cori»s,  lii  li''le  droile,  l(''f;'ci'emeiil  renversr'e  en 
arriére,  la  face  diri;^'(''e  en  liaul,  vers  Ir  riel,  d'où  vioid  la  lumière. 

Ce  type  (ramanroliipir  est  rrr^quenl.  Nous  en  connaissons,  à  la  SalpiMrirre. 
do  bien  Ijeau.x  excuqilcs.  cl  il  n'est  cerlaincnieni  [las  de  nos  ler'leurs  qui. 
recueillanl  Iciu's  sonvi'iiirs.  ne  se  souviondroni  l'avoii'  croisT'  dans  les  rues.  Il 
marche  seul,   la  ranni^  en  avanl,   roide  vX    loul   d'une  pièce,   l'ieil  sans   rej^-arij 
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dii-ii;c'>  rii  liaiil.  avec  iiiic  assui-anco  ol  uni'  roniiaissniicc  du  cliemiii  (|iii 
T'Iomiciil    les  [las^aiits.  On  bien  il    est   aecompajim'',    et    le   eijndncteui',    dont 

I  (eil  esl  sans  eessi'  sollieil(''  pai'  ei'  qui  se  passr  anlunr  de  Ini.  eontr'aste  sin<;ii- 
lici'i'nienl  pai'  la  liluTlT'  l't  la  vai'i(''ir'  de  son  allin-i'  cl  rie  ses  monvemeiils  avec 
lallidide  i-ii:idi' el  compassée  d(^  son  cunipa^iion.  D'aussi  loin  ipi'il  les  aper- 
çoil.  l'u'il  le  moins  exerc(''  n'iiésite  [tas  à  reeonnailie  leijLiel  des  deux  prome- 
neurs esl  privi''  du  sens  de  la 

vue. 

Kt  ee  lypi'  si  expi'i^ssif  île 
ra\i'ni:lr.  (pii  -anlr  dans 
ses  li'ails  cl  dans  lniilc  son 
alliliidc  la  rccliei-ehe  de  la 
lumière,  ni'  se  rciicnnlre 
■  jir'iir'ralcmcnl  ipic  dans  les 
cas  lie  cccili''  invr'l(''rr'e. 
alors  ijiic  loiilc  pci'Cc]ilion 
lumineuse  esl  depuis  loufi- 
tcm]is  abolie,  (l'csl  celui  rpic 
les  arlisles  nul  eu  ijuclijui' 
sorle  choisi,  d  nous  le  li-ou- 
vons  ailmirablcmciil  i-endii 
dans  ]ilusieui-s  lablcaiix  que 
nous  cilerons  loul  à  rbciii-c. 

II  n'csl  ]}as  sans  iuli'Tçl  de 
taire  icmaïquci'  que  jien- 
daul  l'iAolulion  des  mala- 
dies qui  aboulissenl  à  l'aniaurose.  rinipression  Inmineusc  est  souvent  dou- 
loureuse, au  poinl  que  louli'  la  niinilipie  du  |iatienl  n'a  qii'mi  bul  :  celui 
da]iiioi'ler  un  obslaelc  à  l'enli'i'C  des  rayons  lumineux  dans  licil;  d'où  le 
fr'onoemcnl  ou  l'abaissement  conslani  des  souivils.  la  demi-oeclusion  des 
pau|iièri's,  cl  l'inclination  en  avant  de  toute  lu  lète,  la  lace  tournée  vei'S  le 
sol;  d'oi'i  l'nsa.iic  iie~  j.;randes  vLsières.   etc... 

C  est  le  lidileau  du  pliolopholie  di;mii''lralemeid  opjiosi'' à  celui  de  l'amiuu'o- 
tique   sii:uali''  plus   baut. 


iîro^'i.  pliot. 


Flli.     Ui".    —    IKIMKIIK. 
(lUlïtf   cil  iiiar-lii'r.   nui!it''e  .Niili-'lKil.  .X;(|iU'ï.i 
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Il  n'v  il  donc  pas  lien  ilit  cIiimcIum' à  cNiiliiiiicr  roUc  allilinlc  ili'  raMMii;lc, 
])ai'  riiabilinlc  iin'aiirail  ei)iili-ai'li''r  l'aiiil)lyii|iii|ni'  «le  clicrchiT.  alnrs  ipir  la 
vision  s'all'aililil  in-oiircssivcmciil.  à  aiit;iii('iilrr  par  Ions  Irs  UKiycns  jiossihli'S 
la  iiiianliU''  ili'  ravdns  Inniinciix  ipii  IVappciil  la  nMinc  ri  à  l'arililiT  l'accrs  de 
rcllf  Inniiri'f  ipii  le  liiil. 

i^c  l'ail  ]i'i'n  l'csir  pas  inoiiis.  mal.nri''  srm  apparriin'  conli-adiclnirc  cl 
par'ailoxalc,  ri  rc  n'rsl,  ainsi  (pic  nnns  l'avcns  iii''ii'i  dil.  ipic  ilans  les  ras  li.'S 
|)lns  anciens  cl  les  ]>lns  jiravcs  !alro])liic  papillaii'c,  ali'opliic  dn  izlnlic  de  r(r'il 
loul   cnlici'_.  alurs  que    lontc   perccplion   Inmincnsc   csl    cendiic   radii-ali'n)i'iil 

iinj)Ossil)ic,  i\{\r  se  dt'scloppi'  I  alli- 
Indc  si  caracl(''rislifpie  di''eiile  pins 
liani  cl  si  liicn  ri'ndne  par  li's 
arlisles. 

Ce  n'esl  pas  dans  les  dùhiils  ilc 
l'arl  chrclicn  (pi'il  l'anl  ehcrelier  ces 
ly|ies  naluralisles  d'avenfiles.  J^cs 
nonilircuses  j^iiùrisons  d'aveng'les 
rapporti''es  dans  le  ,\ouvc;m  Tesla- 
ineiil  onl  l'oniaii  aux  pri'miers 
illuslralcui's  des  scènes  cvanfié- 
liques  bien  (les  occa-iens  de  rcpr(''sen((M'  des  personnages  alleinis  do  ('écilé. 
Mais  aloi-s  la  eonvenlioii  r("'jinc  en  niaitrcsse  el  le  miracle  esl  (onjours 
repri''sonl(''  de  la  ni(''ine  fa(;on.  Le  ChrisI  ipii  rend  la  lnnii(''i'e  aux  aveugles  lou- 
clie  du  (Joigi  les  yeux  de  ces  niallieureux  (pii,  d'aulre  |)arl,  ne  présenlent 
aucun  sig-ne  ]i(;rnicltanl  de  euraelériser  ralVcdion  doni  ils  sont  alleints.  (l'esl 
ce  (pie  nous  observons,  par  exeni]ile,  sur  j)lusieurs  tombeaux  du  i\'  si(''eli!  an 
musé'e  d'Arles  (Kig'.  H)(;  et  KiS:,  oi'i  S(^)nl  représentés  plusieurs  miracles  du  CIn-isI, 
Une  couverture  d'évang'éliaire  de  la  Ribliolhèipie  natiouide  avoii-e  du 
V  siècle)  repi'oduit  la  scène  de  la  giH''i-ison  de  ravengle  par  le  C.hiàsl  de  la 
mémo  façon  fTig-.  177).  ("elle  tradition  s'est  |ierpèlu(''e,  comme  beaucoup 
d'autres,  et  nous  la  retrouvons  au  c,ominenc,(ïment  du  xi\''  siiMîlc  dans  un 
tableau  (Fig'.  10'.)),  aujourd'hui  à  la  Xalional  (iallery.  d'un  niaiire  estimé, 
DrccKi  ni  BioNiNSK(;.\.\  (llor.  de  12,S:',-i:',;5n)  ipii  fut  conlemj)orain  de  (liolbj  et 
donna  à  l'école  sienn(jise  une  inqiulsion  analogue  à  celle  que  (lioKo  inq)iimail 


Fiiï.  i(;s. 


0(..mI.,-,-,ii      ,h,rli, 


inaiisdN  iPi;   i.  avi;i  i.lk. 

•il    ilil    .le    .M..ÏM..     ,\--     -m 
JMV    .l\clrs.) 
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h  IWolc  «le  Floreii  •'.  Le  Jcliiio  .■ivciii:Ic  qu'il  a  peint  ilans  le  tiil)loau  aiir|uel 
riDiis  faisons  allusion  s'arrrte,  ai)|iuyc''  d'une  main  sur  son  ijiUon,  esquissant 
lie  l'autre  ini  geste  de  su]i])licalion,  di'vant  le  Christ  ([ui  touehe  ses  yeux 'du 
doif^t.  llien  ilans    son  atliluije,  d'autre  paii  ti-ès  na'ivo  et  très  louchante,  ne 


.Sji.tibWuoJ,  ph   ;. 


Klli.     l(j'.).    —    LA    (UKIUSMN    llF.S    AVKLIII.ES,    l'Ai!    IllClIKJ    I>1    BL(IM.NSE(;.\A. 

(NMi.Hi,,!    (ialliTv.    l.uTl4lVS.) 


décèle  l'alVection  doiilil  est  atteint.  A  (h'oilc  du  tableau,  l'aiiisle,  suivant  la  tradi- 

lion  byzantine,  nous  nioiilrc  Ir  même  niahule  i^uTTi.  ayant  ahandonni''  son  lii'don. 

et,  les  veLix  au  ciel,  rendant  i^n'ur  poui'  le  niiracli'  dont  il  virni  d'èlre  r(.ilijet'. 

Mais  à  côté  de  ces  tig-ures  toutes  conventionnelles,  nous  trouvons  déjà  à  la 

I.  .\I.  Juan  lleitz  a  signalé  la  même  sci''ne  reproduite  de  faron  analogue  sur  un  devant  d"au- 
lel  en  ivoire  de  la  cathédrale  de  Sienne  {xi'  siècle),  Iconographie  de  la  Salpélrière,V3t)\,\i.  S\). 
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nirmc  cpofiiic  des  types  d'aveufilcs  il'un  naluralisino  vraiment  remarquahle  ol 
conroniies  à  la  ilesci'i|)ti()ii  que  nous  en  avons  l'aile,  .le  sii^nalei'iii,  par 
exemple  :  dans  une  aneiennc  rrcstjur  de  l''lorcnee  atlribnée  à  Taddeo  (laddi  ou 
à  Andréa  do  Florenee,  une  fif^^ure  d'aveniile  très  bien  réussie,  toute  rii^idc, 
la  tète  droite,  la  l'iice  inij)assil)le,   un  i)àlon  à  la  main  ;l'i,i;'.  221). 

Le  même  lyiica  été  l'oproduit,  avee  plus  d'Iialiilelè  et  non  moins  de  Imnlieiu', 
jiar  le  peinti-e  anyélicpie  Fiia  Hicato  ua  h'iKsoi.K  (lllST-l'iôôi  dans  une  l'resfpie 
du  Vali(^,an  dont  nous  parlerons  jilus  loin  il'^ii;'.  2'M)). 

IIaimiahl  (ii8;i-ir)2();,  dans  le  carton  du  Soulli-l\ensin;;lon  re|irèsenlanl 
KhiHKtx  frappé  (II'  cécilé,  a  peint  èf^alemcnt  un  aveui;ie,  mais  il  lui  a  dimiK'' 
une  tout  autre  altiliide  i[ue  eelle  que  nous  venons  de  signaler,  alliliide 
d'ailleurs  parfaitement  {(■■j;itimi''e  j>ar  les  (■ir(;onslanecs  s]>èeiales  du  l'ait  (pi'il  a 
su  traduire  avee  une  jirande  lini'sse  d'oliservalion. 

Xons  ne  saur'ions  mieux  l'aire  que  de  rappeler  ici  le  texte  de  saint  Luc  : 
«  Ayant  li'aversé  i'ile  Jusqu'au  l'aplios,  ils  trouvèrent  un  juif  magicien  el  Taux 
[iroplièli^  nommé  liiu'jcsn,  rpii  ('-lail  avec  le  jiroconsul  Serge  l'aul,  lionune 
très  jirudenl.  Celui-ci  envoxa  clierclier  liarnaliè  cl  t'aul,  désirant  cnlcmlre  la 
parole  de  Dieu.  .Mais  l-;iymas  le  magicien  lel  est  le  sens  île  ct^  nom)  leur 
résistait,  cherchant  à  empêcher  le  ]iroconsul  d'embrasser  la  foi.  Alors  Saul, 
qui  fui  appelé  depuis  Paul,  étant  lempli  du  Sainl-Espril  el  l'egai'danl  fixe- 
ment cet  homme,  lui  dit  :  (.  0  honune  jilcin  de  lrom])eri(?  et  de  malice,  enfant 
«  du  diable,  ennemi  de  toute  justice,  ne  cesseras-tu  pas  de  pervertir  l(;s  voies 
«  droites  du  Seig'ncui'?  Voici  la  main  du  Seigneui'  (piiesl  sur  lui.  tu  vas  devenir 
«  aveugle  et  tu  ne  verras  ]ias  le  soleil  pendant  un  certain  tcnq)s.  »  VA  aussitôt 
les  ténèbres  tombèrent  sur  lui,  ses  yeux  s'obscurcirent  et,  louriiani  de  tous 
côtés,  il  cherchait  quelqu'un  cpii  lui  donnât  la  main...  » 

Raphaël,  en  suivant  de  ])i'ès  le  texte  sacré,  a  excellemment  rendu  ledésai'roi 
et  le  ti'ouble  d'un  homme  plongé  tout  à  couj)  an  milieu  d'éitaisscs  lé'nèbi-es. 
T>a  face  tournée  en  haut  |)ar  le  sentiment  instinctif  de  la  recherche  de  la 
lumière  perdue,  le  malheureux  se  tient  courbé,  rempli  de  crainte,  n'avamant 
qu'avec  précaution,  les  mains  tendues  en  avant,  à  la  recherche  d'un  guiile  ou 
d'un  conducteur. 

Mais  les  artistes  n'ont  pas  toujours  l'éalisé  le  lyjie  de  l'aveugle  avee  un 
ég-al  bonheur.  A  côté  de  ceux  dont  nous  venons  (Je  jiarlei'  et  de  Rembrandt, 
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])](Miy lu'I.  .Ii'T('imo  liosli.  L'tr.,  i|uc  nous  l'itci'oii.s  [ilus  luiii,  il  en  est  d'autres 
i|ui  se  s(]iil  élrii<^nés  de  lîi  vérité,  soit  qu'ils  aient  volonlaifcnnent  nég-|ij;é  les 
si.unes  nainralisles,  soil  qu'ils  se  soient  (rom])é's.  J'en  citerai  deux  exemples. 
Un  peinlie  de  l'école  espa<inole,  élève  et  condisciple  flu  Titien  en  Italie, 
oi'i,i;inaii'e  de  (iréce,  TiiF.iyrocoiui.i    1)(imi.\k;o   dit   Kr.  Cïhkco  (irt'iS'.'-KlSû^a, 


i;.   170.  —  i;ii';iiisu.\  u'i  n  avki  i;i.i:,  rvi;   niKoincoi'i  i.i  ihimimcu  dit  i;l  r.iuxo. 


laissé  un  lal)leau  représentant  la  fii/f'risoii  de  /'nmig/c,  aujourd'hui  à  la 
Pinacothèque  de  l'arme,  ilans  lequel  le  jeune  iniirine  présente  tous  les  attrihuls 
d'une  parl'aite  santé  v^'^'o-  ^^")-  ^^^  l''^'-''-  '''^'  '^''"'ps  i'  moitié  ini  nous  montre 
une  musculature  superbe.  Il  met  un  -enou  à  terre  devant  le  Christ  qui,  de 
la  main  droite,  touche  ses  veux.  L'artisl(^  ici  ne  nou>  tionijie  pas.  Son  aveugle 


n'a  aucune  prétention  à  nous  montrer  les  signes  caractéristiques  de  l'alleetioi 
dont  il  est  alteinl. 


or,8  LA  HT  KT  LA  MKDKCIXK. 

Il  n'en  est  jias  de  inénic  il'iiii  iiutrc  aveiifilc  diin  niaili'e  ihilicii,  (|iii  toni-iic 
vei'S  le  s]iectateiir  de  i;i'ands  yeux  lilanes  sans  pupilles  l'^ij;-.  171  .  .\f  \eiiN 
|iarlei-  d'un  tableau  ilu  luiisr'e  di'  \a]iles,  indiuli''  la  C.liiirilr  rhrrtinuu-  l'I  siiiiii'' 
d'un  élève  du  t'.ai'rarhe,  SciiKDdNi:    vers  l'Sn- [Cir,  .  Ccll,.  pciutuic  ur  luau^pic 


FKi.     171.    —    I.A    (IIMUiK    CIlIll'llKVM:.     TAU    >(;llllinNi:. 

^.\hl^.^'l■   linliullal.    .Na|il(>.) 


pas  de  qualilés.  l'iie  ji'uiii'  l'eninie  aeeoinj]ai;n(''e  d'un  eutanl  l'ail  l'aumùne  à  un 
aveug'le  conduit  jiar  un  Jeune  jzareeii.  Mais  celte  ligure  il'aveu.i/ie  est  alisn- 
lunient  conti-iiire  à  la  NerilT'.  .Nuire  lionnne  jeue  la  e(inii''flie.  et  sa  pnse  eon- 
teurnée  manque  de  naturel.  C'est  une  attilude  lra,i;iipie.  toute  de  eon\enlii)ii 
et  eoniposéc  poui'  attii'cr  la  ]iitiéavec  la  tète  penchée,  la  face  crispée  doulou- 
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reusciiifiit  et  ses  gros  yeux  bhuies.  Les  soui'cils  sont  fronces  et  saecordeiit 
mal  avt'c  rouverture  [laliiélu'ale  exaj;orée.  Comme  nous  sommes  loin  ici  des 
liaits  iiii|ias>iiiles  et  de  lattitude  rigide  des  véritahies  ainaunitiques,  dont  nous 
a\ons  vu  d(\jà  de  si  i)eau\  exemjjles  et  connue  les  [leinlivs  dont  il  nous  reste 
à  pai'lei'  void  nous  en  montrer  d'autres  non  moins  remai'(|ual.ilus. 

lli-MiuiANin-  IdUS-iCid'J]  a  dessiné  un  Tiibic  nrriti/li-  niuraiit  ini-(/rnnt/  de 
son  ///.s- où  se  li'ouvent  admiralilement  reiirésentés  et  l'empi-essemcnl  du  [lère 
el  l'iiii'crlilude  lie  l'a\ euiî-le.  Les 
jamlies  i-nui'ent  id  les  liras 
tendus  eu  avant  hésitent.  L"a- 
veuiile  dans  sa  demeure  se  eon- 
diiil  scid  et  d'(U-diiiaii-e  avec 
plus  d'assurance.  Mais  l'émo- 
tion trouille  le  vieillard,  et  ce 
li-oulile  n'a-t-il  |ias  éli'  très  linc- 
nuMil  iiod''  ])ai'  lîemliiandt  (|ui  a 
l'ail  'l'oliie  s'avaucaut  dans  uiu' 
autre  direclion  ijuc  celle  de  la 
|iorle  i:i'aude  ouverte?  Le  ]ielit 
rliieii.  (|ui  se  jette  dans  ses 
jamlies  ciunme  jiour  l'ai'i'ètei'. 
ne  semlilc-l-il  pas  avertir  son 
maili'c  iju'il  se  Ironqu'  de  ciie- 
min? 

lue  des  (ouvres  de  jieinlui'e 
les  plus  inti''ressantcs  consacrées 
il  la  ri>jiréscnlalion  des  aveuiiles.  est  sjins  contredit  le  tableau  du  musée  de 
Naples'.  jieint  pai'  Pikuuf.  Hui-.iuhel  i.e  Vihix  (1510  ou  1530-lGOO  cl  intitulé 
la  l'iirdbiilc  i/cs  (irciif/Zcs    Fiy.   il-'i), 

"   Si    LUI  avi'Ui^le  conduit  un  aveui;'le.   dit  ri-;v;uii;ile,   ils   tomlicut  tous  deux 
dans  la  fosse.    -  lîi'euLiliel  en  a  llgnro  toute  une  théorie. 

Dans  un   paysagi'  aeeiileuté'.  des  aveugles,  au   sortii'  d'un   village  dont   les 


Kiii.    17".'.    —  Tcii'.u;  '.WF.na.K    ciiniAxr   ai- 

liKVANi    hi:   SON    FILS,    TAU    HEMIlHAMU' 
li;aii-forte.)       > 


1.  Il  existe  une  r.'péliUuii  du  luriiie  tableau  au  musée  du  l.ouvn: 


2G0 


i;ai!T  kt  la  mkdkcim-:. 


maisons  ef  i'éji-liso  se  |iriilili'iil  à  l'Iiorizon,  s  avaiircnl  à  la  i|ii('iic  Icn-lrii,  se 
l>ivlant  lin  inuliirl  rcmconis.  Ils  sonl  an  nomlii-c  de  six.  Mais  nnr  i-i\  irrr  su 
l'i'ncontrc  sur  [rur  cliciniii.  Les  ilciix  iircniicrs  y  rnllinlcnl,  i-isi|iiaiil  Inrt 
d'L'iili'aini'i'  It'S  anircs  à  lonr  snik'. 


Rien  de  plus  naiui'cl  cl  de  jilns  M'ai   i|ue  la  dr^inarilie  de  ces  avt'ugles,  rien 
du  plus  linenieiil  observ('^  (pie  li'urs  li'ails  in}]iassiLlcs,  la  i'uvA;   Luiirorniénienl 


dirigée  en  haut. 


Jérôme  15(jscn  (vers  1402-151())  avait  déjà  traité  le  même  sujet  avec  moins 


LES  AVKPdLES. 


203 


irani|i|ciir  mais  ridii  moins  de  vi'iilr  V\<^-.  17:i  .  Lrs  iivciiylcs  sont  au  nombi'o 
ilr  lieux  sl'ulcmoiil.  ils  [lorlmt  lu  costuuu'  (1rs  ]iùliu-iu.s ;  io  jii'emin-  chavire 
ilans  un  l'ussi''.  culrainanl  avec  lui  son  ci^mpaiînou.  llnct  scrni^  identique,  se 
i-e|ir(Hliiil  dans  le  lointain  où  l'on  voit  des  aven,i;lcs  enlièremeid  enlijutés  les 
uns  sui-  les  aulies. 

Nous  cileroiis  eiieoi'e,  mais  sans  y  insister,  les  .1  ri'in//rs  t/c  .Irrirho,  d(!  Pous- 


I  h:.     IT.'l.    —    t.r.<    AVKIlil.KS    llK    IKIlIrlIU,    l'Ai;    l'iiissix. 
(h'.ij'i'''^   inic  i;i;iviirT  du  talilc.iil   du   liuisrc  ilu   I.uuxi'i'.) 


sin  (l'"i;:.    175,  le  A'r7/.sv///7',  de  David,  celni   t\r  Cn'-rwid.  Ihtinrri'  (irciifili'.   etc... 

Un  lalileau  de  Le  Sueur,  Saiiil  l'diil  ijurrh^idiil  ilrs  iiidladi'x.  doni  nous 
avons  parlT'  plus  liaul,  à  pro[)os  des  il(''mouiai|ues,  nu'rile  i''j;alement  dèli'e 
e.ili''  iii.  Dans  l'aiiiile  de'  drijile  un  malade  à  f^enoux  est  atteint  il'une  o]ilitalmie 
intense,  liien  l'endue  par  le  pointi'e  cl  se  traduisant  pai'  nu  ^'onllement  consi- 
d(''ralile  de  la    paiipiéj-e  supérie'ure    l'^ii;'.   'iiS;. 

J>es  aveiiiiles,  an  .La[)on,  ont  servi  rriMpienimiuit  de  modèli's  aux  ilessina- 
teiirs.  ou   aux   sculpteurs  de   bois  on  d'ivoire. 

:)i 
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Eng'clbci'l  lvu'mjif(M-,  doclcur  iurdcciii  liollanrliiis,  (|ui  a  laissr  imu  liisloiiv 
naUirelIo  civile  ut  ecclùsiastiquc  du  ,)a])nii,  Iradiiilo  ilaiis  toiilcs  les  iaiii;iH's, 
lus  a  ol)SUiTÛs  au  communccmunt  du  xvii^  siùclu,  cl  iuiu-  a  eoiisanr  unu  uolu 
inlûrussantu.  La  confrùi'iu  dus  aveulies  avait  ùlé  loudinj  au  xvi'  siùcle  jjar  uu 
pi'incc  qui  d('vint  avuuglu  |)ar  cliai:riii  d'aniour'. 

Un  artiste,  dont  la  valeur  est  aujourd'luii   recoiuuie   et  prisée  en  Eurojie. 


iii;.    I7(j.  —  sini:  d'.w  i:rr.i.i:s  tua\  kusa.nt  in   c;i  i;,  l'Aii  iihkiisai. 

iuui'  a  consacrû  des  ci'Oquis  (rùs  siiiriliuds,  el  i[ui  ont  iMé  cerlainemeiil  pris 
d'après  des  types.  Dans  le  lome  Yl  II  delà  .Ua/ii/irii,  llokosaï  nous  luontrc; 
dix-sept  visages  d'hommes  jeunes  ou  àg'és.  maii;-n'S  ou  firas,  tous  tonsurés,  el 


1.  "  11  est  à  rciii;innierqiio  les  affections  du  ;;lobc  oouliiire  soiLt  très  fii'i|iicnles  et  rév.'leiit 
parfois  un  haut  caractère  de  gravité.  >,  Vc^i^  :  Clievcl,  lielalion  ?nédicale  d'une,  camj.unnc  au 
Japon,  Thèse  de  Paris,  18GH;  et  Georges  Godel,  Élude  sur  lliygiène  au  Jupon,  Thèse  de  Paris. 
1880.  Nous  lisons  encore  dans  cette  thèse  cette  indication  :  ■■  Les  aveugles,  qui  le  Sdir  par- 
courent les  mes,  munis  d'un  long  bâton  avec  h'quel  ils  guidi'nt  leur  uiarclie,  et  d'une  sorte 
de  tlùte  à  deux  tuyaux  jumeaux  dont  ils  tirent  un  son  prolongé  pour  signaler  leur  passage, 
sont  les  masseurs,  etc.  » 
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six  visaj^'us  (lo  femmes.  OiKilques-uns  des  infirmes  sont  désignés  spécialement 
comme  «  aveugles  dont  les  yeux  sont  ouverts  ».  En  général,  leurs  traits 
ex[iiMmcnt  la  résignation,  souvent  aussi  la  philosophie  rieuse  et  maligne. 
Plusieurs  d'entre  eux  appartiennent  à  la  (confrérie  ipic  ivBinpfera  signalée,  et 
liuii's  vêlements  les  désignent  par  un  rond  hrodé  en  soie  blanche.  D'autres 
exerceiil  le  métier  de  masseur.  Us  ne  voient  pas,  mais  ils  entendent;  les  nou- 
velles t'ont  It!  tour  de  la  ville,  chez  les  bourgeois  et  dans  les  établissements  di; 
bains,  avec  une  rapidité  prodigieuse  du  soir  au  matin. 

Souvent  on  les  rencontre,  allant  d'une  iirovince  à  l'autre.  Hokosaï  nous  en 
montre  une  ti'ou|ie  i[ui  traverse  avec  pi'écaution  un  gué  (Fig.  ITO)  :  ils  sondent 
des  pieds  et  ilu  bâton  le  gravier  de  la  rivière;  d'auli'es  se  suivent  à  la  queue 
leu-leu  en  se  tenant  par  lt;ur  ceinture;  un  jeune  homme  s'occupe  d'un  vieillard 
f|ui  ose  à  peine  avanoei'.  Toutes  ces  attitudes  sont  diversifiées  par  les 
caractères,  et  Hokosaï  s'est  al'lirmé,  dans  le  dessin  comme  dans  l'elTet,  en 
fidèle  observateur  de  la  nature  en  pilein  air'. 

1.  Celln  page  appartient  à  une  série  en  trois  volumes,  imprimée  à  plusieurs  tous.  Elle  a 
paru  en  I.SiO,  l'année  même  de  la  mort  de  llukusaï.  11  était  ni'  en  1700,  au  nnrd  de  Yedo.  La 
Mangtva  iiarut  eu  14  volumes  à  des  intervalles  éloignés,  et  eonlient  des  milliers  de  scènes 
diverses,  d'études  variées  à  l'infini  d'après  la  nature. 


Giraudoii.   phot. 

Kiii.  177.  —  LA  r.rÉiiiscjN  iiE  i.'aveuole. 
(Ki-aj^jnent  de  couverture   d'un  évangéliaire,  ivuiie  liu  ve  siècle,  Bibliothèque  nationale.) 


«  «^  ^> 


■«  »ii>i*"^C^-^ 


Fii;.  178.  —  LES  ir.i  viiKs   iir,  MisKuiciiiim;  (n-.ciiiis  i:i  iiafii:),  Arniiiiii';   a  iiiuvanm  iuiiia  I'.'iiima. 
(r.ii-ri'licf  cil  irn-i-  ciiilc  OiiKiilli'i'  oniaiil  la  f.i.:iidc  ilc  l'Iiniiilal  »  .Ifl  ('.i'|,po  .>  .'.   l'i-liija.l 
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Il  ii'csl  ]ias  (|iio  los  inalailirs  se  rlislinpiiaiil  par  la  i:i-aviir\  la  l'ai'rlr  "ii 
I  allure  plus  (iii  moins  lajiagi'USL'  de  leurs  syni]itùnies  ijui  mil  leiili'  les  aiiisles  ; 
il  aulres  alleelinns  ]ilus  niodeslcs,  voire  même  1res  coniinunos,  oui  eu  leiu's 
jieiulres  el  leurs  sculpleurs.  et  je  consacrerai  ce  (rès  href  elia|iilre  aux  (rouvres 
d'ail  (■onsacrées  à  la  (i,i;iiralinii  d'airccUoiis  culaiii''es  diverses. 

Au  premier  rang'  nous  a]iparail  un  di's  ili'rnieis  représentanls  de  la  i;lorieusi^ 
ilynaslic  des  sculpteurs  i\v.  la  Renaissance  iialieiiiie  dont  les  saints,  les  mailoncs 
el  les  ang-cs.  recouverts  d'un  lilanc  émail,  rayonnenl  sur  Tond  hleu,  serti  de 
guirlandes  .'do  fcuillag-es  el  de  l'ruils  multicolores,  les  délia  Robbia.  Dans  un  des 
bas-reliefs  (Fig-.  1781,  rpii  ornent  la  façade  de  l'bùpital  de  Pisloja,  consacré  à 
la  flg-uration  des  soins  adonner  aux  malades  (a'tjrof  nirdre),  (jiovanni  délia 
Robbia  a  placé,  en  ellet,  deux  scènes  d'hôpital  fort  bien  observées.  Nous  en 
parlerons  jiliis  long-uemcnt  jilus  loin  i  page  :i8'.)i,  mais  nous  devons  citer  ici 
la  scéiie  de  droite,  dans  lacpiello  fig-ure  un  malade  ([u'il  est  aisé  d(.'  recon- 
nailre   comme  atteint  d'une  allectiou   du  cuir  chevelu. 

Ml'iullo  (1(518-1082)  a  consacré  à  sainte  Klisabelh  (!(■  Hongrie  un  labli'aii 
qui  doil  Irnuver  sa  place  ici  (Fig'.  ïl'.)).  La  charité  de  sainte  lOlisabetli  avail 
déjà  inspiré  un  jieinli'e  alli'mand,  dont  nous  ferons  coiiiiailre  l'ieuvre  remar- 
quable montrant  la  saiiili!  au  milit'ii  des  lépreux.  Dans  la  eomposilion  du  inaîlie 


ïl'i.    IT'.I.  —  ?\iMi:   i;i,isa|!i:ti[  ipk   iiom,i;ii,  suicxam    i,r..-   ir.iiiXKi  \,    I'AK  mi  uii.i.u. 

(Vc.-Ml.'iilio     >aiiil-F.T,liiiaiia.     M;.(lri.l.) 
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espagnol,  la  roinc  do  llonj^rie  no  se  conlcnlc  plus  de  donner  à  mang-er  et  à 
boire  aux  malades,  elle  leur  |)i'odigue  elle-même  ses  soins.  EL  pour  ne  pas 
('■Ire  alleinls  de  la  lèjire.  les  malheureux  qu'elle  panse  n'en  sont  pas  moins 
vielimrs  iTuii  mal  eontag'ieux  dont  le  peintre  a  si  bien  su  (ixer  les  caractères 


Il.aif^l.ic-iil,  ilL   ;. 
I'K;.    180.    —    IM;  IK.MMK    CllKUCllAM     l.KS    l'dl  X     \    SON    KMAM  ,    l'Ail   MLltlLLO. 

(Phiarollirquc  (!*■  Mtini''li.) 

rpie  II'  diafi'noslie  est  des  plus  faciles.  L'enfant  dont  sainte  Elisabeth  lave  la  tèle 
au-dessus  d'un  lai'jie,  bassin  est  atteint  de  la  teigne  tonsurante,  et  un  second 
|ielil  malade  drliout  pi'ès  d'elle,  qui  semble  allondri^  son  tour,  occupé  à  se 
g-ratler  avec  frénésie,  est  affligé  du  même  mal.  L'enqilàti'e,  ou  le  linge  qu'il  a 
sur  le  sommet  ilr  la  lèle,  laisse  voir  ces  larges  iilaces  irrégulièi-einent  dégai-nies 
de  cheveux,  ipii  sont  uiir  des  conséquences  du  mal.  L'rès  do  la  sainte  sont 
deux  siu'vanlos,  dont  l'une  s'a]i|irr'le  à  vtu'soi'  le  conloiiu  d'un  vase  sur  la  tète  de 


270  ï:\t\t  et  la  médecine. 

l'enfanl;  l'anlro  liciil  un  ]ilak'iui  avec  di!S  médicam(!nts  cl  dos  cmplàlics.  Un 
boileux  perdu  dans  rombro  s'avance  sur  la  droil(\  et  dans  ]'anf;it;  f^auelie  du 
tal)leau  un  pauvi-e  dialile,  assis  à  leri-e.  défait  son  pansement  et  découvre  lui 
uicèi-e  de  la  jamije. 

Je  sig-nalerai  également  un  tableau  du  même  maître  conservé  au  musée  de 
Munich  (Fig.  180)  et  exprimant  une  scène  |)lus  intime,  dans  laquelle  une  alVec- 
tion  |}arasitaire  du  euii'  chevelu  l'elienl  éj^alement  raltenlion  du  S]MM'taleui'. 
Mais  le  mal  dont  il  s"a;j;it  ici.  le  /ietliri//as  fii/ii/is,  tort  commiui  dans  les  po|ni- 
lations  où  n'ont  |)as  pénétré  les  habitudes  d(!  l'hyg-iéne,  n(^  laisse  point  de  Iraces 
visibles  dont  l'ai-lisU^  ait  à  se  pi'éoceu])ei'.  La  recheirhe  du  ])arasite,  ipii  s(! 
cach(;  dans  les  épaisseurs  toulVues  d(^  la  chevelure,  est  le  motif  (|ue  le  peintres 
a  choisi,  et  qui,  h  lui  seul,  révèle  la  nature  d(^  ralVe(;lioii.  C'est  une  vieille 
femme,  une  g-rand'mèie,  ([ui  tient  enli-e  ses  g-eiiou\  la,  tête  d'un  bambin  Joiifllu 
à  demi  couclié  à  (erre;  tout  esl  à  admirer  dans  cette  S(!ène  de  famille,  depuis 
l'insouciance  du  jeune  enfant  dévorant  un  morceau  di^  pain,  et  jouant  avec  un 
chien  qui  sembl(!  attendre  la  bouchée  promise,  jusqu'à  l'attention  pleine  de 
gravité  avec  la(|uelle  la  vieille  femme  se  livre  à  la  ])Oui-suile  rie  l'eiiiiemi. 

Je  ne  ciliM'ai  (|ue  poiu' mémoire  \c  talileau  bien  connu  de  Murillo.  qui  est  au 
Louvi'e,  et  l'Cipi'ésente  un  jeime  m(Midiant,  dans  nn  l'ayon  de  soleil,  ti-ès  occupé 
à  chercher  la  vt'rmine  dans  les  plis  d(^  sa  chemise  (Fig.  181!). 

Un  jemie  pouiljiuix.  a  été  également  l'ciirésenlé  par  UKRAnn  Dow  1508- 
lOT'i).  La  scène;  se  rapproche;  beaueou|)  de  celle  qu'a  choisiis  Mui'illo  dans  le 
tableau  disMunich.  C'est  encore  une  vieille  h'innK!  qui  tient  sui'  ses  genoux  la 
tète  d'un  gros  garçon  d'mie  dizaiiii;  d'années.  La  rechei'che  «"i  laipielle  elle  se 
livi'O  est  miiuitieuse,  elle  exige  les  Imiettes,  (die  cai)tive  toute  l'atliMition.  Sur 
l'arrière-plan,  le  mari  semble  attendre  le  moment  o])])Oi1un  ])our  videi-  la  hou- 
leille.  L'intérêt  i>ittoresijue  du  tableau  est  douljlé  ])ai'  les  aecessoirt's  (jui,  sui- 
vant l'habitude  du  maître  flamand,  mi'ublent  l'intéi-ieur  de  la  maison. 

Une  gravure  de  la  Bibliolhéquc  nationale  (Fig.  181).  attribuée  à  Van 
OsTADE,  reitroduit  une  scène  du  mi'me  gem-e,  et  c'est  i)ar  elle  quf  nous  lermi- 
nerons  cette  courte  revue  des  |)ouilleux  dans  l'art,  que  nous  ])Ourrions  faci- 
lement allonger  sans  grand  profit  d'ailleurs  '.  Le  pouilleux  de  Van  Ostîide 

1.  Lo  ly  Meigo  [Nouv.  Ironof/r.,  p.  9)  ,i  citi;  pliisiciirs  auli'es  tableaux  do  pouilleux  di'  Van 
Ostade,  de  l'ieter  de  Uocjeh,  de  .Ican  Miel. 
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iiVsL  jiliis  un  ciiranl,  c'csL  un  i()y(Mix  ilrillo  assis  h  lerrc,  la  iii|H'  à  la  main 
(_■!  ((iii  se  ]ii'(Hn  doiMlcnionl  aux  invesUj^'alions  lalioricnscs  au\i|nrllcs  si^  livre 
uni'  vieille  femme  ilans  sa  elievelui'c  cnilireussaillée,  pendani  (|n  un  compère 
se  livie  à  un  luilre  f;M,'ni'e  de  reclierclie  en  o\|iluranl  le  eontenn  d'une  cruche 
à  boisson. 

Je  veux  (lii't!  (|ncli(ues  mots,  pour  clore  ce  cliapilii',  il'im  lalili'au  du  Lnnvre 


III..    ISI.    —    LA    UKCHKIlllllE   liKS   I>IJ|  X,    I' Ul    VAN    liSIAlii:. 
llM'aviiri-  illi   i:,iliMlrl  .lr.<   l';sl,lllllir~.) 


lie  DoMKXieo  nnmi.AN'n.s.io  I  1  i'i'.*-14*.)'i  ,  liien  qu'il  n'y  soil  ipieslion  ni  de  teigne, 

ni  de  poux.  Mais  il  représente,  avec   une  grande  vi.''iilé,  une  maladii'  de  peau 

assez,  comniun<;  et   sa  jilace  dans  notre  galerie  ai'ti,stii|ne   cle    la  maladie  est 

toute  manpiée  ici  :  Fig.  18'J). 

Il  s'aiiil  d'Lui    portrait    de    viiiillard    avec    un   enl'ant.    Les   Icles    des    deux 

]iersonnages  forment  tout  le  tai)lean   et  attinuil   lallentinn   du  spei'tatcur.  Kl 

le  nez  de  ce  vieillard  hourgeonnant  el  tumélir'  est  le  siège  d'une  allection  peinte 

dans  tous   ses  di'dails   avec  un  soin    si  minniicux  ipi'il   est  facile    d  y   retrouve)' 

■.iV> 
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tous  les  cai'iietrres  de  l'acnù  liyjM'i-|i'0|iliii|ii('.  Certes,  jamais  un  aiili(|iie 
iTiiurait  voulu  re|iroiluire  dans  IijuI  sou  r(''idisme  une  si;inlilal)le  dill'onuih''. 
Heulé.  dans  sou  drame  autii|ue  "  l'Iiidias».  l'ait  dire  à  l*i''i'irlrs  s'adressaid  à 
Phidias  qui  fait  son  |Mii'li'ait  :  "  Ainsi  (u  n'as  pas  ju;^i''  prr'i'i'Talili'  île  mr  l'Opn''- 
seiiter  lel   i|ue  je  suis  cluuiue  jour,  sans   ouhliei'  nui   l('de  allonj^ùe,  ilnnl   se 


\.-iird<iir.    fr.rc-s.    |,1k.I. 

Klli.    183.    —    IMJIllUAll     Ii'l.N    VlKlI.I.AIlh    AV|;g    (  \    K.NL  AM,    l'Ail    IMIMKMCil    I.IIIHI.AMIA.II  I 

l.\Ill--('v    lltl    I.lllIMT.I 


moquenlles  iioètes  comiques'.'  »  \-'A  i'Iiidias  i.K,'  répondre,  ivsimiant  une  eri-- 
laine  théorie  esthiHique.  que  ce  (pic  l'on  doit  rechercli(>r  dans  un  ]>orlrail 
n'est  ])as  «  une  ressemblance  périssable,  mais  l'expi^ession  du  caractère  et 
rem|)reintc  des  vertus  ». 

Si  le  maître  de  la  ]ircmiére  Renaissance  italienne  avait  suivi  ces  princi|)es, 
nous  n'aurions  pas  aujourd'hui  ce  chel'-d'ieuvre  qu'un  trait  réaliste  aussi  osé, 
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loin  (l'aiiiiiindrir,  coiii]ilùlo  il'uiiu  laroii  iimUendiK'.  Ici  lu  ponsru  doniine  la 
inalièro.  cl  île  celle  luile  se  dégTif;e  un  sciilinienl  île  loueliaiite  matisuéUide  et 
d'iiiliiiie  Irndressi'.  J^a  li^'ui-e  de  ce  vieillard,  dans  lotis  les  Irails,  avec  son 
iieau  IVonl  déi'ouvcrl,  ses  soui'cils  un  peu  eontractés,  ses  yeux  loul  i'cm]ilis  de 
hienvrillance,  lahourlie  cachée  dans  l'onibL-e  de  ra|i|ieiiilice  nasal  volumineux, 
res|iire  la  Imnlé.  u\u:  vraie  bonlé  aci|nise  parfois  au  prix  d'iuic  douloureuse 
exj)érieiice.  Kl  l'eidanl  ne  s'y  Ironii»;  ]ias.  Son  in^^cnuilé  ne  s'iu'rèle  pas  à 
un  d^'laul  physique,  elle  [jcnèlre  jusipiVi  l'ànie  de  son  vénérable  conipaf^non. 
Sa  ]irlili'  lélo  blonde  le  dé'vore  du  rci^anl.  Ses  lèvres  tendues  en  avant  ne 
deniaudeul  ipi'à  l'embrasser,  cl  sa]ielile  main  s'élève  avec  l'inleutiou  évidente 
de  raltirer  dans  ses   bras. 


1  Kl.      18;!.    —    IKINK    MKNIIIAM.    l'Ali    -Ml  1111. 1.0. 
(.Mll^iét;    (In   l.CLlvrc  ) 
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LES    LEPREUX 


Ln  l('']>i'(_'  est  une  malailic  fort  anriciiiM^  c'est  une  malailic  l)il)lii|iic.  On  en 
tronvo  (lùjà  fies  relations  ilans  l'histoire  iln  j(en|ile  jnil',  làlKJ  ans  avant  .lésiis- 
(îiirisl.  Mais  c'est  sni'ioni  an  moyen  ài^c,  à  répoi|iie  des  eiriisailes,  vers  la  lin 
(ln  M'',  vers  les  xu''  et  xin''  sircles.  (|ne  eel  liorrilile  mal  se  |im|)ai:i'a  d'imi' 
l'aeon  épouvantable,  et,  deviiil  la  tei-reui'  de  tons  les  jiays.  A  la  ninii  de 
Louis  VllI  (1^'iO),  on  ne  eomptail  |ias  moins  de  deux  jnille  léproseries  en 
France  et  d(.'  dix-neuf  mille  dans  la  (•hr(''lienlé  '. 

Saint  Lazai-e.  le  lé[iren\  de  V h' nni ;/!/)■  isu[\[i  Lue,  x\.   l'.t-:.'('j  .  devint  le  paliTiii 


1.  Nous  eiii[)i-uiiloiis  ces  dri.iils  ,iu  ieiiiarc|ii:ilj|(_'  oiivmgr  de  M.  Lcloir  siu-  la  lèpre. 


..-#. 
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(le  Ions  ces  nialliciircuN,  cl  son  inini;c  nous  le  l'iiil  voir  ilans  les  vilriuix  cl  h^s 
missels  Iciiaiil  su  cli(|uellc,  (.'l  couché  ù  la  [loclc  ilu  in;iuvais  rii'lic,  où  les  chiens 
vienncnl  ir^ehcr  ses  niccres, 

l']n  clVel.  '■  ilaiis  les  inoniiniciits  du  moyen  âge,  dit  le  P.  CaliiiT,  relie  espèce 
lie  malailie  n'esl  jias  senlemeni  eai-aclccisée  par  les  lâches  i(ni  coiivrcnl  la  j)eau, 
mais  aussi  parla  cliipicllc.  iiislMimcnl  rornu'' de  li'ois  à  (|iialre  lames  il(^  l)ois 
ilesrmi''es  l'i  ]ii(HlLiii'e.  pai- leur  percussion  réciproque,  un  hruil  qui  averlissait 
les  passants  de  se  ^aicr-  ». 

('."esl  que  la  conlag'iosité  de  ce  mai  é'tail  ]iarfailenii'iil  reconnue,  cl  riiisloirc 
montre  que  les  mesures  |ii  ises  pour  isoler  les  liqncux 
onl    toujours  lait    décroili'c   cl    mènie   dis|iai'ailre  la 
maladie  ilans  luie  i-t\i;ion. 

Les  et'Iigies  de  lé]iii'U\  ipie  nous  a  laissi''es  le 
moyen  .àgc  sont  plus  iiili'rcssanles.  au  jioinl  de  \uc 
de  riii>loire  des  ino'Ui'S.  (prinslriictives  au  Jioinl  di' 
vue  palholoiiiipic. 

Les  signes  de  la  lèpi-e  se   ri'dniscnt   à   des  taches.         ' 

des  plaies,  des  ulcéi'cs.   des  pustules,    etc l'épan- 

dus    souvent     en     ,L:rand    nombre   à   la   surface    du      n';.  l.s.i.  —  n/vi^i:,  i.i;  i.éi'ukcx 

hk  i.'i'aancili:. 
corps    et    il'un    aspect   nullement     cai'actéristique.       ,, ,,         ,  ,.  . 

il  snl'tira  d'en  cili'r  (pielipies  e\em|iles  : 

fjc  lé]>renx  t\v  [' h'nni/ji/i'  Math,.  \iii.  1  est  tigun''  dans  V/ù'aii^t'/iairc 
d'l']gl)erl.  ai'chevèqnc  de  Trêves  'x''  siècle.  hihliolhè([Ue  de  Trèves\  C'est  un 
honuiie  à  moitié  chauve,  qui  s'avance  avi'C  un  g'este  de  snpplii'alion  :  «  Sei- 
gnein-,  si  \i)us  voulez,  vous  pouvez  nu'  t;uérir.  » 

J>es  traits  du  visage  sont  g'rossici's.  J.,a  coui'te  tunique  dont  il  est  vêtu  laisse 
voir,  sur  si's  lii'as  et  ses  janihes.  ime  quantité  de  petites  taches  rpii  liiiiu'ent 
les  pustnli's  et  les  ulcèi'cs.  Sous  son  hras  gauche,  il  porte  uni.'  coi'iie,  sorte  d'oli- 
phant ipii  pai'ait  remplacer  la  cliquette  '. 

\j' //oiiNs  i/i'/ii-it/rinii  d'Ileri'ade  de  J^amlshcrg',  ipii  nous  a  fourni  j)lusieui's 
imai:i's  foi-t  curieuses  de  posséiiés,  contient  aussi  ipielques  lé|)riHix  qui  ne  nian- 
ipient  piis  d'inl(''rét.  A  la  pagx'  ô',)  de  la  co[iie  ipren  a  l'aile  le  comte  de  liastard, 


1.  (jlj  et  ligui'c  par  le  coiiite  de  li.istuxt,  Méiunijes  urchroloyiqui's.  C.iliiiiet  des  Estampes. 
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et  ([iii  se  Ircinvc  au  ('Hl)iiii'l  ilrs  l';sl!uii|ics,  on  voil  iiii  li'>|inMi\  (JcImhiI  iIhiis  uni' 
alliludc  su|i|ilianl('.  ri  (|ni  ilnil  rli-i^  une  li,i;inv  cxli-ailc  d'inic  scène  iv|iivsen- 
lanl  réjiisode  de  V lu-iiiujUr  ra)i|i<irlé  plus  lianl.  Il  n'esl  vèln  (|iie  d'nn  eeui'l 
inpon,  el  porle  sur  tonl  le  niips  li'S  sli.yniales  des  ulri'ivs  li.n'Urùs  par  de  pelils 
(rails  ou  de  pelils  ronds  é.nalenienl  reparlis  sin-  loide  la  snrl'aee  de  la  peau. 

Pendant  loni^lenips.  du  l\'  siècle  an  \i\'  el  nK'nii'  an  W  siéi-le.  celle  laçon 
lonle  couvenlionnelle  de  lii^nici' la  lèpri'  pii''valiil .  I-ji  oniri'  dn  li''pren\  d(\j;'i 
cilé,  ï l/(ir/i/s  (li'Uriiii'inii  lions  inonlre  di'nx  ininiainres  de  grande  dimension  où 
lii^in-e  l.a/.ai-e,  le  l(''preu\  île  V lu-tiinjHc  Dans  l'une,  il  est  à  la  porle  dn  palais 
où  l'esloie  le  mauvais  liclie.  el  les  chiens  lèdienl  ses  ulcères;  dans  I  aulre, 
étendu  sur  la  leri'e  inie,  il  |-end  à  Dieu  son  i'nne  (i'^i^-  l"^"'  -  'H"'  recueillent  des 
messaj^'urs  célesles,  pendanl  ipie  des  dialiles  dillormes  euipoi-lenl  celle  du 
mauvais  riche,  com-iiù  sur  nn  lil  sompliienx.  Sni'  ces  deux  imaizes,  sa  nnditi'', 
à  |)eiiu',  voilée,  monire  sa  peau  lonle  crihiée  de  peliles  lâches. 

.loh,  sur  son  linnier.  est  irordinaire  lij^in-i''  de  la  mèine  façon.  «  Une  lèpre 
hideuse  lui  coiiviil  tout  le  cor|is  ...  dit  le  lexle  saciï'.  Le  comte  de  lîasiard  en 
cilu  likisieurs  exeiU|iles  du  xn'  et  dn  xi\'  siècle.  Mais  le  jilus  beau  ipie  nous 
avons  l'uneontré  est  celui  ipù  se  Ironvedans  le  livre  d'hein'es  d'Anne  de  lîrelagne, 
l'ocoiMiu  [loiu-  l(^  monuinenl  le  plus  complel  de  l'arl  Irançais  au  x\'"  siècle.  Job 
est  re]irésenlé  sui-  sou  Inniier  conversanl  avec  ses  anus,  anxipiels  il  explique  le 
luyslérc  des  soull'rances  qui  n'onl  ]ias  seulement  pour  hnl  de  |iunir  le  luéchaid, 
mais  aussi  d'é]>rouver  le  juste  el  de  le  perrecliomiei'.  (lelli.'  niinialiu'e,  fort  lielle 
ut  1res  soignée,  le  reiirésenle  sous  les  ti'ails  d'un  vieillard  amai,i:i'i  doni  la 
nudité  n'esl  voilée  ipu'  par  nu  liiitje  disposi''  en  ti'a\eis  de  l;i  parlie  moyenne 
dLi  corps  dont. toute  la  surface,  ycornjti'is  le  visaj^e,  est  reconveile  d'une  ipian- 
tité  considérable  do  pustules  jamiàtri's  de  tontes  dinuMisions,  eutom'ées  d'une 
auréole  rouge. 

Celle  tradition  se  retrouve  sni'  un  dessin  de  ]5urgkmaii'  dont  nous  ])arlerons 
plus  loin,  el  sur  une  gravure  de  1578,  qui  représi'nte  saint  lienoil  guérissant 
nn  lè'preux.  Celte  gi'avure  l'ail  ])arlie  de  hi  \'ii'  ilr  st/iii/  /ti'iio/'/.  que  nous 
avons  citée  plus  liant  à  propos  des  ilémoniaques. 

Entin,  dans  nu  voyage  en  Espagne,  C.harcol  a  vu  dans  un  faiihourg'  de 
Séville,  au-dessus  de  la  porle  de  la  chapelle  de  l'ancien  eouvenl.  aujourd'hui 
hôjiilal  des  léjirenx,  nue  niajoliqne  représenlant  un  maladi.'  atteint  de  cet  hor- 
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Fil..     ISU.    —    COMMIMON    1-,T    IIAN'.MKT    ANNIKI,    I>1>    .M\I.AIil>     A     NMIlAlllKllIl. 
((jraviire  siii-  I.ui>  Ul'   NLireiiilifi'^^  1  i'.i;l,  ('.al.incl  des  hstailli-cs.j 


main,  f^cs  Iji'as  et  les  janihcs  nus  sont  eouvcits  ilr  plaii's  IT^ilicrs  [lar  ik'S  chiens 
cl  n'avaiil.  ilu  rcsic.  ricnqni  ra]'|icllc  les  rTn|itions  caraclcrisliiiucsdcla  Icjirc 
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Mais  il  <'sl  |iliisicurs  anciens  iliiciiiniiils  (|iic  nous  a  l'ail  connailn'  W.  lidii- 
cliol.  consci'ViiliMir  aux  l'^slaniiics.  cl  qui  mcrilcnt  inic  incnlinn  spccialc'. 

n'csl  (ralinnl  une  nia,i;'nili'|iii'  izravni'c  sur  Iniis  ilc  Xiircnilicr;^',  (lal(''c  de  1  V.i.'l. 
I']||c  l'cpivscnic  /(i  t.'oiiuiiiiinii/i  cl  If  Hamiiirl  (iiiiiiii'l  t/rx  iikiIikIi'h  à  yiimii- 
hrr(/.  ()i\  Ions  ces  nialailes  sont  ilcs  l(''|)i'cn\.  I^a  clii|ni'lle  i|n  ils  porlcnl  le 
(Icnionire  très  clairemcnl.  .NLiis  il  es!  encin'c  d'auli-cs  sii;iies  (|ni  lions  iiilércsseiil 
ilavanlagc.  Sans  l'iilri'C  dans  une  descii|)lioii  doni  nous  dis|iense  la  re|iiodiic- 
lion  (ine  lions  donnons  ici  Kiii'.  ISC)  .  on  voil.  siirloiil  sue  la  l'ace  des  milades. 
les  nian|nes  indéniables  dn  Iléaii.  L'un  a  lonle  la  pailie  inri'Ticiire  du  xisaiic 
coiivi'i-le  [iju'  des  liii_L;-es;  un  aiilrc.  |ii-(ilialilcincnl  linji  iiravenienl  allcinl.  a  la 
lèle  enlièi-eiuenl  voilT'c.  Ivilin.  sur  le  |ilus  izranil  neinlire,  il  nous  esl  dillii'ili'  de 
ne  pas  vnir.  dans  les  (rails  ra vaines  de  leur  visai: e,  dans  l'Iiypi'rlropiiii'  nii  l'alro- 
|ihic  de  ccrlaini's  parties  de  la  face,  du  nez  en  parliciilier.  anire  l'Iiose  ipi  uni' 
inanpie  d'arciiaïsuie.  c'cst-à-dii'c  rinlenlion  é\ideii(e  di'  la  liLîuralion  ri''a- 
lisiez  du  mal. 

Une  seconflo  t;ravurc  sui'  Lois  I  V.l."):,  é^aloinenl  d'nri,i;ine  allemande,  lii;ni'e 
une  scène  iLlinjiilaL  l']lle  a  pour  litre  L  «  l'"\amcn  des  malades  "  el  nous  y 
trouvons  plusieurs  ])oinls  intéressants  à  rolevi'r.  D'abonl  le  malade  assis,  les 
mains  eroisées  sur  les  euissos,  est  LeI  et  Lien  un  lé-preiix  alteinl  de  la  l'orme  de 
la  maladie  dite  Liliorenleuse.  Il  présente  le  faciès  iéontiasif|uc,  avec  des  InLer- 
culcs  surtout  visil)les  sur  le  front  et  aussi  en  d'autres  ]iarties  de  la  l'aee.  On  en 
oLserve  en  outre  sur  la  jamLe  droite  el  sur  le  ]iiod  fianclie.  Enlin,  nous  voyons 
sur  la  g'auclie,  un  g'eslc  que  nous  aurons  l'occasion  de  relever  Lien  des  fois 
dans  les  scènes  médicides  variées  (|ne  nous  étudierons  pins  loin,  c'est  le 
médecin  se  livrant  à  l'examen  des  urines'  et  pour  ce,  conlem])lant  avec  attention 
l'urinai  qu'il  élève  d'une  main. 

Mais  le  document  le  plus  rare  en  mémo  temjis  qui;  le  pins  instructif  est  un 
grand  morceau  de  toile  peinte  des  deux  cotés,  el  qui  servail  de  Lannière  aux 
lé])reux  iFig-.  187  i.  C^>ette  (''lolfe  était  autrefois  tendue  dans  nn  châssis  de  Luis  (pii 
laissait  voir  ses  d(!ux  faces,  et  se  trouvait  lixé  à  l'extréniili':  d'une  hampe. 
Aujourd'hui,   elle  est  jilacée  d'une  façon  analog-ue  à  l'inléiienr  d'un  l'adre  en 


1.  .l'adresse  ici  mes  bien  vils  lemercieuiciils  à  .M.  Ilouilidl  ainsi  qu'à  ses  colluljoiatcurs 
(lu  Cabinet  des  Estampes,  .M,\l.  liaffet  et  Courboin.  pnur  l'aide  préc-ieuse  et  empi-essre  qu'ils 
ont  bien  voulu  nie  prêter  d.-iiis  me.s  rerliorcbes. 


Fin.   187.  —  liANMKUK  ni:  i.ki'uelx. 

('loilc  [iciiiif,  (laliliict  (Ic's  Mstaiiijic's  de  lu   Biljliulliêtiiie  iKiLionalc.) 
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hois  (|iii  pcrincl  ilc  ru\.imiiici-  facileinuiil  ilus  doux  eôlés.  M.  Bouchot,  qui  la 
l'osscdu  (liiiis  son  eabincl  aux  Estampes,  a  biuii  voulu  uous  aider  do  ses  fonseils 


FIG.    188.    —    SAINTE    ÉI.ISMiKnr    [JE    llOXIiHIE   IIUX.VAM'    A    MAN.iEII    El     A    IlolIlE    AUX    I.Él'llELX, 

l'Ail    MANS    liLlinKMAIII. 

(Gravure  sur  bois,  d'uprcs  iiri  (icssiii  ihi   iiiaili-i;.) 


dans  rexamcn  i|ue  nous  en  avons  l'ait,  ce  dont  nous  lui  sommes  tout  particu- 
licremont  reconnaissant. 

(Jette  hamiière  est  datée  de  1502.  Elle  porte  les  armes  du  seig-neur  belge, 
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Louis  de  la  rii-ulliuysr,  dont  nous  avons  drjà  cKc  les  nianuscrils  à  |ii'n|)Os  des 
possédés,  vi  qui  était  l'ondatcur  ilo  nomiii'(Mis(!s  léproseriiis. 

La  pai'tii!  ecniralo  est  occuj)éo  jiai'  doux  grandes  ngur(!s.  [/une.  la  \'i('rge 
et  l'inifant,  est  jxùntc  suivant  la  Iradilion  de  Memling  ;  les  tèles  n(^  man- 
quent pas  de  ehanue  et  dénotent  une  eerlaine  lial)ik'lé.  L'aulie.  qui  nous  inti''- 
resse  plus  particulièi'cment,  est  un  saint  lé|)i-eux,  la  tèle  est  ninihi'-e.  |)eut- 
êlrc  saint  Lazare,  snus  les  traits  d'un  mallieiucux  malade  île  répoi|ue.  Il  p(irle, 
en  ellet,  les  vèlemi'nts  du  tenq)s;  d'une  main,  il  tient  la  cliiiuelle,  de  l'autre 
le  long  liàlon.  Mais  ce  i|ui  méi'ile  plus  spéeialenierd  de  i'el<'nir  notre  atlenlion. 
ce  sont  les  mai'(|ues  de  l'aU'eclioii  (|u'il  porte  sur  ses  jamiies  uues,  sur  ses 
mains  et  sur  son  visage. 

Les  ulcères  y  sont  tigurés  d'mic  façon  ]ilus  réaliste  ipie  nous  ne  l'avons  vu 
jusqu'à  présent.  Au  lieu  de  sinqiles  taches  ou  de  boutons,  on  voit  des  ulcé- 
rations plus  ou  moins  étendues,  à  hurds  irréguliei's,  rouges,  avec  auréole 
violacée  et  à  fond  grisiUre.  La  main  gauehi\  i]ui  litint  le  liàlon,  s(>mlile  bien 
avoir  des  doigts  mutilés,  pi'ivés  d'une  |)arlie  dc's  phalanges.  1"J,  au  visage 
maripié  d'ulcères,  la  bouche  irrégidière  el  dévii''e,  avec  la  lèvri^  inlV'i'ieure 
]i(ïn(lanle,  est  l'indice  atti'iuié,  mais  nelliunent  l'évélaleur,  d'une  des  plus 
aIVreuses  mutilations  du  mid  et  i|uc  nous  veri'ons  ]ilus  lard  rc[iroduite  |iai' les 
artistes  dans  toute  sa  hideur. 

Tout  autour  de  cette  scène  eeidrale  se  trouvent  quatre  vignettes,  qui  racon- 
tent les  épisodes  de  la  vie  du  saint  Lazarii  des  Evangiles,  avec  les  |)orti'aits 
dos  donateurs  tout  en  bas. 

C'est,  à  la  partie  supérieure,  adroite,  la  résurrection  de  I>azare  ;  à  gauche, 
Lazare,  i'i  la  ])ort(!  du  palais  du  mauvais  riche,  rudoyée  j)ar  im  sei-vilciu' ;  à  la 
partie  inférieur(!  se  voient  les  épisodes  comuis  de  la  inoil  ilu  mauvais  lii'iu' 
etdu  ]iauvre  Lazare.  Ce  derniei-,  tout  de  son  long  étendu  sur  le  sol,  s'endort 
du  sommeil  du  .jusl(^  enli'e  son  bâton  (d  sa  cliquetiez  Le  mauvais  liclie,  au 
contraire,  sur  son  lit  fastueux,  l'end  son  àmcî  an  mili(ui  de  convulsions,  qui 
contrastent  avec  la  rigidité  calme  du  pauvre  léjjreux  étendu  en  l'ace,  et  (pji 
no  sont  pas  sans  analogie  av(M;  l'agitation  des  possédés. 

Une  bordure  très  curieuse  encadre  le  tout;  elle  est  composée  de  cliquettes 
sur  un  fond  de  (leurs  décoratives,  avec  des  écussons  armoriés. 

Ce  très  curieux  spécimen,  dont  nous  avons  noté  les  intentions  naturalistes 
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('•viili'iitos,  iinus  sci'vira  di;  transition  jioiii-  rélurl(^  i|im'.  nous  allons  ontroprcndro 
inainti'naiil. 
Car  il  csl  d'auti'us  lig-urations  do  lépreux   où  noiib  verrons  reproduits,  avec 


IIG.     1S9.    —    SAiM      M.KI.AllI),    Alllli:    I.K   CdllIlIK,    SEIldl  liANT    1  KS    l.f:l'l;F.l  X.    l'Ml    II  \NS    111  HI.KMAIU. 
(Graviii-c  sur  l.uis.  ■l'aju'ès  un  dessin  du  nuiîti'e.^ 

uni>  grande  véiité.  (iuid(|ni'S-uiis  des  signes  raraetéiistiques  de  l'alVreux  mal. 

C'est,  poiii'  le  niédeciii.  une  nouvelle  oi'easion  d'apporter  à  la  critique  d  art 

d'utiles  renseignements  iiuisés  dans  ses  eonnaissanees  teeliniriues  spéciales.  Il 

y  a  une  dizaim^  d'années,  J'ai  étudié,  avec  M.  le  profess(HH'  Gliareot,  [jlusieurs 
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fig-urations  artistiques  du  la  lèpre  et,  en  particulier,  cieiix  docuineiils  lU'.  pro- 
mière  impoiiancc  extraits  des  œuvres  dTloUjein  et  d'Allterl  Duiiîp.  De|iMis, 
cette  (piestion  a  été  l'cpi'ise  dans  notre  Journal  par'  le  D''  Henry  Meig-e  (pii  a 
analysé  un  certain  nombre  de  docimienls  nouveaux  '. 

Aujourd'hui,  les  œuvi'cs  d'art  où  les  signes  de  la  lè|»r(!  peuvent  être  relevés 
d'une  façon  précise,  sont  au  nombre  d'iuie  Irenlaint'. 

Ces  œuvres  sont  répai'ties  dans  les  diveises  écoles  de  peinlui-e,  à  l'exception, 
toutefois,  (le  l'école  fi-ançaise  qui,  du  moins  jusqu'à  présent,  ne  nous  a  foiuiii 
aucun  document  de  ce  li-enre.  Les  écoles  les  ])lus  riclii's  sont  les  écoles  ita- 
lienne et  allemamle  du  ni\''  au  xvi''  siècle,  époijue  à  hupielle  le  Iléau  sévissait 
avec  le  j)lus  de  rigueui'. 

Pour  permettre  au  letdeur  d'apprécier  en  toute  connaissance  de  cause  les 
œuvres  arlisti(iues  dont  il  s'aj^it,  il  me  semble  nécessaire  d'indiqiuM'  ici  les 
sig-nes  objectifs  les  jilus  saillants  de  cette  liori'ible  maladie,  .le  le  ferai  aussi 
lirièvemcnt  que  possible,  mais  sans  réticences,  estimant  (|ue  c'esl  le  seul 
moyen  de  juger  l'teuvre  des  maîtres,  qui  n'ont  pas  craint  d'aliorder  un  aussi 
épouvantable  spectacle. 

La  lèpre  se  montre  sous  deux  formes,  suivant  (|ue  les  tinncurs  spécifiques 
qui  la  caractérisent,  et  auxquelles  on  donne  le  nom  de  h'-promca,  envahissent 
la  peau  et   ses  dépendances  ou  le  système  nerveux. 

La  première  forme  est  dite  Itihorculcuac  ou  noiieiisf.  Précédés  de  taches 
érythématcuscs  ou  pigmentaires,  les  tubercules  de  la  lèpre,  sous  la  l'orme  de 
grosseurs  plus  ou  moins  régulières,  du  volume  d'un  grain  de  ]ilomb  à  celui 
d'une  noix,  envahissent  la  peau,  les  tissus  sous-cutanés,  les  nuiqueuses,  les 
ganglions.  Ils  se  montrent  de  préférence  aux  extrémités,  à  la  face  et  aux  mem- 
bres ;  ils  sont  confluents,  se  touchent  les  ims  les  autres  et  donnent  aux  jiarlies 
qu'ils  affectent  un  aspect  très  ])articulicr.  A  la  face,  c'est  le  masque  du 
«  léonin  »,  le  léontiasis  lépreux  connu  d(4)uis  les  temps  les  plus  reculés.  Jjc 
visage  est  comme  bouffi,  variant  du  rose  ]iàlc  à  la  couleur  bronz(''(%  avec  chute 
complète  ou  partielle  de  la  barbe,  des  cils  et  des  sourcils.  Les  cheveux  sont 
habituellement  conservés,  car  k;  léi)rome  respecte  d'ortlinaire  la  ]ieau  du  crâne. 
Le  front  bossue  et  épaissi  est  sillonné  en  tous    sens  de  rides  profondes.    Les 

1.  Xoiivclle  Iconograiihte  lie  la  Salpêlrii)re,  année  180",  p.  S 18. 
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])uii])ii'rcs  iiilillrées  du  nodosités  penduiil  ù  demi.  Lo  nez  Ijosselé,  élarg'i,  ajilati, 
écrase,  ùjialé  comme  chez  le  nègre,  --  les  nai'ines  ooiirsoutlées,  —  est  flaii- 
((ué  de  deux  joues  liy[ier(rù|)hiées. 

Les  lèvres  lumédées,  épaissies,  |ii'oémini'nles,  se  rcnverseiil  et  pendent  au- 
dessus  du  menton  également  gonllé  et  bosselé.  \iv  diaijue  coté,  les  oreilles, 
inliltréesde  tulierculi.'S  et  dont  les  lobules  ressemblent  à  des  boui'ses  Masques 
rcui|ilies  de  nodosités,  encadrent  cet  all'reux  visag-e.  Non  contents  de  s'étaler 
il  la  surface,  les  tubercLiles  envahissent  la  mu(|Lieuse  de  la  bouche,  le  pha- 
rynx et  jusf[u"au  larynx. 

Aux  membres,  les  lépromcs  couvrant  les  doigts  s'étendent  j)arrois  en  naj)pe, 
et  occasionnent  un  gonllement  considérable  analogue  à  celui  de  Téléphan- 
tiasis. 

Mais  ce  n'est  là  ipi'une  |iremièi-e  phase  du  mjd,  suivie  bientôt  do  lésions 
|ikis  all'reuses;  ces  tumeurs  ont  une  tendance  naturelle  à  l'ulcération,  et  alors, 
sur  toutes  les  parties  tuméliées,  ce  sont  des  ulcères  de  toutes  dimensions,  par- 
fois grands  comme  la  main,  tantôt  couvei'ls  de  croûtes  vci'dàtres  ou  hi-unàlres, 
tanti'it  montrant  IcLir  fond  jaunâtre,  cerclés  de  bords  durs  saillants  et  violacés 
d'oi'i  s'écoule  une  sanie  [lurulente,  creusant  les  chairs,  dénudant  les  tendons, 
les  ligaments,  pénétrant  jusqu'aux  os. 

Kt  alors  la  face  dél'ormé(^  du  léontiasique  se  recouvi'e  de  croûtes  et  de  cica- 
trices, le  nez  s'ellondre  en  masse,  les  yeux  fondent,  la  bouche,  la  gorge,  le 
larynx  sont  mutilés.  Des  cinq  sens  l'ou'ie  seule  persiste.  Kt  derrièi'C  ce  masque 
i|ui  crie  ré|iouvaiite,  vit  un  cerveau  sain  et  lucide  qui  |)ense,  sent  et  aime  jus- 
([u'i'i  la  lin. 

Fait  extraordinaire,  ces  malheureux  ont  un  slo'i'cisme  calme  qui  étonne  ceux 
qui  les  fréquentent.  Ils  semblent  indillérents  à  leur  mal,  ils  ont  même  de  la 
gaieté  et  apportent  à  leur  toilette  un  soin  minutieux. 

«  En  tout  cas,  dit  le  D'  Leloir,  je  n'ai  jamais  vu  de  lé[)reiix  demander  la 
mort  et  je  ne  connais  jias  d'exem]iles  de  suicide  chez  ces  malades  qui  parais- 
sent assister  avec  la  jikis  grande  résignation  i'i  la  décomposition  lente  et  pro- 
gressive de  leur  corps.  » 

La  deuxième  forme  de  la  lèpre  n'est  guère  moins  ellrayante  sous  un  asjieci 
complètement  ditlércnt.  Elle  débute  également  par  des  taches  de  coloration 
variée,    mais   l'altération,    par   les   lépromes,    des   nerfs   qui  président  à    la 
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nutrilion   dos    |iarlios   amôiio   la   déchùanco   i)royrossive    do  tous   les    tissus. 

Au  lieu  de  riiypcrlropliie,  do  roiiorniilo  ItDni-iiooniianlc  dos  loj^ions  atteintes 
])ni'  le  mal,  iei  e'osi  réniaeialion,  la  diininulion  de  velinne,  la  i)ai'al\sii\  latni- 
]iliio  avec  toutes  les  déronnations  qui  en  sont  la  eonséi|ueiiee. 

La  faoe  amaigrie,  do  toinle  eadavéreuse,  est  |iaralysee.  Le  IVonl  uni  no  se 
contracte  plus.  Les  yeux  grands  ouverts  ne  peuvi'ul   plus  se  clore,  la  paupière 


l'Ki.    190.    —  SAiMi:  ihLi'.Kiii.i;  i  aisam    i.'ai  mcpm;   a  iii:s  ii'i'iiii  \,  i'Aii  iiaas  i:i  iii.kmaiii. 

lUriivui'c  sur  li(ii>.  d^ipi'rs  un  ck-ïssiii    du   iii.mIit.J 


inférieure  privée  de  cils  s'éearto  du  giolie  oculaire  et  se  renverse  en  dehors. 
La  photophobie  force  parfois  les  malailes  à  poi'ter  do  gramles  visières  voi-los. 
La  joue  creuse  et  [)àle  ne  se  tend  jjlus,  les  lè\ros  sont  inmiohilos,  la  lèvre  infé- 
l'ieure  pend,  laissant  à  découvert  les  ilcnts  et  les  gencives. 

Dans  les  membres,  l'atrophie  musculaire  gagne  i-ogion  par  région,  mettant 
des  creu.x  à  la  place  des  saillies,  laissant  paraître  sous  la  peau  les  rcliels 
osseux  et  occasionnant  les  déformations  si  caractèrisliipies  des  extrémités,  — 
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ii>'iiii  "Il  |iii''l-  -      iloiil  les  doigts  su  i'e(:i'Of|uevillcril  (lo  iJiversi's  raroiis  cl  sui- 
v;iiil  ci'rl.iincs  luis. 

l'-iili'i  l'i  l"'<iii  l'Ili'-mrinu  pciil  rire  !(■  sii'iiu  de  l'alioiihic,  elle  se  dessùrliccl 
se  relivcil,  cl,  dans  les  cas  exlrêiiies,  leiidiie  et  iiareheiiiinée,  déeoloire  ouJjru-- 
ii.'ilre.  l'Ile  ne  reeouM'e  plus  i.\{\\\\\  S(|ii('lelle. 


in.,     lill.    —    -AIMi;    MMIUMC,    VIKIll.K,    SUK.WM    I  M;    Ii:m\|1.     .MTKJMIi    „]■:    |..\    I.KI'IIK, 
l'Ali     IIVNS     Ml  lli.hlIAIIl. 

(llr.Hlll.|.    -.:i-    1);,,..    .I'.l|.|..>    l|]|    ,I,.,MI1    ,lu    lllllil!'!.-.! 


Le  lalilrai!  est  dcjà  liim  allreux  ;  ee  n'est  pas  loiit  encore.  Au  niveau  des 
jninliiii's.  peliles  et  jurandes,  se  prodiii-mt  des  nlerralions  linraiies  et  indo- 
lenli'S  ipii  i:a,unent  peu  à  peu  en  priiromleui',  pénrli'enl  dans  les  arlieulalioiis, 
di^nudi'iil  lesiis.  l-;;t  les  plialaiii;es  toinlirnl  les  unes  après  les  antres  sans  l'i^ae- 
lion  doulniiriMisi'.  ha  cii'ali'isatinn  se  l'ail.  C'est  alei's  le  jour  iJ'ini  seynient  de 
nienilire  pins  inijiorlanl,  la  main  ou  li'  pied. 

VA   If  niailii'Ui'enx  assiste   à  celle  inuliiation  pi'ijj;iessive.  nioinaiil   par  nior- 
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ccaii,  iclciiil  |iiiiii'  aiiiHi  ilirT  en  |i.'iliirf  h  hi  inml  alla- 
niéo  v\  jian'iniiiiiiiMisc  ses  iiii'iiiIh'cs  pai'  sci^niciil>. 

Ces  lieux  Inrines  ilr  la  IT'IH'i'  se  i(iiii]ilii|iiciil 
liiilllirllcinciil  ri  (-(irNisIciil  le  |illis  sonvi'lil  chez  le 
iiirmi'  iii(li\iiln.  C"/l'^l  alors  la  lr|il'r  r(iiii|ili''l('.  .Ii' 
n'iiisislc  |ias:  iTaiurs  1rs  ilcsi-ri|ilii nis  i |iii  | ai''rr'lfiil . 
le  |{M-|i'iir  |iriil  ai>(''ni('lil  se  l'aiii'  iiiic  \i\vf  du  it'sullal 
(le  ri'l  honililc  iinMaiiiic 

La  li''|iri'  i'>l  liriinMisciiicnl  l'orl  laii'  an  juni' i'Iiui. 
mais  rlle  cxislf  encnri'  (•iiiiliii(''i'  eu  i|iicli|ii('s  piiiiils  ilu 
tîlolic,  non  moins  rlIVayanlc  iinanlriMois. 

C.onimoiil  les  afiislos.  alois  i|n'ollo  ilosolail  loiilo  la 
chriMionli'.  n'aniaicnMIs  pas  r\c  IVapiM's  ilnn  laMoan 

aussi   Imilianl'.'  L'IioiTonr   moi le  it   sporlaclo,    la 

lépiilsion  qui  s'al lai'liail  à  its  iiiallicnr('u\,  viai- 
lalilcs  n'|ii'(iu\(''s,  niisi'a  alilos  cl  ilan,i;ciou-os  lo(|ucs 
huniaini's  alianilonniH's  el  l'uios  île  toulr  I  liiunanili''. 
neili'vail  pas  l'IoiLilier  les  aili>les.  les  prinlres  roli- 
izienx  sniionl,  en  quôle  île  sujris  ilrsIinT'S  à  la  izloii- 
liralion  lies  sainN,  à  roxailaliim  îles  miiarle-^. 

N'iMail-re  pas.  on  ellel,  «lounrr  la  plus  liaiile  iilT'o 
lie  la  vei'lu,  ilo  la  rliarili'  îles  sainis  —  que  ce  soil 
sailli  Mailiii  ou  saiiile  hilisaliclli  ilc  llonijiie  --  ipic 
de  les  (iyiiror  secouranl  la^s  mallicui-eux,  rclinl  ilii  iicni'c  linniain  .'  ('.onihicn  le 
miracle  élail  iiraml.  ipi'il  ci'il  lieu  par  rcnircmise  ilc  saiiil  Jean,  île  saini,  l'icrrc, 
do  sailli  lOdiiiiaril  le  (jonresscur  on  de  .pidipic  aiilrc  sainl.  s'il  ilonnail  la  ^^niTi- 
snn  à  ces  èlres  uravenienl  alleinls  dans  loiil  leur  corps  d  un  mal  inciiralile  cl 
rpie  le  jinnvoir  linmaiii,  impnissanl  à  nur-rir.  n'arrivail  iminc  pas  à  sonlaiicr  ! 
Les  arlisics,  m'ainnoins.  dans  la  peinliire  de  la  Icprc,  nul  çardi'  une  eerlainc 
nii'snrc.  ipio  lesdclails  ipii  prccédenl  scrvcnl  |iri''cisr'iiienl  à  lixer.  Ils  oui  l'vih'' 
f^énéralemenl  riiia-rilile  laMcan  des  incmlires  li\  pcrlriipliii''s  cou\erls  de  plaies 
snilieuscs  el  des  l'aees  ulci'>i'i''es  cl  pnrulenles.  Le  mcinlirc  rdi^plianliasique  esl 
frordinaire  convcri  de  handafics.  cl  la  l'aci^  muliir'e  esl  eiealrisr'c.  Ils  oui 
re|ii'oiluil  de  pri''IV>i'enee  les  eorisi''ipieiiccs  atnqiliiipies   du  mal.  les    memhres 
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rti|iii'lcllii|ii('s,   li's  ilcliiiiii.'iliijiis  (Ml  ^l'inc  lies  l'xli-i'MÈiili^'s  cl   aussi  lo.s   rij.siillalrt 
<lii   |ir(iccssns  iiiiililant.  la  [iiM'to  tk's  ilill'ùrenls  sc.uiiionls  di's  inembi-es. 

In  lion  niinilii'c  drs  inliriiios  porteurs  ijc  nioi,i;ii(ins.  il.:vuicnl  rli-r,  dans 
ICspril  di'  leur  aulcur  ol  des  conleni|Mirains,  d(!s  h'^preiix,  sfins  (|u'il  soit  pos- 
silile  au jdiird'liiii  de  ralliiinei',  en  l'ahscnee  de;  Iniil  aiilni  stigmate!,  parce 
ipie  la  perle  d'iui  inenilire  peut  i''tr(;  oeeasionni'e  par  liien  d'autres  causes, 
('.'(■lait  là,  cei-tes,  la  Wirow  la  piLis  diser(''le  de  repr(''senler  un  l(.''preu\,  mais 
aus>i    la    niiiins   d(''in(inslralive. 

Dans  un  lrypli(|ue  du  nius(Jo  de  lîerlin  dû  à  lui  niaitre  incoimu  de  lï'cole 
de  ('.nlii;;iic  M'is  l'iHK.  un  dés  painieauN  lal(''rau\  rcpr(''S('nle  sainte  l'.lisaljelli 
de  lliiu,L:rie  e(iii\  rani  lui  iuliinie  (|c  snn  manteau  Vi'j..  lU'J  ,  Siiivaul  la  lradili(jn, 
cet  inlirme  deil  l'-lrc  im  li'-preux,  liien  (|u'en  l'aliseaee  de  si;.;iies  ncttemenl 
earae!i''ri~lii|ues  il  nmis  suit  im|((jssilile  de  l'ariirmer. 
.l'en  diinne  ici  une  i-epi'oiluetion  jiarce  (pi  il  est  lri''S 
\  raisemlilalilemeiil  un  des  types  iiicnmplels  dmit 
iKiiis  parlons,  choisis  par  h.'s  artistes  pour  repré- 
senter la  lèpre.  La  l'ace  vieillott(!  (;st  coiiipl(''lcmenl 
^lalire  et  la  ealsitie  occupe  toute  la  partie  aiili''rieure 
du  crâne.  .\u\  deux  jamlies.  eiivelo|ip(Jes  de  liniics  et 
te]niini''es  paiileiix  moiiiniais.  soiil  li.\i''cs  des  i;(_)ul- 
liorcs  en  liMis  sur  le^ipielles  I  individu  j'cpose  dans  la 
stalion  et  dans  la  marclie.  Cliiile  des  poils,  anipula- 
lioii  des  pieds  sniil  ('•\idemmeiit  de>  nM'^l'ails  iiiipii- 
taliles  à  la  li''pre.  .Mais  la  perte  des  pieds  peiil  (''Ire 
accidentelle.   I  alop(''cic  peut  di''|ieiidre  d'une  aU'ecliou  ;    if_    _'(( 

eulaïKJe  comme  la  leiniK!  ou   la  neladi».  d(.'  telle  s(jrte 
ipie    noire    (liaL;nostic    reste   loriuMiuMit    en    suspens.  Ir  Vy 

(  )ii     pourrait     rapprocher    «le    cette     peinture    une  <t>_i'  ^^^ ^  ^ 

statue   en    pierre   de  >aiiite   lOlisahetli     xV  sii'^ele     <pii 

existe   dans    la    chapelle   du    château  de   ( '.IrUeaiidun 

(V\ii\  Hi:'>  .  La  saillie  a  pr(''s  d'elle  un  |)etit  inlirme  iju 'cl le 

couvre  d'un   manteau.    Coin|il(''temenl  nu.   V("'tu  d'une       1 1,,.  i;):!,  —  sviNir  i  i.isAi;i;ni 

hi:  iiciM.iaK. 

simple  lira,i:uetle.  il  a   une  Jamiie  (J(^  bois  o(  se  soii- 

,M;,lllr  .!.■   I,i   rll,,|r,ll,>.lll  .'ll-ilvall 

tient  avec  des  li(''(piilles.   Il  est   coill'(':  d'un  lionnel  ipii  ,i,.  i.ii;-,iiMiiiiuri.  w  ^ilVk■.J 
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lui    recouvre    lout    le  errnie   et  s'alhirlie   nvec   îles    luides    snus    \c.    nienldii. 

Le  ])eui)le,  dans  le  ])a\  s,  l(M;oniiail  smis  le  ikhii  du  "  |ielil  leit;ii(Mix  »  (;l  il  [iimiI 
hii'ii  avoir  raison,  car  mais  avons  vu  i|ue  ces  sui'lcs  di;  malades  recevairnl 
aussi  les  soins  de  sainle  l"]lisalielli.  Mais  si  à  eansr  de  sa  l'aee'  vieille  i;l  j^lalire, 
de  ranij)utalinn  d'un  pied,  nous  en  l'aisieiis  un  l('|]renx,  nous  jionriions  aussi 
n'avoir  ])as  lorl.  Au  denieiu'anl,  celle  disenssien  esl  oiseus(>.  L'arlisie  du 
xv''  siècle!  l'aisail  |ieul-èlre  |ien  de  dilIV'rencc;  eulre  la  lèpre  el  la  leiiîiie.  maux 
également  contagieux  el  d'as|iecl  re|)iinssanl  (|ue  la  sainle  soiniiail  avi^e  une 
éji'ale  sollieilude.  Poui'i|uoi  n'aïu'ail-il  pas,  ineonseieniiiH'ul  peul-i'lre.  niel(''  ilans 
un  même  ])ersonnape  les  siiiiies  des  deux  alleeliims',' 

Il  nous  reste  iiiainlenani  à  examiner  une  aulre  ealèyorie  d'ieuvres  d'arl 
dans  lesquelliis  la  lèpic  se  li'ouve  peiiile  avec  des  signes  choisis  painii  les 
plus  (■arae(i''risliques.  sinon  les  plus  lioj'rihles  de  ce  mal  allreux. 


li'école  ilalienne  nous  en  donne  de  lieaux  cxem|)les. 

\ous  étudierons  ])lus  luin  à  pro|)()s  des  inlirmes  en  jjtMiéral  une  rresipie  (pii  se 
ti'ouve  à  Flni'i'iiee  dair-'  la  i-hapelie  îles  l']>piii;nols  anni'xçe  au  eleil  re  de  l'i''^  lise 
Santa  Maria  Xovclla,  el  atlriliuée  à  'r.\i)i)i;ii  CiAiini  '  l.'i(K )-!:!( ièi;  l'armi  le  ninu- 
])ruux  intirnu's  qu'elle  niel  en  scène,  implorant  nu  inirai-le  peur  la  Liiii'risoii  de 
leurs  maux,  se  voit  au  ]iremier  plan,  à  liaiii'lie.  un  inallieurenx  ciiUde-jalte  deiil 
la  l'ace  est  envahie  pai'uii  lari;e  ulcère  qui  senihle  lui  avoir  ihAiiii''  tout  le  nez. 
De  ])lus,  ainsi  que  l'a  l'ait  remarquer  M.  .\ieii;e,  les  peiles  de  sulislance  ne  sont 
pas  limitées  an  visajic.  Le  pieil  droit  de  cet  inlirnu;  ne  p(iss(''ile  plus  (pie  treis 
orteils,  tandis  que  le  [lied  franche  a  cimseivr^  ses  cinq  doiiils.  ("l'sl  donc  hien 
un  lépreux  que  nous  avons  sons  les  \-eiix. 

Dans  la  l'resciue  célèhn^  du  7'rio)ii/i/i>'  i/r  la  Mari  du  (vanqio  Santo  V'\'^.  IS'i  , 
le  peintre,  Ohcagna  ou  Loin-.N/.F.T-i'i  (\iv'  sièclel,  a  re|»résenti''  un  ,i;roup(^ 
d'infirmes  au  nombre  iles(piels  nous  l'cconnailT-ons  t'iicore,  avec  M.  Mei.i;(', 
plusieurs  li'qireiix.  La  Moi'l  ipii  fauche  la  jeimessi!  en  sa  Heur,  et  les  i:rands  de 
ce  monde  au  milieu  de  leurs  plai>irs,  i-este  sourde  aux  supplications  des  mal- 
heureux cpii  n(ï  lui  demandent  rpio  d'ahréij;er  leurs  sou  lira  nées.  Dans  leurs  ranj^s 
une  ])lace  devait  liien  èli'i'  réservée  aux  li.'pi'eux.  Au  milieu  des  hras  (pii  se 
tendent,  nous  trouvons  les  mains  en  {grille  et  les  miii;;nons  de  ces  maiheiirenx. 
bras  qui  ont  déjà  donné  leurs  mains  à  la  tombe,  (ihez  un  de  (uis  inforluni''s.  le 
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liez  csl  l'diiiir  |iai'  iiii    iili'rre,  ciu'z  iiii   aiiliT  un    lai\i;r   liaiidcnu   (,'aciie  vi-aiscni- 
lilalilciiH'iil  lies  yeux  rdi-lcnii^iit  (i)Uili(''s,  si  ce.  n'fst  îles  orliilos  Ijruiiles. 

I  )aii-^  la  i;alci-ic  ili!S  Olhi-es.  à  l-'lorciiec,  un  maille  incimnn  iln  .\i\"'  on  x\'''  siè- 
cle lie  l'iTiiic   liisi-anc  rr|iri'-i'nlc  ■'  nn  <ainl  i{ni  l'ail    l'anuKini'   à  des  rslrO|iii''S  ■> 


■^^r^T- 


aTTT  TT-  ,.'..11  ikirffîisoaf<a«BMUsaMa8^AJ|»^^;g.-;i;tv»»Jfiiiy' 


l'"ii;.  l'.l'i  .  !>!■  dessin  l'sl  assez  inlialiile  l'I  le-  nund  aeiises  ineni-reclions  ({ui 
s'y  li'dUM'nl  doiscnl  nens  ineltie  sur  nos  Liardes.  Les  inhailiens  naluialisles  ne 
s'y  ii''ve|enl  |ias  iniiins  pai'  des  siiznes  imlnliilaMes  el  nous  li'riu\(ins  chez  ees 
niallieureux  les  iniMails  de  la  lèpre  re|ir(>duits  a\er  uni'  ri'alili''  saisissanle. 
l/iui  d'eux,  par  exemple,  eeini  ipii  e>t  dans  l'anple  de  ilniile.  miinlre  lui  l'aeies 
caraelirisliipie.    avee    sa     lèxre    iul'i'rieure    liliiii'dii'M\      rmi^^e    el     pendaille    ipii 
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(ir'convrc  les  f^ciii-ivi's.  Il  csl  en  (HiIi-c  ^rnx  l'incnl  iniilili'  :\\\\  ili'iix  innilics. 
Sun  ji'cnoii  i;iiiii'lif  rc|i(isi'  sur  un  |iili)ii  [h'IhLiiiI  i|im';,(_im  |)ic(l  ilroil .  riirriim'' 
dans  nnc  rliaiissurc  iiilnniic  ri  Ii-imu't.  est  ni.inirrslcnifnt  niridiiiri  |iiii-  la 
(lis|iai'ili(in  (les  oricils.  Il  r~l  iiii|]Os<i|)|r  d'al  I  riliiiiT  la  li|-ir\  eh'  ilc  ce  |ii(il  à  nnc 
ini'niTcclinn  ilii  ilrssin.  car  les  pii^ls  iln  saini  cl  il  anircs  |icrsiinnaL:('s.  d  nni' 
Idn.iziicnr  iiliilnl  c\a,::(''i'i'c.  h'nidiiiiicnl  du  sa\iiir  de  larlislc  cl  sciiililcnl  là  |i(iin- 
iaii'c  coiilrastc.  D'ailleurs  un  [lii'd  scndilalili'uicnl  raccourci.  cnlcruH'  au^si 
dans  une  cliaussui'c  lrou(''e,  se  \(iil  sur  un  second  li''|ireu\  doni  I  aniri'  janilic 
C(.insid(''ralilenien  I  au,i;nienl(''e  di'  \olunie  l'sl  i'nloui-i''e  de  handa^'cs.  DanIri'S 
inlirnies  nionireni  di's  moignons. 

Di'S  |]i'inlres  |iliis  lialiiles  onl  donni'ilcs  iina.ycs  plus  prr'ciscs  encore  des 
li''sions  de  la   lè|ii'e. 

M.xsAcc.in  'l  'i(l|-ri2'.l  .  dans  une  ri-esi|ne  de  | '(■■!;  lise  Sanla  Maria  di'l  ('.arniiue 
à  l'dorencc  icliapelle  I '.rancîK.'ci ),  iiionlre  un  cul-de-ialle  li''preu\.  le  nez  cl  la 
lèvre  à  demi  i'(ini;(''S  par  ini  nlcère.  leudanl  sa  main  droile.  M'rilaliie  main 
liole.  di''rornn''e  pai'  I  airopliii'. 

l'naulre  ir^preux  île  l'iirrnii  ni:i.  no.\zi:i.i.u  f\V  siècle),  dans  sou  lalileaii  du 
niusèe  de  Xaplcs.  l/i  C/i/i/i/i'  //<■  sain/  .\/n/i  lu  V'iix.  I!C)  .  porle  li's  sii^nes  niani- 
l'cslcs  lie  la  lèpre  localisr's  à  la  main  i;auclie.  lèpre  alliauii'e.  jjuisipi  elle  >enilile 
l'cspeclei'  loid  le  resie  du  coi'ps.  mais  non  moins  izrave  en  ses  manilc^-lalions 
locales.  Celle  main  nous  oH're  un  li'ès  liel  cxiaiiplc  de  ;.;rin'e  li'prensc  a\ec  nnr- 
lilaliou.  «  Trois  de  ces  doiuls  soni  seuls  \  isililes  :  l'auricnlaire  cl  I  anmdairc 
soûl  nellemeni  l'ecourhi'S  en  ci'oidiel,  la  première  plialaniic  eu  cxlension.  les 
deux  riernières  en  llcxiou  l'orcr-e.  Le  mè^dins  esl  ampulè'  an  ni\i'au  de  la 
deuxième  |)lialan^e.  (  )n  ne  voil  ni  l'index  ni  le  ponce,  soil  ipi  ils  aienl  siilii  la 
même  mulilalion.  soil  ipi'ils  aienl  idi''  dis-imuli's  par  la  posilion  du  mendire  '.   .. 

La  vieille  l'ciile  allemande  a  prodiiil  plusieiU'S  images  de  IT^preux.  Il  exisie 
à  la  Piuacollièipie  de  Turin  un  (aitlean  allriltm''  à  l'ècdU!  de  ('.olo<4iie  (.x\"  sii''cle  , 
f[iii  représcnle  la  ('.misi'i-riil iaii  <l'mi  rai  ilc  i'rtnin-.  el  dans  li'i|uel  plnsienis 
inlirmes  attireni  loni  pai'ticulièremeiil  nohe  allenlioii     V\'j:.  l'-Hi  . 

J.iii  cérémonie  de  la  consécration  se  passe  dans  une  sorte  de  sancluaire 
ouvert.  Kilo  occupe  loute  la  partie  S'am'lit'  du  taMcau  el  nous  n'en  dirons  l'ieii. 
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A  ilniilc.  sur  la  piai-r.  so  pi^cssi'iil  de  nialliciirciix  inliriiies  i|ui  vii'iiiieiil  diMiiaii- 
ilcr  ia  ,i:iii''i'isiiii.  car  l'nii  sail  (|ue  les  rois  de  l'"raiirc  avaient  le  don,  nnu  Inis 
r()iisari-i''s,  dr  li-urrii'  les  ccrum'llcs  l'I  d'aidrcs  nialailii.'s.  Il  srinlilc  ici  i|ui'  le 
mal   dunl  ci's  nialliciiriMLX  son!  allcinls  n  l'sl  aiilic  i|ii('  la  li'riiMr  Icpi'i'. 

t'.i'lni  i|ui  est  dclidiil.  dans  l'aiii^lc  <lii  lalilran.  pn-lc''  sur  i\vn\  l)(''(|nillos,  est 
liicn  i:i'avrnicnl  allriul.  Ses  incnilircs  inIV'rii'iu-s,  (uns  di'ux  alrojiliii'S  et  doni 
les  |ii('ds  ri'lracli's  ne  loucliciil  Icrrc  (|U('  par  la  poinlc,  lui  reluscnl  à  pi'U  pi-rs 
loul  si.'i'\iri'.  La  li'lc  duleiitc.  pcnrhéi'  dr  ri'i\r.  niunlrc  une  l'aci'  i:lalir(',  (uulu 
liunrs()ulli>(!  ;  li's  juiics  suni  ;:unll('cs  ri  les  lùvri;s  cntr'oiivcrtcs  ({T'i-ijuvrent 
une  di^nliliun  l'url  irré^^nlièrc.  Ivilin.  la  niisèi'o  de  ses  V('denirii(s  laisse  à  di''er>u- 
\erl  une  |iailie  ilu  \enlre  riiu\erli'  d'ulcères,  l'rès  de  lui,  ini  l'rèi-e  d'inlortune 
est  a,i:(Miuuilli''.  les  mains  juin  les.  soi  il  cm  i  ]iar  di/s  liiNpiilles.  lue  de  ses  ja  m  lies 
est  enveldppi'e  de  lianda,i:c's,  l'autre  re|((ise  sur  une  ciiullièi'e  pi(iliini;(''e  par 
un  pilnu.  Le  mallieiu-enx  a  penlii  l'usatie  di'  ses  pieds,  il  se  Iraiiio  sur  ses 
ii'eiinux.  Les  cuisses  amaii;ries  sijus  les  chausses  dr'cliir(''es.  ^aident  une  attitude 
de  llexion  \  i'ai~enililal>lemiuit  cuusi'm'  par  les  rétractions  tendineuses.  Sa  l'aee 
amaitirie.  ses  niemlii-es  sup(''riein-s  l'unaeii's  cninplélent  |e  talileau.  Sans  ipi'il 
soil  permis  île  J'alliianer  d'mie  fai'on  ahsolue,  il  semble  bien  f[ue  nous  soyons 
ici  en  présencii  ile  deux  ti^in-es  île   h'^preux. 

Dans  les  inler\alles  ipie  laissent  ces  deux  |iremiers  pei'sonnages.  on  remar- 
que à  larriére-plan  Imi-  aiilri's  ti^ures  ipii  siuit  aussi  des  nia  lad  es.  l 'ne  l'i/nmie 
porte  un  enfant  dont  la  l(''le  presque  e|;i|||.|.  parait  atteinte  de  la  teigne.  ITn 
mal  heureux  s'a\ance  les  mains  jointes,  d'un  ai  i'  suppliant.  Il  pousse  des  phdntes 
et  sa  bouche  s'ouvre  tonte  ili''vii'i.'  à  yauche.  l-]ntiii,  tinit  au  bord  de  la  toile, 
une    tète  apjiarait  encore  loule  enveloppée  de  linyes. 

I)  autres  leuvres  di;  la  \ieille  T'cnli'  de  ('.oloi;ne  ont  r\v  dè'crites  ]inr 
le  IJ'  .\b'ii^e  ;  je  me  ciinleiilerai  de  douiiei'  ici  la  i.lesci'i|)l  ion  d'un  tableau 
lie  Co.MîAi)  W'ri'/  lin  du  w'  siècli'  .  parce  que  le  li'qirenx  qui  y  est  tiguré 
compte  painii  les  imai;-cs  les  plus  niHles  et  les  jilus  démonstratives. 

«  Dans  une  ég'hse,  près  de  Sierrentz.  a  été  trouvé'  un  tableau,  actuellement 
au  nuisée  iU'.  liTile,  et  re[irésen(ant  Sai/il  Martin  jki rliK/raul  xiui  iiKiiilcdii 
ari'ciui  ini'ndianl  csl roii'n'...  Cette  leuvi'e  d'ai't  est  pai-laitement Ijieii  cnnservée, 
d'un  coloris  Irais  et  soii;i)é.  Dovaiil  la  porte  d'une  ville,  dont  les  murailles 
crénelées  et  les   hautes   loui-ellcs   se  |irotileiil  sur   un  ciel  clair,    saint  .Xbn'tin 
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passe,  monlo  sur  un  clK-val  l.lanc,  acmnipa-iu'  d'un  |HTSoniiai;c  vriu  de  noir. 
il  clieval  ég-alcmonl.  .  De  la  main  droite,  il  lionl  son  r|icc  nue,  ol  s"a|)|iivle  à 
couper  un  larj;-e  morceau  do  son  manteau,  |)our  U;  donnera  un  inlirine  ,|ni 
l'implore  au  liord  de  la  route.  Ce  dernier  est  (iresque  nu.  sauf  un  linize  étioil 
ceint  autour  de  ses  ivins.  (Vesl  un  lépreux.  ]-:t  de  la  lèpre  il  a  i.rcs.pie  tous  les 


nii.  !'.)(>.  —  l.\  (..ipNSKCiiAiii.N  i>  rN  mu  \<\:  i  i;sm,i;,  i.i.ni.i;  i.|-,  Cdi.ocNi;. 

(rilliHMllir.im;   i-iiv^ilc.     Iliiiii.) 
I 

stigmates.  Sa  face  liidcusc  est  couverte  de  pustules  suiiitîuites  cl  (le  luliereiiles 
saillants;  son  nez  est  h  demi  dévoré  par  le  mal.  el  ses  lèvres  ronj^ées  ne  par- 
viennent i)lus  à  cacher  ses  dents.  Presiiuo  plus  de  cheveux  sur  un  Iront  envahi 
par  les  ulcérations  lépreuses.  Toutlecorjis  est  couvert  des  mêmes  ulcères,  les 
uns  plus  ]ietits,  rouges  et  saillants;  les  autres,  phis  étendus,  lilaiiehàtres  au 
centre  et   purulents,  avec  une   aui'éole  inllanimatoire   pour'préc.    Et   l'on    en 


LKS  LKPUKIIX.  2U7 

voit  paiinnl,    stir   la    ])oili'inc,  sur   le    dos,    sur   les   l)ras   et  sur  les  jamlies. 

'■  Ci;  ]iiloyalili'  lé]ir('ux  ne  pcul  plus  se  servir  de  ses  jambes;  celles-ci,  em- 
maillotées lie  cliillons,  sont  maintenues  par  des  courroies  dans  une  sorte  de 
jamliière  iniuiic  de  su|)porl,  sur  lesipiels  l'infoi'luné  se  traîne  ou  ram|)ant.  Le 
pii'd  ;;auclie,  lumélié,  informe,  a  ee[ii'iidaiil  j^'ai'dé  sa  position  normale;  mais 
je  droit,  à  la  snitr  de  Je  ne  sais  ipielle  dislocation,  est  venu  se  ])laccr  à  rebours, 
la  pointe  en  l'ail'.  I']sl-i-c  là  une  erreur  imiiutablc  à  rinatlention  de  l'artiste? 
I'",lle  noussemljle  troi)  gi'ossière  ])Our  avoir  pu  lui  écha|iper,  l^l,  à  tout  pi-endre, 
celle  monstrueuse  dérormation  n'est  ])as  irréalisable  :  la  lèpre  sait  encore 
niuliler  plus  cruellement.  Sur  ce  pieil  disloqué,  li's  oi'teils  sont  manifestement 
recroipievillés  sui'  la  plante,  l'éti'aotion  dont  la  lèpre  est  eoutumière.  Plus  inté- 
ressante encore,  au  point  de  vue  palholog'iijue,  est  la  main  que  le  mendiant 
élève  vers  le  saint,  dans  un  g'este  suppliant.  (Jn  y  voit,  très  exactement  rendu, 
un  diis  elfels  de  ces  rétractions  lendiiu^uses  consécutives  aux  amyotroiiliies 
irqircuses.  La  forme  du  cinquième  doig'l,  recourbé  en  crochet,  a  été  évidemment 
inspiré'O  pai'  la  viu/  d'une  des  iirill'es  atro])hiques  que  la  lé[)rc  réalise  fré- 
quennnenl. 

«  Tubei'cnles,  puslules.  ulcé^ralions.  œdèmes,  amyotrophies,  n'^traclions  ten- 
dineuses, nuitilatioiis  et  i.lislocations  :  c'est  plus  qu'il  n'en  fani  )iour  formuler' le 
diaL:nostic  de  l'inllrnu;  que  Coiwad  Wilz  a  li^uri''  i.laus  son  tableau.  C'est  un 
irqneux.  Et  c'est  mé'iiie  un  des  exem|)les  les  plus  cai'acté'ristiipies  que  nous 
ayons  l'cncoidi'és  sui-  les  monuments  de  l'Art  >>  '. 

l'în  se  perlV'ctiijnnanl,  l'ai'l  allemand  n'a  point  ])erdu  ce  souci  de  la  l'éaliti'' 
dont  les  anciisns  maîtres  viemieiit  de  nous  donner  la  ])reuve.  iXous  trouvons, 
en  elVcl,  ini  siècle  plus  tard,  deux  O'uvres  l'omai'quablcs  dans  lesquelles  la 
repi'i''sentalion  des  liqireux,  i-eiidue  avec  un  art  ai.'licvi''  et  maître  de  tous  ses 
moyens  d'ex|iression,  ne  laisse  rien  à  dé'siri'r  au  ])oint  de  vue  de  la  véi'ili'' 
scienlilique  :  l'une  es!  im  tableau  de  llans  llolbein  le  Vieux,  l'autre  une  ji'ra- 
vure  d'.Mbcrt  IDiu'cr. 

(ii'àci:  aux  di'couvei'les  n'ccnles,  ll.\.\s  IIoluhin  lk  Vu-:i!X  (1  i(;0-Lj2ii,  a 
reconquis  sa  vraie  place,  celli;  du  plus  i;rand  peintre  allemand  de  son  i'q)oque, 
et  le  dig-ne  maîti'e  de  son  célèbre  (ils  qui  ne  l'é^gale  point  toujoui-s,  [..e  tableau 
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({iii  lions  iiili'rcssr  c^l  lin 
IViii;mi'iil  lie  riïldiili'  r(iii- 
si'i'vi''  .111  miisi'i'  ili'  Mii- 
iiicli  Imu'.  1'>7).  Il  rr|>n'- 
sciili'  Sul/i/r  l\lh(ihflli 
(hiinidiil  à  i/i'iiii/rr  ri  à 
hiiifi'  iiii.r  Iv  jircii-i' .  I.a 
siiililc.  |ili'ilic  ili'  ralllli'  ri 
(|r  s(''i'i''niir'.  s'avaiiiT  Ic- 
ii.iiil  iriiiH'  main  nii  lirnr 
ilr  \iii,  cl  lie  l'anli'f  irlc- 
iiaiil  nii  pain  ilans  les  |ilis 
lie  son  nianiraii.  Sa  |iliy~ 
sionoinii'  l'sl  il'iinri:i'aiiili' 
(Iniiccnr  ri  rciiian|nalili'- 
llinil  lirllc.  |-;ilr  (H-(ii|ir  à 
l'Ile  seule  |iresi|iie  Iniile 
I  la  sniiaee  ilii  lalileaii.  el 
ce  nVsl  .fu'à  la  parlie 
inlV-riein'e.  à  'li'nile  el 
à  f;iinelie.  i|iie  les  nial- 
heiireiiN  i|ni  se  pres- 
i        seul     sur    ses    ]ias.     peii- 

"^  elii''S  en  roni'hi'S  à  leire, 
MKiiiIrenl  leur  lèle  el 
i|iielinies  -  lins  de  li'iirs 
nieinlires. 

(Jnel  i|iie  soit  ilone  le 
riMe  seeondaire  i(ne  I  ar- 
lisle  ail  iloniM'.  dans  sa 
(•oniposilion.     aiiN     inise- 

^'  !  rallies  doiil  l'asport  re- 
poiissanl  lail  eonlrasle  et 
relianssc    l'érlal  des   \cr- 


iI;niM.icn^'l.  iilv  t. 

rir,.  l'.IT.  —  SAI.MI-:  i;i.isAi;];iii  m:  iiiiMaui:,  I'ai;  iiih.iiiin  il.  \ii:i.\. 
(Miisée  de  Ahiiiicli.) 
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lus    i]r  1,1    saillir,    il    iir    les    a    |ias  jiHiiiis    li"iili''s    a\  rc    un    siiiii   [uni   s|ir('i!il. 

l'ii  riniiiciil  iniMJi'ciii  alli'inainl,  M.  X'irriiow  .  l'ii  ijnniio  la  ili'srri|ili(in  sni- 
vaiilc  : 

"  l*]ii  oiiliv'  il'iin  lioinini'  liarlm,  dil-il.  ilonl  le  \isn,i:r,  l'I  |ii'inci|ialrni('nt  Ir 
IViiiil  !■[  je  iir/.  siiijj  ciinMTls  (Ir  |iiis|n||,s  | la rlii-iilirrcnirnl  firossi's.  rondes  cl 
l'oni^i's.  (111  vdii  uni'  |jiTsoinic  iiizi''!'.  (ii'olialilrniriil  ijii  srxr  IV'niinin.  piirtaiil  nno 
TTiirlIr  :  Ir  \isai:i'  Il  a  rini.  Ir  liras  iiaiirlir  rsl  oonvrrl  ilr  larlirs  ilnn  liriin 
roii;:e.  la  jainlir  rsl  rnlmrr'i'  dr  lia  m  1rs  à  Iravrrs  |rsi|nrllrs  siiinlr  Ir  jiiis  ;  Ir 
liriinii.  ilr'riiiiMTl.  |i(i|(r  di/s  larlirs  lil'llii-ri iiii; r  l(\iirrrllirnl  rrriisùrs  ;  sill'  la 
li'lr.  un  lainliraii  d'rlnllr  lilanrlir  nu  un  rm|il;Hro,  lùilin,  une  jeune  [lersonnc 
d'assez  linnne  mine.  Irnanl  un  paiii  lieisi''  dans  les  mains,  a  le  eou  et  le  visag'C, 
ininripalrmeiil  h^  IVunt  ri  Ir  voisiiia,i:e  des  sourrils  f|ui  sont  rai'cs.  eenveris  de 
.LïTiisses  et  de  ]ietiles  tarjirsd'nn  lniin  ri.iu,i:r,'il rr.  l'ne  janilie.  qu'on  ne  sait  ]ins 
au  .juste  à  qui  i'a]i|iorlei-.  [irésente  de  mrme,  au  i;enon  rt  au-dessous,  de  i:randes 
larlirs  d'un  i;ris  salr  au  milieu. 

••  Cr  siinl  doiK'  des  ]iusliil<.'S  et  i\r^  tarlies  qui  sont  représentées  ici;  les  der- 
niri'es  s'aceompaiiiiaient.  comme  rt.da  arrive  souvent,  de  pigmentation  et 
il'ali'ophir  ;  1rs  |iiistiiles  se  tfouvent  surtout  sur  la  l'ace,  les  taeiies  occiqienl 
i\<'  inr^me  la  l'are,  et  ]irini:apalemerit  les  sourcils  en  ]iartic  tomliés,  mais  jiré- 
doniineiit  surloni  sur  1rs  memiircs  tant  supérieurs  qu'inférieurs.  C'est  en 
somme  ce  ipi'on  trouve  en  si  ji-raudi- quantité  anjonrd'luii  encore  dans  leshi'ipi- 
taii.v  de  la  Norvcg-e. 

<■  Si  l'on  voulait  en  coiirhire  à  l'iilentité  avec  la  syphilis,  il  faudrait  réiléchir 
à  ce  fait  qu'lloUiein  vivait  dans  un  tenqis  on  la  syphilis  étendait  partout  ses 
eIVroyables  l'avages,  où  la  crainle  du  mal  frani;ais  et  la  croyance  dans  sa  nou- 
vranli''  étaient  générales,  au  fait,  enfin,  qu'il  aurait  au  moins  hésité  à  peindre 
une  sainte  du  xiii''  siècle  au  milieu  des  syphilitiques. 

«  Par  conséquent,  nous  pouvons  admettre  sans  crainte  ipie  nous  avons  ici 
devant  nous  une  image  réelle,  coloriée,  de  la  léjiro  telle  qu'elle  existait,  en 
Allemag'iie,  vers  la  lin  du  xiii''  siècle,  et  peut-être  à  Aug-shourg-.  Que  ceux  qui 
vont  voir  la  pinacothèque  de  Munich  comparent  ce  tableau  avec  les  [ilanches 
excellentes  que  Danielsen  et  Boeck  ont  données  dans  leur  fameux  atlas  des 
Sjiedalskhod  actuels  en  Norvège;  ils  se  convaincront  du  fait  que  rinqiression 
généi-ale  est  la  même  et  que  même  les  détails  concordent,  autant  que  ]ieut  le 
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t'iiiro  une  clescri|iti(>ii  i^riiiiliique  (■diirne  dans  un  Iml  purcnuMil  loclniii|nc.  avei' 
tous  les  dôlails  f|uc  i'oni|iorle  nolr(' (■■|)0(|uo,  cl  une  pcinlnrc  dcslinéi^  à  une 
éj^-lise  el  ronçue  (ra[>rès  des  iuiincssioiis  ai'lislii|UfS  yénrralos.  l'our  moi.  >\\\\ 
ai  vu  la  lèiire  norvégioinic  chez  ]ilnsicnrs  conlaines  do  nialailos.   I  idcnlilr  dt; 

la    maladie   no    m'a    laissi''   annm 
diinle.  » 

(le  lémoijiiiauc  ilii  iirnlesseur 
Viichow  osl  d'inie  liiuile  valcui'. 
Il  csl  cnnlirnié  d'une  nianiri'c 
i:rnr'i-ale,  ci  rei'lilié  en  i]ueli|ues- 
uns  (lèses  délails  |iai-  le  1)'  Mei.ne, 
(|ui  a  eu  l'éeennni'ul  l'eceasien  de 
voir  de  près  ei'lle  leuvre  de  pre- 
mier  ordre. 

<.'  Le  lé|irenx  (pii  lien!  une 
T'Cuelle,  dil-il.  el  ipui  \'iri-hii\\ 
rroil  à  Ifirl  l'di-e  du  sexe  IV'miuin. 
esl  liien  un  li(iiiiiiir  d  ini  Tiiic 
mùi-,  dnnl  la  li'le  esl  en  elle! 
i-eeenveile  d'un  liuizc  ou  d  lui 
empli'iire. 

«   A  izanelie  (In   panneau.    "    la 

Jcime      persdiine     d'assez      lidune 

mine    >■    doni    parle    Vircliew,    el 

(|ui   lient   un    pain    l)ris(''    dans    la 

main,  esl  cerlainemenl  \\\)  ciifaiil . 

ou  nn'ane  ini  <i(l(ili'^criil ,  donI   les 

mains,  le  cou  el  le  visa^'e  soûl  eouveris  de  lâches  roii^c-briui.  Il  est  assis  par 

terre,  et  c'est  sa  propn;  janihe  que  l'on  voit  au  premier  |ilan,  \v,  j^'c'iiou  mis  à 

nu  cl  ulcéré. 

«  En  ce  qui  (îoncerne  les  lésions  lif.;-iu'éos,  nous  avons  i)u  nous  ('onvainia'c^ 
qu'elles  étaii'ul  de  trois  snries  :  les  mies,  sortes  de  macides  planes  d'un  roup' 
jninhiiiUK''  M\\\\>{\'(':  les  aulres,  plus  ou  moins  saillanles,  vérilahles  lulji.'ivules 
d'un  roup!  ])lus  vit;  les  dernières  irvèlanl  l'appai^cnee  d'ulcèralions  à  fond  i:ri- 
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si'ilrc,  à  lioiils  i'Oti;^i's  cl  saillanls,  (■iil(iur(''cs  il'uin.'  aurcolc  Ijniii  i-(jii;^i'i"ilic  plus 
(jii  iiiijiiis  lar::'!'.  » 

M.  \"iicli(i\\  lail  rn  (uilic  iciiiaii|iicr  (|iii'  llaiis  Holhi'in  le  \'icii\  naiiiiit  un 
1  'iT)!!  a  .\ui:^Imiiii'i:.  et  y  rcsla  jn>i|iià  la  lin  ilii  sicrlr  ;  ilc  Sfirlo  (|iril  n'rsl  pas 
iii\  rai^i'iiililalilr  i\\[f  l'c  laMcaii  ail  l'Ii'-  pcinl  ilans  i-cllc  ville.  A  (■{■[[{•  (''poiinr,  il 
y  a\ail  à  Aiii^sliiuiri;-  hoi-^  asilo  [lour  les  Irpri'iiN,  i;l,  liini  (pic  le  laljlcaLi  n'aiL 
appailciiii  a  anciiiic  lïr  i-cs  maisons,  on  |)cnl  ci-dirc  (jnc  le-  pensioimaires  de 
ees  élahlissi'nienls  uni  sei'vi  île  moilélrs  ,|ii  pi'inlre. 

Il  esl  pi'ii  (le  speclaele  aussi  n'>pni:n.in(  (pie  eeini  (les  k'preiiN.  e(  ee  n'es!  jias 
piiiir  I  liislcire  (le  I  arl  ini  iiiinee  (H  ('■nenienl.  (pie  de  \(jii'  un  peinlre  eniunK' 
ll.ans  lloll)ein  le  \'ieux.  (pii  a  su  iiiellre  dans  eerlaines  lij:iires  de  reniine  laiil 
de  (loiieeiir  el  de  elia ruie  idiNil .  s'aiMiMer  a\ ee  ci nuplaisaiiee  devant  ce  mal  lior- 
lilile.  le  cdpier  avec  alleiitioii.  el  le  lr,ans|)(irlei'.  ]ioni-  ainsi  dii-e,  loul  vivant 
siii'  l.i  loili'.  \'y  a-t-il  ]ias  là  un  enseijiiiemeiil? 

Li_!  inaiire  allem.ind  aurait  pu  laeileinenl.  en  ranssant  la  vi''i-il(\  alliMiiier 
I  lidiTeur  de  ee  speelade.    Il   ne  l'a    pas  V(Ullu. 

Plus  ces  inallieiireux  seiMjiit  ri'[ai^ liants,  pins  haute  paraîtra  la  \ci'ln  de  la 
saillie,  i-eui-  aspeil  rej Kinssant  l'Sl  ui'fesS(aii'e  à  l'idiM'  ipie  l'ieuvre  d'art  veut 
exprimer.  M.ais  il  y  a.  dans  l'Iinrreiir.  di's  limites  où  l'art  plastiipie  doit  s"ar- 
l'Iei-,  Va  iiiiu>  ne  savons  ce'  (piil  lanl  admii'er  le  plus,  i.luns  rieuvre  d'ilolhein, 
du  de  la  |ierreeti(iii  avec  liKpielle  les  l(''pri'n\  sont  n_'|irésenlùs,  ou  de  l'art  avec 
leipiel  ils  sont  reli''^'U(''s  dans  les  an.i^les  du  lahlean.  ]>onr  laisser  la  sainte  elle- 
m(''me  attirer,  retenir  l'ieil  (lu  speelateur  et  ]irovo(|uer  sou  îidmiratioil.  ;. 

Nous  rapproeherons  du  talileau  de  Hans  llolhein  une  peinture  de  l'ég-lise 
parriissiale  de  l'.alear,  d'auteur  inconnu,  a]ipai'tcnant  également  à  l'école  alle- 
mande de  la  lin  du  .\V  siècle  ou  du  comniencenicnt  du  xvi'\  rcfii'ésentant  un 
mendiant  li'preux  dont  les  lésions,  autant  (pie  nous  pouvons  en  juger  sur  une 
pliotograpliie'.  nous  ont  paru  tigui'ées  avec  exactitude.  Le  tableau  est  consacré 
à  la  glorification  de  quatre  saints  jieints  avec  leurs  dillérents  attriliuts  :  saint 
Martin,  saint  Vinceiil,  saint  Paul  et  saint  Antoine.  Saint  Martin,  conti'aii'enient 
à  l'Iialiitude,  ne  partage  iioint  son  manteau,  il  l'ait  l'aumi'ine  à  un  malheui'eux, 
et  c'est  ce  dernier  persoimag'c  ipii  nous  intéresse  particulièrement. 

1.  Nous  (l(M(iiis  1,1  (■(iiiiiai.ssauce  de  cette  [ilii'l((Si''il'lii''  à  M-  l--  -Muiilz,  bihlioflKJcaire  à 
l'Kcolo  des  bc;iii\-arls. 
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11  est  h  i;unoiix,  (ouriiaiil  le  dos  ;iii  s|i('clal(Mir,  el  inoiiLi'aiil  ses  deux  jiiiiiIm's 
miililéos.  Sui'  li'  hras  j;au('ho  \c\'r  |h)ui'  IcikIi'O  la  schillr,  du  voil,  ainsi  (|ih',  sur 
lo  crâne  dénudé  el  la  l'ace  louriiéc  (le|irolil.  les  laclies  et  les  [lusliilcs  caiarlé- 
rislifiuesiJo  la  lé]ire,  si  liien  représentée!  d(\jà  pai'llans  llollieiii  dans  le  laliican 
(lue  nous  venons  d'iMudier.  Xnns  insislecons,  (Mi  (jnire.  ici,  sin'  la  nmlilalinn, 
dont  nous  avons  déjà  vn  plusieurs  exemples. 

L"(i'uvre  d'Ai.HKur  ])in;l':ii  t'iT  l-ir)'JS  ,  sur  hupielle  nous  désirons  appi'Ier 
maintenant  l'atlenlion,  ciim|jle  parmi  les  plus  reniari|ualilcs  de  celles  ipii  nul 
été  consacrées  à  la  léjire.  C.'esl  une  eaii-rorle  i'é|iélanl  un  sujet  souvent  inter- 
prété par  la  |)eiiilure  reli;;ieuse,  el  tir(''e  des.lr^'.s-  i/i's  aiiôli-cs  :  la  (i  iirri^tni 
(lu  hitiU'H.v  à  1(1  jioiic  (lu  Iciiiiilc  iKir  les  (ijK'iln'x  xaiiil  .Icaii  cl  saiiil  l'irm' 
iy\iX.  l'-l8). 

1^'intirine  d'Albert  Diii-er  est  dessim''  avec  une  telle  exactitude,  un  W\  souci  île 
la  vérité  jusque  dans  les  inoimlres  ihHails,  (pie  le  diai^nostic  de  l'all'eclioii  dont 
il  est  atteint  est  lui  des  plus  faciles,  trest  bel  el  bien  un  lépreux,  atteint  d'inie 
l'orme  mixte  de  la  maladie.  Sur  la  l'ace,  pi-incipalenu'ut  aux  lèvres,  ou  recon- 
naît les  nodosités  de  la  Icpre  tul)erculeuse,  pemlant  que  tout  le  corps  porte 
les  stigmates  d(;  la  lé|ii'e  atrophii|ue. 

Ce  malheureux  est  assis  à  terre,  les  jjuubes  r'ameni'CS  sons  lui.  ('t  cnvelop- 
jiées  lie  bandelettes  ipii  ne  sanraieni  nuisquei'  leur  état  d'extrême  mai- 
lî'reur,  ni  la  déformation  du  [)ied  i;auclie  i|u'on  voit  dans  l'omlire  déjeté  en 
dehors. 

Mais  c'est  sm'  les  membres  su])i''rienrs,  qui  se  montrent  ]iresque  complè- 
tement découverts,  que  nous  ijouvons  ilirigei-  avec  ]ilus  de  l'ruit  notre  inves- 
tigation. Ils  sont  émaciés  au  suprême  degré;  de  plus,  les  mains  sont  contiv- 
faites.  La  g-auche,  surtout,  all'ecle  une  attitude  sur  laquelle  nous  levieiidi'ons. 
Mais  cette  maigreur-là  n'est  point  banale.  l']lle  retient  la  cui-iosité'  du  méderin, 
qui  y  découvre  de  la  façon  la  i)lus  é'vidente  les  marques  de  lati'ophie  nuism- 
laire.  On  sait  que  ratro|)hie  nnisculaire,  (-he/,  certains  léiircnx,  est  exactenu'iit 
semblalilc,  tout  au  moins  au  |)oiiit  de  vu(ï  de  rap[(arence  cxlérieiu'c  dont  il  est 
([uestion  ici,  à  celle  qui  constitue  le  signe  presque  exclusif  i l'une  autre  alt'ection, 
d'origine  exclusivement  nerveuse  celle-là,  et  décrite  i)ar  un  éminent  clinirien 
de  notre  épo(|ue,  Duchenne  de  l)oulo,i;ne  ,  sous  le  nom  d'atrojjhie  miisculaii'e 
progressive. 
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Il  a  ilôlirii  ol  classé  celle  élraiigc  malarlie.  ilans  lai|iiell('  les  muscles  s'atro- 
|iliieiil  |irfin]'essivemenl.  un  à  un.  (Irlmlanl  irdi'ilinaii'c  par  les  membres  siipé- 
rifiirs. 

l/iiri|iiiissaiii'e  niiilri(;e  s'aci'i'oil  ave(^  Ir  ilej^ré  ili'  l'alroiiliie  (|iii,  suivant  sa 
Il  11  a  I Isa I  il  II),  laisse  ])ersisU'r  ceiiains  niduvomcnls.  iMi]ii'ime  aux  iliversseg'menis 
ilii  uieniliii'  une  aUitinle  en  i'a|i]iiii'(  avrc  les  muscles  (lis|iarus,   jusi|u'à  ci^  i|ue 


-.^-..vt;^ 
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la    malailie.  |iarvenue  à  son   ilernier   depré.  ail   ri'ri'lu    Inul    déplacemenl  du 

nicnilire   iin|iossilile.    L'infirme   d'Alherl    Diii'iM'  a    le  membre  supérieur   droit 

pn)ri>ndi''menl  alleinf.   H  est  inerte,  et  la  tiliri;  nHis('ulaire  est  bien  ])i'ès  d'avoir 

coiiiplèlemenl  dis])aru.  si  ce   n'est  di\jà  l'ail.  Mais  à  gaurlie  la  lésion  est  moins 

avancée.  L'attitude  de  la  main  nous  révèles  l'invasion  ini''i;ale  de  l'atrojiliie.  C(ui 

a  poi-té  surtout  sur   les  muscles   interosseu.\  el   les  exienseui's  de   l'avant-bras. 

Mil    rcman|uera.    en    ellet,    que    les   doi,iits    sont   iHendus    dans    leurs   artii'u- 

■.i'J 
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lalions      mélacai-po-plialangicnncs     cl      llôchis     dans,     leurs     artfculalions. 

Colle  altitude  est  absolument  caractéristique.  Uuclicniie  l'a  drcriteavec  soin, 
et  a  démontré  qu'elle  est  la  conséquence  de  l'ati^opliie  des  fieliis  muscles  lo.yés 
dans  les  espaces  intermétfKîarpions.  C'est  \n  (//■///'>'  (i/ro/t/ii//>ir  di'X  i/i/crossi'ii.r. 

Enliii,  si  le  poiiiiict  est  inerte,  le  inouvemeni  rJe  llexion  de  raviuil-hras  sur 
le  bras  persiste  encore  à  un  certain  déféré  ;  or,  nous  savdiis  aujourd'hui  qu'un 


Tir,.    200.   —    SAINT    WANIIIIII.I.E    KNSKK.NANT   IN   l.l'l'IUîrX.    l'Ai;    IHNS    Ml  lll'.KM  A 1 1; . 
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des  muscles  qui  président  à  ce  mouvement,  le  lon^  siipinaleur,  est  jusiemciil 
un  des  derniers  atteints  par  la  maladie.  Depuis  la  déformation  de  la  main,  jus- 
qu'au mouvement  limité  que  le  patient  exécute  avec  ce  membre,  le  seul  |ieul- 
être  qui  subsiste  encore,  tout  est  parfaitement  conforme  aux  données  scienti- 
fiques les  plus  exactes. 

N'est-il  |)as  intéressant  de  montrer  l'art  devançant  la  science,  et  Albert 
Durer,  en  copiant  un  léi)rcux,  donner  non  seulement  une  imaji'e  exacte  de  la 
lèpre,  mais  formuler  d'une  façon   al)solunionl  ])récise,    en  l'année   1^)1:'.,  les 


i.Ks  ij-:i>uKn.\. 


mb 


raractr'rtis  inorpholojiii|ucs  crime  iiltrTuUoii  iniisriilaii-(!  (|iriiii  savaiil  ne  devait 
r(''i:iili(''i'r'mi'nf  rlrrrirc  qui'  Irnis  siT^i'Irs  pins  lai'il  ? 

I''liisiciii-s  ilcssiiis  lie  |(''|ir'cii\  1.11111  ma  lire  allemand  jnslemeni  ei''|èlire  deivenl 
èlr-e  ra|i|iroeiii''s  dn  li''|)reu\  si  l'enianinahle  iln  elief  ineonlesn''  de  IV'cole  alle- 
mande. 

<)ii  sali  i|ne  Ua.ns  ]ii  ii(;kniaik  1  iT.'i-irc'l  .  |ieiidi-e  el  ^ravenr.  i''liiil  l'ami 
d'Allier!  IJi'ii'ei'  el  ini''ine.  dil-oii.  son  i''lè\e.  Iiieii  i|iie  plus  jenne  ipii'  lui  de  deux 
ann(''es  seuleinenl. 

Dans  la  suile  de  dessins  qu'il  a  eonsai'rr's  aux  sainis  el  saiides  de  la  faniille 
de  Maximilien  '.  lai  ne  lron\e  pas  moins  d'ime  douzaine  de  lij.;  ui'es  di'  l('>prenx. 
Xnns  di''erii'oiis  les  pins   inli'Tessanli's. 

La  preniièi-e  ,i;ravni'e  n'pri''seiile  saini  Ivlonard  le  Ciuil'essein-.  mi   d'Ani;le- 
leiTe  i  l'^ii:.   l'.l'.l  .  |^i>  sainl.  fevélii  des  insignes  de  la  royanli''.  la  lèle  eeinle  dn 
ijiadème.  les  (''panli's  dra|H''esdn   lont:'    manleaii.   lenani   de   la  main  droile   le 
seepire.   emliléme  de  la  liiiile-[(nissaiu'i',  T'Ieiid  la  main  ,i;anelie  ponr  seeonrir  la 
sn|ii'i''ine  l'aililesse  sons  les  li'ails  d'nn  malade,  d'nn  inlirme.  Kl  ee  malade.  pii\  i'' 
de  1  nsa,i.;c  de  ses  mend)res  inl'c'Tienrs.  assis  dans  mie  |ii'lite  voiku'e.  n'esl  anire 
iju'mi  de  ei's   niidhein'enx  ([iii'    la    lèpre  mellail    an  ban    i.le  la  soeii'^li''.  Comme 
poin-  11'   l(''pnMix   iJ'Allierl    Diii'ei-.    le    mal    esl    reeonnaissalili'  à    ileiix    signes 
eai'ae|i''i-isliqiies,   (_)n  ennslali'.  en  ellel,  snr  II'  eou.  la  ti,i;-m'e.   la  main   el    ime 
pai'lie    dn   d(is    (pi  une  di''elii!nre    dn    vèlemenl     laisse  à    di''i:onverl,  les  plaies 
nlei''|-enses    el    li'S    lilljerenles.   \\n   second  lien,  les    signes    de    j'alrophie    inns- 
enlaire    soni    ini.liseiilalili's.    Si   l'on    iJoil    deviner   eelje    des    Jamlies    ipie    le 
dessinalenr  ne  monlre  pas.  mais  qui  onl  eeiiaiiiemi'iil  |ierdii  lonli' aciion.  ainsi 
fpie.  le  prouve  la  petili'  viiilnre  ipii  serl  an  malhenri'ux  pour  se  drqilaeer.  i'alro- 
pliie  dn  memlire  snptTiiMir  j;auche  esl  elairemi'nl  exprimi''i'  par  la  posilion  de 
la  main   ri'])i'(''senli''e   lombanle  el  par  la  di''riii-malion  des  doii;ls  ligiir(''s  dans 
l'alliliide    1res   (;arae|i''i'isli(pie   bien  connue  (hqiuis  Duchenne  iile   Bonlog'ne), 
el  si  bien  li^;iiri''e  di'qà  par   Aiberl   Diirer.    Ce   maladie   n'esl   peinl    un  enfnni, 
ainsi    (|iii'    le    poiirrail    l'aire  sii|)piiser    à    loi'l    l'exiguilé    de    sa   laille    propor- 
lioiinellemenl  à  celle  du  saint  roi.  Ce  défaul  de  proportion,  conlraire  aux  règles 


1.  Ima</e.i  de.^  sahils  el  xaintes  issus  de  la  famille  de  Mu.rhnilien  /•'.  Kii  une  suile  df 
ll',>  |ilai]<'lii's  irravées  en  bois  [lar  dillérents  i;i'.iveuis  d'aprrs  les  dessins  de  ll.iiis  lîiir^'kiiiair. 
Vienne.  17'.)'.). 
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les  |)lns  (■■li'mrnlaircs    i\r    l.i    |)iTS|ii'rli\  i',    l'sl    uni'    vicillr    li'uililion   l(\i;iii'c  |i,ir 
raiili(|iiili''  h  riciiiin,i:i'.ipliii'  rlii-iMicniM'.    lOllc  a  |Hiiir  Iml  lAiilcnt  ilc  ildiiiici-  im\ 


vu,.  V)\.   —  t.\   i;ii:mii:i  l'.KiM-:    Ahri.sihi:,   iikink  h  it.mii:,   i.\ri;iir,i:iiAM    cni  i;  i.i>   i,i:ri;i;i  \, 
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Ih'tos  OU  aux  saillis  iiiir  iin|iiii-liiiii-r  plus  ninsiiirTalilr.   rii   1rs  ili^l iiii:  ii m I   par 
ilrs  Jiropoi'lioiis  ipiasi  sui'iialuri'llrs  ilr  rriix  ipii  1rs  rilliiiirrlil. 

Dans  les  aiilres  i^raviiros  la  mèiuu  ilisproportioii  cxisli.'.  I^i;  saiiil  nu  la  sainic 
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sdiil  Idiijoiii's  plus  -l'anils  i|ii('  les  rnallieureux  f|n"ils  iissislonf.  Li>  |i''|ii'('iix  f|U(' 
srcmirl  sailli  W'aiiili'ilii'  l-"ii:.  'Jnii  iluit  l'Irc  ra|i|irocho  dr  relui  lio  saiiil 
l'!i|i)iiarii.  il  usl  assis  ilans  une  inèini'  |ielile  voiture,  snn  e(ii-|)s  est  semé  île 
liilieieiiles,  si's  mains  |iendenl  (léformées  au  liout  îles  memlires  supérieurs 
ali'0|ilii(''s.  De  plus,  nous  voyeiis,  sous  les  |)lis  rruii  liiii;e  f|iu  les  enveloppe. 
ses  Jainlies  iliminut''es  lie  volume  et  terminées  jiar  un  moiiîiion.  La  hienheii- 
ri'iise  .\ili''laïile.  reine  il  llalie.  pui- iin|ii'ralrii;e  irAllemaiîiie.  esl  ploniir'e  ilans 

une  snrle  ilexlase  en  l'aee  ili'  linia,L;e  ilii  (ailrilii''.  peinlanl  ipiLine  servante 
ilislriline  iie>  pains  aii\  niallieureiix  ;l'"ii;.  2nl  .  l'ainii  ees  ileriiiers,  une  lemiiie 
as<i>e  à  lei-re  esl  alleillle  ije  la  léjire.  ilolll  elle  jiiirle  |iliis  liiaili le>teiuenl  les 
>li,L;niales  sur  le  inenilue  ^upi''i-ieur  ,i;anelie.  alropliie.  iirill'e  îles  inli'i'osseux  et 
liilji;ii-nle~  ou   nleiTalion^. 

Il  e>l  superlln  lii'  ileei'irc  en  ilé'lail  tous  les  li''|ireux  ipi'a  dessinés  llans 
jlnri:  kniair.  Au\  tuliereuli's  el  aux  nleéri's.  il  ajonle  j'aliiipliie  mii>enlaire 
averses  nomlireuses  \ariéli''s  et  les  mulilalions    l-'ii;-.  ISii.  J<S'.).  r.in,   PU  . 

I '.epeiidanl  rappriirhi'>s  rln  lépreux  d'Allieii  Ijiirer.  res  li'^prenx  de  son  ami 
el  disriple.  lui  soni  iulV'iieurs.  lls  seul  en  ipielipie  sorte  »  mi.iiiis  iialure  »  et 
paraissent  l'ail-^  d  après  une  Iraditimi  un.  pour  mieux  dire,  en  suivani  ile> 
régies  plus  ou  moins  ninveiilionnelles  dédiiiles  de  l'ie  livre  même  du  mai  de.  Il 
e'sl  assez  naturel  d'ailleurs  ipie.  vu  la  jilaee  secondaire  qu'ils  liennent  dans  la 
riimpii>iliiin.  ils  soiriil  d'nn  dessin  plus  sommaire,  lls  n'en  soiil  pas  moins  inlé'- 
res>anK  pinii-  nous,  rar  ils  metlenl  liieii  en  lumière,  et  eela  d'une  lanui  ]iresi|ue 
siiii''maliipie,  deux  i;rands  signes  de  la  lèpre  pris  sur  le  vit  et  si  liieii  l'epré- 
senlé's  au  natui'ii  par  .Mheil  Dlirer.  d'une  pari  les  tuliei'rules  nu  les  iilré^raliniis. 
el  de  l'anlre  l'alropliie  miisrnlaire. 

•  1  ai  allii'i'  rallention  avee  le  l'riilesseur  Lliarrot.  >nr  un  liieii  eurieiix  lahleau 
du  miiM'e  de  r.nlmar.  en  Alsare.  re|iié'si.'nlaiil  sain!  Anleine  luiiriiieiiti''  par  les 
di'iuiin<.  C.e  talilean  est  allriliiié'  au  peinlre  allemand  Maiiiias  (Iiunkw  ai.o 
'1 'i.">(  i-i."):!!!  ,  (•('•lèlii'e  par  un  ri''alisnie  (pii  m'  rernie  ni  devani  la  \ulL:aiili''  ni 
ili'\anl  la   laideur. 

I)an>  le  L'oin.  à  i;auiiie.  un  i''lraui.;e  personnage  est  liien  tail  pnnr  allirer 
iallenliiin  de>  nii''ileiins  l'^iy.  2<I2.  La  tare  ravagé'e.  le  rnrps  enlièi'emeiil 
eiinverl  de  laiiies.  de  piislulc'^  et  d'ulrératioiis,  il  montre,  an  lionl  d'un  liras 
rudimeiilaire.  la  main  gauiiir  ri''i:iuite  à  un  moigaion  boni'sonlli''  au  houl  diii[uei 
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apparail  uni'  pliiilaiiKi'l'''  niisi'  à  mi,  ((cmlanl  ipic  la  main  ilroilc  n'a  pins  (|nc 

les  Irnis  doi^-ls  i.lu  miliiMi. 

Mon  ami,  le  iT^^rclh''  D'    Kcllcr.  ipii  nous  a\ail   riimmnniipH''  rc  doiinni'nl 

cl  (loni   lions  a\oiis  piildii'  ra|ipri''fialioii  savammcnl  molivc'i',  n  iii'silail   pas  a 

allriliiit'i-  à  la  syphilis  les  i;ravi's  li''sioiis  doiil  ce  mallioin'i'iix  ]ioiii'  los  manpios. 
«  Cl'  i|ni  ijoniii'  à  rc  lalilcaii.  disait-il.   inir  imporlailro  lonlc  pail  iiiilirri'.  siii' 

la.picllo  Kii^s  avail  allin''  nolic  allcn- 
lion,  c'csl  IV'|ioipic  mr'inr  on  il  a  l'h' 
pciiil.  I  irlini'wald  a  xitii  de  I 'lôn  ;i 
l.'):!!!.  Il  a  doiir,  dn  voir  la  i;'iaiidi'  ('pi- 
di''mii'  dr  vi''roli'  rpii  a  i'ava,i;i''  ri'jiropo 
à  la  lin  du  x  \ ''  sin-lc.  cl  il  csl  adiiiis- 
sililc  ipic  riiiia,i;inalioii  IVappi'c  par  le 
spcclaclc  de  ralVrinisc  maladie,  (Irinic- 
wald  ail  vonlii  rcprr'senlcr  dans  son 
talilcan  une  des  viclimes  de  IV'pidi''- 
mie.  Il  lions  aurait  laissi''  aiiis'i  un 
doi'imienl  des  pins  jirécienx  i\f  rr  (pic 
la  maladie  a  cli''  à  son  apparilion  pri- 
inilive.  Il  csl  permis  de  croire  aussi 
ipic  le  peintre  a  eojiié  son  sujet  sur  la 
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nalui'c  même,  car  les  lésions  |iarais- 
seiil  lii;iirées  avec  une  ^nuide  vérili'. 
Il  y  a  penl-èlre  ipielipie  exaspération 
dans  la  manière  dont  esl  re|irr'seiitr'  U^  liras  ,i;auelie  ipii  est  réduil  à  un  l'Ial 
riidimendaire.  Mais,  dans  la  main  ipii  lait  suile  à  ce  bras,  ne  voyons-nous  ]ias 
des  lésions  osseuses  absolumenl  acceptables?  (Jiiant  anx  manifeslalions 
enlanées,  elles  nous  seinlilenl  peinles  avec  plus  de  lidélité  encore;  elles  ne 
dillërcnt  pas  de  celles  i|ue  l'on  peni  voir  ih;  nos  joLirs  dans  les  formes  un  peu 
sévères  de  la  maladie.  IJans  l'éruption  (pii  couvre  la  jambe  c(  le  bras  droit 
ne  trouvons-nous  pas  les  sif^-nes  de  la  syphilis,  des  pustules  culanées  avec 
leurs  croûtes  d'une  teinte  f;ris  vcnlàtre  et  leur  auréole  rou^e  vineux?  Sur 
le  ventre,  ces  {grosses  [iiislules  ne  i'e]irésontent-ellcs  pas  des  sy[ihilides 
luljerculeuses  avec  leur  l'orme  coniipie  et  leur  teinte  violacée? 
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M  (  tn  i'fiin|iiohil.  m  les  vnyant,  li'  nom  do  "'l'osso  vérole  (Hio  l'on  nvail  ilonné 
U  la  inalailic.  lùilin  Ions  les  caractères  de  la  sy|iliilis  ne  se  reli'Ou\ent-ils  jkis 
ilans  les  altrralions  ilo  la  tare,  dans  les  cxostoses  (|ui  se  voient  sur  le  cubitus 
et  dans  la  niaiiicre  dont  le  peintre  a  rejirésenté  les  clieveuN  ? 

«  l']st-i'e  pour  niarcpier  l'opprolirc  dont  iHaient  couvcits  les  malheureux 
sypliililiipies  à  snn  i''poi|ue.  ipie  (  irinu'waM  a  l'ail  de  son  personnnfi'C  une  sorte 
de  démon,  prolialilement  un  damné?  Il  l'a  revêtu  dr  la  eajielino  roufi'O  sous 
la'pirllr  (in  re|irésente  fréquemmonl  \r  dial)le  an  moyiMi  àj;e.  Au  lieu  îles  piierls 
humains,  il  lui  a  donné'  des  pattes  d'oiseau  palmées;  (Milin  il  le  l'ait  se  toi'iire 
dans  li's  rnnvulsious  et  lui  l'ait  déidiirei'  le  voile  ipii  l'econvre  un  livre  placé  à 
sa  drnite.  prohaMemenl  le  livre  sarri''  du  saint.  ■> 

j.c  l)'Meii:c  ipii  ,1  iuissi  étui  lié  de  prés  ce  ru  rien  \  ninrcrau  ne  |iarta^e  fias  l'ojji- 
niiiii  du  D'  Kl 'lier.  Il  |)enso  que  le  mal  incriminé  iri  doit  élrc  ]ilutôt  la  lèpre  que 
la  syphilis.  .\prés  avoir  admis  très  Judicieusement  ipie  la  distinction  de  nature 
est  impossilile  à  élahlir,  dans  un  diagnostic  l'ail  ex  piclura.  eiiti'e  les  lésions 
cutanées  susceptibles  de  relever  des  deux  maladies,  «  il  n'en  va  plus  ainsi, 
dil-il.  en  ce  qui  ciincerne  rinter]irétalion  des  lésions  osseuses.  ('iClles-ci,  ii  n'en 
pas  douter,  son!  im]iutables  à  la  lèpre.  Klles  sont  même  un  exemple  remar- 
quablement exart  des  mutilations  produites  par  cette  malaijie  >■. 

.l'ai  tenu  à  lappoi'ter  ici  ces  deux  oiiinions  opposées  d'auteurs  également 
l'ompélents.  Kssaierons-nous  de  les  départager'.'  La  lâche  ne  serait  pas  aisée, 
car  tous  deux  s'ap|iuii>nt  sur  des  raisons  également  probantes.  Au  surplus,  lu 
chose  est  imitile . 

Il  ne  faut  pas  oulilierque.  dans  ees  études  de  médecine  rétrospective  d'après 
les  iru\res  d'ai'l.  le  diagnostic  se  trouve  i-éduit  au  seul  moyen  d'investigation 
qui;  donne  la  sinqile  inspection  des  lésions.  Tons  les  anli'es  procédés  d'une  si 
grande  valeiii',  la  palpatioii,  rex])loration  des  di\ei-s  modes  de  la  sensibilité  de 
la  ]ieau  ou  des  sens,  la  rerherche  des  modalité's  \ariées  du  mouvc'ment,  et  sur- 
tout les  pi-éeieux  renseignements  que  doime  l'interrogatoire  du  malade  sur  ce 
ipiil  ('■prouve  l'I  sui'  les  circonstances  (|ui  ont  pr(''cé(lé  ou  accom])agné  l'éclo- 
-;ion  du  mal.  lui  sont  interdits.  Rien  de  snrprenimt  alors  (pie,  dans  des  condi- 
tions aussi  di'.'savantageuses,  le  problème  déjà  parfois  bien  dil'licile  à  résoudre 
sur  natui'c^  et  avec  toutes  les  ressources  dont  dispose  aujourd'hui  I  investii;alion 
médicale,  (levienne  conqilètement  insoluble. 


3i0 


i;Ain'  i-:t  la  mkdkcink. 


Mais  l'f  ii\'sl  pins  aloi's  (in'niic  simple  alVaiio  ()o  cnriosih' ,  l'A  il  ii'v  a  pa-^ 
<;Taiii]  mal  si  le  liliiic  rcsic  en  snsprDs.  An  pninl  .le  \  nr  ipii  imuis  impolie 
iei,    une   solution  n'esl  poiiil  m^eessaire.  Le  ilésaeidiil  ^i'iiiale  plus  liani  <■ - 


Hrmfslacin;!.  |.l|..t. 


iii;.  'îllll.  —   i.\   CM  uuïi':  m:   sm\i    mm;ii\.   I'Mi   i;i  i:i  \-. 


])ortc  im  onsciiî'iiomenl  ol  lixe  les  limites  fie  la  ciil  i(pie  siienlilif|ne  îles  u'u\  rt'S 
iTart.  N'oulilions  pas  ipie  les  ai-tisl(^s  n'oni  eu,  (mi  diMinilix  i'.  (pi'nn  nitMlioere 
souci  lie  la  patli(ilo,i;ie.  l'oiu'  eii\,  la  peinlure  de  la  ilillormiti''  ou  de  la  maladie  a 
lonjours  été  nn  moyen  el  udu  no    hul.   Le  n~i|e  i|u'elli'  jnne  dans  leurs  leuM'es 


LES  LKPRKrX.  311 

iiC-l  jamais  iin'ari-ossoiro.  Nous  y  voyons  roccasion.  nous,  savants,  de  juger  de 
la  -iiicfrilc  (If  leur  observation,  mais  il  ne  faut  pas  demander  à  ees  nianifcsta- 
liiins  i(''alisles  pins  (|uelles  ne  |ieu\ent  donner.  Dans  le  ras  ai-tuel,  les  descri[)- 
liims  di'  .M.  Keller  et  de  M.  Meige  ont  un  égal  inténH.  Klles  [irouvcnt  la 
ron>rienie  do  l'artiste,  et,  qu'il  ait  l'ait  jioser  devant  lui  un  syi)liilitique  on  un 
lépreux,  il  n'en  reste  ]ias  moins  acquis  qLie  son  étrange  personnage  n'est  point 
le  fruit  lie  son  imagination,  mais  hien  la  eo|)ie  d'un  modèle  pris  dans  la 
réalité . 

Les  ('rôles  Mamande  et  hollandaise  ont  aussi  leurs  représentations  île  lépreux. 
\iius  y  \oyons.  dans  un  tableau  de  l>i:e,x.\iiD  va.\  (.)r!r.EV  l'i'. H 1-1542),  un  type 
saisissant  de  lè|ire  trnplionenrique.  Ce  n'est  plus  la  tuméfaition  bourgeonnante 
lin  li'Miuliasiqui,'.  r'i'st  ralro}ihie  de  tons  li/s  tissus  ]iorlée  à  ses  dernières  limites. 
■■  Un  vêtement  sommaire  couvre  les  épaules  et  les  reins  de  l'infirme,  assis  sur 
im  tas  de  jiaillc.  Sa  (misse  gauche  est  entourée  de  linges.  Mais  tous  ses  autres 
membres  sont  nus.  La  ]ieau,  d'un  brim  très  foncé,  est  collée  sui'  les  os,  mou- 
lant les  saillies,  bridées  seulement  pai-  les  cordes  tendineuses.  Tout  le  corps 
semble  momilié  '.  » 

Cette  ligure  est  intéressante,  c'est  la  seule,  à  notre  connaissance,  qui  repré- 
sente la  li'qirc  sous  (;et  aspect.  Elle  est  si  éti'ange  ([u'elle  parait  plut(jt  une 
invention  qu'inic  n'^aliti'' :  mais,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  la  nature  elle-même, 
dans  ses  aberrations  et  ses  erreurs,  dépasse  tout  ce  que  r(;sprit  lumiain  peut 
imaginer. 

Dans  le  choix  des  dillormités  que  la  réalité  lui  montre,  l'artiste  est  conduit 
par  son  tenqiéiameid  et  par  son  instinct  artistique.  D'ailleurs  la  nature,  même 
en  ses  déviations,  est  féconde.  Elle  en  a  pour  tous  les  goûts. 

Ce  type  momifié  et  comme  rétréci  du  lépreux  dont  Van  Orley  nous  offre  un 
si  curieux  exenqile.  ne  pouvait  convenir  au  génie  de  Uubens.  Car  le  maître 
anveis(jis  (|ue  nous  avons  vu  se  comjilaire  poiu'  ainsi  dire  dans  la  rejjrésen- 
lalion  des  ri)iil()rsions  réalistes  des  (lémonia([ues.  a  i(eint  aussi  un  lépreux 
l-'ig.  'M'.'>  .  Mais  c'est  nue  lèiire  ])roliférante  et  tapageuse.  «  Son  visage  est 
couveit  de  tuliercules  envahissant  les  joues,   les  lèvres,  le  nez  et  les  yeux. 


I.  I)'-  .M.^iL'e,  lûc.  cil. 
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tilllicnrs  saillaiilrs  ri  ^irrondics,  ddiil  |iliisifiii-s  srnililiMil  iilriTrTs.  L  iril  rsl 
alli'iiil.  ses  lif;'n('s  no  smil  plus  n\i;iilii''rcs  ;  iiii  lianilcau  sur  le  li-niil  le  |iiiilr,i:i' 
à  niiiilii''.  Le  iii'z  se  perd  dans  un  amas  di'  iHiiir^coiis  nlc('>i(''S  (|ni  (h'-l'oiinenl 
aussi   les  lèvres...  On  ne  vnil   (|ni'  les  liras  carlK's  smis  d(^  iniséi-aliles    liii|nes; 

mais    an    Imnl    d'nne  Jamlie   encm-e    liien 
s'         "  '  '         'Ji^.  ,         nnisidi'c  un  enirevdil     ini    iiii'il    infnrme  ; 

•■'■    ■■         l'aidre     est      perdu      dans     l'emlire,      on 
man(|ni'  lenl  à  l'ail  '.  " 

(  »n  \()il  (|ni'  Kuliens  n'a  pas  i'eciil('' 
de\anl  le  n'pnfinaiil  spedaele  d'mi 
niasipie  de  li''pi'eiix,  alurs  (pi'il  s'a,i:issail 
1  de  ivliaiisseï'  le  p|-esli,i;v  el  la  ^luire  de 
saint  Mailin  ipii  parlai:!'  snn  manlean 
avee  le  malliiMiri'nx.  Il  s'esl  i-iinriirnii''  à 
la   Iradilien. 

.le    eilei'ai     iei     nn    eniieiix     lalileau     de 

Hiu:i;(iiii:i.  i,i;   \'ii:i  x     I ."i'J( 'i- 1 .">( l! •    arludii'- 

incnl    an  ninsée  de   Xapli's  el    intilnh''  :   /.'■ 

f/ni.r   i/rri}/    r/    /r   iliithlc   ifii'i   lui   raie  su 

.^vVir  ■.  hoiirsi'     V\is.  'J()T)  .    Le    dialili'    prend   dans 

'  *'         lu    eiri'unspiniH'     la     rnrmc     d  nn    inlirnu' 


^\JSi 


s  diinl    la    liiinre  sans  liarhe   ni   sonreils.  li'S 

panpiel'es    reniées,    les  levi'es    Inmeliees, 


ih..  2lli.  —   rN  i.i;riiKr\. 
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luius  l'dnl  senp'er  à  la  lèpre.  Le  piiNJ 
lianehe  hirdn  et  ,:;iinlir'  ne  peni  ipi'appnv  l'r 
celle    snppositinn. 

l'nui'  finir  voici  nn  dessin  persan  du  x\r  ou  wn'  siècle  <|ui  nous  a  éié  com- 
mniiiqué  aulrefois  par  l-Jurly  (l'^ii:'.  '20'^  . 

l/infirine  ipi'il  représente  est  liien  mi  lépicux.  l-"t  tout  l'n  l'aisaid  la 
part  d'un  dessin  ipii.  dinis  la  i'epi'i''sentiition  ilu  nu.  s'accorde  de  f^'randes 
lihertés,  nous  pouvons  relevci'  im  certain  noinlire  de  siiines  doid  la 
i-éuuion   constilue   un  ensemlile  l)ieu    eai'aeli''iisliipie   île    l'allriMix    mal   ipie   la 


I.  !)■■  .M('if;e,  /or.  ci/. 


l'iTS(^  ('(iiinaissail  a\ant  rivu-opo.  plus  ih;  (KKJ  ans  avani  .h'^siis-CJnisl.  I.îi 
ma  lai  lie  a  j^ravciiirnl  toiii'lic''  les  cNlrriiiilés.  Les  dinix  |ii('(ls  ^(lnl  allrinls.  IjG  picii 
ilniil  fsl  imiiinliilisù  on  |iieil  Iml  tnhix  cl  rarits,  do  l'ai^on  ipio  loiil  Ir  nieinliro 
porlo  sur  le  laloii.  lîicn  (pi(^  ,ui'a\  oinoni  ronipromises,  les  loiirtinns  du  moinliro 
inlV'iii^nr  siml  en  pailio  cmiisi'I'voos,  pnisipio  i;ràc(!  à  lui  ol  à  Faido  do  su 
|M'i|iiill('  lo  iiiallii'in'iMiN  podl  enciirc  se  tonir  di'liiiiil.  Il  n'en  osl  jias  de  mémo 
du  nicmliri'  inlV'i'ienr  uanclie  à  demi  lltM'hi  (.■!  ddnl  le  pied  Ininélii''  (>sl  liien 
malade.  (  >n  n'v  eiim]ile  (pie  ipialro  urteils  uonlli''s  el  déformés,  peiidani  ipio, 
siii'  l'aiilre  pied,  les  cinn  nilrils  smit  paii'ailemcnl  dessin(''s.  De  pins,  aii-dessns 
de  la  cliosille.  la  jamlie  i'<l  le  siéi^c  d'une  luinenr  an'inidii.'  don!  la  limile  iiilV'- 
lieiire  se  conriind  aver  le  ;:iinlli'ini'nl  du  |iied.  La  main  droilc  ipii  licnl  lo  li.'dun 
paiail  saine,  mais  la  main  iiamln'  rst  dans  un  piliaix  (■lai.  Le  ])(ii^no(.'di'l'iirmo 
cl  amait^i'i.  laisse  pendre  nue  scite  de  loipie  de  i-liair  où  l'on  ilislin^no  eneoro 
les  d(ii,i;ls  irréi;uli(''rrmeul  il(''riiiané's.  Le  piaire.  onli'o  autres,  osl  réduil  à  un 
liiul  pclil  miiii;ii(iu.  Lnliii.  la  lare  elle-mr'uio  ii'esl  pas  indemne.  Les  li'xros 
ridrach'-es  déeonx  l'oul  les  deiils.  l'^l  l'nil  drnil  esl  rédnil  à  un  iilulie  lilaue  sans 
pupille.  X\d  aniro  mal  ipie  la  Irpre  sous  ses  diverses  formes,  airopliiipie, 
hiaieiise  cl  mulilanle.  ne  pi.'iit  laeas  rendre  eomple  ilii  i'iir(éi;i' de  man\  ipii 
aeealile   ee  ma  IheureiLN  . 

.\iius  lioinerons  là  nolri-  éiiuméralinn  dos  lii:iu'es  ilo  l(''pi'Ou\  dans  l'Arl. 
Iiieii  ipie  la  lish'  n'eu  soil  pas  i'|iniséo.  Ce  (pie  nous  avons  dil  snflira,  je 
pense,  pour  diuiiier  à  eonx  ipii' la  ri'ehorehe  ou  le  hasard  inellra  on  fare  d'uni' 
nouvollo  imaj^e  île  li'prenx.  Ions  les  el(''menl>  d'appri'eialion. 


'OBrr  tSll-Il.ll«  :: 
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LES  PESTIKEIJKS 


Une  maladie  encore  ])liis  teri'ible  (|iie  la  ir-pre,  dont  les  rav!ii;es  se  snnl 
étendus  tour  à  tour  sur  tous  les  ponils  du  gloiie, 

La  poste,  puisqu'il  faul  l'appeler  par  son  nom, 
Capable  d'enrichir  en  un  jour  l'Acliéron, 

doit  nous  occu])er  maintenant  à  cause  des  nombreuses  r(q>i'('sen(alions  artis- 
tiques dentelle  a  été  l'objet. 

Ce  n'est  ]>as  que  toutes  les  é|iid(''mies  qui  ont  élé  désignées  sous  ce  nom 
puissent  être  régulièrement  rattachées  à  la  véritable  |icsle,  la  ])este  d'Orient, 
celle  qui  règne  encore  de  nos  jours  en  Kgyitte.  Dans  ])lus  d'inie  circonstance, 
en  efl'et,  les  historiens  ont  ainsi  nommé  des  maladies  épidémiques  (|ui  n'avaient 
de  commun  avec  la  jieste  que  leur  mystérieuse  ii'ruption,  la  soudaine  invasion 
du  mal,  la  violence  des  sym|itônies  cl  l'etlrayante  mortalité,  mais  (pii  n'en 
présentaient  aucun  des  signes  pathognomoniques. 

C'est   ainsi,    pour   n'en   citer  cpie  deux    exemples,   i(ne    la    fameuse   peste 


LKS  l'KSTIFKUKS.  :;ir, 

'r.\llH''nes.  lie  iiirnio  (|no  fcllo  ({iii  si^^nala  le  règ-iie  'le  Man'-Aurèle,  j^nnl  ronsi- 
(ir^M'cs  roininr  (les  inaiiirt'slHlions  il'uiic  fii'ani.lc  licvic  r|ii(lrinii|uo  aiijourd'liui 
('■li'inli'.  La  relation  qu'a  laiss(''e  Tliiicydide  «le  la  jieste  d'Allièiies  est  d'une 
|iri''cisinn,  an  l'oiiil  de  \ue  médical,  qui  ne  laisse  lien  à  désirer.  «  Dans  ce 
lalileau,  dit  Liltn''.  et  i|u!uid  on  exaniini'  attentivement  les  détails  et  l'on- 
srmlile.  il  est  im]iossil)le  de  l'etrouvei-  aucune  des  maladies  qui  nous  aflligent 
maintenant.  >■ 

(Juels  sont  donc  les  caractères  lie  la  pesle'.'J.a  peste  fait  |iar'lie  du  groupe  des 
tv|ilius.  (le  n'est  pas  ici  le  lieu  d'en  tracei  le  lahleau  syni]itoniati(|ue  complet  '. 
Il  siiCliia  de  dii'e  que  c'est  une  nudadie  à  déliut  parfois  foudroyant,  toujours 
contagieuse,  souveid  épidémique.  avec  lièvre,  pi'ostration  des  forces,  délire, 
sensation  d'un  feu  (lévoi'aid  et  localisations  gi'aves  du  côté  des  ganglions 
lymiiliatiques  et  île  la  peau  :  huijons,  anthrax,  charbons,  pétéchies,  ecchy- 
moses, etc.. 

Ces  derniers  signes,  le   hid.ion    et  le  chaihon,  ont  une  inq)ortance  capitale 
dans  res|)éce;  ils  snftisent  à  eux  seuls  pour  imjirimer  au  mal  le  caractère  ])es- 
tilentiel.  Nous  les  trouvions  d'ailleurs  li-ès  expressément  signalés  dans  la  plu- 
part des  grandes  é|iidémies,  dont  l'iiistoire  nous   a    consei'vé  le  souvenir.  La 
filus  ancienne,  qui.  pour  cette  raison,  puisse  t"'tre  attriliuée  à  la  véritalile  [leste, 
la  i)este  à  hulions.  sévissait  en  Liliye,  au  conuuencement  de  l'ère  chrétienne. 
C/est  ce  qui   ressort  nettement  d'im   jiassage  de  liufus  d'Ephèse,  passage 
qui  nous  a  éti'  conservi''  dans  les  (euvres  d'Oribase,  méilecin    de  l'empereui" 
Julien  "  ...  Mais  les  bubons  qu'on  ajii)elle  |K'stilentiels  sont  très  aigus  et  don- 
nent  très  souvent  la  moi't  ;  c'est  surtout   diuis   la    Libye.    l'Lgyjite  et   la  Syi'ie 
qu'on  les  voit  survenir.  Denys  le  Bossu  a  ])arlé  de  ces  bubons-là.  iJioscoride  et 
Posidonius  en  ont  \i;u-\r  très  longuement   dans  leur  traité  sui-  la  peste  qui,  de 
leiu-   temiis.  régnait  en  Libye,  et    ils  ont  dit  qu'elle  était  accompagnée  d'une 
lièvre  aigni',  d'une  douleur  terrible,  d'un  trouble  dans  tout   le  cor|;s.  de  délire 
et  de  l'apparition  de  bubons  grands,  durs  et  sans  suppuration,  non  seulement 
dans  les  endroits  Indiituels  du  corps,  mais  aussi  au  jarret  et    au  coude,  quoi- 
qu'on   gé'uéral   de    pareilles    inllammalions    ne   se    forment    pas     dans     ces 
endroits-là...  " 

1.  Voyez  l'article  ?ur  la  pesle  par  J.-ll.  Charcut  dans  la  Pat/iolof/ie  de  Kequiii. 
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|j'('|)iil(''ini('  iini  (lùsola  le  ri'',i;ii('   île  .liislinicii  [TyJl-TiViTii   pi-rsonhi    les  mr'itios 

ciii'arlrri's. 

i(  La  lièvre  élail  si  liciiiniie.  ilil  I  liisloi-ieii  l'i'nco|ic.  iiircllc  ni'  |Miiivail  iloiincr 

un    imlii'c   (In    ilaiiiicr    soil    an   nialaile.    snil    an 

1  ;        ini'ili'i'in  i|ni   l.ilail   le   ponls.   Mais  le  Jeur  nirnic 

|ionr  les  uns,  le  Icudeuiaiu  |ii>in' d  aulrrs  ou  |icu 
après  pniu'  les  dcrniei's,  Ir  hiilioii  pi'i'uait  nais- 
sanci'.  cl  se  (li'velnppail  ndii  scnlenioni  dans 
itIIc  partie  aul(''iicui'c  '\i\  Cdi'ps.  pirs  di'S 
liaiielics.  ipii  c^l  dilr  la  r(''i;iiin  inj^ninalc,  mais 
(\i;alcuicnl  sons  l'aisselle,  nnune  dei'riei-e  li's 
nreilles,  chez  (pielipies  malades;  euliu.  sui' 
diverses  parlies  des  cuisses.  •> 

l'ji  (IccidenI,  on  sV'Iendit  le  (lisin,  les  hulinns 
lui'cid  (\i;al(Miicnl  cnnslali''s.  ainsi  (pi'en  li''moijini' 
la  ilesciiplioii  lie  (irét;iiire  île  Tours,  ipii  v  cou- 
sacre  plusieni'S  chapili'cs  de  son  H'ialnirr  <'ccti'- 
sinslK/iif  i/rs  /■'rinus.  ■.  (.)n  ilminail.  dil-il.  à  celle 
pesic  le  nom  d  iut:ninale  ;  des  honlous,  des 
ampoules  se  l'ormaicut  sur  loul  k'  coi'ps...  lue 
Inmi'in-  sinueuse  su  lorniail  à  l'aine  ou  à  rais- 
selle  l'I  l'on  niourail  le  deuxième  ou  le  Irnisiènu' 
joiu'...  ■> 

Mais  c'csl  an\  è|iOipies  lroulil(''es  du  moveu 
;ii:i'(pic   le  ll(''an  lil   ses  plus  Ici'rililes  apparilions 

,.„,.  2o:.-sAiM  liccii.  iiiAc.MK.M        ,,|    j|j,,|||.|    scs   l'avaf^'cs  à   eeu.\  de   la   lepi'c,    du 

n'i-N  T\i:i-i:Ar   i>i:  l'ii'.riici  ha  sa\ 

vnii.  mal    des   anleids,  elc. 

(l'i-ijvi-si.ii ..  pr.iNiiHc  a  Icliiic.)  (  )n     lui     donna     le     nom    de     /yc.s7c    luiiri'.     de 

iiinrhil ih'  ijrdiiili'  [imirl iilci/ii  i/i'aiiili'  à  cause 
des  lai-lH,'s  livides  doni  elle  convrail  le  corps  cl  des  ravatji's  inouïs  qu'elle 
causa,  l'dle  lut  (\naleineul  siii-nalc''e  par  des  Inmenrs  iiani;'reneusi's  dans 
les  aines.  h"Jle  se  monira  à  Florence,  eu  l.'i'iS.  «  .\u  printeni|is.  dil  f^ooeace, 
le  lli''au  déploya  ses  doulonrenN  elVcIs  dans  loiilc  son  liorreui-,  el  s'alTirma 
d'une    jirodipieiisc  façon...  An    commenci'menl    di>  la  maladie,   aux  homines 


iJ-:s  i>i-:sTiKKui-;s. 
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riiininc  iiiix  riiilincs.  iic-iissrnl  ,'i  ruine  cl  xiii^;  les  iii>M'llcs  crrt.iiiii'^  l'hlliiri's 
iliiiit  li's  Illico  (Icvriiaii'lil  ^Tiissrs  i-(iiniiir  une  |  m  iiiiini'  (iidiiiairc,  Irs  anll'rs 
ciilllllic  un  iiMircI  les  milles  nniilis.  l'I  i|iii'  le  \  iil^^iiirr  liniillllilil  \f  i/firorrin/d. 
|-",l  lies  ili'iix  |iai'lirs  siisililcs,  (laiis  iiiiroiirl  ('s|i:ii'i' ili!  Icin[is.  ce  lnilioii  iiior- 
lil'rii'  ^ai^iiail  iiiiliHéiTmiiifiil  Idiil  If  i-c^lc  ijii  iMir|i^.  Pins  lani.  la  iialiirr  ilr  la 
cijiilaiiioii  viiil  à  i-haii,i;ri'.  cl  se  iiiaiiil'csia  par  îles  larhes  miires  mi  liviiles  i|iii 
a|i|iarais>aieiil  siij-  les  liras  el  sur  les  cuisses,  ainsi  i|iie  >iir  les  aiilrcs  |iaiiies  <lii 
i-(ii|i-.  elle/,  |i'>  lins  laiiics  l'I  rai'cs.  clie/  le>  aiilres  |M'li|cs  e|  niiiiilireiises.  I-".I 
eellline  lil  |iri'llliej-  lien  le  lilllien  a\ail  i''li'  el  l'Iail  cliciiri'  llll  inilice  lie  niiill 
|ii  nehaine,  ainsi  i'i'laicnl  ces  lailies  [iiaii-  liais  eeii\  à  i|iii  elles  M/naienl.  » 
hi'iiiiiii-rdii .  |ireiniéri' jiiiiriiée.) 

(  les  earaclères  esscliliels  lie  la  |ieslc  dus  à  la  |iri''Scnee  des  Imlioiis  lUI  ilos 
lâches  cliarli(iniienses.  cl  >i  liieii  il(''ci  ils  |iar  les  lii^Uiriens.  ii  mil  pas  (■[(•  relc- 
\('s  a\ee  iiKiins  cl  e\actiliii|e  |jar  les  arlisles.  COI  ainsi  i|iie  iiinis  voynhs  saint 
Unch.  le  palroii  (les  pesl iri'ri''s.  Iialiilnellenienl  reiin'senli'  alleini  Ini-im  inc 
par   le    lir'aii,   el  nioiilraiil  siii'  sa    cnissi'    les  stif^inales   earacli'risliipics  de   la 

pesle. 

(tn  iaciinl(î  en  ellel  que  saiiil  Uneli.  ni':  à  Muni  pelliel'  \ers  l'J'.l.").  après  avoir 
diiiini'  tiiiis  ses  liiens  aux  pauvres,  parlil  à  IVif^e  de  \ini;l  ans  en  pelei-iii  puiir 
lllalie.  ainrs  en  pi-nie  aux  ravajzes  de  la  pesle.  el  ipTaprès  avnii'  soijiiie  un 
i:raiid    iiiiinlire    di'    malades,    il    lui   alleini    liii-nn'ine  du    lerrililc    mal,  dnlit    il 

^■iii''ril  daillcms  après  s'iMre    relire'  dans    la  solilnde.  ('.Csl  | ri|iiiii    les  iinm- 

lireii>es  imai,'('s  >pii  lui  sont  eons;icri'es  le,  li^iirenl  sons  le  eoslume  du  pèlerin, 
son  lioiirdon  d'iine  main,  sonlevanl  de  ranire  les  plis  de  sa  lunii|ue  piair 
mctire  à  ili'eoiivcil  le  memlii'e  iulV'rieiir  i  pii  porte  les  marcpics  du  lli'an.  Soii- 
\enl.  c'est  une  sorte  de  plaie  siii'  le  milii'ii  de  la  cuisse  l't  ipii  n  oll'ie  lieii  île 
liien  earach'risliipie.  D'.uilres  l'ois,  au  eoniraire.  on  peut  reeoniiaitre  les  érup- 
tions   eliarlioimeuses  el  les  liilhoiis  peslileiiliels. 

.\ii  ]uusi''e  de  Cliinv.  on  voit  sur  les  volels  d'un  l'claMc  llaniand  en  hois 
seiilptt''  (rèi;iie  de  1. unis  XII  nue  |ieinl lire  représentant  saiiil  |{och,  cl  eonl'oi'- 
ini''meiil  aux  usages  ipii'  nous  avons  si;;nali''s,  le  milieu  de  sa  cuisse  est  niar- 
ipii'-  à  la  partie  anti''rieiire  d'une  tache  noir.'ilre  avec  une  auri'ole  roui^e. 
li^'uraiil  assez  hien  une  eschai'e.  el  i|ui  se  ra|>porle  évidemiiK'iit  aux  niani- 
l'eslations  eharlioniieuses  iJe  la  jiosle. 


318 


l/Airr  ET  LA   MKDKCIMv 


Sur  une  autre  peiiitui'u,  qui  apiiailionl  à  M.  le  D'  PioiTtï  Marie,  e'(!sl  autre 
chose.  Le  mal  eoiisisUM'ii  des  ])uslules  dessinées  aver  heaucoup  de  soin  et  prises 
évidemment  sur  natiu'e.  mais  qui  n  oui  aueim  ra|ipiirl  avec  la  fiesle.  11  s'aj^it 
d'un  volet   de    Iryptiipie   du    \\r' siérli»;   peinture  sur  Imis   à    fond    d'or.  Saint 

iîorh,  velu  d'un  manteau  et  d'une 
lonpiu'  tuni(pie,  est  delioul,  la 
main  j^auche  ap])uyé(!  sur  un 
liritiin  de  pèlerin.  Du  eùlé  di'oit, 
à  sa  coinlure.  pend  une  auniù- 
niére.  f>a  inain  di'oite  soiilèv(^  le 
pan  de  sa  timique  de  l'aron  à 
di'Touvrir  le  memhi-e  inlV'rieur 
droit  ;  la  Jambe  est  cai'liée  ]iar  un 
morceau  d'élotle  (|ui  l'entoure  du 
haut  on  lias  et  est  retiuiii  par  un 
lien  cireulaii'e  au-dessous  ilu 
^■(Miou.  A  la  cuisse  demeurée  nue, 
un  aperçoit  dix  ou  douze  |)us- 
liiii's  à  centre  hianehàtre.  opalin, 
avec  uiu>  auréole  iiiliainmatoire 
liicn  caractérisée;  en  haut,  à 
(pielipies  centinièlriïs  au-dessous 
du  pli  de  l'aine,  une  de  (^es  jius- 
tiiles  laisse  écoidei'  deux  grosses 
gouttelettes  il'un  |ius  hiancliàtre. 
Un  ange  agenouillé,  tenant,  dans 
la  main  gauche,  un  jiot  lic  baume, 
a|iplique  avec  les  barbes  d'une  [)lunie  un  |)(îu  de  celui-ci  siu'  la  pustule  d'où 
s'échappent  les  gouttes  de  ])us. 

Un  tableau  de  l.'')l:'),  par  I'ietho  da  San  Vi'i-o,  dans  l'église  de  Provesano 
(province  d'Udinej,  est  pour  nous  un  document  d'un  plus  puissant  inl(''rèl  au 
point  de  vue  île  la  représentation  artistiipic  des  localisations  de  la  pe>te 
(l'^ig.  2()~  .  Nous  y  voyons  saint  Rocli  découvrant  le  haut  de  la  cuisse  gauelu; 
où  se  trouve,  près  de  l'aine,  une  tumeur  de  la  grosseur  d'un  œulensii'on,  liien 


tu..  2US.  —  SAINT  mil. II. 
(Slaliiclli Iiois.  l'ollivli  ,11  .lu  II-    P.  Marie.) 


rir,.  5(1'.).  —  i.A  \ii:iii,K  A\i;r.  i.'i;m\m  .ii;si  s  hA\s  s\  ci.uiiii.  l'.i    i>Ks  maints,  pai;  iii\Mrsi;ii  i;U',iirn 

il^ïli-f  S;iiiil-I\'niii',  \Vi'  iiic.i 
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rinoiisiTilc  cl  litiuruiil  iriiiic  ta(;iin  exaule  lu  Imhoii  iicslilciilicl.  Un  ani;r  ilr 
ti>ii(c  |ii'lili'  laillo  s'u\(iiii'i'  |ioiii'  |iansci'  le  mal. 

La  clidsc  r<[  niciiro  jilus  claii'cim'iil  l'ejii'ijiliiile  siii-  un  anii-ç  talili-aii  irtinr 
('■|Mii|iic  |iiw|i'Tii.|iiT,  (jù  au  |iincean  dr  I"iia.\(:i:si:ij  CAii(jTrij  1  iTi  •-!,■)  ICi  ol  i;[ui 
>''  lnjii\c  ilaiis  r(''j;lisc  Sainl-j-'cinic  à  W'njnc  :  /.a  Vierge  ncn:  l'i-iifanl 
Jésus  dans  su  i/loirc  <:t  (h's  saints  Fi--,  -jn'-i  .  On  y  voit  saint  lloi-li  porlant  ù 
I  ainr  ili-(iili.'  le  <<  i;avoi'ciolii  ». 

La  lunicni'  |i(>lilriitii'llc  Je  l'aine  sr  li'oinc  i'i;ali'nicnl  sur  i|ucli|ucs  statues 
et  slalneltos  .le  -aini  lloeli. 

Lune  lie  ei's  deniiéres  en  elii~'ne.  |)ein(e.  Je  la  lin  du  w  siùelo,  provenant 
suivanl  toute  |irolialiilité  (h;  Colo.iiue  ou  des  envii'ons.  l'ait  pallie  de  la  Collection 
du  I)''  .Marie  l-"i-.  -JUS  .  Le  -aint  l'sl  eoill,'  ,Tuu  liounel  rond  dont  les  côte- 
de~rendent  >u r  les  Oreilles,  et  \i''(u  d'iuii.' robe  onverle  sur  1(.' devant  et  seri'ée  à 
lalaille  pai'inii'  l'einliu'e.  I*ai-de-sus  la  rolic  est  un  inaiilean  lelevi- à  droite  sui' 
I  épaule  :  la  main  i;auelie  'en  ]iai'tie  cassée  tenait  vraisendilaMement  un  liàton. 
la  droiti'  icle\c  le  pan  droit  de  la  l'olie  et  laisse  \oir  la  jamlie  droite  eomplè- 
leinenl  à  d.''eouverl  ;  entre  !.■-  i\v\\\  pans  de  la  l'olie.  eu  haut,  on  a|ie'n;oit 
quelipii's  plis  de  la  eliemise.  Le  pii'd  droit  est  iliaussé  d'une  liolline  rr'i'minit 
'"i  liouele  sui-  la  pallie  anti''ro-e,\lerne  du  pied.  .\u  niveau  de  l'union  du  i|nait 
sup(''riem' de'  la  euis--e  avec  |e>  tr-ois  ipiarl  iulerieurs  se  trouve  mn'  tmiKMaelion 
liien  mar.piée.  si(''f;-eant  à  la  partie  interne  et  anli'-i'ieure  ;  eetle  tmnéraelion  est 
surmontée  d  une  l'ente  olili.pie  dont  les  liords  srml  irri\i;idiers  et  comme  nlci''- 
i'c''s.  Di'  cette  Inmenr  on  peut  suivre,  jusipiau  lioid  de  la  holtine.  mi  réseau  à 
lari:es  mailles  de  saisseanx  sinueux  faisant  luie  noialiiu  saillie  et  i-epr(''seii- 
tant  les  traînées  di'  lym|)lian,iiite  ([ui  aeeompai^nent  les  abcès  j4'ani;lion- 
uaires.  Lni'  cliose  partieiilièi-eini'nl  di^ne  de  remarque.  i''est  rpie  ces  traînées 
de  1  ymplianuile  partent  très  exai;temenl  tic  la  r(''i.:ion  malléolaire  intei'ne 
et  reslenl  absolument  localisées  à  la  partie  interne  de  la  jambe:  jiuis 
l'Iles  ilispaiai-sent  au  niveau  de  la  réi;ion  popliti''e  et  du  coudyle  intei'ne 
jionrse  montrer  de  nouveau  avei'  mie  ,<.;-i'ande  netteté  sur  tonte  la  ]iartie  interne 
de  la  cuisse  jiiS'pi  an  niveau  du  bubon  dont   il  a  été'  i|uestioii  plus  haut  '. 


I.   Nous  ili'Vc.ns  à  rii|jli;:i'aiiri'  du  !)'   Touiuiasu  ■l'iuiiiiiasi  li's  |ihelogni|iliii's  de  .leiix  anciens 

talileaiiv  di'  ttarlidniii lellii  (ialla.  dans  lesr|urls  saiiil  iiecli  esl  rj.'a|i'iiieiil   lii;ui-.'  eu  li.diil 

di'  [)i'ieiiu,  In   rnissi'  diuite  d.'e.  .uvi'iti'.    lu  lahlenu  de  I.Mll  ;.';  dans   IV-giise   Saiiit-lti'ih  .i    la 
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GiuoLAMO  i)A  TiiKviso  i.i':  N'ikix  (Trax..  lin  ilii  \\"  s.  i  m  luissr  un  tahlcnn  : 
Sainl-Hoch ,  S/iiiiZ-Sr/i/is/icn  <•!  Sdiiil-.li'rôiiir.  dans  Iciiucl  saint  lioi-li  ilécniivrc 
sa  cuisse  gauche  sur  iai|uelle  en  liaul  el  en  deilans,  dans  la,  n\i;i(>ii  des  i:an- 
glio!is  eiillarnniés,  apparaissent  plusieurs  pelites  linneurs. 

Il  existe,  dans  l'éyliso  [liu'oissiale  de  Llalcar,  un  saint  l'uicli  en  Imis  colnrii'' 
du  XV'  siècle  et  qui  [lorte  également  stn'  la  cuisse  dmite  lir'enuverle  une  luinein- 
qui  ne  saurai!  être  autre  chose  que  l(_^  hulxiii  pestiltMiliel. 

Saint  lloeh  a  été  souvent  Teliiet  île  plus  \asles  eDuiposiliens  dans  lesquelles 
il  est  (ig'uré  xisitant  et  soignant  des  peslilerés.  Xous  nous  eonleiderons  de 
sig'nali'r,  sur  ce  sujet,  un  tahleau  île  liASSAXo  '  l.''il()-l.V.fJ  à  l'Académie  des 
lieaux-arts  de  Milan  et  un  autre  de  I'isdc.aci'.ixi  ilin  du  xvi"  siècle,  au  ninsT'e 
Estense  à  Modéne.  L'église  de  Saint-Maiiin  à  Ainsi  possède  un  laliieau  de 
Rubensquia  |ieint  desjiestiférés  invoquant  saint  lloeh.  Dans  le  haut  du  lahleau, 
au  milieu  des  nuages,  sain!  lloeh  reenit  de  .Ir'sus-t'.lirist  la  mission  di;  soii:nei' 
les  malades  atteints  de  la  jieste  ;  dans  le  bas,  des  peslilerés  invoqueiil  le  ciel  ' . 

Mais  nous  n"avons  pas  à  nous  îu'réter  sur  ces  peindu'cs  ipii  n'oll'renl  .au  sujel 
de  la  représentation  de  la  peste  rien  de  spi''eial. 

M.  Marcel  Lalleuiiind  nous  a  sii;iialé  ime  l'resque  de  l-\  Damiim  dans  le 
cloître  do  l'église  San  Marco,  à  Floi'cnce.  el  rejirésenlani  saint  Anionin  admi- 
nistrant les  secours  de  la   religion   aux  ])eslil'éi'i's     l-'ig.   '^'lo  .    C-'esl    les 

rares  peintures  où  se  trouve  la  l'cprésentalion  du  (jarDi-cidln.  Vax  ellél.  un  des 
malades  du  premiei'  plan  ]iorle  à  l'aisselle  liauche  tournée  du  côir'  i\\\ 
speiîtateui-  la  tuméfaction  nettement  (•irconserite  du  iiubon  peslilenliel.  Xulre 
regretté  ami  le  docleur  Toimnaso  'l'onunasi  de  l'doicnee  '  a\ait  bien  voulu  nous 
en  ])rocurcr  une  phologra]iliie,  siu'  laquelle  on  peul  di>linguer  en  oiilie  sin- 
le  côté  interne  de  Favanl-bras  la  mai-que  ik's  li'aini''es  de  I ympliaiigile  (pii 
accompagnent  l'inllammation  ganglionnain?. 

.Madigliana.  dont  iiou:*  dcvini:;  niissi  In  .■..iinai'isnnri'  àiiolie  iTi,'iPllé  ami  le  D'  T..iiiiii:is(i'i'..iii- 
niasi,  représente  saint  Si-haslien  et  s.iinl  linrli.  Ce  (i('rniei-,  un  i,'pnon  en  leiTe,  irili'i  c.'dc  |khii- 

des  peslilerés  élendiis  à  ses  pieds.  Un  an;,'i'  sdiiléve  le  pan  de  sa  laniqne  p ■  iiiimlrer  sa  fuisse 

droite  niai-qnée  d'nne  plaie,  l.'n  I  ilileaii  de  l'aid  Veiiiiii'se,  an  niii<  c  de  Kinini,  iiilitul-  l'iif 
Vision,  représente  le  niênic  snjid  :  saint  Sidiaslien  d'un  cnh',  saint  Itieli  de  l'anlre.  el  drs  per- 
sonnages eélestes  dans  le  haut.  Saint  lioeli.  un  ;.'eu(in  en  leriv,  a  la  partie  supérieure  de  la 
cuisse  ^'auche  découverte. 

1.  Nuns    pouvons  eiler   enc.n-e    le    tnhleau    de  llavid,    n    la    Sanli''    de    .Marseille.   S,:iiil    Hoch 
inlrn-ri/ti/if  jtnnr  /ex  /n's/ i/'r'rr.^. 
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Mais  (II'  -ciiilihililcs  ilrlail^  mit  r[r  d'oriliii.'iiri'  nûi;li,L:i''^  pai'  les  |iciiilrcs  i|iii 
se  s(  Il  il  siiiIdiiI  iillaclii}^  à  i'imhIi'c.  ilaiis  leurs  ienvi-es,  les  jii'arids  eai'aetères  île 
ri'piilriiih'.  Il  ii'e^l  pas  iiiiilile.  avant  ireiilre|ireii(lre  l'iMuilo  de  ([iieli|iies-uiies 
lie  ees  re| u'iVeiilaliuiis  de  la  ]ieste.  de  jeter  un  ra|)ido  euiip  iKieil  sur  la  pliysin- 
iiiiinie  d  une  \ille  mi  d'nno  a.i:,L;loni(''raliiin  d'huninies  alleinti'  par  le  terrilile 
Iléaii. 

Liirrèee,  dans  le  sixième  livre  de  son  poème.  Du  rerum  nnturn.  a  dormi''  de 
l'èpidr'mii'  ipii  lavaiî'ea  l'ili'  d'ivi^ine  sons  le  i'èi;iie  d'|-",ai[iie.  aïi'iil  d'Arliillr. 
iiii  lalilean  sai>issant  dniil  les  Iraits  prinei|iaux  so  retroinent  plus  tard  dans 
li'S  L:randes  i''pidi'-mii's  du  moyen  à,i;e. 

»  Les  iliiens,  les  oiseaux,  les  lireliis.  les  iMenls  el  les  liùles  sauvaji'es  des 
l'iirèU  siiîiialèrenl  la  vinlniee  du  mal.  en  sueeomlianl  les  premiers  sous  ses 
eniips  inipriviis.  Le  mallieiii'env  laliiinrcnr  séloniie  d(>  voir  lomlie'r  sous  le 
joui:'  ses  taureaux  les  plus  viii'oni'eux  et  leur  vie  s'exlialer  au  milieu  des  sillons. .. 
Li'  Hi'au  frappe  de  eiiiips  plus  tt.'i'rililes  les  tristes  haliitants  des  rampai;nes; 
liicnlùl  il  T'Ialilit  siiii  empire  dans  renri'iiile  de  eelle  vaste  eité  (OlMiopie,  sièye 
de  l'empire  d  lve|iii'  ...  llien  n'ariidr  la  vinleiiredu  llèau,  il  se  déehaine  avee 
l'iireur  lonlie  eeiix-mèines  ipii  Iraxaillent  à  li.'  déli'uii'e  el  la  seienee  devient 
runcsle  à  eeliii  qui  l'emploie. 

<'  Plus  on  s'appriH-he  du  malade,  plus  on  met  d'empressement  à  le  seiourir 
et  plus  on  inan-lie  à  pas  rapides  vers  la  moi-l.  Plus  d'espoir  de  salut;  le  Irèpas 
seul  apparaît  eoimiie  le  lerme  des  soultraners  ;  alois  tous  s'aliandiumenl  .'i  leur 
raiilai>ie-.  ils  ne  rlieiidieiil  plu-  de  roiuède  utile  à  leurs  maux  l't  leurs  maux 
siiiil.  en  ell'et.  sans  reiiièdi'.  Pi'li'-mèle  et  sans  jiudrur,  ils  se  tiennent  nus 
auprès  des  runtaines.  des  lleiives.  des  puits  abondants  ;  ils  liiiivent,  el  leiii' soil' 
ne  s'i''ti'iiit  i|u'a\ee  la  \ie  :  |ilusieurs  mè'mi',  areaMès  par  le  mal  et  ne  pniivant 
se  rrlever.  meurent  au  sein  des  l'aux  m'i  d'autres  viennent  enrore  se  rlr^sal- 
ti''ri'r.  On  voit  des  malheureux  s'élancer  avee  dégoût  iluiie  eouehe  oïlieuse. 
ou.  si  leurs  l'orees  se  i-el'usent  à  les  soutenir,  se  rouler  ]iai'  ler're.  loin  de  leur 
maison  ipiils  regardent  tous  enmmr  un  t'uneste  sr'joui'.  areu>ant  ainsi  leurs 
pr'natesirun  lléiui  dmit   la  cause  esl  inconnue. 

«  Le-  uns.  à  di'iui  mnrts.  erri'iil  dans  les  rues,  tant  ipi'ils  ]ieuvcnt  se  tenir 
delioiit  :  les  aulres  pleurent  étendus  sur  la  ti'ii'e  el  ]iar  un  dei'uier  ell'orl  a,i:iteiil 
enciire  leui's    paupières  appesanties    :    ils   tendent    li.'ius   liras   vers   les  astres 


;',2'.  L'Airr   KT  LA   MKDKCIXK. 

suspendus  h  lii  voùli-  dos  cioiix  cl  Icui'  vii;  s'iM-liiippc  un  hasard  dans  los  lieux 
nù  la  niorl  vient  les  surpiendre.   >> 

Ovide  cl  Virii;'ile  nnl  laissé  des  ilcsci'iplions  ci'dèhres  oi'i  de  grands  arlisles 
ont  ])nisé  leurs  inspiralions.  ainsi  ipie  ncms  le  vei-rens  plus  loin. 

Nous  ne  pouvons  résislei-  à  la  lenlalion  di'  doiuier  iri,  an  moins  dans  ses 
princi])aux  Irails,  la  desriiplion  de  la  pesli'  à  l''|iu'enee,  en  l:!'iS,  ipie  lioccaee, 
que  n(Mis  avons  déjà  ciié,  a  plarér  en  léle  de  snn  jciyeiix  Drcinnérdii .  Ijo 
lalileau  esl  si  s;iisiss!uil  el   si  (;oniplet,  (pi'il  nous  (''viliMM  d'aulres  eilalions. 

Après  avilir  1res  rxai-lenieiil  ihV-ril  les  syni|i|i"iini's  ipic  pi'ésenlaienl  les 
luaUnles,  dans  un  passaiiC  rappoi'lé  plus  liaul.   lioceaee  ajnule  : 

«  Ce  (pii  iloniia  encniT  plus  de  I'oi'im,'  à  eellr  pcslo,  ce  fui  (prcllc  se  ccinnoi- 
niipiail  des  malades  aux  pci'scnncs  saines,  de  la  nicmc  fai'on  i\\\t\  le  l'eu  ipiand 
on  l'apprijelie  d'une  ,i:ranile  (pianlilé'  de  nialiéics  sèches  on  oinles. 

w  El  le  mal  s'acciul  eiu;ore  non  senlemeni  de  ec  (pie  la  rri''(pienlaliiin  des 
niaiades  donnail  aux  yens  bien  poi'tanis  la  maladie  nu  les  ;.;('i'nu's  d'mie  morl 
eomnuuie.  mais  de  eo  ipi'il  sullisail  de  liinrhcr  Irs  vélcmcnls  nu  (pielpie  anire 
(jhjel  ayant  ap])artenu  aux  malades  piuu'  ipie  la  maladie  lui  eonnmniiipiée  à 
eelui  ipii  les  avail  tonrhés...  Je  ilis  (pie  j'éiirriiie  de  eelle  pestilenee  l'nl  telle 
à  se  eoinmuniipier  de  l'un  à  l'anlri',  que  non  si^ulemenl  elle  se  Iransini'tlail 
de  Ihonnne  à  riionmuî.  mais,  chose  jiliis  élonnanle  empire,  ipi  il  arri\a  très 
souveni  ipruu  animal  (''tranircr  fi  l'espèee  humaine,  pour  avoir  touché  nu 
objet  ayant  ap|iarlemi  à  une  personne  on  malade  ou  morte  de  colle  maladie, 
l(jmbail  lui-mi''ine  maladie  et  |)érissait  ilans  un  coui-t  espace  de  lenijjs...  De  ci^s 
choses  et  d(^  b(^aueon|)  d'autres  scMublabIcs  naipiirenl  diverses  |(imrs  el  inia,t;i- 
nalions  ]iarnii  ceux  qui  survivaient,  el  presque  Ions  m  arrivaient  à  ce  deizré' 
d(;  cruauté  d'al)audoimer  el  de  fuir  les  malades  el  loiil  ('c  qui  leur  avail 
a]ipai'leiui,  el  ce  l'aisant,  chacun   croyail  ;;arantii'  son  pro|)re  salul. 

«  D'aucuns  pensaient  (pie  vivre  avec  mO(l(''ralion  el  se  tiarder  de  loul  l'xeès 
était  la  meilleure  maiiit''re  de  r'ésister  à  un  tel  Iléaii...  D'aulres,  d'une  opinion 
contraire,  ariii'niai(.'iil  (pie  boii'c  heau('onp.  jonii-,  allei'  d'un  c('ité  et  d'caLiIre 
en  chantant  el  en  se  satisl'aisanl  en  loule  chose,  sidon  son  ap|)i''lil,  cl  rii'C  el 
se  mocpicr  de  ce  ipii  |iouvait  advenir,  (''lail  le  rem(''(lc  le  |ilus  ccrliiin  à  un  si 
f^-rand  mal.  Kl  comme  ils  htdisaient.  ils  inellaicnl  de  leur  mieux  leur  lhéori(î 
en  prati(pie,  courani  Jour  cl  nuit  d'une  lavernc  à  une  aulre  et  faisant  liuil  cela 
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II'  plus  sonvcnl  dans  los  maisons  d'auti'ui,  pour  jjou  f(iril  y  trouvassent  cliosos 
ipii  leur  lissent  envie  ou  plaisir.  Et  ils  pouvaient  ag-ir  ainsi  en  toute  facilité, 
pour  ce  que  chacun,  comme  s'il  ne  devait  ])lus  vivrt^  davantage,  avait,  ilc 
niriiie  ipie  sa  pi'Oiire  persomie.  mis  toutes  ses  all'aires  à  l'abandon.  Sur  quoi. 
la  ])luparl  des  maisons  étaient  devenues  communes,  et  les  élranfj;ers  s'en 
servaient  lorsipi'ils  les  ti'ouvaient  sur  leur  passage,  comme  l'aurait  fait  le 
piTipriétaire  lui-même... 

«  Par  suite  de  ce  deuil  ])ulilic.  une  telle  épouvante  était  entrée  dans  les 
cii'iu's,  aussi  Ijien  che/.  les  hommes  que  chez  les  femmes,  (pie  le  fréni  ahan- 
ddiuiait  son  U'i-w.  l'oncle  ses  neveux,  la  snnu-  son  frère,  et  souvent  la  femme 
son  mari.  l'",l.  chose  ]ilus  foi'te  et  ])resipie  inci-oyahle,  les  pères  et  k's  mères 
ri'fusaii'iit  de  voir  et  de  soig-ner  leurs  enfants,  connue  si  ceux-ci  ne  leur 
eussent  [iniiit  appartenu.  Pour  cette  raison,  à  ceux  qui.  et  la  foule  en  était 
iniiomlirahle,  toniliaient  malades,  il  ne  restait  que  la  charité  i.les  amis  —  et  de 
ceux-ci  il  y  (.-n  l'ut  [icu  —  ou  l'avarice  des  serviteurs  qui,  alléchés  par  des  i;ros 
salaires,  continuîiicnt  à  servir  leurs  maîtres...  De  cet  ahamlon  dos  malades  [lar 
li's  voisins,  les  ])arenls  et  les  amis  ainsi  ipie  de  la  rareti''  dc's  serviteurs,  pro- 
vint une  hahitude  jusque-là  à  peu  près  inconnue,  à  savoir  que  toute  femme, 
quel. pu.'  a_i;i'éalile.  i|uelque  Ijelle,  quelque  noble  ipi'elle  ]>ùt  être,  une  fois 
tombée  malade,  n'avait  nul  souci  il'avoir  ])Our  la  servir  un  homme  quel  qu'il 
fût,  jeune  ou  non,  et  de  lui  montrer  sans  aucune  vcrg-og-ne  toutes  les  parties 
de  son  corps,  absolument  comme  elle  l'aurait  fait  à  une  femme,  pour  peu  que 
la  né'cessiti''  de  la  malailie  l'exigeât;  ce  ipii  chez  celles  rpii  g'U(''rirent  fut  sans 
doute  cause,  |iar  la  suite,  d'une  honni'deté  moimlre...  Il  était  alors  il'usage, 
comme  nous  ]v  voyons  encore  faire  aujourd'hui,  (|ue  les  parentes  et  les  voisines 
se  ri''unissent  dans  la  maison  du  mort,  et  là  pleurassent  avec  celles  (jui  lui 
appartenaient  de  jilus  prés.  D'un  autre  côté,  devant  la  maison  mortuaire,  les 
voisins  et  un  ga'and  nombi'e  d'autres  citoyens  se  réunissaient  aux  proches 
])areiits,  puis,  suivant  la  qualité  du  mort,  les  prêtres  arrivaient,  i^t  il  était 
jiorté  sur  les  éi)aules  de  ses  égaux,  avec  Luie  grandi'  ]iompe  de  cierges  allumés 
et  de  chants,  Jus.pi'à  l'église  choisie  ])ar  lui  avant  i.le  mourir.  Ces  usages,  dès 
que  la  fureur  rie  la  [)este  vint  à  s'accroître,  cessèrent  on  tout  ou  en  pai'tie  et 
des  usages  nouveaux  les  remplacèrent.  C'est  ainsi  que  les  gens  mouraient 
non  seulement  sans  avoir  autour  de  leur  cercueil   un  nombreux  cortège  de 
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femmes,  mais  il  y  en  iivnil  heaueoiip  (|iii  s'en  alliiient  «le  celle  vir  sans 
témoins  ;  el  bien  rares  T'Iaient  eeux  à  qui  les  laijncs  pieuses  ou  amères  île  lein's 
])arcnls  élaienl  aeconlécs.  Au  eonlraiie,  ees  larmes  élaienl,  la  |iln|iail  ilii 
lemj)s,  remplacées  par  îles  riivs,  île  jnyeux  |ii'ii|iiis  el  îles  U''[c>,  el  les  Icmmes 
ayant  en  grande  partie  i]é|iouiilé  la  i)itié  ipii  leur  rsl  natui-elle,  avaient,  en  vue 
lie  leur  j)rnprc  sailli,  complèlemenl  aflii]ilé  cel  usa,i;o.  Ils  élaienl  peu  nnnilii'cux 
ceux  dont  le  corps  était  accom]iai;né  à  l'énIise  de  [ilus  de  dix  ou  dnu/.e  de 
leurs  voisins;  encore  l'es  voisins  n"ùtaient-ils  |ias  des  citoyens  lioiioraliles  et 
estimés,  mais  une  manière  de  croqucmorts.  ])ri)venant  du  bas  peuple;  et  ipii  se 
faisaient  appeler  fossoyeurs,  l'ayés  ]iour  de  paicils  services,  ils  s'emparaient 
du  cercueil,  el,  à  |ias  |iressés,  le  ]iiii'taienl  non  pas  à  l'église  ipie  liMlélunl  a\ail 
choisie  avani  sa  mort,  mais  à  la  plus  voisine,  le  plus  souvent  ilei'rirre  ipiaire 
ou  cinq  prêtres  et  qiielipierois  sans  aucun,  (."eux-ci,  avec  l'aide  de  fossoyeiii's, 
sans  se  fatiguer  à  lro[i  long  et  trop  soleimel  ol'lice,  mettaient  le  corjis  dans  la 
]iremièrc  sépulture  inoccupée  qu'ils  trouvaient. 

«  La  liasse  classe,  et  peut-être  une  grande  jiaitie  de  la  moyenne,  était  beau- 
coup jilus  maliieurcuse  encore,  pour  ce  que  li's  gens  reti.'mis  la  iilujiail  du 
tcnijis  dans  leurs  maisons  par  l'esjioir  ou  la  pauvreté,  ou  restiml  dans  le  voi- 
sinage, tombaient  chaque  jour  |)ar  milliers,  el  n'étant  scrvi>  oli  aidé's  en  rien, 
mouraient  presque  Ions  sans  secours.  11  y  en  avait  beaucou[i  ipii  linissaiml  sur 
la  voie  publique,  soil  de  .jour,  soit  de  nuit.  J..es  voisins,  mus  non  moins  par  la 
crainte  que  iiai-  la  charité'  envers  les  dêfnnis,  avaient  adopté  la  nii'dliode  sui- 
vante :  soil  eux-mêmes,  soit  avec  l'aide  de  quelques  ])orteurs  quand  ils  ]iou- 
vaient  s'en  procui'or,  ils  li-ansportaient  hors  de  leni's  demeures  les  coi'ps  des 
trépassés  et  les  jilaçaienl  devant  le  seuil  des  inaisons  où,  yirincijialemenl  dans 
la  matinée,  les  passants  pouvaient  en  voir  un  griuid  nombre.  Alors,  on  faisail 
venir  des  cercueils,  et  il  arriva  que,  faute  de  cercueils,  on  ])laça  les  cadavres  sur 
une  table.  Parfois,  une  seule  bière  contenait  dcLix  ou  trois  cadavi-es,  el  il  n'ar- 
riva pas  seulement  une  Cois,  mais  bien  souvent,  que  la  femme  elle  mari,  les 
deux  frères,  le  pèi'e  el  le  fils  furent  ainsi  enqiorté's  (Misemble...  IjOS  choses  en 
étaient  venues  à  ce  ]ioinl  qu'on  ne  se  souciait  pas  plus  des  honunes  qu'on  se 
soucierait  à  cette  heure  d'humbles  chèvres...  La  U'rre  sainte  étant  insiiFlisanle 
pour  ensevelir  la  miilliliide  des  corjis  qui  édaienl  ]iortés  aux  diverses  i\:;liscs 
chaque  jour  cl  quasi  à  loiite  heure...  on  faisail  dans  les  cimetières  des  églises. 
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tant  li^s  aniros  endi'oifs  étaient  pleins,  de  très  larges  fosses,  ilans  lesquelles  on 
nii'ttail  li's  survenants  par  centaines.  Entassés  rluns  ces  fosses,  eonime  les  mnr- 
clianiliscs  (l.ms  les  navires.  ])ar  eourlies  sui)erposécs,  ils  étaient  rerouverts  d'un 
|ii'u  df  Irrre  jusi|ii','t  i-e  i|u'on  IVil  arrivé  au  sommet  de  la  fosse...  Si  lonfiue  et  si 
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g'rande  fut  la  cruauté  du  Ciel  el  peut-être  celle  îles  hommes,  r|u"entre  le  mois 
de  mars  et  de  juillet  suivaiit,  tant  pai'  la  force  de  la  [icste  que  i)ar  le  nomlire 
des  malades  mal  sci'vis  nu  aliandonnés  grâce  à  la  peur  éprouvée  i>ar  les  gens 
liien  jiorlanls,  plus  de  cent  mille  créatures  perdirent  certainement  la  vie  dans 
les  murs  de  la  cité  de  l'iorence...  » 

I^a  moi'talité  n'était  ]jas  moindre  en  France,  où  les  mé^mes  malheurs  occa- 
sionnaient les  mémos  ti'ouliles  et  entraînaient  une  égale  perversion  des  senti- 
ments les  plus  |irofonds  et  les  plus  sacrés. 
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On  lil  à  la  lin  du  [v.iWr  ilr  ni.iîlrc  Kicliai'il  dr  S.iinl-\'irlor.  de  l'aiis  '  :  <■  L'an 
(le  p'ri'ico  mil  cl  (UU'.XIA'III  environ.  Ir  Sainl-.lan|ii('.  cnlra  le  i:ianl  nKjrlalilr 
en  Xornianilic  cl  v  vini  |iai'ini  (  iasc()ni|nc  cl  l'nihiu  cl  painii  I  îrclcn,i;ni',  cl 
s'en  vinI  loiil  ili'cil  en  l'i(|uanlic.  cl  lu  si  ln"'s  lioriiMc  i|nc  es  villi'  rai  elle 
enli'ail,  il  menrail  |ihis  ilcs  dcns  |iars  des  ,L:ens  cl  Ji'osail  le  |ici'c  alcr  \r\\-  son 
lic\,  ne  le  IVcrc  se  sciir  cl  ne  I  rcuvail-iai  qui  xaaisisl  yaidiT  I  un  l'anlie.  |iiair 
clic  (|ne  (|naiil  on  senlail  l'alaiiii"  l'un  de  Tau  lie.  nul  n\'u  |iooil  esca|iei-  ;  si  i|uc 
il  l'ut  Ici  eni'c  (|nc,  on  ri(^  pcoil  lr(i\eri|ui  poi'lasl  les  niru's  enriiii' cl  disail-on  i|uc 
1(^  monde  linissail  ;  cl  en  die  Iciiips.  eslail  mcslrc;  pieres  iloj^ic]'  pape  de  Home 
et  avait  esté  arehe\('iiuc  de  lloen  cl  l'apcla  ou  pape  (ll(''meiil,  cl  Plielippe  d(; 
N'alois  (^stail  iSoy  de  l''ranelii\  cl  liaoïil  comle  de  V.u  cl  de  (ivi^ncs.  sir  du 
('.Iiasliel-Cliiiion  cl  .leliaii  di'  .Marcuiiy  eslail  ai'clievcsipK^  de  lioen.  » 

On  eoni])ri'iid  (pii'  l'Art  ipii  \il  d'(''iiiolious  ail  Ironvi''  ilaiis  il(!  scmlilalilcs 
malheurs  une  source  inépnisalilc  d'iciivrcs  puissantes.  \-'A  dans  la  pciiiluic  ilc 
ces  ^■l'aiides  calailiili''s  oi'i  les  sculiincnls  les  plus  ilivcrs  se  laisaiciil  jour,  où  li's 
scènes  les  |ilus  Icrrililes  pouvaicnl  priMidre  place  à  lôlc''  des  plus  loiichanlcs. 
I(î.s  ar'lislos  Irouvaient  l'occasiou  de  di''ploycr  loulcs  les  l'essources  de  li'iir 
^cnie. 

Aussi  n'y  (uit-ils  |)as  mampu''. 

Nous  citerons  tout  d'alioril  une  ailmii'alile  composilion  de  l!.vi>ii.\i;i.  il  'iS;!- 
l.ViO),  inspirée  de  V lùii-idi'.  l']lle  a  élé'  ^ravce  par  .Maic-Aiiloinc,  sous  le  nom 
de  «  il  Morlicllo  o.  la  Pi'sle. 

Un  dieu  'i'crme,  moiili''  sur  un  loni;'  pii''dcslal.  liivise  le  eliamp  du  lahicaii. 
.\  g'aucbe  le  rej^iard  pénèlrc  dans  riulciaeiir  d'une  maison,  l'n  jeune  homme, 
avei;  un(!  toi'chc  à  la  main,  \icnt  comph/r  le  nomhre  des  animaux  rpii  oui  siii'- 
coinhé  ;  do  sa  main  il  empêche  un  des  moulons  d'approcher  de  ceux  (pii  soûl 
morts,  ])armi  lesquels  on  disliiif^ue  une  i)i'cl)is  ayant  encore  un  jeune  a,L:ncau 
|iendu  à  sa  mamelle  tarie.  .\u  loiid,  un  liouif  couché  rc.'ii'ardc  la  scène  a\cc 
mélancolie.  .Au-dessus  de  celte  élahlc  jonchée  de  cadavres,  dans  une  cliainlire 
où  pénétre  un  vit  rayon  de  lumière,  deux  l'cinmes  assistent  un  morihoiid  ipii 
semble  se  délourner  d'elles  et  luir  l.'iirs  soins.  Dans  l'aulri;  partie  de  la  com- 
position l'arlisle  nous    montre   une  place    pulilii|ue  où  s'élalenl  d(!  nouvelles 

I.  Ji-acliilus  muriish-i  lUainli  SdiicM  Victu;  is  /nirLùacriisix  (iiis.  -'.'iSS,  (.  lat..  I!.  .N.)  [ntr  par 
llcbouis;. 


ij:s  im-:stikkp.ks. 
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scrnrs    de  ilésolalinn.    An  {H'oniiur  jilan.   iiiir  l'eiiime.  une   niTTe  est  éteniliie 
niorle.  smi  cnriint  Ont  près  rrolle  i|iii  rherclu'  cnror'e  son  sein  f^-lni'r\  Mais  nn 


liiminii'  le  re|Jousse  d'une  main.  ]iendanl  (|nc  i\r  lanlic  il  se  couvre  le  nez  et  la 
Liouchc  pour  écliaiipi.T  aux  miasmes  ]ieslilenliuls  émanés  du  cadavre.  Derrière 
ce  i;i-ou|je.  une  Icnnjie  plus  l'i^ée  se  dt'dounie  avec  liorreni'.  nrj  homme  s'eiiliiit  ; 
un  vieillard,  aci'alilc  pai'  la  donloiir  ou  déjà  alteinl  jiar  le  Iléau.  cache  sa  léto 
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dans  ses  bras.  Erilin.  an  I'oihI  ilc,  rv,  Inunlu-r  (aliloau,  la  vilh'  osl  iiku'Ic  ci  silon- 
cioiis(\  «  l'iiis  on  l'Ci^arde  celte  ('(uniiosilion.  ilil  M.  (ïi'iiycM''.  |iliis  l'i^spiil 
«"allachc  cl  plus  le  en'iir  s'émi'iil,  laiil  il  \  a  de  \('Tilr  dans  la  Inrnii'  cl  de  sin- 
ciM'ili''  dans  les  inlentiims.  \a\  suJcI  esl  liiirrililc  ;  mais  ainsi  icndn.  ce  n'csl  pas 
riiorreui'  (|n'il  nous  inspire,  c'est  à  la  ]iilir'  qu'il  nnns  j^aj^-ne.  » 

Xiuis  rapjiroeliei'ons  de  la  compnsilien  de  liapliaid  nn  lalilean  de  Xicdi.as 
Porssix  I  1.7.)'{-l(î(;r)\  ipii  peiil,  à  nnireavis,  SDuleiiir  le  paiallcle.  Il  repi-(''senle 
la  J'rs/r  di's  /'//i/is/i/is  i  l-'ij;-.  •JlL'.  J/artiste  y  a  Miixi  ]ias  ,"i  pas  le  r(''cil  de 
l'Ancien  'l'eslanienl.  et  son  inspiration  ne  s'en  esl  point  trouvée  l'eFroidie.  Si 
la  naliu'c  du  mal  ne  s'y  révèle  parauiani  si;niie  technii|ue,  les  ravaj^cs  d  imc 
é]iidéniic  nicnrlrii'rc  y  sont  Iradnils  il'nne  faioii  saisissante. 

J^a  peste  est  dans  la  ville  d'Azolli,  la  voie  ladiliqne  est  eneomlirée  ili-  moiis 
et  de  mourants.  .\u  ])remiei'  plan,  se  |ilace  un  épisode  ins|iii-(''  d(>  lia|iliaid.  l'ài 
eflel.  une  mère  moi'le  est  étendue  sni'  le  sol  enire  ses  ilen\  enfanls,  L'nii  d'eux 
clierclie  encore  son  sein  tiu'i  ;  mais  un  iiomme,  ipii  s'approche  en  se  eonvrani  le 
nez  el  la  liouclie  d'inie  main,  l'en  ('■l'arle  de  l'anlre.  Le  même  ticsie  esl  repro- 
duit par  nn  anire  personnage,  snr  la  tiani'he.  ipii  empi''c|ie  d'a]>|iroclier  un 
g'ros  entant  qui  s"a\ance  inj^éaiumiail .  Toul  anloin-,  des  malades  s'appuient  sur 
des  fùls  d(^  colonnes  ljrisi''es.  Dans  l'angle  de  droile.  un  moriLond  se  lord  dans 
les  soull'ranees  de  l'ai^'onie.  ]jr  iicste  de  douloureuse  pilii'^  d'un  homme  qui  se 
tourne  veis  la  droite,  nous  indii|ue  (pudles  lameidahles  scènes  se  d(''roulenl 
éii'alement  de  ce  côté.  Sm-  la  |ilace,  s'élèvent  le  lemple  id  les  auli'es  monuments 
de  la  ville  avec  leur  arehitecini'e  i'(''^nlière  el  massiv(.'.  Le  i;ranil  pi'éli'c  moidre 
aux  |)rincipanx  de  la  cité'  l'idole  d(ï  IJag'iui  l'eiivi^rsée.  la  l('li'  et  les  mains  lii'i- 
sées,  devant  l'arche  du  Seipiieiu' dont  les  i'hilislins  s'élaienl  enqiaré's.  .\  celle 
vue  les  senlimcnls  les  jilus  divers  se  nianil'eslcml  ;  c'est  l'elVi'oi,  la  snr|)rise,  la 
crainte,  la  colère.  Au  loin,  le  Iléau  continue  ses  ravai;es.  Dans  les  l'ues  déserles 
d(!s  malheureux  af^'onisent.   IJne  léjuion  de  rats  caixahit  la  \ille-. 


1.  Ilapliarl  cl  l'Aiitif/uilé,  II,  |).  0". 

2.  Ou  sait  le  rùle  de  ces  roujieiirs  dans  la  propagation  des  épidémies  de  peste,  virtimcs 
eux-mêmes  du  fléau,  ils  deviennent  de  dangereux  agents  de  transmission  du  l)icille  posteux, 
ainsi  que  iM.M.  Proust  et  Nelter  l'ont  scicntififiuomeiit  idaljli  dans  ces  derniers  teMi|is.  Mnn 
ami  le  D'  Letulle  a  particulièreuient  signalé  dans  un  récent  articli^  de  la  Presse  médicale 
(17  février  l'.)()0  ,  la  eonfinnalion  i|u'app(U'tent  les  iruvris  d'art,  aux  donin''es  scientifiques 
qui  établissent  le  rôle  de  certains  .•iniinaux  et  en  [larticiilier  des  rats  ilans  les  l'pidéinies  de 
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Il  ('s(  inl-:''rcs.saii(  de  ra|)]ii'ocli('i' (le  cm  lalih^ni  le  ilcssin  sur  lo  niômo  sujcl. 
i|iin  jiossrdc  le  miisr'C  du  Louvic,  cl  (|iii  eu  dinÏMc  considr^i'ahleiuenl.  trust 
iino  siiii|ili'  rsi|iiiss(;  dans  lai|iH'llc  le  izriinpr  du  i^raiid  |ii-(''li'(;  et  d(!  ses  aco- 
lylrs,  des  an!  la  s  la  lue  iniililiM'  de  Daiioii,  prend  une  inipoilaiice  lieaucoiip  ])liis 
i^i'andc.  t'c  liTonpe  es!  d'ailleurs  Irès  uuiuvruirnir'  ri  (n'^s  dramatique.  t)ii  v  lil 
rélùnucnicnl    et   l'ellVei.   Mais   la   peinlure  du   lli\iu   lui-nnaue  olVi'c   des  li-ails 


(.Hr.iiiMijii.    i.hol. 


111..  •.'13.  —  \.\  i'i>ri:  hi;>  nai.i-^ii\>,  i'm;  Mrei.As  rur>si.N. 
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moins  r'araidéiMslii|uos.  Au  jircniier  plan.  t]f>  radavres  jonchent  le  sol.  .\n 
milii'U  d'eux,  un  homme  recueille  un  enl'aid  prés  d'une  l'emmc  lomLii''e  la  l'ace 
conlro  terre;  seul  vivant  ])armi  tous  ces  moi'ls,  il  lend  les  liras  à  son  sauveur. 
Derrièi'O  eux.  s'enfuient  une  l'emme  el  un  cnl'anl.  D'un  inli''riH  1res  dilTérent  de 
la  peinlure  dr^crite  [iliis  liaul,  celle  esi|uisse  n'en  esl  ]ias  moins  i'emar([ualilc 
]iar  l'cmolion  de  la  mise  en  scène  el  l'haliileli''  de  la  c(im|)Osilion. 

|i('sle.  Il  siL'irilr  la  piùscnce  d,;  rats  occupés  ,'i  dévorer  le?  cadavres  di>  pestiférés  des  bas- 
reliefs  en  cire  de  Ziniibo,  dont  nous  paricnuis  au  dernier  rha|iilre  de  cet  ouvrage. 
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Le  l'oii^isin  a  consacre  à  la  ixniiluro  ilc  la  pcslc  un  scf^ond  (alilcau.  i|iii  se 
trouve  en  Angleterre  (colloction  Peler  Mih^s,  à  Leiyli  (^oiu-l)  cl  qui  raconte  la 
laineuse  ('piiléniio  d'Alliènes  '. 

l'ii'.iiui':  MicxAiii)  { UilO-lG'.ir)  a  peint  un  remai'i|ualile  lalilcau  consarri'' 
r'j;'alenienl  à  la  re|ircsenlaliiin  il'une  g'randc  c|ii(léniie  anlii|ue  i  l""ii;'.  '-'l'i:. 
Il  i'oui|ilc  ]iai'nii  les  jiliis  riMnai'(|ual)les  (h;  ses  dernières  années.  C'est  la  ])csl(^ 
d'l']]iire.  «  Tableau  |ialliéli(|ue,  dil  M.  Charles  lilanc  doni  ila\ail  |iuisé,  dil-on, 
les  pensées  dans  la  grande  àme  lie  DulVesnoy,  tahli/au  admirable  ipie  Ce  j'oussin 
lui-même  n'eût  pas  désavoia'',  laiil  rex[iression  en  esl  lorle.  taid,  il  y  a  de 
f^'randeur  dans  l'onlonniuice.  parlicnlicremenl  dans  l'inviMition  de  eelli'  Imi- 
taine  qui  se  jirécipile  en  cascade  au  I'oik.I  iln  tableau  el  vers  b'Kpielle  les  pcsli- 
férés  moribonils  se  (raîiieiil  poui>  élanclii'r  la  liévi'c  qui  les  dévore...  »  Mais  ci' 
n'esl  là  qu'un  délail.  au  milieu  des  i''pisodes  de  celle  vasic  cnmposilion.  .Au 
milieu  de  la  désolalion  universelle,  une  grande  iilT'c  surg-il  ailniiiableniriil 
imprimée  par  le  fieinlre,  c'esl  cidie  du  d(''vouem(Mil  qui,  dans  ces  iiiandcs 
calamilés,  raclicle  la  dr^l'aillancc;  cl  la  làcludé  du  plus  tirand  nombre.  .\u  pi'cmicr 
]ilan,  un  médecin  succombe,  viclime  du  devoir.  Il  esl  lerrassé  ]iai'  le  tléaii  au 
moment  où  il  allait  ouvrir  l'aiicès  de  l'aisselle  d'une  ])estirérée.  Il  st;  renvci'se 
en  arriùi'e,  laissant  éi-liap[ier  la  lancette  et  le  pelil  Ijassin  i.lesliué'  à  r'eccvoir  le 
]ius.  L'aide  qui  soutenait  la  femme  se  pi'écijiile  [)om'  le  soutenir;  deri'iéri',  un 
homme  se  délourne  avec  ell'roi  di.'vant  un  couj)  aussi  subil.  Nous  sig-nalerons, 
sans  y  insistci',  l'inlenlion  naluralisle  du  peinire  qui  a  ]ilai'(''  l'abcès  ]ieslileuliel 
à  son  sicne  iJ'élecliou,  dans  l'aisselle,  connue  nous  l'avons  rap])eli''  jilus  haul. 
l'n  ]ieu  jilus  loin  sur  la  droile,  un  houuue,  accom]iaf:'ni''  de  ])lusieurs  aides, 
dislribue  des  secours  el  des  médicamenls.  pendanl  f|u'un  autre;  donne  à  boii'c 
à  un  pestiféré.  Dans  l'aufile  de  ijauche,  c'esl  une  Jeune  femme  qui  cherche  à 
administrer  quelque  calmanl  à  ime  malade  étendue  à  terre,  et  ]>rès  de 
liiquelle  une  jeune  fdie  el  un  enfant  ré])and(!nl  des  lin-mes.  .\illeurs,  c'esl  imt', 
jeune  mère  e.\|)iranle  qui  jiorte  encore  sur  les  f;enoux  le  cadavre  de  son  enfanl; 
c'est  un  homn\(;  qui  Irausporle  dans  ses  bras  une  f^'ranile  jeuni^  (ille  ;  r'est  uni; 
mère  qui  s'ai'i'aehe   les  cheveux  à  la  vue  de  son  eufard  qui  vient   il'exjiirer. 

I.  La  peste  d'Athènes,  gravre  put-  ,1.  Kittler,  taisnit  partie  vers  IS.")?  dr  la  rolli^i'tion  IVter 
.Miles,  à  Lei^h  Coiii't  J.Vnglrlerrr)  :  Smith  l'a  iléi-rile  diiiis  sihl  Gatalofiue  raisonné  (\1U, 
II"  IGO)  et  en  a  vanti'  le  (  .iiaclèrr  ilrniijaliqiie  et  saisissant. 
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Iviliii.  il'nnc  (Icnieiirc  s'élance  ;i  demi  nu  lui  iiKilhciu'ciix  en  jiroiu  au  iléliro  <le 
la  lirsic  i'(  i|u'nnc  jeune  l'eninic  elierelie  à  relenir. 

Siu'  le  |iérisl.\ie  ilu  UMU|ile,  l(/s  pi'èlres  oll'reni  des  saei'iliees  jioiu'  lléeliii'  le 
(■iiurr(in\  e(''les(e,  et  lu  l'oule  se  presterne  avec  îles  .yesles  de  déses|ioii'  et  de 
sii|i|iliealiiin  '. 

Ali^nard  avait  d(''jà  |]einl  les  scènes  i]i;  di''Soialii)n  de  la  peste  dans  un  talilean 
r.  pci'^enlanl  Siiinl  Chiirh'^  i-(iiiiiiiiiiiliinl  //:■<  iiitiliiih'.<  frd iijirx  de  In  jimlc^ 
deslini'  au  ntaiire-auli'l  de  saini  (lliarles,  de  (latenari,  el  don!  l'nrifiinal  a 
aujeui-d'lmi  disparu.  La  l.ielle  estaiu|)e  de  Vv.  île  l'eilly  |ieiiuet  de  s'en  l'aire 
une  idi''e  -. 

r>e  uiusTm'  du  f>iiuvre  piissède  un  laMean  de  .Iakhi;  \an  (  lns'r  i.i:  \'ii:i".\l 
i  llJUd-KiT  I  reprr'senlaut  saiul  (lliaiies  I  >iirronii''e  connniuiianl  les  |n'slil'érés  à 
Milan,  en  iriTli.  Xiiiis  a\nns  peu  de  eliose  à  eu  dire.  .\ii  preniiei  plan,  des 
ladavres  el   parmi  eux  eeliii  d'une   mère  iHendue  enli'e  ses  deux   enraiils,  dmit 


I.  Noire  ref;ntlL'  .Tiiii  I''  l)''  'roiiiiiiasn  Toiiiiiiasi  nous  a  l'ail  cnnnailn"  un  laMeaii  ilu 
wiL'  sirclc  (|ui  se  tiuiivi'  dans  l/'^ilise  ili'  riiiipruTirla  à  (lallazzn  prrs  Mm-i'iicr  el  qui  iT|iré- 
M'iile  la  lanieuse  peste  qui  eiil  lira  ilaiis  eetlr  ville  il'i.i;.  ■,M|(;  .  Il  est  irailleia-s  d'un  mérite 
ailisliqiic  tort  serondaicc  el  si  nous  le  ra|qiii>rliiins  ici  îles  lalileaux  de  Nicolas  Poussin  et  de 
l'iene  .Mi,i;Tiard  dont  il  vient  d'être  queslion,  eesl  (|ue  les  empninis  tails  aux  eoin|iositiiins 
de  ces  ilciix  mailles  y  sont  llagi-anis.  Sur  la  gauclie.  au  pieinier  [ilan,  nous  reirouvons  toute 
la  sii'iii  du  iNialerin  piint  jiar  .Mij;naril  au  moment  où  il  sueeombe  au  lléaii  au  milieu  de 
l'exereire  de  ses  louetioiis.  l'Ius  loin  eet  liouuno  qui  se  pemdie  sur  mi  eadavie  de  leuiine 
en  se  liouilianl  le  nez,  .ainsi  qu'un  priil  cadavre  d'enfant,  au  iiremier  plan,  sont  mani- 
lestemeul  rnipi  iinirs  ,à  la  Ve&Ui  di\i  l'hilixlins  do  .Nie.das  l'oussin.  Nous  devons  à  l'oblii;eance 
du  l'hcvalii  r  .Maizichi  el  de  .\I.  l'elli-l-'ablironi.  ili'  tios  bonnes  pliotoj;rapliies  de  ce  tableau. 

".'.  A  prop.is  du  <ninl  Cliurlex.  il  arriva  à  ,Mij;iiard  une  |ietite  aventure  que  les  biof^raplies 
ont  (rouM'C  digne  d'être  rapportée  et  qui  prouve  qu'il  chercliait  à  s'entourer  de  documents 
pri'cis  ri  pris  surnature.  "  .Mifiuard.  dil  (lli,  Lilanc,  avait  besoin  jiour  son  talileau  défaire  une 
ctude  d'après  un  homme  mort;  le  fréie  \idal,  e.i|iuein  fi'aneais,  lui  promit  celte  salisfaetion 
el  lui  donna  rendez-vous  l.a  niiil  dans  une  église,  où  devait  être  exposé  un  eor[)s  mort  à 
visage  découvert,  selon  l'usage  d'Ilalie.  J,e  ca|iuciu  lui  tint  compagnie  ]iendanl  ipielqiie 
leinps:  mais,  rappelé'  iiar  le  son  d'une  eloebe  à  quelque  devoir  monastique,  il  demanda  au 
prinire  s'il  n'aiiiail  .aucune  inquié'tude  :i  demeurer  seul  dans  l'église  à  pareille  heure,  à  côté 
d'un  cadavre.  .Mignaid  l'assure  qu'il  ne  connaissait  pas  ces  frayeurs,  l'eu  de  temps  ;qirés  le 
déparl  du  capucin,  le  billot  qui  soutenait  la  léte  du  mort  se  déi.angea  [lar  nu  faux  aplomb, 
le  corps  remua,  il  se  lit  un  brinl  redoutable  et  la  lumière  s'éteignit,  l.a  surprise,  les  ténèbres, 
l'ipuisenient  des  esjjrits  causé  [lar  un  ti'avail  nocturne,  lout  cela  jeta  .Mignard  dans  une  de 
ces  teri'curs  qui  peuvent  s'emparer  du  plus  inti-épide.  Il  voulut  se  sauver,  se  dirigei-  vers  la 
porti'  et  risqua  de  se  blesser  en  la  cherchant.  Heureusement  qu'une  hmiière  parut,  le  fia'a-e 
Aidai  revint  et  ne  manqua  pas  de  railler  li'  i)iMnlre  sur  le  courage  dont  il  sélail  vanté  et  qu'il 
avais  silôt  démenli.  Un  replaça  le  mort  dans  s.i  première  altitude  ou  plutôt  dans  sa  dernière, 
el  .Mignard  acbev.i  son  l'Iiide.  » 


340 


l/ART   KT  LA   MKDKCIM 


riiti  inori  (''f^-iilcniciit  ]Hirlc  iléj:'i  les  in;u-(|iu's  de  la  (li''coni|](isition.  Ici  si'  ]ilac(' 
iiiio  scrne  i'(miouv('1i't  iI<'  l!.-i|iliar'|  cl  i|iic  nous  avons  (■■ji-alemcnt  si,i:nalri>  (Jaiis 
la  l'csic  (les  /'/li/is/iiis  ilii  l'oiissiii.  l/cnraiil  (|iii  sin'\il  clieivlic  iMinire  la 
mainello  aujoiinl'liiii  ylariM'  (|ni  l'a  iiduiri,  mais  un  lioniin(.',  l'en  écaiic  d'iiiit' 
main,  en  niiMiic  li'ni|is  i|ni'  de  l'aiilre  il  so  hnui-lii'  les  narines.  An  niilien,  sni-  le 
second  plan,  h;  saiid.  suivi  de  li-ois  acolytes,  lienl  nn  calice  el  donne  In  com- 
munion à  (|nalie  |iei'sonnes  aiionouilir'es  à  i;auche  devant   lui. 

Le  musée  de  lioueii  rcMiferme  un  lahlean  de  Lemonnier  (  laliciel  s\n'  li'  même 
.sujel.  .Nous  n'avons  pas  à  nous  y  ai'iiMer,  ]ias  plus  (pie  sur  la  IVi'sipie  de  Sninl- 
Sul|iice.  ipii  représente  éiialement  Sniiil  Cluirh's  llurrniiu'c  nu  iiiiUrii  i/rs 
jics/ i/rrrs  '. 

Los  ii'randes  ('■pidémies  île  |icsle  du  moyeu  i"ii:'e  oui  (ni  i''i;alemi'nl  Iimu'S 
peintres.  Ckkii.i  a  i'(!pi'ésenté  la  pesie  de  l'doreuee  en  H^'iS,  celle  teri'ilile  (''pi- 
di''mie  dont  iîoeeaee  a  l'ail  une  desci-iplion  ipie  nous  avons  i'a])|i(n'lé>e  presipie 
en  enliei-  |ilus  liaul.  (  '.(ï  InMeau  se  trouve  dans  l'é^iilisi!  île  la  .\liséri(^orde.  à  l'"lo- 
renee,  .Mais  C-ij^-oli,  <pii  vivait  Ijeaucoup  plus  t;n'd  1.">.V.I  Kll:!;,  comme  lieanconp 
de  SCS  ]ii-édécesseurs  (|ni  avaiiuil  |iein(  la  /'l's/e  i/rs  /'/li/is/iiis  on  la  /'rs/t> 
(/'A//u''/irs,  n'a  pu  l'aire  l;'i  ipi'nne  leusre  d'ima,i;inalioii,  aidT'  par  les  l'écils  ([ui' 
les  eonlemporîuns  en  avaient  laissées.  Il  n'en  est  [las  de  même  de  ^L(:e(l  Si>.\- 
D.vii.v  .  i(il2-l(i7'.)  ,  (|ni  peiiiiiit  la  jieste  île  \a|ilcs,  en  \i'<~>V>,  et  ipii  à  c(Ule 
cpoipie,  ài;é  de  ipiaranli'-ipiatrt;  ans,  jouissait  de  la  pléMiilnde  de  son  laleid. 
Son  lahlean,  consei'vé  au  Musée  national  de  Xaph^s.  nous  montre  la  plaei^ 
]NLM'catello  litléridement  joncliée  de  moi'ls  et  de  mourants    Fii;-.  'JL")  . 

Comme  Mieco  Spadai'a.  Mii'iiel  Serres,  an  siècle  suivant,  l'etraça  les  scènes 
dont  il  avait  été  témoin  pendant  l'é^pidémie  nui  lavai^'ca  .Marseille  en  17:in. 

l'n  antre  contem[iorain  de  la  |ieste  de  Marseille,  h;  jieiiiti'e  J.-F.  ni",  I'hoy 
(  i(i7'.)-l75"J),  a  ég-alemeut  re|>roduit  sur  la  toile  ces  seèiics  de  deuil,  et  son 
tableau  est  eonsidéi'i'^  à  ju-^le  litre  c-omme  un  clier-d'n'uvre    l-'ij:-.  -JK;  . 

La  peinture  de  ,1.-1-'.  iK;  Troy  qui  se  trouve  actuellement  au  musée  de  Mar- 


1.  Cliarles  Blanc  fait  beaiicuup  d'rlogps  d'un  tiiljleaii  do  Caile  Vaidno,  aiiti'efois  à  Nolie- 
Damo  de  Paris,  égaloment  cnnsucro  à  la  peste  de  Milan,  l.e  D'  Tnuiinasn  ToLiminsi  nous  a 
signalé  un  talileau  de  l'rancesco  Gossi,  dans  régliso  dei  Poveri,  à  linlc'gni',  Saint  Charlrs 
Uorrnméc  pendiinl  la  peste  de  Milan:  puis  deux  autres  sur  le  même  sujel,  l'un  de  lialda.';snMC 
Franceschini  dans  l't'glise  dos  Haruabites,  à  l'escia,  l'autre  de  Cigoli  dans  l'église  de  Sanla- 
.\laiia  Nuova,  à  Coitone. 
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seille.  a  été  oxr'culéu  en  1122  pour  le  ulieviilior  Rose,  qui  su  si.unala  par  un 
ilévoiieinent  li('TOÏ(pio  duraiil  celle  iieste;  elle  le  monlfe  iliriizeaiil  les  forçais 
qui  eiilei-renl  les  pestiférés  dans  les  excavalions  du  baslioii  de  la  Tourelle. 
(>etle  vasle  coniposilion  olïVe  un  sini^ulier  mélange  de  réalité  et  de  faiitastiqvie. 
"  1/espril.  dit  M.  .Marins  (Ihaunudin  ',  esl  saisi  dV'pouvante  en  face  de  cette 
sct'ne  in(.iuïe  on  les  vivants,  poussés  en  apparence  jiar  une  fureur  sacriléj;-e. 
(■■Ireiiiiienl  Niulcnniienl  les  morts,  li's  soulèvent,  les  apportent  en  courant,  el 
les  préci|iilenl  dans  l;i  fosse  Léanle.  Des  cavaliers  [larcoLU'enl  à  lonle  liride 
celte  mêlée  monslrueusc.  el.  [lom' ajoulei' à  l'horreur  de  ce  spectacle  fanlas- 
ti(pie,  des  auites  secouent  du  liant  des  nues  des  torches  enllammées.  Ou  a 
liesoin  de  savoir  (pirl  dévouenu-nt  a  i-asseniMé  ces  hommes  dans  ce  lieu  sinistre. 
S  ils  vont  \ile  à  la  heso.iîiie,  c'est  (|uc  cha(|ue  liouifée  d'air  i[u'ils  aspii'ent  [icut 
les  empoisonner,  c'est  f|ue  li'  conlacl  de  ces  chairs  puiréliées  est  conlap'icux. 
Il  laul  renoncer  à  décrire  tous  les  détails  de  ci'  lalileau  :  les  cadavres  liizarre- 
mcnt  amonceli''s,  Ions  les  sexes,  tous  les  àpes  ra|iproch(''S  dans  cet  elfroyahle 
charnier,  el  au  milieu  îles  forçats  demi-nus  qu'il  dirige  el  stimule,  le  clievalier 
llose  est  inqiassihle  sui"  un  cheval  ipii  hennit.  » 

Ivi  /'rs/i'i/r  Mafs/'i/Zi'.  de  l''iiAN(;()is  (iiciî.Aun  ITTH-IS:!?},  esl  conçue  dans  un 
tout  autre  ordi'e  d'iili''es  l-"ii;-.  2[~  .  Ce  lalileau.  donni''  par  l'auteur,  est  ]ilacé 
dans  la  salle  du  conseil  de  l'intendance  sanitaire  à  .Marseille,  où  il  fait  pendant 
à  la  /'rs/r  ilc  suill/  Jtor/i.  ilo   Uavid. 

La  scène  se  déroule  sur  un  champ  beaucoup  moins  vaste,  l^n  épisode  du 
])remier  plan,  dont  ii's  pei'sonnaj;es  occupent  ]iresi|ue  toute  l'étendue  de  la 
toile,  attire  l'attention  dii  s|iectateur.  Une  mère,  assise  sur  une  caisse,  tient 
entre  ses  genoux  son  lils  aim''  enveloppé  dans  une  couvei'tui'e  et  tombaril  de 
faiblesse;  le  ]ilus  jeime  des  enfants,  appuyé  conti'e  lanière,  regarde  d'un  O'il 
]ires([ue  indillérent  le  spetdacle  horrible;  d'un  |)estil'éré  qui  se  tord  dans  d'af- 
Ireuses  convulsions.  Le  malade,  dans  son  délire,  a  arraché  les  bandages  el  les 
linges  dont  on  l'asail  envelo]i[ié.  Il  porte  à  l'aisselle  droite  un  linge  |iar  lequel 
le  peintre  semble  avoir  Vdulu  indiipier  le  siège  ilu  mal.  .\  droite,  un  forçat 
enti'aîne  des  cadavres.  A  gauche,  sous  une  tente,  des  pestiféi'és  sont  entassés 
péle-mi'de.  Au  fonij,  l'é^véque  Helzunce  dislriluie  des  secours  '-. 

1.  Les  Trésurs  d'arl  de  la  Provence,  p.  249. 

2.  Le  musée  de  .Marseille  possède  eueore  un  tableau  île  .Mansiau,  consacré  au  dévouenn-nt 
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Citons  encore  ii  la  Saule,  'le   Marsi'ille.  un  lias-relieT  du  I'ii.kt    KVJ'J-lC/.l'i 
re|irésentanl  la  pesle  île  Milan     l'i^-.  •-'10  .  Devant  mi  ,-inii|ii;  de  nmi'lrt  et  dr 

mourants,    saint    t'.iiîirles    liorr ée    aili'essc    ses    sn|i|>lieatinns    an    ciel.    Au 

premier  [ilan.  un  homme  li'aine  im  l'adavre  dont  on  n'apci-çoil  i|ur  li-s  jaiulies. 


ri(i.  "il".  —  i.A  l'Ksrh  m;  mmi^i.ili.i:,  I'aii  i.i.  iniin.x  i.i  liuin. 

(Si,i:,-  (lu    cHisi'il  lie    l'illlL'll(l;uiri>    v.uiilaiix'    de    M:i  i-rill,-.| 

Dans  le  fond,  une  femme  manifeste  violemment  son  désespoir  près  ilu  lit  sur 
Icfiucl  est  étendu  un  mort. 


de  Monseigneur  de  RelzLince.  I.'i'v.'i|ue  est  repi'i'sontr  !\a  milieu  dos  pestifiros.  donnant  l.i 
commnnion  aux  mourants.  L'ne  femme  à  demi  coucliée,  smitoiiue  pni'  un  \  irillai'd  el  que  com- 
munie lîelzunce.  est  le  seul  personnage  dans  l'éfuile  duipud  Ir  piiulrc  se  soit  peut-élie 
préoceupé  de  la  réalité  patliologirpie.  Elle  est  en  effet  fort  rouge  et  l'on  peut  supposer  (|u'il  a 
voulu  donner  par  là  l'iilée  de  la  lièvre.  Nous  devons  cette  ap|iréeiatiiin  à  notre  regretti'  ami 
le  1)''  Bernard,  de  .Marseille,  qui  s'était  mis  obligeamment  à  notre  disposiliim  pour  la  reclierclu' 
des  documents  artistiques  pouvant  nous  intéresser  et  se  tinuvant  dans  cette  ville. 
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l>o  (■(■'lùhro  hdilcNiii  ilii  liurini  (iitus  177  1-18.'!.')  an  iniisi'c  ilii  Loiixre,  lus  l'cx- 
li/'rn's  (II'  .hill'ii,  est  lro|]  cdiiiiu  |iiiiir  (pic  luiiis  en  duiiiiioiis  ii-i  liiic  longue 
<]i'srri|j|ioii  V'iix.  2'jn  .  .Xéaiiinoiiis  iiuiis  aurons  il  i'c'l(!voi' à  son  sujet  iinr  (■iTcur 
il'inlçr|>r(''lali(i]i  coniniist'  par  \n\  criliipir  il'arl  aiilorisû,  et  (prc\])|i(pi('  sciil(! 
une  insnllisaiicr  ilu  ronnaissances  spécialrs  ix'Iativi'S  à  la  pi'slc;  c  est  |iOur(piùi 


^.       -    \.\    11-11.    !)!■:    MILAN,    l'Ali   l'IllKl. 
H,i--irlic-f.  .-1  la  SaiitO  ilc   Miiisi-illcj 


nons  sommes  ohlig'é  d'entrer  dans  ipiel(|ui's  détails  que  lions  emprunluns  à 
Charles  lllane. 

(^-0  tableau  fui  commandé  à  Gros  par  le  [iremiei'  consul.  .M;iis  commcn! 
peindre  la  peste  de  .lalVa  sans  l'avoir  vLie  et  à  (|niiize  cents  lieues  de  la 
Syrie? 

L'artiste  alla  Iroiiver  Denon.  ipii  lui  raconta  la  scène  comme  elle  s'était  ]iassée 
dans  la  mosquée  servuiit  d'hôpital.  Gros  prend  un  vaste  carré  île  papier;  il  y 


■MC> 
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jette  à  la  liiUe  la  ilescriiilioii  de  Denon;  ec  erof|uis  élait  l'iilre  les  mains  de 
M.  le  \y  II.  haiTey  qui  nous  a  iiermi.s  d'en  prendre  inie  pliole^i-ipliie,  et 
Ueleslre  imssédait  à  peu  près  la  même  eomposilion  élianeliée  en  hilume.  t'.e 
projet  [irimilit  a  été  dans  la  siiiti'  cnniijlèlenuMit  nnidilié  pai'  le  peinire,  et  il  est 
inliniment  curieux  de  jiasser  par  le  chemin  (pi'a  [larcnuru  son  génie  avant 
d'arrivei'  au  tahleiiu  de  Jalla  tel  que  nous  le   cumiaissoiis.  Dansée  iirojel,  le 


l'Mi.  21'.).  —  Ksorissr:  ne  I'.muix  micis  pm  ii  ^hn  rM:i,i:.\i  ,  »  i.i.s  ri>Tn"i';iii',s  m;  i  m  i  a 
leollivli.iii  <ln  liuroii   l.ai'rvv.i 


f;-énéral   l)0na|)arle,     comme    aulretnis  saint   fjOuis,   ]irend   ilans  ses    liras    le 
corps  d'un    |)esliréré  que  soutient   un   Ai'alie  eIVrnyé'  de  tant  de  courage. 

La  scène  est  ainsi  rai)])ortée  ])ar  le  comlo  d'Anre.  ordonnalcur  en  cliet  de 
l'armée  d'Lgypte,  dfuis  le  livre  lldiirriciuir  cl  ses  cn-cins  nilaiildirr^  c/  iiir<i- 
/(iiiltiifi's,  etc.,  p.  i'i,  t.  1"'  :  «  Je  commencer'fii  par  la  visite  à  lliôpilal  de  Jalla  ; 
elle  eut  lieu  le  21  ventôse,  ein(|  jours  après  notre  entrée  dans  celle  ville.  Le 
g-énéral  en  chef  Bonaparte,  accompagné  du  1)''  Desgcnettes,  nu''decin  en  chef 
do  l'armée,  et  d'ime  pai'lie  de  son  élal-niajor,  visita  ct't  héipilal  dans  le  plus 
grand  détail  ;  il  lit  plus  (jue  de  toucher  les  buhons;  aidé  d'un  inlirniier  (uic,  le 
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i;r'm''ral  lîi>iiii|iarto  souli'vii  ol  cinpoi'la  un  pcstilrrr  qui  se  li'Oiivait  au  ti'uvers 
(l(^  la  porlo  d'uni!  dos  sullus;  colle  a(;lic)n  nous  olVrayu  Ijuaucouji,  parce  (pu' 
riialiil  du  maladie  éUiit  couverl  d'éiuune  el  des  déf^oùlanles  évacuations  d'un 
huJMjii  al)cr'il(''.  I^e  lîcnoral  conlinua  avec  calme  el  intérêt  sa  visite,  |)arla  aux 
malades,  cliei'clia,  en  leui'  adi'essaiit  des  pai'oles  de  consolation,  à  dissi[)er 
l'cllroi  ipie  la  peste  jetait  dans  les  espi'its,  el  termina  sa  lonj^ue  visite  en 
recommandant  aux  soins  des  ot'ticioi's  île  sanlé  les  |iesliférés  auxquels  il  avait 
li^'uioi^îiie  tant  d'intr'i'cl.  » 

C'est  liii'ii  celte  scène  que  re|)i'i)duit  l'esquisse  de  (iros  avec  son  senliment 
ti-rs  juste  de  l'expression  des  ilillV'reuls  acti'm's.  J^'impassiliiliti'^  des  traits  du 
yr'nT'ral  en  clicf  cmili'asle  avec  l'ell'roi  [leint  sur  les  lii^urcs  l'iiviromiantes  '. 

"  Après  avilir  si  naïvement  accusé  le  vrai,  ajoide  Cli.  lîlanc  au  sujet  de  l'es- 
quisse de  M .  le  hai'iin  J.ari'oy,  (ji'os  s'en  repeidit,  el  ce  lïit  peut-T'Ire  un  loi-t.  11 
crut  que  \t\  héros  de  ri\i;\  pte  ne  devait  pas  se  ci  indu  ire  comme  un  si  m  |  île  aide- 
cliirui-i;ieii  ;  mais  il  ne  prit  |ias  i;arile  que  la  crudili'^  du  l'ail,  ici,  était  une 
lieaiiti''  de  pi'emier  ordre,  une  inconveniuice  liè^roïque.  Dans  l'esquisse,  Xajio- 
IT'iiii  a,L;il;  dans  le  lalileau,  il  joue  son  action...  (Jui  saura  décider  si  la  vérité, 
ilans  son  T'iieri^ie,  valait  mieux  que  celle  inqiosaule  mise  en  scéiK!  de  Napoléon 
ilesant  la,  posté^rilé?  ') 

C'est  iei  que  nous  demandons  la  permission  d'ajouter  à  la  descrijition  de 
tlli.  HIane.  im  li'ait  qui  donin'  au  tableau  une  sif^iiilicalion  jiliis  élevée  que  celle 
que  cet  autciii'  lui  atli-iliuail . 

l']n  ellèt,  dans  le  lalileau,  lionaparte,  dans  son  ,yesle  de  diijnité  un  jieu 
tlii''.itrale,  il  est  vrai,  louclie  non  pas  la  poitrine,  ainsi  que  le  pensait  Cli.  lilanc, 
mais  liieii  l'aisselle  d'un  jiestirr'ié  qui  s'approche  di'  lui.  "  (Jiie  di;  naiveti'',  que 
de  naUu'el.  s'écrie  le  critique,  ilans  le  i;este  i.lu  malade  qui  porte  involontaire- 
ment la  main  à  sa  chcvelui'c  |ioui'  siduer  l'illusli'e  visiteui'.  ■■  Il  n'est  [las  néces- 
saire d'y  rciiarilcr  à  deux  l'ois  poiu-  reconnaitre  que  ce  l'esté  ne  saurait  être  en 


1.  M.  le  bfiron  Larrcy  a  joint  à  l'esquisse  de  Gros  la  notice  suivante  :  <•  Ce  dessin  de  Gros 
est  t.i  véritable  sci'ne  liistoi'ii|iie  ou  la  première  esquisse  de  son  chef-dVcuvre.  Il  représente 
le  fjénéi'.il  l!oiia[iarle  relevant  de  ses  [iropres  mains  le  cadavre  d'un  pestiféré  [luiir  ranimer 
le  mural  abattu  de  ceux  qui  l'entmirent.  Tous  sembleni  ellrayés  de  son  action,  lui  seul  est 
calme,  comme  l'exprime  sa  lij,'in'e.  Celte  scène  était  plus  di^'ue  de  la  gloire  du  ^'rnml  lioiiime 
que  la  substitution  d'une  atlilude  plus  noble  en  a[iparence  à  l'élan  vrai  d'un  coui-age 
sublime.  •> 
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iiiiriinc  l'ariiii  II'  sailli  i  l'i 
IV'rr  Irvo  lo  liras  droil,  (■ 
mal  taiil  n'ilmili'',  la  liiii 
une  sif^'iiiliralinn  pins   li.' 


;.\1{T   KT   !.\    MKDKC.IXK. 

Il  \icll\  lr()ll|iii'|-  ilr\aill  II'  i;i''ll(''l"ll  en  clirr.  i,r  |M'sli- 
I  i^ll'cl.  mais  cVsl  pour  ilrniiis  lir  l'aissclIc  on  si('i;i:  \r 
OUI-  pi'slilriilii'llc.  Ml  Ir  yrsic  ilc  riniia|iarlc  ai-iinicil 
nie,   |)iiisi|iril  IdiicIig   non   pas  niic  parlir  ipic|(oih|iir 


FUI.    220.    —    LKS    l'KSTIFKUKS    liK    lAIFA,    l'Ail    I.F    KAlliiN    IMIIPS      Fli  AI  ,MK.\  1 J . 

l-\Iii>Oe  (In   j.ouvi'e.) 


du  corp.s,  mais  la  rrg-ioii  ofi  se  ronrcnlro  pour  ainsi  iliro  Iniilc  l'inlcnsid'  iln 
terrible  Iléan.  Si  l'on  y  ivllrcliil.  on  fiTinvciM  relie  inlei'pi'élalion  lonle  naluielle, 
el.  Ton  devine  la  S(;ùne  ipii  a  pi'écétlé.  Le  inéderin,  ipii  arcompai;ne  le  ,i^éni'Tal 
en  eliof,  veut  lui  faire  voii-  le  si;^ne  cai-actéristiiiue  iln  mal,  le  ImiIiou.  Sur  son 
ordre,    le  jiestilëré    se  dépouille    ifune  partie  du  .ses  vètenienls  iiu'il  retient 
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rni'orc  (II'  la  niaiii  i;anrhc.   |i('iiilniil  (pii;   li;  l)ras  ilroit  soiihivi''   nid   l'aisselle  à 
iir^eoiiverl. 

(^c  lalilean,  |iirsi[n'il  lii;ui'a  an  Salon  ilc  l<S()'i.  III  une  vi'Tilahle  i-(''\iilnli(in  ilans 
la  iieinlnri'.  ■.  lui  ini  lenips.  dil  avee  |it>aneoii|)  de  jiislesse  Cli.  lilanc.  m'i 
I  (''cdle  ii;ii(irail  on  niéconnaissaU  la  couleiir.  r'iHail  «le  rini|in'>vu  ipie  ee  riche 
enslnine  (lii  liiaiéral  en  ehef,  cette  ehande  Ininière,  ces  eliairs  niorhidcs  et  la 
\eili'  |i;'ileiir  des  morilioiids,  et  ces  voyantes  écliai'|ies,  et  ces  plnini's  hianclics 
cl  ce  luxe  d'exécution  sur  des  ai'uies  touchées  avec  amoin'  et  reluisanl  an  soleil 
d'Asie.  An  milieu  îles  innnolii les  divinilt''s  de  la  {•'alile  a]i|iaraissaienl  Inul  à  eon|> 
le  cha|iean  français,  l'unirorinc  el  le  sabre  hieiiliM  consulaires  ;  la  nalure,  l'ran- 
clieinenl  allai|iiée  jusi|n"en  ses  alti'M'alions.  s'oIVrail  à  îles  veux  façonnés  aux 
convenlions  de  l'I-^cole.  (ji'Os  avail  mis  du  sanj^' dans  les  chairs,  de  l'humidili'' 
dans  les  ret:ai'ds,  cl  à  cnlé',  de  laiil  île  |icinlrcs  i|ui  donnaient  à  la  vie  I  as|iccl 
du  mai'hre,  il  donnail  lui-même  à  ses  mouranis  ras|iecl  de  la  vie.  Aussi,  Jamais 
enlhonsiasme  ni'  fnl  |iliis  \if;  sans  attendre  l'ai-rél  de  l'niiinion.  les  arlisles 
sns|icndi l'eut  an  soinmel  du  lahicaii  de  .lall'a  une  loiifi'ue  hranclie  diî  |ialnner  ; 
le  |inlilic,  enirainé  à  son  tour,  couvril  de  coui'onnes  toute  la  Imrdin'e. ..   » 
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ciiAi'nuh:  viii 


LES   IX FUI  MES 


Les  œuvres  d'ni|i|iO('rali' |ii"iiiivriil  i|ur  rain|iiil.ili(iii  ilfs  incnihrcs  a  éli''  pra- 
tiquée lie  toute  antii|uil(''.  Il  a  ilnnc  cxislé  ilr  (nul  leuips  ijcs  inliirni's.  |iiiv(''s 
neciileulellemenl  ou  à  la  suite  d'une  o|iéralioii,  il'un  bras  ou  d'une  Janilie. 

Nous  ne  reviendrons  |ias  iei  sur  les  CNem|iles  d'ieuvros  d'arl  (|ue  nous 
avons  cités  préeédemnienl,  relalil'saux  bossus,  aux  raehitiques,  aux  nains,  aux 
maigres  ou  aux  obèses. 

Nous  avons  vu  qu'en  sonune  ils  sont  luin  d'être  rares.  nu^'Uie  (tans  l'Anli- 
f|uité.  Mais  nous  ferons  remarquer  que  l'inlenlion  eai-icalurale  y  esl  inanil'i<sle, 
et  r|ue  le  ^'énie  qui  ins|iira  Arislopliane  ne  ])ouvait  èlre  l'ennemi,  dans  ceilaines 
formes  de  l'arl,  —  peintures  de  vases,  petits  bronzes  ou  terres  cuites.  —  (tu 
grotesque  et  d(^  la  earicatiu'e.  i3e  là  à  se  complaire  dans  la  re])résenlatioii  de 
la  maladie  toute  pure  et  des  inlirmilés  (|u'elle  laisse  |iarfois  ajirés  elle,  il  y  a 
loin.  Aussi  n'avons-nous  ])u  l'ccueillir.  sur  la  liguralion  des  infirmes  dans  l'arl 
antii[ue,  qu'un  très  pelil  nombi'e  de  itocmnents. 
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Le  |jii'niici-,  |)(Hi  ilriiKiiisli'iilir  piii"  liii-nirnio,  osl  une  |i('inlurc  sur  vase  de 
l.i  lin  lin  IV"  siècli',  décrilc  [tnv  M.  do  Fjon^'iiérior,  cl  qni  r('])rr'sentc  un  satyre 
ooniii|iii'  siniiilanl  une  ain|iiilation  du  f^'cnnii. 

l'ii  prlil  lii'(iii/i'  dr  la  liihlinthèque  nalionaht  roiiréscnli'  un  satyre  qui  s"a])- 
puir  sur  une  i(inj;ii(!  Ijéquille  placée  sous  l'aisscllr  droilc.  I>a  janilxt  droite  est 
lli'cliic  sans  (pTelle  pni'le  Iraee  île  mulilalion  ou  de  Mrssure,  de  sortr  ([ue  nous 
piiiiMins  nous  di-niandri' s'il  nr  s'a^'it  ]ias  é^alenienl  là  d'iuie  scène  de  simu- 
laliiin. 

Mais  il  l'xisle.  (Ml  oui l'c,  i li-iix  s|U'ciniens  ilonl  rinqiiirlan(;(^  csl  capilalr,  puis- 
qii  ils  rrpi(''Si'Mlrnl.  iinn  plus  la  sinuilalion  iTuni'  anqmlalinn  ri  l'imilation  d'un 
appaii'ii  piiilhr'liqur.  niais  la  n'alili''  niriiir  de  l'iiiliiniili''  el  Ir  nioycii  destiné 
à   y   riMiii''dier. 

Le  pii'inii'i-  rsl  la  rélèlirr  niosa'iqiir  de  la  (■allii''iliale  i\r  Lesear  (Fig-.  2'i5\ 
sur  la  ilalr  de  laqiii'lir  les  arcliéoloi^'iii's  sont  divisés  :  inosaïqiir  gallo-romaine 
l)iHir  A.  di'  Li'ii^  pi''iii'r,  M.  K.  Rivière,  M.  Léon  l'aluslre;  niosaïqiir  du 
Ml'  sièrlc  piiiir  M.  L.  l'iayniond.  Toulrfois,  celte  dernière  opinion  nous 
parail  au jniinriiiii  victorieusenieiil  coinhatlue. 

Sans  nous  iMcmlrt;  ici  sur  les  raisons  qui  cnniirniriil  celle  manière  de  voir, 
nous  niiiis  eonleiileroiis  de  rapporler  la  ilescri]ilioii  que  ^L  L.  Ilavniond  a 
doiinre  aiilreliiis  de  la  pallie  de  i,'etle  mosaïque  qui  nous  inli''resse  i)lus  parli- 
ciilièremeiit. 

"  A  gaiirlie.  >ur  une  longueur  de  r)"',()i  et  uni'  largeur  de  i'".(i,S,  on  voit 
d'aliord  une  inscription.  ])uis  un  chasseur  nègre,  dont  la  jamlire  droite,  jirivéc 
du  jiied.  est  repliT'i»  el  s'appuie  sur  la  roiirchi'  d'une  jambe  de  liois.  Cet  homme, 
lèle  nue,  le  l'ronl  dégarni,  les  cheveux  l'cjelés  imi  arrière,  tend  son  arc  pour 
laneer  un  Irait  ;  derrière  lui  pond  son  cor  attaché  par  une  couri'oie.  A|)rès  ce 
singiiliiu'  persiiniiage  viennent  un  mulet  et  une  Lèt(!  léroce  altachée  i)ar  le  cou 
à  la  queue  de  i:el  animal  '.  » 

«  L'homme  à  la  Janilie  de  hois  est  peut-èti'C  un  Maure  ",  ajoute  un  |)eu  |)lus 
loin  M.   L.   Itaymiind. 

()n  conslale  la  riqirésenlation  ]iarfaile  d'un  pilon  exai-lemeni  semhlahle  à 
ceux  don!  on  se  serl  eneoriMle  nos  jours.  Le  genou  \'  prend  un  point  d'apjiui. 


1.  i;.  Iîi\[i-:]!K,  l'rothèse  chJyurgirafe  chez  les  a})C'e/t<t  :  Deuijawfjes  de  hois  ir  Vepogue  r^allo- 
l'oninuif  [(iazirtle  des  hopilnux  du  17  novriubre  I8H:!). 
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la  jfunlic  l'Iaiil  llccliic  à  anj;lr  ilniil.  (di  voil,  rii  cIVcl,  prfH''iiiiiM'i'  ru  arrirrc  la 
jauilie  ntnIih'M'. 

L(^  second  s|M'MMinen  ilmil  il  imiis  rcsti'  à  iiaricr  i>l  un  IV.iiiini'iil  'Ir  piilciic 
anciennr  lr'(in\r  à  l'ai-is  à  la  lin  '\f  raiiiirr  ISli'J.  un  dans  les  |in'inirrs  jimis  ilc 
rannùo  l<S(i:{,  dans  les  lra\an\  de  loi'i'asscnicnl  |iialii|n(''>  dans  li'  jai-din  de 
riiùlol  de  CJiniy  A'^lix.  '22'. \  .  M.  liiviric,  (|ni  l'a  l'ail  l'iinnailrc,  rn  dnniii'  la 
des('ri|iliiin  snivanif  : 

«  (](•  l'rai;iiii'nl  re|ir('srnlr.  en  lias,  inie  rhasse  on  l'dn  voil  ini  lirvrc.  non  pas 
poursuivi  par  les  cliii'ns,  mais  plai'T'  de  li:lli'  l'ai'on  (|n'il  scuililc  p(iui-sui\  le.  au 
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contraire,  l'un  de  ces  aninianx.  Le  lièvi'e  l'sl  parlailmiml  rrcnnnais^aliir  a  ses 
longues  oreilles.  Au-dessus  di;  cclli:  rhasse,  on  apereoil  un  li(unine  enlièi'enienl 
nu,  d'une  l'orle  niuseulalure,  reniar(|naiile  par  le  déveinppeuieni  de  sa  eaiîi: 
llioraciquc,  L»^  col  est  gvos  et  eourl.  el  la  l(''le  l'orte.  \ ne  de  prolil.  esl  poni'  ain^i 
dire  rentrée  dans  les  épaules  :  elle  ]ioi-le  ime  lon,i:ue  chevelure  ipii  senihle 
rejetéc  en  arriére;  le  nez  esl  |iroi''niinenl.  Le  liras  e-anchi^  esl  étendu  el  la 
main  du  niéniecélé  tient  luie  lyre,  tandis  ipic  le  liras  droil  esl  relevé  au-dessus 
de  la  tête  dans  une  sorte  de  .iicste  théàtial.  L'individu  l'sl  assis  sur  le  Imi'd 
d'un  sièg'e  !uitii|ac  aux  yiieds  en  f;i'ille  de  linn.  Sa  janilie  eauche  esl  l'eplice  a 
ang-le  droil  sur  la  cuisse  du  même  côté,  de  lelle  sorte  que  le  pied  qui  lui  appar- 
tient, en  |iassant  derrière  la  Jandie  di'oile,  pourrait  cMre  pris,  au  premier  ahord, 
pour  le  ]iied  droil.   Quant  au  mcmlu'e  inl'i'rii'ur  ilroil,  ddul   les  reliels  soni  1res 
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iicni'iiiciil  arciisi's.  il  n'est  |i;is  l'omplrtoinonl  rlciiiln,  mais  il  allci-li'  niir  ir'f^-ri'o 
l)r\iiMi  à  ,iiii;li'  li-rs  (ililiis  ili'  lu  jiunlio  ou  pliili'it  île  Sun  inoif;iion  iivcr  la  cuisse;. 
Criti'  jauiiir.  rn  rll'i^l.  a  <lù  (''(i-e  nnilil(''(3  par  uno  ain|iutalion  snil  iialni-ellr  et 
rrsullant  ilc  i|ncli|Uf  ,i:ani;rrni',  ilc  i|ur|i|ui'  nioililiralidu  rdusécLitivi:  à  ini  ti'au- 
ntalisiiii'  ou  à  une  li''>iiin  (|Ui'|i'oni|iic,  soit  rliii-iu-i:icali'  rt  |ii'atii|ur'o  au-dessous 
ilii  i;('nou.  à  ])i'u  <lo  (listaiiredn  lieu  iliMoctioii.  C'est  ainsi  ([U(;  le  nioiii'non  ({ui 
tiimine  la  jauilie.  lé.iièienient  renlle  au  niveau  des  nuiseles  (|ui  romnieneeni 
le  ninljel,  rt'|iose  siu'  un  vérilalile  ]iil(in  d'inie  l'ornie  tout  à  l'ail  s|ii'Tiale.  eouijilè- 
iiiueiit  dilVi'i-enli;  ili-  la  jamliede  liois  i'e[ii"ésenlée  sur  la  ni(isiiïi|iic  d(;  Lesear 
cl  ali-nliiuient  inennnne.  l-]ii  elfet.  droit  et  eyliiidi'iijui^  dans  sa  pai'lii.^  iiinveinie, 
il  s'élar.i:il  tout  à  eou|i  et  eonsidérableuieut  à  ses  deu\  e\ti-ùniit(''s  :  en  haut, 
|i(iur  l'orniei'  une  soi'le  di.'  plateau  eoneave,  slu'  leipiel  la  jamlie  ddit  l'dre  solide- 
nieid  lixée  et  prendre  un  point  d'apjiui;  en  l)as.  jiour  se  liit'iu'ipiei'  de  l'aeoii  à 
rendre  la  inarelie  sinon  peut-èti'e  plus  l'aeile,  du  moins  plus  assuréi'  '.  » 

Les  mii'aeles  ont  rouriii  à  l'art  elir(''tii'n  maintes  oeeasions  démettre  en  seèn(^ 
des  inlirmes  i]e  tons  i;'enres.  Sur  les  sareepliuf/es  chrétiens  aniicpies.  celtelen- 
dance  est  di\jà  très  accusée.  Parmi  les  lias-reliefs  ilonl  ils  étaient  ornés,  les 
sujets  les  pkis  ri'éi|nenuiieut  lij^'ui-(''s  s(jid  :  la  /'isci/ic  /iro//>i/ii//n\  la  /iin-risoii 
'/r  /'/ii'i/td/'i'/io'/ssi'.  (h'  I  (ici'inili'.  il  II  pli  l'iil  ijl  iijiif,  la  Iti'xnrri'rl  iiiii  ili'  l.iizuri'.  et 
les  auti'i's  miracles  du   (Christ. 

Tous  l'es  motifs  au\i|uels  soni  venus,  dans  la  suite,  s'adjoindi'e  d'autres  tirés 
éi;a!emeiit  des  livi'cs  sacrés,  ont  éli''  reprofluils  à  salii''té  pai'  Tari  reliiiieux  des 
i''po(|ues  ({ui  oui  suivi  jusipi'à  nos  jours.  Xoiis  |iou\(ins  ilone  faire  là  une  ample 
moisson.  Xous  nous  contenterons  de  si;:'ualei-.  au  milieu  de  lieaucoup  d'autres. 
Il 'S  leuvi'esipii,  au  point  de  vue  où  nous  nous  plaçons,  présent  eut  un  réel  intérêt. 

.le  sii^nalerai  tout  d'aljord  d'anciemies  leuvres  ipii.  à  une  é'porpie  où  la  conven 
tion  et  la  Iradilion  rr\i;naieut  en  maitresse,  l'r'vélenl  di'^jà.  par  certains  traits 
natin'iilisles,  mie  tendance  mauifesle  à  la  l'cpréseulation  de  la  i-éalité'.  De  ce 
nranlire  est  une  fresipie  d'Oherzell  xi''  siècle)  qui  re|irésenle  la  (iiiiTisnii  ilr 
l' liijil  riijiiiiiii'  V'vj:.  'J'2'i  .  Ce  malade  est  un  hydropiqued'une  nature  pailiculiére, 
cl  l'arliste  a  nu  lé'  avec  tard  de  lionlieur,  liirui  que  d' lu  le  façon  sommaire,  les  signes 


1.  Cité  par  .M.  Rivière,  loc.  cil. 
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ili^  l'iilloeCioii  ilont  il  esl  allfiiil,  qu'il  iir  sauniil  y  avuir  aiiciiii  ilniilu.  cl  i|iii'  sa 
lijiui'c  poiii'i'uil  rire  coiisiilùi'éi'  coiiunu  li'  sclnMiia  ilt;  la  cirilidsi'  ilii  l'nic  carai-- 
lùrisùc  par  ses  «luiix  grands  sym|>lùincs  :  (liHclnpiicnicnl  i'xai;i''rr  ilc  ralidoincii, 
sièg'u  lie  l'ascile  cl  iiiaiiirciii-  cNcessivu  ilc  loiil  h;  l'cslc  du  roi'ps. 

L'liydropii|ii('  d'Olii'i'Zi'll  s'avanrc.  sonli'iiii  par  deux  aides.  Sa  dûiiiarchr  esl 
L-luincL'lanlç.  Ses  janihos.  i(''diiik's  pres(pi('  à  Irlal  di'  sipirlctlc.  priixciil  à  pciin' 
le  porlei'.  l'nc  coiirlo  Jiipr  est  allaclii''c  sons  ralidiuniMi  prorniinciil.  dmil 
réiionne  .saillie  n'aurai!  |ias    permis  de    la  lixer  en  son  milieu,  au  niveau  dr  la 
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eoinlurc.  CoUc  disj)Osition  parliiMilièi'e  du  vrdemeni  drwnule  d'une  jiisle  oliser- 
vation  de  la  nature.  .Au-dessus  du  ventre,  \i:  tliorax  (''Ir'oil  esl  niar(|ue  de  lii^nes 
transversales  (pii  re[irésentcnl  les  |ilis  de  la  ]ieau  et  les  eiHes.  Liilin.  les  nieni- 
hrcs  supérieurs  sont  ('■iialoment  amai;^ris,  et  l'artiste  semlile  en  avoir  vmdn 
indiquer  le  squelette  saillant  sous  la  peau,  ])ar  les  traits  ari'oni.lis  qui  maripii'ut 
les  épaules. 

IJnmaruiscril  du  .xi''  siècle'  l'cnfermc  i|uelipics  cm-ieuses  tiiîiu'cs  représentant 
des  dill'orinités  :  on  y  voit  i\cs  bossus,  un  inlirme  cnurlic  en  deux,  le  torse  lioii- 
zonlalenieiit  étendu  en  avant,  s'appiiyanl  siu' de    très  courtes  lii'Npiilles,  puis  inj 


I.  Fonds  prec.  n"  "1.  lii/jliotlii'iiiie  nationale. 
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aiilM'  iiiahiili'  i|ui  niOi'ili'  uno  inoiiliuii  à  part,  (mi  raison  ilo  son  iHran,L:('lù.  Li; 
lorsi'  esl  ili''vi(^  laloralcnicnl.  au  poinl  ilo  l'airu,  hwai  l'axu  dus  niuiiibrcs  inlù- 
lirnrs,  nn  aniilc  Vdisin  de  raiii;lu  droil.  Celle  altiludi;.  buile  hizari-e  i[u'ellc 
S! lit.  n'est  point  iniayini''e  île  toutes  pièi-es.  hUles'olisei've  dans  certains  cas  d"al'- 
l'ertion  doiilouri'uso  des  nerfs  di.'s  ni(;inl)res  inlerieui's.  et  l'artiste  senilile  liien 
en  avilir  puise  l'idée  dans  la  nature. 

Avec  les  IVesipies  du  xiii'  siècle,  le  naturalisme  des  dilVorniités  s'acci'ulue  el 
se  prr'cise  encore. 

Xous  asons  siiiiialé  dans  la  cidélire  fresipie  du  '/'/■idijijihn  <li:  lu  J/o)i,  du 
C.arnpi.  Santn.  de  l^ise.  le  ^rouiic  iJes  inlirmes  au  milieu  desipiels  la  sim-r^rilé 
du  dessin  imus  a  |iermi>  de  recimnaitre  ipielijues  li'preux. 

Xous  atliici'ons  surtout  1  attention  sur  le  mallieureux  assis  au  cenire  du 
L;riiu|ie.  diint  les  deux  mains  ci-ispées  sont  d'un  dessin  i|ui.  sans  si.-rier  de  très 
près  la  nature,  n'eu  repioduil  pa>  miiiu>  assez  exactement  li_'>  cnnlraclures  des 
mendires  supTiieurs.  Le  lii'as  droit,  qui  retient  la  lir'ipiille.  est  d'ime  attitude 
liien  oliservèe.  avec  la  llexinn  du  poii;nel  cl  des  doii^ls. 

l'n  des  compartiments  de  la  porte  du  liaptistèic  de  l-durcnce.  due  à  .XnoiU'Ja 
iiK  l'iSK  Moris-ait  vei's  1  'l'.Ki  .  mon  Ire  le  (  '.hrist  t;iii''ri>sant  les  malades  Vi^-.  ['St  . 
l/un  de  ces  derniers  est  nu  inlirme  dont  les  deux  |iieils  atteints  de  la  niaH'iir- 
malion  du  piei!  bot  sont  repi'ésentés  avec  soin.  A  la  dilVnrniili''  spiM-iale  du  pied, 
s'ajiiule  ramaii:risseineiil  de  la  Jamlie.  relalion  ]iiiiu'  ainsi  dire  olili,i;ée  et 
parraitemeni    liien   noIT'i.'   et   lij^urèe. 

['ne  aiicieinie  riesi|ue  de  Klorein:e  ("apellone  (-le;^ii  Sjiai^noli)  reprè'seide  un(^ 
n'^uninn  lemaiipialile  d'inlirnies  de  toutes  sortes  ;  i'"ii:-.  '2'2C>  .  Celle  [leiidure  est 
altriliur'c  à  'l'AunKii  (i.vniM  l^inU-lilUli  ?  ou  à  .\m)iu:.\  ni;  1'"i.i)ui;.\(:i-:  dloi'issail 
\ers   1:!:!7  . 

(Juid  ipiiMi  soit  l'aideiu'.  cette  uMivi'e  appartient  à  l'èi^ole  du  liiand  n'^l'orma- 
leur  de  la  peinture  eu  Italie,  (iiotto.  ipii  sut  le  premier  l'ompre  avec  la  Iradi- 
liiiu  li\zanline  poiu"  introduire  dans  ses  com|iosilions  la  clarli''.  l'émotinn.  en 
ini  mol  la  vie  réelle.  -Malgré  des  incoi'reclions  de  dessin  et  des  l'aules  lie  pers- 
pei.'tive,  nous  avons  été'  frappé  de  nomlireux  dédails  absolument  typiques,  et 
ipii  munirent  avei-  ipiel  soin  ces  anciens  maîtres  chercliaienl  à  imiter  la  naliu'e. 
Le  but  de  leur  art  é'Iail  d'instruire,  d'éMlilier  el  sui-lout  d'emmiMiir.  .\ussi  Iimu- 
icLix  re,  dans  la  représentation  des  dilVorniités  physiques,  s'oll'i-e-t-elleà  nous  avec 
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lin  iin'cnl  (In  siiiccrih''  il'aiilaiil  |'liis  ;^r,iii(|  i|ur  l'iii'l  iir  s'i'tail  |iiis  viiiir  an  mile 
oxrJiisifd'niKM'ciiaini'  idéi^  «io  lioantù  ri  i  Te  la  il  |i(>inl  Iniiniiciilr  de  la  rci  ■In 'relie 
lie  Ci!  iiiTon  a  appeir'  l'iiir'al. 

La  IVcsque  i|iii  liens  oi^iaipe  iiiiiis  inoiilre  des  inlirnii's  demaiidanl  la  saiilT'  à 
saint  Dominii|ne.  Ils  seul  nninlireii\  el  fiaMiionl  la  inajerih''  de  la  Iniile  eem- 
paeLe  ([iii  en)|ilil  la  eonijio.silion.  Au  niilien,  une  Jeune  lille  esl  (■■leiiilui>  à  lerre, 


.   ilpi.il.    l.iK.t. 
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le  liani  du  enr|is  soiileineiil  sonlenn  ]iar  deux  leninies.  l>as  la  moindre  reehei'elie 
dans  rarraiif^ement  île  eoUe  lif^ure,  les  liras  reposenl  inertes,  ramenés  sur  le 
devant  lin  eorps  ;  la  lète  esl  inclinée  à  droili.',  la  lioiielie  légèrement  eiilr'nii- 
verlc,  el  les  j;lnl>es  oculaires  eonviilsés  en  liaiil  ]i!-i''seiitenl  un  léf^ei-  deuré  de 
straliismo.  Si  l'on  ajoute  à  ees  dillVTenls  earîu'tères  un  certain  de^'n''  de  roi- 
deur  de  tout  le  eoi'ps,  nous  pouvons  reeoniiaitre  là.  sans  trop  nous  aventurer, 
une  erise  du  sonuneil  létliai  ;;ique.  iinai;i'  de  la  mort. 

IjC  cul-de-jatte  qui  se  trouve  sur  la  yauclie,  a  le  nez  à  demi  l'oiif^é  |iar  un 
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iilcrif  ;  >i'^  j:i]nlii's  ,ilni|iliii'cs  le  i-(iiiil<iiniieiil  h  se  tiainei-  sur  seii  sièiie  em|ifi- 
xiiiih''  ilaiis  !;i  jalle  Iniililidiiiielle.  an  iimyeii  de  ses  main-  niniiies  de  jielils 
clirv.ili'ls  seinlilaliles  à  ren\  i|ne  nims  vnynns  enfciri'  anjoindlini  an\  infirmes 
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lie  nos  rnes  el  l'oinme  nmisen  reli-niivons  l'iei|neinnienl  dans  les  l'eprr'sentations 
artistii|nes  arialo,i:ues.  Xoiis  avons  vu  plus  lianl  ijm' rrl  inlirnie  esl  un  li'prrnx. 
Snr  la  dioile.  un  inallieiii  riix  lii''ijinllai'd  nioiiliT  uni' jainlie  crdéinalii'e  enveln|i- 
|iéo   d  une  liandi'  i|ui   laisse  à  di''eouvert  le  |iied  tuiinMié  et  eoiiveit  dnlrrres. 
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A  rextrémid''  opposro  île  la  IVosiiiic.  un  avciiule,  d'ijanl  un  InUon  ilc  la  main 
ilniilc.  s'avaiicu  a\en  (;etlo  atlilmle  rii^iilc  hiuii  i)hservi''('  cl  (|nc  nousa\iins 
rriconvco  dans  d'aiilrt^s  (iMivrcs  n.;niai'i|nahl('s.  La  tùlo  rsl  droili';  le  faries 
inipassihio  l'onlraslo  av('('  la  (i^-urc  l()nl(^  plrino  di'  coniiiassion  du  nniini'  (|ni 
s'a|i|)i-iiclie  de  lui. 

-\Liis  niiiis  avons  rncni-e  à  relever  iLaulrcs  dilloruiilés  pcul-èlri'  encore  plus 
lypiipics.  Tiiul  au  milieu  de  la  IVcsipu'.  ini  linnimi'  pnilc  sin-  ses  i''paulcs  un 
(Mil'anl  ipii  lè\c  au-dessus  do  sa  tè(e  ses  deux  liras  alroj)lii(''s.  terminés  par  des 
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mains  difrormes.  Le  l)usle  de  cel  enfant  est  droit  et  hien  eonformé.  S'il  est 
]>oi-t('',  i''esl  i|U(^  SOS  jamluîs  soid  éjialement  uialarles;  on  p(Mil  disliniiiior,  en 
ellet.  un  pied  cnvelo|)pé  île  liandelettes,  \'A  s'il  nous  l'allail  dr^sii^ner  In  maladies 
ipii  a  réduit  ce  pauvre  être  à  ce  dej^ré'  d'intiiniit(\  nous  no  craindiions  ]ias  de 
nous  tromper  en  disant  que  c'e>t  la  >.  paralysie  inlantili'  »  maladie  ancienne, 
liien  ipio  i-éceniment  nommée  et  dé(U'ite)  ipii  a  fait  tout  li'  mal. 

l'jilin.  ou  peut  distinfi'uor,  dans  le  haut  de  la  l'resipie  à  droile,  un  liras  lo\  o  qui 
appai'tienl  à  un  indixidu  dont  on  ne  voit  que  la  tète,  La  main  n'esl  jnillemeiit 
conlrefaite.  l'avaid-hras.  soid  découverl.  para  il  liicn  muscli'':  ici,  pas  trace  d'atro- 
|iliie  musculaire.  .\Lais  on  remarque  une  llexion  du  |ioii:nel  alisolnrnenl  carac- 
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((■■risli(jnc.  Toiili'  viniplc  (|ii('  |iuiss(' |iarailM'  i:rllu  aKiliulc.  clic  (illrc  un  aspect 
si  spcrial  i|iir  le  |ieinlri'  l'a  r(!i-taiiH'iiiciil  co|iir't'  siii-  iiatiiie.  T/csl  iiirn  là  ccUe 
<'  rliiile  ili!  |)oit;iiul  ».  consciiueiice  iiniiiédialc  du  ildaul  ilarlidu  des  uiLisrlcs 
extensOLU's  et  dont  la  cause  r'(''sidc  dans  une  j)(irali/si<;  du  nerf  luidial . 

-N'iius  sii^iiialcnins  sculeinciil  eu  |iassaul  un  iulirun'  diun'  rrcsi|ue  de  (iniu- 
i.AMii  ni:i.  Santo,  à  l'adouc.  repn''scnl,iut  la  Irausiatiou  du  ciirps  de  saiul 
.Vulniue  l-'ii:.  'J'JTj.  Assis  diuis  l'anizlc  iulV'iicur  de  dioile.  il  a  ielev(''  sa  i-oljc 
pdur  inciulicr  la  Jandii'  naiichc  cnnsidcialilcuicul  i''inacit''c  id  ciirciiui''c  jusqu'au 
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fieuiiu  dans  un  \(ilun)incu\  liandaiic.  du  pi'ut  ncanuioius  se  remlre  compte  de 
la  niaH'iii  lualion  du  pied  cnipiisunni' dun(  la  puinlc  dirii;i''c  l'u  lias  |ii'ésenle 
l'alliludc  du  iiicil  hiil  ('■(filin. 

Saint  Anhiine  de  l'aduiic  lit  île  nouilii'cuN  niir;icles  qui  mit  ili''rravi''  la  pein- 
ture l'eliyicuse  de  Inus  les  lemiis.  ImiIic  aulrcs.  il  i;ui'Til  un  Jeune  linninie  i;ra- 
\enient  lilessi'^  au  jiicd.  ('-elle  scène  a  été  re|iroduite  jiae  |ilusiciirs  artistes  el 
iiitei'prétéc  dillé'ieninienl.  Xous  \oyûns.  par  exemple.  Duna'I'kllu  l:!S.'!-l  i  id 
ilans  un  lias-relief  en  lirouzedc  l'église  fie  Saint-Ardoine  à  Padoue.  y  ti'ouxer 
l'occasion  d'iuie  vasteeomposition  ]ileine  de  momement  el  de  ualurel  i  V\)X.  'i'1'2.  . 
Au  premier  [ilan.  le  saint,  un  isenoii  en  terre,  lient  le  pieiJ  i.lu  Jeune  homme 
(■'tendu  sur  le  sol  el  soutenu  par  un  aide.  La  |iose  du  blessé,  l'exjiression  de  souf- 
france peinte  sur  sa   physionomie,  le  izeste  de  l'assistant  qui  lui  lient  la  tédc 

d'une  main,  el,  de  l'auli'e.  snuléve  le  iienou  du  nuMulire  malade,  son!  autant  de 
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traits  pris  sur  iialni'c  (^t  i|u"il  r.oiivicnl  ili^  luiii!!'  sans  i'éscr\('.  D'aulrc  i)arl,  nous 
remarquerons,  sans  l'cjnilire  d'un  ri^ijroclie,  (|Lie  l'artiste  ajui^i'-  à   |ir()|)os  île]  ne 


Brogi,  pliot. 
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nous  renseigner  en  aucune  fai-on   sur  la  nature  iln  mal  sur  lequel  s'excree  lo 
pouvoir  miraculeux  du  saint. 
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l'ii  tahlenn  de  l'rcolc  Del  Sanio,  à  Padoiio,  rniisacn''  à  la  rT|ii'rsi'ntatioii  ilii 
riiènic  iiiirnrlc,  esl  |ilus  cxiilirilc  à  i-et  (''izanl  ['II:.  2'JS  .  (^.e  n  en  csl  jias  moins 
une  (Tuvrc  il'at-t  (Tuii  inr'i'ilr  l)ii'ii  iiilV'rieur  h  celui  iki  bas-reliel' de  Douatello. 
Klendu  à  lei'i-e.  In  lète  soule\i''e  par  une  reiiirni'.  le  jeune  j^arron  nionli-e  ses 
jamiies  nues,  la  droite  porte  à  la  pai'tie  antérieure  du  genou  une  ^randr  ])laie. 

La  li,L;uiation  (l'une  blessure  sur  un  endruit  (|ueli-on(|ue  du  lorfis  ne  seniljle 
pas  néeessiler  de  la  part  de  l'artiste  un  ^Tand  elt'ort  d'oliservalion  naturaliste. 
Mais  il  n'en  est  plus  de  même  si  !a  pi'ésenee  d'une  hlessiu'e  à  un  endroit  déli'r- 
miné  cnlraine  une  dt''formation  à  distance.  (Ir  c'est  firécisénienl  le  cas  ii'i.  (_)ri 
n^maripiera  ipie  le  |iied  de  la  janilie  blessée  repose  à  |tlal  sur  le  sol  piw  joule 
j'i^'lendue  de  son  boni  externe.  Cette  attitude  ne  peut  s'ex]j|i(pier  que  par  la 
pi'ésonce  d'une  luxation  de  l'articulation  avec  rupture  îles  li,i;ameiils,  consé- 
(pience  du  Iraumalisnie.  C'est  ilonc  bien  inlfutioiniellenierd  ipio  l'artiste  a 
diinnt''  au  pied  dniit  eette  attitude  anormale,  il'aiitanl  plus  ipie  le  clessin  du 
pied  fiauehe  nous  le  montre  dans  une  posilion  cori'eçle  et  loul  à  l'ail  normale. 

Dans  la  cliapelle  de  Nicolas  N',  au  N'atican,  ime  des  dernières  u'iivrcs  du 
peinli'ç  an,i.;i''lique,  l'iiA  (iiijv.\.Ni  i)A  l'"iKsoi.K  (1:'>87-H5r)),  l'ail  voir  saint  Laurent 
ilcumant  l'aumône  aux  malheureux  et  aux  infirmes  (Fig-.  '22U  .  Nous  n'avons 
pas  à  r'appeler  ici  les  qualités  éminerdes  de  celui  (pii  a  iiorli''  l'art  chi'étien  à 
un  |ioint  de  peiTcction  (pii  n'a  [las  été  dépassé.  Mais  nous  pouvons  din^  que 
les  deux  ligiu-es  d'inlirmes,  qui  se  traînent  à  gauche,  sont  traitées  avec  l'aceenl 
naïf  de  vi'rité' et  la  Iranchise  d'observatiiui  l'amiliére  ipii  distinguent  son  g(''nie. 
Lue  tigiu-e  d'aveug-le  est  un  chel'-d'ieuvre  du  g'enre. 

Je  citerai  encore  une  petite  tig'ure  d'inlirme  très  habilement  peinte  ])ar  (Ikn- 
III. K  n.\  F.Miui.vNo  (  i;!70?-l 'i5l>  ,  dans  un  petit  tableau  qui  esl  au  mus('M'  du 
Louvre  et  représente  la  /'rc'si'ii/d/idii  au  ti'iiijih'. 

Au  milieu  de  la  comiiosilion,  sous  le  péristyle  du  temple  de  Jérusalem,  le 
bienheureux  Siméon.  accompagné  de  la  |irophétesse  Anne,  remet  à  sa  mère  le 
divin  entant  après  avoir  rendu  grâce  au  Seigneur.  Saint  Joseph  a|)porte  deux 
jeunes  colombes.  A  g-auche,  sur  la  place  flu  temple,  deux  femmes  s'appro- 
chent jiour  assister  à  la  cérémonie.  A  di'oite.  se  trouve  le  groupe  qui  nous 
intéresse  filus  iiarticulièrcmenl.  Il  est  loiiné  ]iar  un  pauvre  estrojiié,  assis  à 
terre,  qui  cause  à  une  vieille  l'emme  a]i|)uyi''e  siii-  un  bi'iton.  JjOS  membres  infé- 
rieurs un  peu  courts   ne  présenteid  aucune   mall'oi'niation   notable,  l)ien  (|ue 
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sons  la  oiiausso  en  loque  la  jamlie  t^'aneho  a|>|iaraisse  nianilV;sl(Mni'iil  ■gonflée. 
Mais  les  dfMix  liras  |ini-lei!l  les  sii;ii('s  les  plus  rviilenls  ilc  ralriipliie  innsiHilaire, 
La  main  j^auche  (|iii  licnl  une  sébille  penl  encore  rendre  (luelqni.'  sei'viee 
malgré  son  émacialion  e\li"êmc.  Mais  la  main  riroilc  esl  contraelui-ée  en 
flexion  iirésenlnnl  tous  les  eararUéres  «le  la  main  liole.  Avons-nons  «levant  Ujs 
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yeux.  Timaiie  d'un  lépreux?  La  eliose  est  ]iossil)l(\  hicn  (|u'aucun  sii^nr  aliso- 
limientcaracléristi(iue  nous  permette  de;  l'ariirnier.  La  l'ace  ne  pressente  aucune 
tare  lépreiisi^  manifeste.  Néanmoins  la  f^irossièrclé  fies  Irails.  la  harhe  clair- 
semée, les  sourcils  ])eu  accerilués  plaidei'aient  dans  ce  sens. 

La  g-rande  époque  de  Fart  eu  Italie  est  re|)ivsenlée,  d.ms  noire  l'oliedion  des 
dillbrmités  reproduites  jiar  Tari,  par  le  chef  nièiue  de  l'école  romaine.  Kai'ii.xki. 
Sa.xzio.  Nous  avons  déjà  vu.  dans  ini  jirécedenl  <'lia]iilre  à  piopos  du  jeune 
démonia(|uc  de  la  T/-'i/is/i)/i/i'»/iijn,  eommi'nl  ce  maiire  illusti-e  avail,  de  parti 
pris,  éludé  la  rcpi'ésonlalion  exacte  de  la  iialure,  et  comment,  |)ar  une  sorte  d(^ 
compromis  entre  le  naturalisme  el  la  convention,  il  n'avail  léussi  i|uVi  couqio- 
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SCI-  iinr  ti^iire  i-Diilrailii'liiiiT  an  |iiiiiil  ilr  viir  s|MM-i!il  ilc  hi  rrili(|ue  scioiititiiiiie, 
IH'iiihiiil  i|ni\  plus  htîiircnx.  d'anlrcs  inaili-cs  Icls  i|iii'  Amlrô  ilol  Sarlc.  Ii' 
I  )()ininii|iiiii.  ('le.  avaient  pu  l'vilrr  riinrn'ur  ili'  sciiiMalilcs  scriics  (oui  en 
rrsiaiil  dans  les  limites  (''Irnitcs  de  la  sli'iclc  \(Til(''. 

Dans  la  i'e|irésontatii>n  de  la  dillorniili''.  l'iapliai'l  a  su,  ilaus  une  leuvi-e  eapi- 
lale.  serrer-  île  près  la  i-i'-alili''.  Xons  anrnns  m'-anuiniiis  (pirlipies  n-sci-ves  à  taii-e. 

XiMis  ne  pai'lerons  pas  iei  du  porlrail  ddni:nii-aini  palais  Pilti  doni  li;  slra- 
hisnii'  esl  reproduit  avec  lai-i-i'iit  jr  plus  sinrrrr,  liim  'pic  li-  pi-iiitre  ait  (-lirri-lié 
à  l'ii  diniiniiri'  le  dej^ré  par  la  ilirri-lidii  i:('-ui''rali-  dunni'-e  an  re,i;ard.  Dans  uni' 
r-tudr  au  eras'nn  pour  un  des  aiii;i'>  du  ('.au rnii iiriiifiil  <h'  hi  \'ii'ri/r  dessin 
i-imservi-  au  niusiT'  ^^'il-al■.  de  Lilli-  .  liapliai-l  a  (-(ipii-  son  llindéle  avee  une 
lididili'  ipii  a  éir-  ju^ipi'à  indiipuM-  lii'-s  cxarlciurnl  un  lé^i-r  «liMant  physiipie.  Si 
riin  exaniinr  l'n-il  di-oil,  un  i-nnslalr.  en  ell'rl.  VI'  rrn\i'rsenienl  de  la  paupirre 
iulV^rieuie  ipic  la  |ialliiilii,t:ie  ilr'si;^ne  smis  Ir  imni  d  ertropidu  '. 

Mais  l'iriivre  de  llapliai-l  «m  la  dillnrniih'  lieu!  nnr  plai-i'  inipnrtanle,  se 
Iriiuvc  au  jiiiu-d'lmi  au  musée  Snutli  Kensiui;  Ion  j-'ii;-.  'Joi)  .  Klli-  l'ail  partie  de 
la  pr(Mnir're  sT-rie  do  tapisseries  destini'-es  à  la  rliiiprllc  Si\liu(_',  et  doiil  les 
i-arlons  axaient  éti'-  ronnuandr-s  à  ilapliai'i  par  Li-on  X.  Ces  Tapisseries  devaient 
re|)ri'-srnter  les  .lr/(',\- r/c.s-  A/k'i/z'i's. 

Le  carton  qui  nous  inti'i-essc  en  ce  moment.  dr--ii;iié  sous  le  nom  de  la 
/ii/i-r/sii/i  ilii  li(iilfii.i\  représente  les  a]iôlri's  saint  Dierrt'  el  saint  Jean  ren- 
dant la  sauté-  à  un  inlirnie  à  la  pnrtr  du  temple.  Lé-lénu-nt  dé-eoratif  y  joue  un 
riMi- important  sans  imire  louli-tois  à  l'inlé-i-r-t  dramatiipii-  du  sujet.  Le  milieu 
di-  la  rompiisitiiai  est  oi;(-Li]ié'  par  un  inlirme  as>is  .'i  tri-ii-.  et  ipii  étale  au  faraud 
Jour  ses  jamiies  el  ses  jiieds  eonlrrl'ails. 

Saint  l'ieri-e.  d'un  fi'esti-  impi-ralil,  soidi-M-  le  poii:iirl  j;anrliedu  malade  ipii, 
I  a-il  lixe  el  liouelie  liée,  semble  em-oro  douter  de  la  possiliiliti'-  du  lioidieiu-  de 
la  liuérison.  Dans  le  eoin  à  i;-aui-l;e.  mi  serond  inlirme  à  i;enou\  si.'  ])cni-lic 
appuyé  siu-  un  hàtou. 

Xons  altii-ei-ons  toni  d'aliord  rallenlion  sur  les  deux  télés  des  intirmes.  dont 
les  physionomies  ollrenl  entre  elles  de  -ram les  aualoiiies.  Klles  ont  un  ai-eenl 
iriii-ii;inalité   liien  partienlier  et  'pii  nous  parait    puisé- dans  une  juste  oliserva- 
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lion  i|r  l:i  iiiilnrt'.  'l'cllc  i^'Hoi  inatinii  ili's  iiu'iiilin's.  i|ni  srinlilc  un  mal  Iniit. 
Ifiral,  rclrvc  Sdiivi'ril  (111111'  allcrIiDii  i;i'Mi('Talr  ddiil  Ic^  sliyinalrs  se  rclroiivciil 
|;oii(''i'alomi'iil  sur  iTaiiIrcs  |iaili('s  ilii  cdiiis,  sonvciil  lorl  (■'l(ii,i;ni''('s  du  sirgo 
(le  rinlirinili'.  l'arini  rcs  malailics  l'oiistiliilioiiiicllcs  (|iii  iiii|]riiiii'iil  Iciii- sri<au 
sur  la  |ili ysidiioiuic,  loiil  rn  pioiliiisaiil  dans  les  (■\lii'niil(''s  l'cs  |('siiins  ipii  ron- 
duisi'id  à  ili's  di''riii'nialii)ns   iicrniancnlcs,   nous  |iou\(ins  i-ilri'au  proniioi'  lani; 
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le  rachilismo.  Or,  il  nous  scnil.lc  |.r<'ciscnionl  <|ui>  Haphaol.  dans  les  li-incs  do 
ces  deux  inlirnies.  a  cherrlir  à  rr|,r,,d.ur,.  les  Irails  -éneranx  du  ta.ios  rarlu- 
li.|ue.  Ce  laeies,  (|ui,  chez  les  enlanis  en  has  ào,.,  présenle  un  aspecl  si  singu- 
lier avee  son  expression  de  Irisless.-  el  son  mas.pic  do  sénililé  proeoro.  -arde 
loujours  dans  la  suite  .|nel,pi,.  chose  de  oara.'lérislique  .pu  p,-ul  s'analyser 
ainsi  :  erànc  plus  ou  moins  -lelormo,  fronl  .pieLpiefois  saillant,  .l'aulres  lois 
bas  et  fuyant;   oreilles   largos  et  détachées;   lare,  amaigrie  l'idée,  ponuncltes 
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siiillanles;  orhilos  ri'i.:ii\.  an  ruml  dos :|iicls  les  veux  paraissent  plus  lirillanls; 
ne/ ccrasi''  à  sa  rarinr.  élai-;;i  et  relevé  à  sa  liase;  Imnc^he  lar,:;'enienl  lendne, 
éi.lentée,  iiiàclioire  saillante,  harbe  rai'e...  I.a  pliijiart  de  ces  liails  se  irlrnii- 
M'mI  sih'  les  inlirnies  (|ne  Itaphai'l  niel  on  scone  dans  la  (iiirrhuii  ilii 
huili'ii.r , 

Le  jiiand  rlicl'  de  l'éeole  i-oniaine  a  éli''  lellenirnl  rraji]ii''de  ce  l'aeies  si  eurae- 
((■■ristiipic  qu'il  en  a  l'ail  en  (piclipir  >i)vU-  l'apanai^v  exilnsildes  infirmes  et  iles 
esirdpiés.  Xdiis  en  pouvons  rooiiniiailre  ipod^uos  Irails  i-lioz  le  ])aial vliipo' 
du  Siii-ri /iri'  (II'  l.ij^lrn.  mio  anli'o  roni|iosilion  de  la  si''rio  des  .le/r.v  ^/c.v 
A/iôli-rs  Ici.  h.'  inil'arlo  esl  (tonsoninii'',  le  paralyliqno  a  jeté  ses  lii'NpiilIcs,  il 
est  i;Lii''ri.  C'-ol  Iniuiini',  (|ni'  saint  Luc  nnus  .lopoinl  ainsi  :  ■■  Il  y  avail  à  Lvslia 
nn  lidninie  |ieri'lus  des  janilies  (pii  était  lM.)iteu\  de  naissance  et  qui  n'a\iiit 
jamais  marelu''  »,  a  \n  ses  niemljros  inféuieurs  se  redresseï-  et  repi'ondii'  li'ur 
vi,i;ueui',  ainsi  (pii'  le  peut  cimstaler  le  specl;itoui'  incii'dulo  qui  siiiilé\e  le  pan 
d(^  son  \(''li'mi'nl,  mais  il  i:arde  sur  sa  liiinre  le-<  mai-qnes  de  la  maladie  ipii 
I  avait  rendu  inliiiue.  l'ai'  la  t'aee,  il  reste  le  l'rére  des  jianvros  inliianes  di'  la 
(iiimsoii  (ht  h:iilrii.r.  J']\aniinons  maintenant  ciumuonl.  dans  celP'  dernière 
leuvi-e.  liapliael  a  r(qir(''sentr'  la  dilloi-niilc''  elle-nu'am/.  Les  nienilires  intérieurs 
sont  (îonris,  lé,yéremenl  amaiiiris,  les  articulalinns  noueuses,  le  liliia  dmil 
léi:éremi>nl  ini'urvi'-  l-'ii:.  'S'<\  .  Il  non-;  pii'ail  dil'licile  d'aciaiser  plus  di-iréle- 
ment,  tout  en  restanl  dans  la  vérité,  lessieiies  ilii  rai-liilisme.  Mais,  là  où  nous 
devons  faire  ipieNpies  réserves,  c'est  sur  les  déformations  des  pieds.  Les  orleils 
du  memlii'c  j^'aucho  Si)iil  étraue-emi'ut  tordus,  et  le  ])ied  droit  a  sulii  inie  sm-le 
de  to'sion  sur  son  a\o  qui  ne  peut  s'expliquer  (pie  par  nn  rel.ielu/mi'nt 
eom|)let  des  liitamenls,  par  un  ai'rèt  do  d>''velopiienn;nl  des  arliculalions 
i-nnicidani  avec  mie  atrophie  musculaire  poi'lée  à  ses  dernières  limiles,  l>e  jiied 
nous  montre  sa  l'ace  planlaii'O  pendant  que  la  Jambe  est  vue  par  sa  face  anté- 
l'ienre.  (>  esl  là  une  di''foiMiialion  qui  ne  saurait  s'accord(M'  avec  l'étal  du  reste 
du  niemliro,  d(Mil  la  mu-^cnlatiire  esl  ahu's  li-op  aci'enluée.  Ln  un  mot.  il  va 
entre  les  deux  seg'nuMilsdu  iiujmlire  in  lé  rieur  g-auche  mie  sorte  île  con  Ira  diction. 
Kt  nous  sommes  en  di-oit  de  nous  ilemander  si  Ra|j|iael,  dans  la  nquésentalion 
de  la  jamlie  mise  en  pkMiie  lumière,  n'a  |ias,  de  parti  |)ris,  atténué  les  défor- 
mations que  le  piei.l  qui  la  lei'mine  fei'ait  sii|)|ioser  beaucoup  plus  accentuées. 

Dans  lu  ligure  de  l'inlirme  qui  occnjie  langle  di-oil  de  la  composition,   les 
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inciiilii'cs  iiilÏTiciirs  siiiil  ni  jiai-lii'  iii.isi|U('.s  par  iiiir  i-olunnc  (  h'ii;-.  'J:','^  .  Mais 
011  n'en  r('miiri|iir  pas  iiKiins  nui'  disproporlioii  llai^raiili'  riitrc  le  li'iuii:  vA  les 
misses,  co  (|ni  es!  l'iiiilici'  (riin  arriM  ilc  (li''\  rlnppciiu'iil  paii'aili'iiiriil  IcLiiliiiic 
ilaiis  la  làri-diislaiico. 

J'ajoulci'ai  ipic  Kapliai'l  en  rcîpréscnlaiil  ici  nii  paialyli(pip  nu  un  linilciix  (;st 
resté  dans  la  Iradilion  liilili(pii'.  Lo  Icxlr  sarié  dil  en  l'Ilrl  : 


^HHHf .:  "'  fi^^yOil^l^ 
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«  Un  jour  l'irrro  el  Jean  nionlaionl  au  lL'ni])le  pour  la  pi'iùru  iJe  la  ncuvirnie 
heure. 

V  Kn  ce  nionienl  on  poilail  un  lionniie  hoileux  cl  pcri'Ius  des  le  sein  de  sa 
mère;  lequel  ehiuiue  .jour  on  jilaeail  à  la  |)oi-l(;  ilu  temple  app(dée  la  Htïlle, 
pour  demaniJer  l'aumône  l'i  ceux  ipii  entrait  dans  le  temple...  ■> 

Cet  homme  hoiteux  et  perclus  des  le  sein  île  sa  mèi'C  ne  saïu'ait  être  un 
lépi'CLix,  et  c'est  en  rompant  a\c('  la  Irailitimi  iprAlhcrt  IJiii'er,  dans  l'ieiivre  si 
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rein;ir(|u;il)lt'  (|ii(>  nous  avons  analysru  pins  liant,  a  iniroilnil  nn  lo|ii'enx  dans 
sa   riini|iositioii  an  lion  cl  plai'c  iln   paralvliiinc  dn  Livre  sacfé. 

Dans  niK!  des  IVostincs  ilc  la  clianihro  di;  (  ".onslindin,  an  Vatican.  i{ni  rcprc- 
scnh^  la  Ihiiidl iaii  ili>  Itaim',  il  c\isli'  an  |ii-i'inicr  plan,  à  ilroilc,  nn  inlii'nie 
(pi'on  ne  sanrail  allrilincr  à  llaphaid.  (In  sail  ipir  lonlos  los  IVrs(|ncs  ilc  rctle 
salir  uni  ('■!('■  i'\r'i'nli'M's.  après  la  niori  dn  Sanzin,  par  ses  élèves.  tTesl  d'aillenrs 
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un  iiilii-nu^  ipii  parait  assez  Ijicii  s(!  |iortei'  (Fij^'.  '2'X'>  .  Cet  JKMiimc  inusclt; 
eiiinnie  nn  licrenic  se  trainc  snr  les  ,i;(!non\,  les  jainliesatlaclii''cs  snrilcs  espèces 
de  loiii^s  eonssinets.  Le  inonvcincnt  de  la  liHc  raidie  coniplèlcincnl  le  visage; 
les  iainlics,  à  en  jns'Ci'  par  lenr  volnine  el  li's  ridiefs  innsinlaires  i|n'elles 
aeensenl,  n'ont  |ias  mi  air  de  sanlT'  iiniins  rolmsle  ipie  le  ri^sle  dn  r,or|is. 

La  j^nér'ison  dn  paralv(i(|ue  à  la  porte  dn  temple  par  saint  Piei're  et  saint 
Jean  a  doiiiu''  naissance  à  jikisimirs  antres  cenvres  renianpialiles  ([ue  l'on 
ponrrail  classer  en  dcn\   catè,i;ories   snivant    ipie   rinlirnie,    coinnic    (lans    la 
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Douddon  (Iv  /idiui',  [X'ùsonte  toutes  les  ap]tareiic,es  d'un  hoinine  bien  jioi'- 
tant,  parfois  d'apparence  ntliléliqin\  ou  liieu,  eonune  dans  la  O'in'n'siui  du 
boiteux,  porte  les  marques  indéniables  d'un  mal  im-inable. 

Au  premier  groupe  nous  rattacherons  un  tableau  du  Vatican  de  JiiDON  uns 
Cidoi.u'S  (■15r)'.)-l(il:)\  dans  le(picl  l'inlirme.   bien  ipje  j^rabalaire,  nous  inonlr(3 

des  mendircs  bii.^n  musclés  (Fit;'.  2.'j'i). 
Il  en  est  de  même  d'im  tableau  de 
DoMKXici)  l'ioLA  (I(i28-r70.'!i  dans 
I  i''t;lisede  Sainte  Marie  di'  Oarij^nano 
à  (ii'nes  l-'i:;'.  'SX).  Le  paralytique, 
l'enversé  sur  des  étoiles  et  ap])uyé 
sui'  un  rragnient  de  cliapil(;au,  nous 
montre  lui  corps  au\  toi'mes  pleines, 
qui  sont  |ihiti"it  d'iui  Jeinu!  lii''r(is  (|ue 
d'im  infii'me.  Seule  la  tiMe  osseuse. 
avec  ses  jiommettiîs  saillantes,  son 
tVdut  bas.  et  les  oi-eilles  di'd'ormr'es, 
ra|i|ielle  le  type  l'aehitiipie  choisi  |)ar 
llaphael. 

C/esl  à  la  même  série'  (pi'on  |iour- 
rait  rattachei' un  intirmed'un  tableau 
de  l'Ecole  llorentine  de  la  tin  du 
xV  siècle  (musée  de  l?ei-lin  .  re])ré- 
si'iitant  l'iii'  si-hw  ilr  hi  rir  i/i'  7'(i//ii' 
(Fig.  230).  Un  intirnii!  s'avance 
iqipuyé  sur  deux  bi''(piilles;  il  a.  en 
ellet,  une  Jambe  de  moins,  mais  il 
est  d'autre  part  si  parfaitement  bien  bâti,  qu'il  nous  faut  croire  que  la  perte 
de  son  membre  est  due  à  un  li'aïuiuitisnie  ac'cidenlel  qui  d'ailleui's  n'a  pas 
altéré  sa  robuste  santé. 

Les  autres  tableaux  rc|irésentant  la  (îiii'rhun  du  iiunih/l ii/uc  ù  la  fiarlr 
du  Ti'iiiidr  dont  il  nous  l'csle  à  parler  sont  plus  inti''ressants  pour  nous, 
jiarce  que  nous  y  relevims  les  signes  manifestes  de  la  maladie.  C'est  ce  que 
nous  vovons  sin-  un  tableau  de  Xrxilas  I'oissin    l.V.l'i-KKi,")   iFii;-.  V?.'i7  . 


ik;.   V>i.   —  ciKiiisdx   m     iini'n;r\    i'ah    saim 
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Assis  à  Icrrc  sur  les  niarclies  du  'l'rin|ile,  le  lioiloux  (;st  lui  lioiuiiio  eii(;ore 
jcunr  ildul  le  |iieil  gauche  ollre  un  lypi'  lii-  roiili-actiii-c  eu  pied  bol  éi|uiu 
diii'il.  La  lionne  musculature  di;  la  jamhe  malade  el  l'élal  fiéniM-al  du  sujet 
(|ui  n'esl  |ias  lr()|i  i''maeié  nous  |iermellenl  de  (■ijneliii-e  (|iie  le  boiteux  re|ir'é- 
senli'^  |iar  \ii;(ii..\s  l'di  ssiN  ollre  toutes  les  a|i|iarences  d'iui  sujet  hysirTi(|ue 
atteint  lie  eontraeture  localisée  au  ]iied. 

.le  signalerai  éyalcîaienl  une  gravure,  d'aînés  un  ih^ssin  du  peintre  hol- 
landais Mau'I'in  \an  IIi:kmskku(:k(I  'i'.tS-ir)7  'r  I,  retrai;ant  la  mémeseéiie  h'ig'.  2.'iS  . 
(".iimnie  ailleurs,  e'est  saint  i'iei'ie  i[ui  opère  le  miiaele  i.-n  prenant  la  main 
du  malbeureux,  ipii  est  iei  un  liihiii /ih'-fi'iiiiii'  pai'l'ailement  raraetérisi''.  La  ]iara- 
lysie  du  ci'ili''  gauelie  du  roi-]is  a  enlraiiié'  la  diMormidinn  du  pii;i|  el  de  la  main 
de  ce  eôtt''.  L  aspi'rl  de  ees  parties  en  mi'me  temps  ipie  la  loralisation  du  mal 
à  un  nn''me  eoté  du  corps  (raliisseiit  inic  juste  obsei'\ation  de  la  nature.  La 
main  i:aucbe  ipie  saisit  le  saint  ])arait  goiilli''e  avec  les  doigts  crisjH'^s  et  Ion 
p(Mil  se  demander  s'il  ne  s'agit  ]ias  d'une  faute  du  i;raveur  mi  bien  si  réolle- 
nieid  celle  dérormalion  (;st  voulue.  Dans  celle  derniéri:  by|iolhése  on  [)ourrait 
peut-être  rapprocher  ce  dessin  de  la  grasure  d'.MIiert  Diu'cr  et  voir  dans  ce 
malade  un  li'|irciix . 

l'ne  toile  peinte  du  wi'  siècle,  appartenant  à  l'bi'ipital  de  Keims,  met  eu 
scène  autour  de  la  piscine  ]irijbatiipie  une  collection  d'inlirnies  et  de  malades 
de  toutes  soi-tes.  Xous  y  relevons,  relatisemenl  aux  mutilés,  un  détail  ipie 
nous  retrouvons  dans  un  i:raiid  numbre  de  gra\ures  de  l'époipie.  La  section 
du  membre  est  nctie  cl  laisse  voir  en  son  milieu  la  coupe  de  l'os  ipii  dépasse 
mémi'  ipielipielois.  tl  est  un  Irail  ipii  ne  peut  avoir  i''li''  empi-tnib''  ipi'aux  l'dals 
lies  boihhrrs.  Inniile  d'insister  sur  le  côté'  conveiilionnel  d'un  tel  mode  d(' 
repri''senlalion  de  la  nmlilalion. 

l'n  bas-reliet  de  l5i:M:i)i:ri'i)  d.v  IIdvioz/.ano  i,  1 'iSn?-ir)ôn?),  au  imisée  des 
Ol'lice,  à  l''li)rence,  re])résente  la  Iranslalion  du  corps  de  saint  Jean  (iualbert 
(l'ig-.  'S.V.\  .  Le  corps  du  saint  est  porté  par  des  moines,  et  tout  autoiu'  se  pressent 
des  malades  dans  l'espoir  d'une  guérison.  Dans  le  coin,  à  gauche,  uiu.'  jeune 
tille  est  étendui!  à  terre,  plusimu's  pei'sonnes  s'em|iresseul  autour  d'elle.  Tout 
à  côté   un   inlirine   se   jianse  la  jambe. 

Sur  la  dioite.  on  amène  mi  possédé,  et.  tout  à  l'ait  dans  l'angle,  se  [lassc  une 
scène  tonchanle  ipii  nous  intc'rcsse  jiliis  particiilièremeni .  et  sur  laipu'lle  nous 
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allons  insis((M'.  Tu  jriiin'  iiilii-ini'  a  laissi'  loinhci-  sa  liL'i|iiilli',  et  deux  lininiiies 
s'a|i|in''t('nl  à  li',  soulovri'  |iiiiir  rapiniiclior  de  la  sainte  ilù|Minill('.  L'cnl'anl  se 
laisse  faire,  les  mains  Joinles,  |>artai;é  i-nli-e  la  cr'ainio  el  respoir.  heureux  ilii 
seeijiii's  i|u'(in  \eiil  liien  lui  pii'ler.  ear  l'élal  «le  ses  |)auvi'es  jambes  ne  |iiiuvail 
lui  |ierniolli'e  (|u'une  marche  lahnrii'use  el  hien  iliriieilc.  lui  ell'el,  ses  pieils, 
liieii  qu'ils  re|Hisi'ul  à  leri'e,  siiul  hil'ilus  la  |Hiiule  l'U  ileilans.  el  les  uiemliros 
inlVuieui-s,  dans  h  m  te  leur  el  end  ue.  le  (j  mil  surhail,  paraisseid  roides.  Ces  pieds 
hets  ont  (piel(| 'hoso  île  1res  raiaelT'risI  i.pie  :  un   reiiianpiera  i|ue  les  muselés 
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des  jamlies  ne  sont  pas  atrophir's  el  ipie  les  pieds,  liieii  ipriminohilisr'-  dan- 
une  altitude   vieieiise,    ne   smit   le   siètie  d'aiieune  dérormalion. 

(l'est  hien  l'aspect  de  ces  coniract  iii'iîs  hysiériipies  des  meinhres  inrérii'Ui's 
si  l'réip.ienh^s  cli(>z  les  jeunes  sujels.  Il  sedi'izai;!'  de  celle  lii;ure  un  Ici  acceni 
de  sincériti''  el  de  vr'rili'',  ipi'elle  poiii'i'ail  sei'vir  de  thème  à  une  lonj.;iie  disser- 
(alion  scienliliipie  sur  les  accidents  de  V liijxlrrii'  lai'dl)'. 

J'ai  domié  ])lus  haut  la  description  de  plusiems  i;ravu]'es  du  ciMèhre  maiire 
allemand  llans  P>uri;kmair  (I  iT-'i-ITM'.  1?  .  Ces  gravures,  consacrées  à  l'ii'ono- 
jii'apliie  ehrélienne,  avaient  pour  nous  un  inir^rèl  loul  spr^cial  à  cause  de  la 
représenlalion  l'orl  hahile  el  très  exacte  des  li''preu.x.  .Nous  connaissons  du 
mT^me  maître  une  suite  de  ipialre  di'ssiiis  plu-  prnfanes,  ipioiipie  spi''ciale- 
inenl  consacrr's  à  la  lit;uralion  des  iulirmiir's  humaines.  V.i.)  ne  son!  plus  des 
talileanx    de    dévotion,     mais    des    suites    d'eslam|»es    moi-ales.     Pour  la    plus 


LKS  INKIliMKS.  :!7:i 

grande  satisfaeticui  ili's  yriix  ri  de   ICspiil,  le  |iill(iri'S(|no  \   (ieni  une  fii-iindi' 
place    el   vient  tort    lieurenscnienl    ronli-elialanrer   l'iniprc^ssion    jiénihie  que 


|iiiniiail    |i:n(luiie    sui'  1rs    |ini|'aiies    la    \iie  îles    nn-nilires    iléfoi-inés    el    des 
nleèn  s.     D'ailleurs,    l•e:^  dessins   si.ml  aeroniiiagiiés    de  sentences    niuiales   et 


■M'i 
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|iliil().sojilii(iuus  (|iii    iiioiili'i'iil    le    liiil    (|uc   s't'sl    pi'oposé    l'arlislo    1oi'S([li  il    a 
entrepris  de  traitci-  de  seiiil>laliles  sujets. 

I.,e  |ircinier  dessin  nous  nidiilre  un  illnslre  ijuda.i^re  h'ij:.  ^'lO  ,  avec  li's  nwni- 
lii-es  inlëiiours  fionlli's  par  rieiiènie.  eonrorlalilenu'nl  inslallé  dans  un  luxueux 
lauleuil.  les  |iieds  sur  de  ui(ielleu\  euussins.  Deux  valels  le  lrans|)Oi'li'nl. 
M  Si    lu    veux  rele\cr   (un  edin-ai^c,    dit  le    nioralisie,    sonj.;!'    aLl     |>au\re    hère, 
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dénué  de  tout  et  qui  n'a  d'aulre  soulien  i|ue  ses  tHi([uillos.  »  Ce  eouseil  ne 
saurait  s'adresser  qu'aux  malades  rielics.  Mais  la  senlenee  du  dessin  suixani 
|iar-lo  d'autre  manière  :  «.  Tes  pieds  t'oiil  poilé  pnur  l'aire  le  mal,  dil-elle,  qu'ils 
apprennent  niainteuaiit  à  soull'rir.  »  E(,  l'ii  elVel.  \(:  mallieui-eiix  |ialieiil  donl  la 
Jambe  est  eouverle  d'ule.èi'es  esl  en  train  de  siiliir  um^  op(''ralion  qui  ne  doil 
rien  avoii'  d'atiièsiliU;,  à  en  jui;ei-  par  le  Imi;;'  oiilil  ipie  le  eliirur^ien  lieiil  à 
la  main.  La  pose  du  malade  esl  remarqnalile  de  nalurel  el  de  \i''riir'  l'"i.t;'.  'J'ili. 
La  troisième  gravure  représenle.  dans  une  salle  dt.'  Iiaiu,  uu  linniiiie  un. 
couvert    d'uleères    el    d'empirili'es,  assis  sur  un    liane,    les  pieds  posi''S  sui-   le 


r-Ks  ixrii{\ii-:s. 


rrboni  «riiii  l.ii,(ii,l.  Il  ivroil  les  soins  ,Vu,)   ■.,u\o  |il;ii'r    ili'r'iH'iv   lui     Fi< 


(  iii  viiil,  ;i  la  ciinfonailc.  Joli  sur  smi  rninicr  ;  |irr>  de  lui  h»  chicii  ({ni  lèche  s 


ses 
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jilaii's  et  sa    IViiime  (|iii  vomi!  des  iiijiirrs.   la  hrlo  (;i)in|)alissaii(r  i'(  la  femme 
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Sïuis  |iilii'.  Ii'iiis('ri|ilirin  rsl  uni'  siiliro  i'i  l'adfosso  de,  i;o[[e  (IrniiriT,  rllo  cunsolc 
le  inallioiirenx    do  son    niiil  m   lui   on    mniilranl    un    |iiii'    :    «    'l'on    coiiis  <.)>[ 


ihi.   vil.    —   i.iiwiiii.   m:   ii\,\^   i;ii;c,hMMii 


noiivrrl  (l'nliTi'i's,  iiiniriais-lii   niiciiN  nni'  frnnnc  niiTlianli' '.'  l/nIrrr'O  le  r(in;jc 
la  peau,    une  niauvaisr  l'eniiiu;   lu  salci'a  Iruji  Ion  sou])('r.   »   La   Irj^cndo  lalino 


i-u:  -'i-.'. 
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dit   avec   plus  d'élévation,  mais  ciTlainenienl   avci"  moins  de  sons  pi'aliipio   : 
"  I/uleère  le  ronge  la  peau,  une  mauvaise  l'emme  le  loi-lm-e  l'àme.  ■■ 

Kniin,  sur  le  dernier  dessin,  un  ai-iacheur  de  dents,  an  milieu  de  saelienléle 
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lialiituellf,  exerce   son  niélier  i|ui    ne  doit    |iiis   nian(|ner  d'iMre   luei'atif,  à  en 
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juiiiT    |i;n'   le   nioneeaii   de    molaires    <{ni    jdiirlienl    la     lalile.   Malf^ré  le   côlé 
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léj^ièrenient  bniJesque  de  eelto  scène,  le  moraliste  chante  sui'  le  mode  fzrave 


:«() 
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Cl  l'iiis(|n('  riuiiniiir  a  |»''clii\  riininmc  doil  sdiillVir.  Saclic/.-li'  liicii,  la  vie  (■s\ 
n'iii|ilic  lie   misères.    » 

.le  |iiMii-iais  rilei-  ilaiis  Cieiivre  îles  |ieiiili-i'S-i;  laveurs  île  iininlireiises  lii:iires 
iriiilirines.   Je   nie  ciinlciilerai    iTeii   liniiiier  inieli|iies  e\eni|iles. 

Dans  la  ]'ir  i/i-  siil/i/  Aii/oi/ii'.  île  '{'km i'ksta  I.VCi  |('i:{(I  .  ilniil  j'ai  iléjà 
pailT'    |iliis    liaiil    au    >ujrl    île-;  i  lr'Uiiiuiai|urs.   mi    Iniiive   nu   i:raiiil    imuilire   île 


.  6RVEGELv.>U';'D''Lkvili^'  "    -".V^'  :  ■  i    ■'•<■>. I H'  «"tlV.  ié^arf 
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iuisereu\  |iorleurs  iriiilirinilés  variées.  Les  plus  ly|iii|ues  se  Irouveiil  sur  la 
jiravure  qui  représenle  la  iiaissanee  il(>saiiil  .Viiloiiie  ^'ifi'  ^'lô  .  ()ii  \i)il,  eiilro 
iiiilres,  un  eiiliiiil  i|iii  exliilie  une  iiiaiii  liole  |iaiTaileineiil  earneli''rislii|ue.  Près 
de  lui,   un   iiiliriiie  ani|)iiir'  iles  deux  iiieds  se  (raine  sur  les  iîciioux. 

.le  ne  puis  |)asser  sfius  silence  les  piieiix  el  les  lioliéniiens  de  .I.vcoiks 
C.vLi.OT.  Dans  eeUe  suite  d'estampes  si  orii;iuali's  et  si  curieuses,  il  n'es!  pas 
rare  de  rencontrer  de  jiauvres   infirmes,   des  liossus  et  des   boiteux...    L'une 


ij:s  i\ni>,.Mi-:s. 
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irelloH   csl  |iai-liriilirr('incnl    inirTcssanlc   |)(iiii-   nous.    La  loi'sioii   du   |iie<l    qui 
consUtuc  le  /lii'il  hiil  y  esl,  fort  liiou  ohscrvrc  •  h'i;;'.  'i). 

Ici  ])('Uvoiit  |)r('iHlrr  rani;'  ('■;;'ali'iiu;nl,  (ous  i(!s  f^'iicux  eslropirs,  diM'oi  ini''S, 
muliii''s,  iIduI  Ii's  inailn^s  liolianilais  ont  si  rréi|urniniciil  T'uiailli''  Icui's  (inivrcis. 
.)(''r("inu;  van  lîoscli  on  a  ilossin(''  dr  Iros  r<'niari|ual]|rs  V'vj:.  '^'C-,  .  ol  15i-i.'Ui:lii'l  a 
laissé  un  pi'lil  laliloau  ijuc  nous  a\ons  vu  aiilrofois  ilio/  l'an!  Maniz  o(  i|ui  osl 
aujourd'liiii  au  inusi''o  du  Lnus  l'o  V\\x.  'l\^'i  .  <  Mi  rroiiail  voii'  un  coin  di'  la  ( '.oui- 
dos  Miracles.  Ti-os  cni'ioMx  au  |ioinl  do  \  no  arlisli(|ni\  il  n'ollro  i|u'un  inlorol 
inédioal    siîconiJairo.    .\ussi   no  nous    y  arrolons-nons    pas. 
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Miin  iiitcnlion  csl  di'  r(''iiiiii'  ici  un  riTl.iiii  immiiIhc  d'iriiMcs  il  ail  (|ni  iiih':- 
fCS^eiil  i''^alciiu'iil  la  inr'dri-jiic.  mais  h  nii  |iiiiiitilr  viii'  un  pi'ii  dillV'irnl  de 
(•('lui  qui  miiis  a   (irciiin'    iiisi|irici. 

Dans  (^c  i|in  |iri''rrdi',  en  rlVcl.  niilrr  nhjei'lil'  |iiini'i|ial  a  l'Ii''  de  Idninii'  à  la 
crilii|ue  des  frMivres  d'arl  un  ('•N'-nicid  iiduvcau  puisi''  lians  nos  l'iinnaissani-i's 
s|M''ciali's.  et  nous  avons  choisi  |innr  cela  les  dncinncnis  les  pins  di'cisil's, 
ceux  dans  lesi|U('ls  la  maladie  el  la  dill'oninl('>  lenaii'ul  une  place  |iri''domi- 
iianle. 

Mais  il  esl  lion  nondire  d'anires  oMivres  oi'i  la  maladie  Joue  im  nMe  plus 
diserel,  où  elle  no  se  Iradnil  point  e\li''i"icurement  par  cel  ensendile  de  sym|i- 
lôilios  olijeclirs  saisissants  ipii  releveid  au  premiei-  clnd'  de  la  critiipie  inedi- 
cale.  l']t  l'on  peut  penser  avec  raison  (pi'il  n'est  point  nécessaire  d'i'lre  iirand 
clerc  en  médecine  |)0ur  piiicr  de  l'o'uvi'e  d'un  ai'liste  ipii  aura  surtout  cl  i  en 'lu'' 
à  ex|irimer  une  idée  f^énérale.  eu  |ieif;nant  r(''puisemenl.  lahandon  des  l'orces 
i{ui  sont  le    fond  commun  de   tous  les  désoi'di'es    patliolo;^iipies  et  la  doideur 
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(Hii  (Ml  csl  raccoiiipaj^nfiiicnl  U;  plus- IVéi|uenl.  Nous  iivoiis  |ieiis(j,  nvunnioins, 
ipi'il  n'y  avait  pas  lien  de  lus  rayci'  de  notre  proj^rainiiie  et-(|uc,  notre  tâche 
ne  sei'ail  pas  roniplète  si  nous  nous  abstenions  d'en  parler. 

De  plus,  dans  la  pinpai't  des  irnvres  dont  il  est  (|nestion,  l'Iionniie  de  l'arl 
lui-ini''nir,  nii'decin  ou  eliii'uriiien,  est  mis  en  eause,  —  scènes  de  petile  on 
izi-ando  r|iii'iu>;ie,  pansements  on  liien  sim[iles  visites  médicales,  —  sans 
cnmpli'i'   ri'lles  ipii  lui   S(int   exclusivement   consacrées. 

C'est  là  lui  point  île  vue  ipi(;  nous  ne  pouvons  pas  négli;;ei- ilavantaye.  A  la 
valeur  arlisliipie,  se  joint  mi  cai'aetère  docimientaire  souvent  très  imjior- 
lanl  et  ipii  ne  peut  nous  laisser  indillérent.  Toutefois  nous  n'oublierons  jjqs 
(pie  nous  ne  laismis  pas  ici  l'Iiisloire  de  la  médecine  el  nous  ne  nous  attaclie- 
l'diis  à  relc\ei'  ([ueles   l'ailsd'un   inlér('t  t(.iul  à  l'ait  i;éiiéral. 

Je  ,i;-r(iiiperai  à  part  les  ddcnments  peu  ii(jinlii-eii\  relatil's  à  l'aii  aniiquc. 
l'iiis,  parmi  ceux  en  ,i:ran(l  nomlire  ipie  nous  rdurnil  l'art  moderne,  je  l'erai 
(pichpies  sulnlivisions  —  un  peu  arbitraires,  il  est  vrai,  mais  (pii  l'acililerdiil  la 
descriplidii  —  Sdus  les  rubri(pii.'s  suivantes  :  sc(''iies  mi''(licales,  les  nrolo- 
!.;uos,  la  sai,i;néc  el  les  ventouses,  les  aiTaclienrs  (Je  dents,  les  barbiei'S  clii- 
l'uryiens,  [ié( Heures,  etc. 


S  I.   -   A  UT  A.XTKJUK 

L'anllipiilé.  (pii  se  refusait  à  peindre  la  niiiladie,  are[irésenlé  (piolques  scènes 
de  paiisemenls  et  d'dpérations  cliiruri;icales  ipii  ne  sont  point  sans  intén'I. 

La  légende  de  Pliiloctt'de  a  domK''  naissance  à  plusieurs  pai'mi  les  jiliis 
aiicienncs.  (  >ii  sait  comment  le  héros  j^'rec,  détenteur  des  ll(''ches  empoisonnées 
d'Hercule,  se  lit  an  jiied  une  blessui-e  avec  l'une  (Telles  (pi'il  laissa  tomljcr  jiar 
m('',i:arde .  La  plaie  (|ui  s'ensuivit  répandait  Line  odeur  si  insuiiportalile  (juc  ses 
cdni|ia,iindns  rabandonnèrenl  dans  l'Ile  déserte  de  Lemnos  di'i  il  s(''jduriia  neuf 
ans.  Mais  sa  (irésencc  était  nécessaire  [lour  vaiiici-e  Troie,  l'hsse  et  i'yi'rhus 
vini'ent  alors  le  chercher  et  le  ramem'Tent  au  eani|i  d'Aiiamemnoii.  Le  divin 
Machaon  le  ;;uéril,  n  Machaon,  lils  d'Esculape,  habile  à  extraire  les  traits 
i'esl(''s  dans  les  blessures  et  il  y  vei'ser  des  baumes  salnlaires  '  ".  Kt  peu  api't's 
Piiris  tombait  mortellenieni  atteint  par  Line  (Je  ces  Mèches. 
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1  )(•  iiiiiiiliri'iiscs  |M'iiiliirrs  de 
vase,  lies  (lierres  ^ l'a vc'm's  iciin''- 
sciili'iil  les  ilillV'rriils  ('■[lisdi  les 
lin   iiixllie   lin  lii'rds  ;;ife. 

Xiiiis  le  voynns  siiii\enl  assis 
sur  un  lerl  re  l'ii;'.  'J  V.l  .  nu 
l'Ieiiilii  à  lerre.  ilaiis  1  ile  aliaii- 
ildlilii',  le  |iieil  l'iiliiiiré  île  liaii- 
ila,ii('s.  Sa  iliuileiir  ne  se  Irailnil 
|>iiinl  l'n  vinlenles  i;eslienla- 
tiiins.  Mais  |inin-  niari|ner 
l'aenili''  lie  ses  sniilVranees, 
l'arilenr  ile  sa    lièvre,  l'ail  i:ree 


le  représeille  parfois  se  livraiil  à  une  arlinn  1res  e\|iressi\e.  Il  lienl  a  la  main 
mie  aile  irniseaii  ipTil  aj^ile  an-ilessns  île  snn  liieil  lilesse  |-"iu.  L',.  Daiiires 
l'ois,  loLite  son  allilinle  e\]irime  le  ilèsespuir  el  l'alial  lemeiil .  l'ne  peinliire  île 
vase,  reprodiiile  pour  la  première  t'ois  par  M.  A.  Malali'.  nous  le  monire 
li'istemenl  assis  sur  nn  rnelier,  à  i'omlire  irmi  arbre,  eonleniplaiif  snn  pied 
ilnnl  la  lerrilile  blessure  a  T'Ié  la 
eaiise  de  son  abandon. 

.Mais  un  IVai;'menl  de  niimir  du 
musée  de  ITuiversili'^  de  iîolofine, 
l'eproduil  une  scène  pins  inir'ii's- 
sanle  parée  ipTil  s"ai;il  du  panse- 
mont  el,  de  la  f;uérison  de  l'iiiloe- 
lèle  |)UP  Mai-liann    Kit:.  'J.")!!). 

M.  A.  Malali  en  donne  uni'  des- 
i'ri|)tion  que  nous  l'eproduirons 
presque  inléf^ralemenl.  jei.  l'iiiloe- 
lètc  demi-nu,  avee  sa  elilamyde  sur 
l'épiiule  et  l'ai'c  de  la  main  iianehe, 
se  lienl    iloboni   sur  un    pied,  s'ap- 
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l'iiyant  .le  1,1  main  .Imllr  -m-  un  Imi-  |j,i|(,i,  ,.|  le  rc-ard  lixu  sui>  son  pir.l 
Lianclie  hlcssé  ,|iril  lirnl  sunlr\V>  à  la  lianirnr  .Irs  mains  .le  .Machaon,  alln  .(nu 
i-r  .Icrni.T  pnissr  If  pansn-  (-(imniodùniunl.  De  Marhann,  il  no  rosir  i|no  la 
liarlio  iiilri-i,Hii-o  .Iti  cnri,^  ,lra|,ec  ri  les  doux  mains  ,|ui  handoni  le  pied  de 
l'hiloclrli'.  l-jihv  le  no'd.Tin  cl  \r  palieni  osl   placé  nn  '/l/,/i/'os  aldadids  isié^'c; 

~iir   loijni'l  se  li'onvr  nn    pnl   de  lianmo  el   i opnn-e   ;  à   lerro.   à  droilo   do 

l'iiiidrlcle.    nn    scrponl    si'   cunlomiio.  Sans   aucun  dunlo    lo    vaso' renrornie  le 
rcmcdo  cmplnyï''   jiar  Machaon  jiim-   la  ,i;nrri<(.n  dv  voWr  ri'nolle   ijlessut'e,   et 
I  (■•piiii-c  a  servi  à   laver  sa  plaie.   (Jnant  au   l'oplile.  imdili^   \tnw  caraolérisor 
nuire   ln'ids.    il  no  pcnl   servir  i[n'à    rappe- 
Ici-  la  nalni'o  el  la  cause  du  mal. 

On   triiiivo  enc(jre  une    scène  ihi    panse- 
incnl    sur    une    pierre    yi'avr'o   anli.pir'  .pii        Ë-Tir''>rff,J. 
monli-o    un   cliirui'iîiiMi  lianl   lo    <:ennn  dini        -—-^/j  »:-v 
..loss(''    a\cc     un    liandai;i'.    Parmi    les   has  «iT/oMLlr 

rclicls  lie  la  ciiliinnc  'i'rajane.  on  vnil  un  ^Jf 
iniirmici'  handanl  la  cuisse  d'un  -oldal 
V\'^.  -J.-d!. 
Mais  le  spi''cimen  le  ]iliis  curicuN.  à  ce 
]ioinl  di.'  \iio.  osi  une  cdupe  île  Sosias  du 
niusr'o  de  lîeilin.  (Jlivici'  lîaycl  en  parle 
oonime  un  des  ehul's-ij'ii'uvro  de  la  céi'a- 
niiipio  i:i'ecipie.  Kilo  apparlioni  à  la  pi''rioi]e  des  vases  à  liiiiii'cs  naif^es 
de  la  lin  ilu  \  '  o(  du  vi"  siècli'.  [,a  scène  (jiii  occupe  loul  le  fond  de  la  coupe  se 
ciim|iose  de  deux  ]iersoima,ii'es.  Achille  |ianso  le  liras  de  l'atrncle  lilessé.  .Assis 
sur  son  houclii;i-,  lo  jeuno  hi''i'os,  toul  on  soulenaid  de  la  main  droilo  son 
mondiro  hlessi''.  I(''miiii;iie,  par  des  sie-nes  non  r>ipiivoi[ues.  la  plus  vive  d(.iu- 
leiu'.  pendanl  ipiWchillo.  un  çenou  on  teri'o.  avec  un  calme  ijui  conli'aste  avec 
I  aiiilatiim  de  son  ami.  ex(''c.ute  sur  le  liras  malade  un  1res  haliilo  ]iansenienl  en 
croisant  en  sisns  invorsi^  les  tours  d'uni'  liaiide  dont  il  lient  le>  doux  extrémités 
lie  chai|uc  main. 

I>es  ]ieinlui-es  sur  vases  nous  ollrenl  encore  une  scène  d'une  autre  naluie. 
mais  ipii  iiK'rilc  l'iialcnient  d'être  citée  ici.  Le  •i'énie  jirec  avait  parfois  do  sin- 
i;iilières  audaces.  iJans  le  fond  d'imeciiu]ie  dont  les  hords  ii.'pi't''scntent  une  scène 
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(le  liaiiquel  .soin]»Uieu.so  aver  les  nuisiciciis  et  les  courlisanes,  j'arlislu  a  lli^iii'c 
en  manière  de  morale,  sans  doute,  la  suite  trop  naturelle  <li;  ('es  (ii-,i;ies.  l  n 
nialheureuN.  eonvivc  est  pris  de  l'indisiiosilion  la  plus  vLil^aire,  la  plus  tii\iale, 
liaurée  avec  tout  le  réalisme  voulu.  l'(Mielié  siu'  le  Imi'd  du  lil,  le  tVonI  appu\e 


dans  su  main  iiiuiehe 
estomac  surmené  les  s 


I    est  dans  l'adilude  d'un   lionmie  qui  ressenl   dans  son 
i;nes  avant-ciim'eui's  de   la  déliiicle.   Sa  main   drnjlese 


III..  v.rj.  —  sAr  vm-,   ki    I'Ammji  i;. 

(Ci-,iii|i|.    ,.11     iii.nlir.'.     iniisrc    .In     l.iiiivri'.l 

porto  instinclivemenl  en  avant  comme  pour  contenir  \r.  Ilol  (|ui  monU'.  Su)'  le 
côté,  imc  jeune  l'emm»^  lui  sinilient  la  télé  de  ses  doux  mains  dans  im  Licste 
([u'on  croirait  olisorvé  d"liier.  A  ses  ]iieds,  un  énorme  bassin  reçoit  le  Ilot  qui 
déborde. 

Celte  cou]ie,  l'aile  ]iour  circuler  dans  les  banquets,  remplissait  peut-être  le 
réie  des  Ilotes  (|uo  Sparte  enivrait  ])our  l'exemple.  Kilo  élail  bien  faite  en  tout 
cas  jiour  rappeler  aux  cenvives  les  dan.nvrs  de  rintempérance. 
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La  srulplui'c  !uilii|uo  nous  ii  laissé  île  nomhrenx  sitrcimcns.  slalues  en  ronde 
liosse.  bns-reliel's,  [lierres  ij'ravées  d'uni!  scène  toute  intime  lie  |ii'tite  (,-hirurp'ic 
ie|iroiluili'  avec  beaueoup  île  sini|ilieiir'  et  de  vrrité.  'riii''iiriiti'  la  retrace  ainsi  : 

"  Par  Zi'iis.  s'écrii'  13altus.  re;;ardr,  (".nrvilon  ;  uneépini!  virni  de  nie  Ijlesser 
à  la  i|ii'\illc  :  rimime  les  pi(|iiaiils  sont  onfiincés  |tr"riindi''inent  !  Malheur  à 
cette  fi'cnisse.  c'est  en  l'adiniiant  que  Je  me  suis  l)lessé  ;  vois-lu  i|ui'li|ue  chose?  ■> 
l']|  C.iirydon  ri'ponii  :  m  (lui.  uni.  je  tiiais  l'épine  avec  mes  oni^les;  oui.  c'est 
hicM  elle.  .• 

.Il'  nie  cimlenlerai  de  citer  ici  le  ^ii'oupe  en  marhie  du  nnisée  du  Louvre 
l-'ii:-.  'St'J  .  l'n  jeinie  l'an  aci.-roupi  lii'c  une  épine  du  ]iied  d'ini  satyre.  Le  blessé 
est  assis  sur  un  rocliei'  auipiel  il  si^  cramponne  des  di'u\  mains.  Il  renvei'se  la 
li'le  en  arriére  dans  lui  monveuM'iit  ciinviil>il'  ipii  expiime  bii'ii  la  soullrance 
peinte  aussi  siu'  son  visnye  avec  une  i;raiidc  véiili''.  l^i:  panisi|ne  pi^jci^de  avec 
précaiilinn  à  cette  opération  dr^licute. 

l'ne  |ieiutnre  mniale  de  l'iunpéi  nous  représente  une  opé^raliun  pins  jii'ave. 
peinle  avec  nun  moins  de  sincérité  ,l'"if;'.  'S>'-'>]. 

l-]lle  icpi(M|iii|  (rail  fiour  (l'ait,  piuir  ainsi  ilii-e.  ri''pisode  raconlé  ]iar  N'irgile. 
au  livre  .\||  lie  V Hiiridr.  M\  inomeiil  nu  Huée,  blessé  trailreusemenl  par  les 
Hulules  ipii  Iraliisseiit  la  lui  des  traités,  rentre  dans  sa  tente.  Le  fer  resté  dans 
la  |ilaie  résiste  à  ses  ellor(s.  Kii(in  .la]iis.  lils  d'bisus,  aiii|uel  .Xpnllon  a  appris 
Ions  ses  divins  secrets,  saisit  une  pince,  retire  le  ter  meiiidier.  e(  ,yràce  au 
dixin  l'cméde.  le  Dii-hnni'  de  (',ri'li\  ipie  X'éniis  elli-méine  lui  a|i]ior(e,  j^iiérK 
la  ]ilaie  instanlani''inent.  1-Jiéc  relmirne  au  combat.  a(lein(  son  ennemi  Turnus, 
le  roi  lie  Itutules,  el  après  l'avoir  abaitu  avec  son  javelot,  le  transiierco  île  .son 
i''pi'e.  L'arliste  primpi''ieii  a  ciioisi  le  moment  où  .la]iis.  à  l'aide  d  une  ]iince. 
l'ctire  le  fer  de  la  cuisse  d'I-lm^'c.  Le  lna-os.  debout,  s'appuie  d'une  main  sur  sa 
lon;;u(,'  lance  et  de  l'autre  sui'  l'épaule  du  jeune  ^'ule  Icail  en  larmes.  Il  jire- 
send' an  l'hiriirfjien  sa  CLiisse  droite  ])or(ée  en  avan(.  i'(  doni  la  jiartie  interne, 
dr'couverle.  laisse  voir  la  jjlessnre.  t^elni-ci,  un  ;:enou  en  lerre,  soutient  d  un 
yeste  très  natm'cl  la  cuisse  du  .unerrier  avec  sa  main  ,i;ani'lie.  pemlant  ipie  la 
main  droiti;  conduit  la  pince  i.lans  la  |ilaie.  La  léle  adentive  et  légèrement 
penchée  achève  de  i.lonner  à  la  (iizui'C  du  disci|ile  dj-lscnlapc  une  expression 
réilt'-chic,  bien  en  rappnrt  avec  le  caractère  du  personnage  el  la  liiavid'  de 
i'opi''ialioii. 
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L.i  |iiiii-c  ilonl  Sf  sri-|  .l,i|iis  csl  ilessiiicc  avrr  a>SL'Z  iJr  |ir('iisiiiii  |i(iiii-  i|iir 
M.  Moiizr',  i|ui  a  (liiniii'  une  lioiini'  (lt'si-ri|)li(i|i  «le  (■cllu  |iciiitinr.  ait  rcidiiiiii 
raiialo,iiiii'  ilans  la  rollcclion  il  inslriiinciils  de  cliiriirnir  |riiii\i''s  a  l'i)in|i('i  ilaiis 
\n //iiiisii/i  ilittw///    ilil  ru  rijii'ii  cl  à   llci  riijanniii. 


]:n,.^.i,  ,.1„,1. 

il'.'ii.i.i 
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MUV •    l',mr|,'i.   N;,|,lrv.     iiliimt   .\,,li..i,„l.  ) 


Nous  avons  voulu  nionlrrr  par  Ifs  cM'iniiJi's  (|iii  iiii'crdi'iil  i|ii('  raiilii|iiili'' 
ne  s  riail  |)i>inl  ili'sinli'a  l'sséc  dos  snji'ls  Idiii-lianI  la  niéili'ciiir.  Mais,  (•(inmic 
on  |ion\ail  s'y  allondro,  i-Vsl  l'ai'l  inoilcrnc  ipii  nous  ollVc  les  dnrunicnls  Irs 
]ilns  nombreux,  les  |)lus  vari(''S  el  les  pins  inici-essanis. 


I.  Soiivellf  lcoitv(j);'iphir  <li'  lu  Sn/jjiUrii'n-,  I80(;,  p.  :iT. 
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l/('\i'ri'ii'('  (If  la  iiiT'ilci-iiic.  Ici  (|im'  nous  Ir  \oynns  |ii'alicnir  .iiijniii'irhiii.  ne 
iM'iil  iMHis  (loiiiifr  iliM'  Mi'i'  (Ir  rc  ({Il  il  ('■lait  aiitrctnis.  ( '.liiiii|-i;ii,'iis  cl  iiK'-ilôciiis 
Idiil  aiijoiii'd'lini  leurs  ('■linlijs  sur  les  nii"'ini.'s  lianes,  siiivcnl  les  iiK'iiies  inailres, 
siiliisseiit  l(;s  ni("'ines  examens.  La  s|M''(;ialisali(in  se  l'ail  an  sni'lir  de  lécele. 
elle  est  niie  des  e(insé(|nences  olilijiéos  de  la  iirati(|ne.  elle  n'est  jioinl  une 
canse  de  d(''sacc(ii( I. 

.Viilrel'iiis  il  n'en  élail  pas  ainsi.  .\I(''deeiiis  el  (•lnriir,i:iens  n'eiii'enl  |i(iinl  la 
iii("'ine  ori.uine. 

An  m(i\  en  :Vi:'e.  la  in(''(leeine  ('dail  an\  mains  des  eleres  el  des  cliaïKiines.  cl 
(•(imme  ri\i;lise  leur  iiile|(_lisail  de  vei'ser  le  saiii;.  ils  (liireiil  aliaiiddiiner  la 
|irali(ine  des  (i|H'']-alions  à  des  yens  ('•trani.iers  à  leiii'  |i!'(iression  '. 

Diî  là.  dans  la  siiile.  ri''lalilissemeiil  de  deux  (•al(''t;(>ries  tn'^s  dislinetes  dans 
les  |iers(imies  a|i|ielees  a  (kiiiner  leurs  seins  aux  malades.  An  Ml  i''  sieeli.'.  les 
ni(''(lefiiiis  laisaienl  nn  edrjis  à  |iarl.  avec  ses  sceaux,  sa  "  niasse  en  ai'^i'cnt  ». 
>!•>  rcuisires.  Les  cliirurtiiens.  vers  la  nu^'uic  (''iKHini'.  (ililenaicnl  de  saint  Leuis 
(les  i'('\i:  leinents  cl  r(''lalilisseinciil  d'une  e(;inri'(''ric  sous  le  |iatro]iaj^-('  de  saint 
('.('mie.  La  liille  lui  vive  entre  les  deux  coi'iioralions  rivales,  les  m(!'deeins 
|ir(''leiii1aiil  toiij(.mrs  au  iiremier  raii,:^.  iianlaiil  le  privilèite  d'eiisei;;  lier  et  de 
donner  des  (li]il('imes.  Mais  enli'c  ces  deux  |iaitis.  il  y  en  eut  tenjours  un 
lr(u-i(''me.  celui  (l(>s  harbiers,  d'(iii,L;inc  |iliis  liumiilc.  el  (|ni  en  s'unissaul 
lanli'il  aux  m(''dccins.  lanti'it  aux  eliirur,i:ieiis,  l'aisail  ]ii.>iiclier  la  lialaiice  de 
l'un  ou  l'anlre  (.■(■il(''.  Le>  liarliiers.  en  ellet.  avaient  (■■t(''  autiiris(''s  vers  la  lin 
du  XIV"  siècle  à  |ianser  et  ,i;uérir  "  liosses.  aposlumcs...  et  toutes  ijlaye> 
ouvertes  non  nioi'tulles  ». 

.\u  xiV  siècle,  la  cor|ioration  des  harbiers  cliiiiii'iiiens  ou  cliiiiir,i:icns  de 
robe  courte,  existait  à  C('it('  des  cliiriiriziens  de  robe  Ionique  el  ne  leur  en 
(•(■(lait  ,L;U("'|-e  au  poinl  (Je  vue  de  l'Iiabilelc  el  du  savoir,  (l'est,  en  elVel.  à  la 
|ireini(''rc  i|ira|i|iarleiiail  Ambreisc  l'ai-t'',  L'miidii  entre  les  deux  ne  se  lit  (|ue 
vei's  le  milicLi  du  x\"ir  sii''cle. 


I.  Coni.iKr,  l'ancii'nHo  l'aciillp.    dr  médi'ciiir'.  |i.  IGS. 
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Mais  à  (•('it{''  (le  l'us  pralicioiis  diviM's.  iiir'iliM'ins,  cliiriii'yii'iis  du  harliicrs,  il  y 
avait  cncoi'u  los  |)r(jri!SsiiMis  arrcssoircs  (|iii    \ivaioiil  <lr  la    iiii^'ilrcinr.  les    lii;i-- 


III..   V.il.    --    m;i:.M.    hlhii'ilM.,    l'Ai;    I  Uihliii    II)    l;\lllul.ii, 
(l''ra>(lllc  ik'  rll('j|iiUil  .le  S.  .Mnri.i  clclla    Scila.  \irlllliM 

Ilicrs  (hci'lioristes\  les  (''picicrs  qui.  au  moyen  ài^e,  cimuilaicnt  la  \enlf  îles 
i''[)incs  et  lies  nii''ilicanionts,  puis  les  apothicaires  qui  linirent  par  s(i  .séparer 
(les  épiciers  vers  le  milieu  du  xvi''  siècle  loiil  en  garflani  [)Oui'  eux  le  di'oil  ili' 
vendre  des  éiiices,  mais  en  interdisant  aux  épiciers  la  vente  des  méilicaments. 
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Ijilin,  en  ileliorsde  toul  ce  monde  plus  ou  moins  oriiciel,  on  voil  de  tout  temps 
les  ii'réiiuliei's  de  la  minleelni'.  les  lliliustit'i-s  du  mi''liei\  depuis  les  aneiens 
mires  et  les  anciennes  mii-gessos.  jus(pi'aux  l'onoueurs.  rliaWilleurs,  rehouleurs, 
einpiii(|ues,  soreicrs,  devins,  alchimistes,  charlatans  mâles  ou  femelles,  roulant 
l'arnisse  ou  portant  jiuenille.  exercer  loin-  lucrative  industrie  en  exploitant 
('(■'ternelle  hèlise  lumiaine.  le  toujours  vrai  mil  ni/i//is  '/cr/yy/ d'Horace. 

Je  n'ai  point  l'intention  île  refaire  ii'i  par  rima,i;(!  l'histoire  de  la  médecine. 
Je  veux  seulement  notei-  les  emprunts  faits  par  l'art  à  cette  branche  des 
i-dimaissances  humaines,  délinir  les  motifs  i|u'il  y  a  |juisés  et  rechercher  les 
earaclères  de  l'interprétation  qu'il  en  a  ilimnéi'. 


Sm"  les  débuts  de  la  médecine,  l'ail  français  ne  nous  a  laissé  d'autres 
ilociiments  que  des  miniatures  cl  ipu'lqui's  anciennes  jiravui'es.  I.,es  seuls 
inaiires  du  x\i"  et  du  x\ii''  siècle  qui  ont  peint  des  sc'énes  familières,  les  frères 
Le  Xaiii,  (ballot,  Le  Valeidin  et  aussi  Séhastien  Bourdon,  dans  quelques-unes 
de  ses  leiivres.  ont  eomi>létoment  df'laissé  ce  i;enre  de  sujets.  Il  n'en  est  pas 
de  même  des  (''coles  d'Italie  cpii  nous  ont  laissé  sur  ce  point  ijuclques  œuvres 
intiM-essantes.  Mais  la  moisson  a  été  surloiit  fructueuse  dans  l'école  flamande 
et  dans  I  école  hollandaise  qui,  plus  qii'aueiini'  autre,  sent  riches  en  leuvres 
ipie  l'on  ])eul  considérer  comme  de  maiîiiiiiques  illiistralions  de  l'art  de  g-uéi'ir. 

Ce  n'est  ]ias.  liii.Ti  enlendu.  en  vertu  d'une  pr(''dileetion  ]iarticulièi-e  jiour  les 
choses  de  la  médecine  i|ue  l'art  des  Pays-Bas  l'enferme  tant  d'œuvres 
intéressantes,  (pii  lui  sont  consacrées.  Llles  sont  la  conséquence  naturelle  du 
,i;énie  spécial  à  la  race,  qui  toui'iia  les  artistes  vers  les  scènes  de  la  vie  intime, 
el  elh.'s  preiintMit  rani:'  à  ciMT'  des  kermesses  et  des  danses  villaii'eoises,  des 
iiili'iieiirs  l'aimes  et  paisibles,  où  se  déroulent  chaipie  Jour  les  mêmes 
iiiciilents,  des  rixes  et  des  Jeux  en  plein  air  ou  au  fimd  des  estaminets,  des 
beuveries  et  îles  ripailles  sur  l'herbe  ou  dans  l'air  ein|(iianti  des  tavernes, 

La  médecine  aux  Pays-Bas  et   dans  les   1-dandi'es  a  eu   les  nn-mes  débuts 

qu'en   franco.   L'nHivre  des  pc'intres  (mi  témoigne  amplement.  Nous  y  voyons 

les  médecins  à  haul  Ijonnet  et  à   robe  lone-ue;  les    chiruri;iens  à   robe  courte 

el  aussi    les  iiarbiers,    pr^dimiros.  inciseurs   ou  é'Iiivislos,    dans  leurs   humbles 

oflicines,     maniant     tour     à     tour    le     rasoir    el     le     liistouri,     ciiltivanl    les 

u   emplâtres.   oii:neincnts,   bosses,  a])iistum(>s.  playes   ouvertes   •>.   posant    les 
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venlouses  ou  |irati(iu;iiil  l;i  saii;iiôe,  sans  oiil)lici' les  cliarlalaiis  ilr  loni  (inil  cl 
de  tout  acaltil,  inai-chamls  (Lorvirlan  on  coliiurlcni-s  ilo  (Inniiirs  iniiilii|nrs, 
aiTaclieurs  do  donts  on  cxtraclonrs  do  «  piorro  i\i-  lôlo  ». 

.le  oonimencerai  par  l'ocoU!  ilalioniie  t'A  par  Locolo  l'ranriiisc.  X'ciici  d'aliord 
iiuclqnes  scènes  d'hi'i|)ilaL  Une  rrosipio  do  Tadiiko  m  l!.\i!r(n.n  i:;C>:',-[ 'r2'2  ,  nn 
des  derniers  niailres  do  Looolo  sioniioiso,  nous  nmnlro  l'inir'rioni'  d'une  salle 
d'Iinpilal  au  inonioni  où  l'on  ilonne  les  soins  aux  malades  l-'ii;.  'SiYk  Maints 
ilolails  inlorossants  peuveni  y  oli'e  relov(''S  (ui  snjol  ilos  usages  hnspilaliors  dr 
l'époque,  depuis  le  lavahn  qui  oeeiqio  le  coin  droil  do  la  eouqiositinn.  jos(|n  au 
iirancard  île  l'aiiiilo  de  i;auclie  sur  loipiol  un  iuliiinier  pose  avec  liraml  sniu  nn 
malade  à  nioilié  nn  ot  dont  les  f.;'estos  (('■moiiinenl  ipio  eelto  inamruvre  no  se 
l'ait  pas  sans  douleur,  ilotto  petiU;  sitone  iu'cessoire  uiérilo  d'i''lrf  iiol(''e. 
il  est  impossible  do  motire  plus  do  naturel  ol  de  M'^riti''  dans  l'un  romuio  dans 
lauti'e  ]iorsouuag'0.  dans  l'inlirmier  ol  ilaus  le  lilesso.  Dei'rièro  eux.  un  aidi' 
lient  un  vase  de  l'orme  allonj;re  ol  ilont  la  sif^iiilicalion  dnil  olri'  (i\ée.  (losl 
évidemment  un  urinai.  Nous  \errons,  dans  la  suilo,  (piel  l'i'ili'  inqiorlani  li'S 
ai-listes,  dès  le  \ii'  siècle  et  ilans  les  siècles  suivanis  jusipi'an  .wiir  .  nul  lionni'' 
à  ce  modeste  usteusik^  iJans  la  re|iréseulation  des  scènes  in(''ilicalos.  Il  dcvioul 
comme  Laccessoiri^  obligé  de  toute  ])einlure  île  cetio  naluie  et  comme  le 
symbole  de  la  profession  médicale  ello-méme. 

La  scène  centrale  repri''sente  les  appn'ds  d'une  opi''raliiin  doid  il  es!  d'ailleurs 
diflicile  d'iniHipiei'  la  nalure.  Le  cbirufiien  ]irocède  au  laveinonl  dos  pii'ds  du 
blessé.  Une  simpU;  scèni;  de  ])ropi'eté  n'aurait  pas  adiré  un  loi  conconi's  de  si 
hauts  pei'sonnaji-es.  D'ailloLU's.  deri'ière  i'opératiiui',  nn  aide  pri''senle.  do  sa 
main  droite,  nu  insli'umenl  ipic  ri''lat  de  la  l'resqne  ne  permet  ])as  de  pri''ciser 
davantage,  pendant  ipie,  de  l'anti-e,  il  tieni  un  pot  d'onguent.  S'agil-il  d'ime 
Nulg'airo  opéi'ation  de  pédicure  ?  .Nous  ne  pouri'ions  l'ail  irmer.  Il  siunblei'ait  bien 
dans  ce  cas,  quota  mise  en  scène  rùlun  peu  excessive.  Nous  verrous  les  |ii''di- 
cures  de  l'école  hollandaise  i}|us  modestes  dans  leni's  allui-es.  .Mais,  d'aulre 
part,  l'arl  do  guér-ir  ne  doit-il  pas  lout  ])i'endro  au  séi'ienx,  les  |)lus  petits  bobos 
pouvant  élro.  quelquefois,  la  cause  de  véi-itables  désastres. 

Il  n'en  ri>ste  pias  moins,  sur  la  signilicidion  du  grnujti^  principal  de  celle 
li-ès  impoi'tante  el  très  remarqnaljle  fres(|uo,  des  incertitudes  (pie  nous  ne 
sommes  pas  en  mc-siire  de  ilissi|ier. 
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l'ai'iiii  les  niagnilii|ucs  has-i'cliors  en  terre  ciiile  rmaillés,  de  (Iiovam  iif.i.i.a 
liiiiiiiiA  '[W.)A:)2'.K  (|ui  orneiil  la  i'ai-ade  de  IliMpilal  de  l'istoia  el  repré- 
seiilriil  1rs  (l'iiNi-es  de  misérieorde,  le  scj^iiient  rniisaei'é  aux  soins  pi'odiy-iiés 
aii\  malades,  (l'i/ras  ciiiuirc.  esl  un  nioncau  e\(|nis.  d'ailleurs  bien  connu 
(l''iii-.  I7S  .  Les  deux  exlréniilés  sont  orcupi^es  par  ileux  malades  eouchr's  lians 
Irur  lil.  Olui  de  iiaufjie  rsl  un  IV'liriri(;uit.  Il  se  soulrve  avec  peine,  la  lèlc 
lelomlie  en  axant,  la  li;:uri'  exprime  la  MUillraiice  et  r(''puisem(>nt  ;  la  houclic 
cnli-'ou\i'i'te  m(U'(pif  I  eppi-cssien.  Nous  reconnaissons  cette  physionomie  ]hji 
ra\oir  rencontrée.  |)eui- ainsi  ilii'e.  à  clia(|uc  pas  dans  nos  salles  d'hôpital.  Pr 
di'  lui.  le  nu''deciii  velu  encore  île  sou  manteau  lui  t.'de  le  |]ouls  dans  uni'  attitude 
supr^rieuremi'iil  ri'Uilue  de  calme,  de  diiinilé  el  de  recueillement.  Il  a  dû  relii'cr 
|iour  cette  opi''ratiou  ses  j:auts,  ipi'il  tieul  de  la  main  i;auehe.  .\u  |)ieil  du  lit, 
un  aide  Mjnlèvi'  ini  \ase  à  lari^c  encolure  ipii  n'es!  autre  qu'un  urinai.  Il  est  de 
nièiue  loî'ine  ipie  celui  ipii  se  lrou\e  dans  la  Iresipie  de  Taddeo  di  Ijartoio, 
sif^iialT'c  phis  haut. 

tiC  malade  de  l'aniile  de  droite  appartieni  à  une  autre  catéi;orie.  l-]ji'a[e- 
nu'iil  dans  son  lil,  comnu!  doit  être  loul  malade'  au  nmnu'ut  de  la  visite,  il  esl 
assis  plus  l'rauchemeni  sur  son  séant.  Là,  pas  de  lièvre,  ni  d'épuisement 
i;i''ni''ral.  L'alVeetioii  est  loiile  locale,  elle  siège  au  ciiii'  chevelu.  Di'ux  |)er- 
sonnaiii's  re,i;arilent  de  près  et  se  livrent  à  un  examen  ijui  n'est  jtas  sans 
douleur,  ainsi  ipie  le  témoigne  le  geste  si  hien  oIisci'm''  que  le  patient  l'ait  de 
la  main  di'nite.  l'i'ès  d'eux  lui  aide  tien!  un  plat  avec  des  médicaments. 

Nous  ne  comiaissons  point  d'u'uvre  d'art  i''qni\alente  consacrée  à  l'an- 
cienne médecine  h'auçaise.  mais  les  spi''eimeus  de  moindre  importance,  tels 
que  minialui'i's  ou  gi'avui-es.  ni'  manquent  point  qui  re])i'iiduisenl  li's  niieurs 
nu!'dicaleset  hospitalièi'es  du  W  siècle.  Nous  eu  l'erous  cimnaill'e  quelques-uns. 

l'ne  miniatui'e  du  \\"  siècle  nous  montre  une  salle  de  malades  à  l'ilôtel- 
Dieu.  I'"dle  provient  d'un  manuseril  sur  \i''liu.  com]Hisi''  sur  l'oi'dre  et  aux 
l'rais  de  maili-e  .lehaii  llemy.  cojiseiller  du  roi.  président  de  la  chamhre  des 
l'cqut'les  de  la  cour  chi  Parlement,  chanlre  de  ré,i:lise  et  |)ro\isem-  de 
rih'ilel-Dieu  de  Paris,  pour  célé'hrer  les  louanges  de  l'I  lôlel-Dieu.  el  l'aii'e 
conuaitre  l'administration  de  cet  hi'ipital  au  lempoi'el  el  au  spirituel  '. 


I.  (lilce  et  reproiliiiti'  ilaiis  ic  Ma<jnùii  iiiHnii'^ifUi'.  IS'i),   |i.  lil. 
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OItc  pcinluT-o  a  siiiioiil  un  iiilriV'!  Iiisl()rii|ni'.  (  )ii  y  vnil  les  iiiiilaili's  i'i]n(lii''s 
à  deux  dans  ini  lit,  rocouvcris  jiis(|iian  cou  |iai- des  drafis  Mi'u  tendus,  nu 
passant  au  dehors  leurs  hras  nus.  l/iui  ImiK  une  lasse  de  lisane.  l'aulre  lienl 
sa  joue  de  la  main  ,i^-auelie.  Tous  uni  des  airs  pins  nu  innins  pileux.  Sni-  le 
devanl.    i|uali'e    li,i;nfes    alléi;ori(pies.    d'une    liaidi'  slalure.    la    l'iMidence.   la 

s? 


l'f,/^^: 


|€parî)on  grâces  f  facultés  Xmt^  tt  octroptspar 


(Uruvniv  Av   ir. 
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Tempérance  (moilération  des  passions;,  la  l'"(H'ee,  la  .luslice.  l'iés  iTelies  snul 
les  sœurs  professes  et  les  iio\  iees. 

Une  gravure  de  ir)10  (?;  formant  l'en-lète  d'iuie  leltre  d'indulgence  accordée 
jiar  l'archevèipie  de  Uoui'ges  aux  liieufaiti'iu's  îles  li("ipilanx'.  lepindiiil 
également  l'intérieur  d'une  salle  de  l'I  l('ilel-l)ieu  (h'ig'.  2'û);.  I>a  composition  est 
peaucoup  ])lus  vaste.  Des  s('èn(;s  midi i pies  se  passent  dans  une  sorte  de  clia]iel le 

1.  N»  ()i)8  du  t\/t(ilor/ue  de  la  iTseive  du  Caliinel  (/es  c.s/u?n/;''s,  par  .\1.  I'.  Coiu'hcin.  ijiblic^llu'- 
caii-c  au  département  des  Estaïupes,  I9O0. 
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avi'c  coluniiados,  vitriiti\  cl  au  (cl  an  rmul.  Sin-  la  ilroilc.  une  scric  do  lils  occupùs 
par  dos  malades  aLixi|uols  les  snMirs  |iiiidii;ncnl  Icnrs  soins,  A  fi'anelic.  un 
priMic  donne  le  vialif[n(!  à  d'aulrcs  malades  el,  an  |ircmicr  plan,  dos  rclii;ieus(!S 
onsovelissonl  les  moi'(s. 

Xiius  li'uiivons  (lans  les  ohroni(|ucs  de  l'rance  i  l'aris.  \'(''i'ard,  [VJ?,.  in-fol.) 
une  1res  curieuse  i;ravui-e  sur  liois  ropri''senlant  une  sccnc  inr'dicalc  lorl  hien 
iiliscrM''e.  Il  s'auil  d'une  illiislraliim  de  la  mnrl  du  Imn  nii  ])ai;iiliorl    l'ii;-.  'S>('h. 


1  h..   2.»r..   —   i.v    Muni    hi     nul   i»A(iHi;]:Hi . 

iCniviiiT  cxlr.ulf  .[.■^  ':/in,iii'/iii's  il.    l'rm,:;-.  .le  Vri'.rnl.    1  i'i:!.) 


(  )n  y  voil,  pi'ès  du  royal  malade  couclu'  Imd  nu  dans  smi  lil.  un  médecin  on  oos- 
lurno  du  .w'  siècle,  lui  tàlant  le  pouls  de  la  main  droile  |iendant  (|uo  de  la 
lîanehe  ilcxiiuisso  un  geste  de  démonstra(iiin.  Aulom'du  lil.  des  jiorsonnagcs 
éplorés  se  cachent  lo  visage,  et  toid  à  rarrièrc-|ilan.  l'aidi'  du  mi^Jccin  élève  le 
vase  à  urines  (|u'il  ijontcmpli'  altontivement. 

Lemanuscril  latin  dida  ]5ililiotlièi|ue  nationale  n"  S7:!,  égalemcid  du  ^•^■'■  siècle, 
dont  nous  axons  déjà  parlé  au  sujet  desdiuimniaipies.  ccntieni  une  aud'O  scène 
mi'dicale  plus  restreinlt^  mais  nnn  UKjins  inléressanle.  Deux  personnages  seu- 
Icmeiil    :  le  malade  couclié^  nu  ilans  les  draps,  selon  l'usaizc'.  l'ail  pileuse  mine 
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iiemlanl  (|nr  l(^  iin'iloi-in,  \  rlu  i rime  Ion iziie  rolic.  l'oiHV'  iriinc  calollc.  lui  loiiriK! 
le  ilos,  rhci-cliaiil  \  i'ai>ciiililalilrniriil  l,i  liimicii'  i\r  la  Iciirli-i'  |iiaii' ('\ainiiiri- 
lo  roiiioiiii  lie  riniiial  i|iril  r\r\i'  ilc  la  main  diiiitc.  La  |M'inlni'('  lîsl  liés  Une  ri 

lr('s  soiiîiit'u.  L'('N|ii('ssi()ii  de  la  ]iliysionii- 
micilu  mrijccin  rsi  ilrs  plus  cniicnsi's. 

(  In  V  lil  \  isililcmrnl  lim  |nii''liii  le  il  imr 
IVirlirnsi'  I  li''r(iii\  cilr     l'ii: .   'J'iS. 

I.rs  ilrii\  IVrics  moilt'itiiis.  sainl  (Vinieol 
saint  Damirii.  |ialrons  îles  méilorins  ul  îles 
rhiriir^iiMis.  mil  r[v  j'orrasion  (1(^  nom- 
hri'iisrs  si-riirs  mrijirales  |u'inl('s  |iom' 
i^lorilirr  leur  mi'moiri'.  Souvcnl,  ils  sniil 
I  rpri'scnir'S  soii^nanl  nn  malailr  un  |irali- 
<{naiil  ram|iiilaliiin  irinic  Jamlir.  l'nr  ilrs 
|i(rinliii'rs  li's  |iliis  i'i'mari|nalili:s  an  pniiil 
ilr  vnc  ilr  la  MTilo  ilr  riilisorxaliiiii  r^l 
rrllr  (|n'(in  piMil  voir  an  Louvre  sur  nn 
Irai:  iiiriil  île  relable  [loinl  |iai-  I'"|',a.\(:i:si;m 
l'i:si:i.i.ii  ilil  ir,  i*i:sKi.i.iMi  i  1 'i2(i-l 'i.')?!. 

Il  exisle  au  musée  îles  (H'Iices,  à  h'Io- 
renee.  les  |iorli'ails  des  deux  sainis  peinis 
pal'  l>lr.i:i  ni  Li  )i;i:.\/.i)  ,  l:'>r)(l'M 'l'JT  .  lis 
son!  tous  deux  repri'seiili's  leiianl  iinr 
pinre  de  la  main  droile.  el  de  la  main 
i;aurlie  une  pelile  lioili!  d Uni: iienl.  iiidirrs 
de  liMM'  pi'oression.  ()ii  voil.  en  lias  i\[\ 
lalilrau,  deux  vii;nelles.  doiil  l'iiiie  repri'- 
senle  les  deux  saiids  enlevanl  à  un  nialadr 
une  jamlie  loiile  noire  <  l'"iK'.  ~'>~ '■ 
Celle  dernière  seèno  a  iHi''  reprodiiile  i''<:alenienl  par  ni:A'i'o  A.\r.Ki,ir.n  1:!S7- 
l'irir)!.  dans  un  laMeau  ipii  est  aujoiiiirimi  à  la  (laliîrie  antii|ue  el  inoderne  dr 
Florence.  Les  deux  saiiils  souliennenl  la  jamlie  noire  el  se  disposenl  à  l'enle- 
ver. Il  s'aiîissail  vraisenililalilemenl  d'un  memln'e  ;ilteinl  de  i:aiii:rène  sèelii'. 
l^e  malade,  ronlianl   dans  le  pouvoir  miraruleux  des   l'rères   mr^lecins.  ei'oise 


lîroj,'i,  j.liot. 

rir,.  •'.■|T.  —  sMxrc.nMK  r.ï  saixï  |i.\mii:x. 

l'Ail     I.IPlir.N/ll    hl     IIICCI. 
(lialL-rif  .le»  llllki>,  riojcjicM 
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les  doux  inaiiis  sur  s,i   |ioili-ino,  vA  .illoinl  l.i  lin  ilo  ro|H''r;ilioii  avec  une  i-ési- 
,i:n,ili(in  |ik'inc  ilV<|i(''i'ani'o. 

Mais  il  nous  lanl   arriver  à  Tari  hnllandais.  pour  lionver  les  (envres  les  plus 
romari|tialiles  i\\ir  la  nii''i|ccine  ail  jinnais  inspirc^'os. 

Tiiul   le  rniiiiili'   (-(jnnail    le    lalili.^an   île   (irjiAlîl)  l)ii\\      l.V.IX-lCiT 'i  .   lu  FcilUllc 
/ii/i/f<i/iii/i/('  lin  ninsiM'  dn  Lonvre    \'\ii.  '2'>1  .  Il  es!  eonsitJéi-é  à  jnsie  lilri^  connue 
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le  (dief-d'ienvre  du  inaiire.  ri  nous  ajonlenuis  i|n  en  deliors  de  mr'iiles  de 
preniiei' ordre  au  poini  de  \ne  pii^lnral.  doni  nous  n'a\ous  pas  à  pai'Ier  iei.  il 
re]iroduil  une  serne  nn'dieaji'  dans  hupiolli'  l'aerentualion  diserèle  de  Iruil.s 
naluralislrs  1res  lineuienl  oliser\i'S.  loin  de  nuire,  ajoule  à  l'ianolion  ipii  s  en 
dt\i:a,i^e.  Drauio  Imil  inlinie  el  sileiieii.'ns.  mais  non  moins  poinnanl.  1  )ans  nn  rielie 
inti'riein'  hollandais,  ilonl  les  didails  d'amenlilenienl  onl  r\r  souvonl  rolevi^'s. 
uiM'  l'iele^  l)iiur,i;'eoisi'  est  reuxcrsée  dans  son  l'anlenil.  leri'assr^e  par  nn  mal  i|ui 
ne  pardiinno  pas.  Di'ji'i  snn  leinl  piilo.  sa  posi'  didaillanle.  son  re^^ard  perdn  en 
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y\i..   S.')!).    —   i.A   i-i:\iMi:   iimi|;iii'1(,m  i:.   i'\i;   i.i^hmui   ihiw. 
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i{n  mil'   syiiro|ii'    |iassai;ric.    MalliiMii  riiscini'iii.    le   mal    est    plus   i:iavr.   i;l    le 
jicilili'C  II  a  pas  iiriilii;!''  il  aiilics  sii;iius  ipii  imiis  ri'iisci^^iirii!  l'uinpiùlriiiciil  sur 
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rullertioii  ilonl  l'Ili'  <'sl  iiUciiitc.  Sous  ses  vûleinciils  |icii  srrr('s  k  la  t,-iill('.  «n 
ilevinc  .lisi'iiu'iil  l'œilùnic  (|iii.  suivanl  lu  rutile,  m  envaiii  lii  partii'  intV'i'ieuro 
'lu  riir|is.  Kl  le  |iii'(l  ilroit  (|ui'  la  l'dl»^  découvi'e  iiiiparail  iiiaiiircstcincnl 
-niill,-.. 

Sa  lilli'.  l'ii  larmes  à  ses  geiKjux,  lui  (nesse  la  inuin,  tamlis  i|u'uni'  servante 
essaii'  lie  lui  l'aire  pii'UiIre  une  euilleréc  il'une  [jolion  rrconforlanlc. 

Pcuilanl  ce  leinps,  .son  niéileein.  dclioul,  cimsidère  avci-  atlenliiiii  le  contenu 
'le  II  ni  liai  (|u'il  e.\[iosc  au  jeui'.  L'art  liollanilais  a  souvent  rc|in'>seiité,  ainsi  ipu! 
imns  II'  MTi'ons  |ilus  loin,  le  ini''i|ecin  exaininani  l'urinai.  Fn  autre  t.alile.an  de 
(j.  ])ii\\ .  à  \'ieiine.  re|ii'oiluil  celle  scène,  mais  jamais  il  ne  la  l'ait  a\ec  plus  d'à- 
|irii|ios  ((n'ici.  (Jn  s.iil.  en  ellel.  de  i|uclle  im|iorlance  est  l'examen  des  ui'ines 
dans  les  all'ections  qui  iirO'liiisent  l'hydropisie.  et  ce  yesie  prenil  ici  utie  sij^iiili- 
catiiin  toute  particLiliére,  qui  c()m[ilèle  lorl  heureusement  l'idi''!'  iléjà  exprimi''e 
par  la  façon  dont  est  Irailée  la  malade  elle-même. 

Dans  mi  autre  lalileau,  qui  se  Iroinc  à  BLickiniihain  t'alace.  CiT'rard  Dow 
niius  montre  une  malade  moins  sr^rieusemenl  alleinle.  (l'est  Luie  jeune  lillc,  cl 
à  coup  sur  il  ne  s'aj^il  que  de  malaises  sans  isrande  importance,  bien  rpie  le 
mr'dc^cin  examine  asec  non  moins  d'iittention  que  son  confrère  du  Louvre  le 
ciintenu  de  l'urinai  qu'il  l'-lève  de  la  main  ;^auche.  pendani  que  de  la  main 
'Iroile  il  lient  le  |iiiij.:nel  de  lajeLme  fi'mme,  tout  prêt  à  lui  làlerle  poids.  (JnanL 
à  la  jiauvretle,  bien  eimnitonlli'e.  une  mouche  d(^  Milan  sur  la  tempe,  une  main 
siu'  son  cieur,  elle  jette  un  rej^ard  anxieux  du  eùlè'  de  riiomme  di^  l'art.  Rien  do 
plus  charmant  et  aussi  de  moins  inqnirdant. 

Un  élève  de  (iérard  Dow  qui  fut,  lui  aussi,  le  peintre  des  intèi'ieurs  id  ries 
occupations  ménaj,;ères.  Qliuingk  Bhekkle.xk.v.m  i  vers  lO'JO-lOG'S',  a  peini  un 
petit  lalileau  intiluli';  /(/  (louxiiUdlion.  le  si.'ul  de  ce  m.iitre  que  possède  le 
nnisée  du  Louvre  jj;alerie  La  Gaze  >,  et  qui  conqile  parmi  les  meilleures  produc- 
tions de  lail  hollandais  sur  le  mè'me  sujet  V\iï.  '2W  .  Deux  personnages 
seulement:  une  femme  assise,  et  devant  elle  un  médecin  debout  qui  lui  làle 
le  pouls.  Kien  'le  [ilus  sinqile  ni  de  plus  iiatmel  que  le  j^este  du  un'Mleciii,  si 
ce  n'est  l'expression  de  la  malade  vX  le  l'e^anj  interroj^ateur  qu'elle  lève  sur 
lui.  Tous  lieux  sont  représentés  avec  tant  de  vé'i'ité  et  di.'  sinci.''rilé  que,  malgré 
la  sinqilicili''  et  presipic  la  viili^ariti''  de  la  scène,  il  s'en  dégage  un  senlimenl 
intime  et  [irofond  qui  i-aptivi'  et  relient  le  speclaleur. 
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I^iic  jii-avni-o  ilo  la  lin  ilii  xvi'  sirric.  (|iii'  nous  avijns  irouvéc  à  la  lîililiiillir(|n(' 
nalinnulc,  cl  ilonl  nous  ii^noions  la  |ii-ovcnanrc,  nous  nionlrc  nn  prlil  anioiii- 
(jlcnihi  sur  un  lit  à  liaMa(|uiii,  la  pollrinc  Ironoc  il'nnc   llèriir.  L'rrs  ilc  lin,  nn 
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soconil  amoiu',  le  caninois  en  humloulirrc.  l'ail  oltirr  de  lurdri-in.  II  lui  li'ilc  li' 
|ionls  (]o  la  main  droilc,  cl  «le  la  iiutiu  f^aui-lic  iMcvc  l'urinai,  i|Li'il  cNaniinc  sui- 
vanl  l'usage.  Celle  scène  all(''goi-i(|iu'  csl.  pour  ainsi  dire,  h'  prololypi'  i\f  lnulc 
une  calégorie  de  peintures  hollamlaises  consai-récs  au  "  mal  iramour  •>,  cl  dont 
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j'ai  siiiiiiilé  iivci-  CliaiTol  (|iia(iT  du  riii(|  ilrs  s|ir'i-iiiiciis  îles  |ilus  n'iiiai-i[ualtl('s. 
Lr  Slljc(  iili''rilail  (l'rd'c  i''lllili(''  |)liis  r(im|ilr|rmciil .  M.  Mrii^i'  s'en  es!  rharj^i'; 
avec  sa  iiotisricncc  onliiiairc'.  Nous  l'i'i-ons  ilc  laryrs  rin|irmits  à  son  très 
iiil(''ri'ssaiil  liavail. 

I>a  iiraviiri'  ilont  il  \ii'iil  ilT'Irc  i|n('sli(iii  |iiii-|c  rrxiiliralidn  riinôc  suivaiiti' : 

I..1  |iliiyc  ny  le  vent  iir  nmi-  pciU  iciidii'  olciiilo 
l.a  llariiini'  de  rAiiinui-.  aiii-  iiiairi'it  son  liraiicNju . 
Hiii'l  esi)oir  de  li'ou\er  à  mon   mal  ^uéiison  ? 
La  médecine  aceroist  la  cixi\>tt  de  ma  |(laiiile. 

Xi  MIS  verrons  i\ui:  1rs  lii'llcs  Tloliamlaisi's  atli'iiili's  ilu  mal  irainoiir  iio  t'aisaicnl 
|ioiiil  li  lies  l'onsrils  de  la  niôilcriiir  et  (|n"('llcs  y  l'ccuiirairnt  volonliers. 

.Lv.N  StI'^kn  i  vers  ICi'Jil-lCiT'.)  i  s'csl,  |miiii'  ainsi  ilii'c.  l'ail  uni'  spécialiti''  iln 
t^cnri'.  Il  y  a  consaci'é  ci'rlainrnirnl  lo  nirillrui'  ili'  son  tilleul,  el,  à  |iarl  i|uel- 
qnes  ilélails  léi;èrenieiil  risqués,  il  y  l'ail  montre  il'une  retenue  à  laquelle  le 
|ieintre  raliarelier  ne  nous  a  point  i;(''iiéi'alenienl  lialiitnés. 

Le  talili'au  ilu  niuséu  île  Munirli  intiluli'  '///  Mi'iln-iii  lùhtiil  If  jiunh  liinn' 
/''•iniiif  iiinlddi'  en  est  le  lv|ie    Fiii'.  '2y'A  . 

Dans  un  inlérieni-rielienient  el  L'onloi-lalilenieiil  nieiiMé.  miejeune  ijourite'oisu 
liollanilaise  traîne  ses  ijràoes  laniiuissanles.  Elle  rei'oit  son  iloelcLU'.  assise  près 
'l'uni.'  taille,  sa  suivante  ilerrière  elle. 

I^a  lèle  |ienrhùe,  elle  aliauilonne  une  main  dûliile  au  iliseiple  irEsculape,  qui 
i-lierrhe  à  sur|irenilre  ilfuis  les  eai'aetères  liu  pouls  le  secret  île  la  nialailiu.  Son 
attiluile  es!  l'oit  civile,  mais  un  |ieu  embarrassée,  et  le  mal  ilonl  il  s'aiîil  iloil.  à 
i-oup  sûr,  ilépasser  son  enleiiilemenl.  ALaitre  Steeu.  lui.  plus  expert,  nous  le 
lionne  à  comprciulre  de  diverses  manières.  Ilemai-qiiez,  sur  le  liaiil  d'un 
meuble,  une  petite  slatuelle  de  Gupidon,  arméit  de  Tare,  et  dont  la  llèche  est 
jiistenienl  ilirifii''e  vers  la  belle  hôtesse  du  loii'is.  De  plus,  par  la  porte  eiiti'on- 
\ertc.  n'apei-ce\cz-vous  pas  certain  jeune  homme  idég-amment  vêtu  qui  l'cniel 
un  liillel  à  uni!  ser\aiile  oei'.iipi''e  à  b;dayer  le  seuil? 

l'Jilin,  si  vous  douliez  eiieore,  lisez  sur  le  papier  que  tient  la  malade  de  la 
main  i:auche.  appuyi''e  sur  un  moidleux  oreiller:  «  ici.  la  mi''iiei-iiie  ne  peut 
rien.  Car  c'est  le  mal  d'amour.  » 


1.  Siiiicelle  Imibir/riip/iie  île  Iti  ^alp'Hririe .  IS'.l'.i,  p.  .'iT.  ■'.■li\.  illo  ■•(   'f.'ii. 
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l'ii  aiilrc  liililcan  ilii  nirint'  iiiailrc  n'rsl  pas  inniiis  siiiiiiliralif.  C.'csl  celui  ilc 
la  i;al('i-ic  ilc  Srliwciiii,  iiililiilr  /f  Malade  (l'aiiiDiir.  La  Julie  malade,  riclieiiiiMil 
V(Miie,  esl    assise,    le  coiiile   n|i|inyé  siii-    un    ereiller  |ilaei''  an|irès   iTelle    >ur-   le 


iJossicr  d'iiiie  ehaise  et  le  rroiil  ijaiis  la  main.  Le  niéiiei-in,  ijiii  lieiil  de  la  main 
gauclK^  Tiiriiial,  l'ail.  i|iiel(|U(;  l'Oiilidenee  à  la  dame  de  eoni|ia;;iiie  iilaeT'i'  à  ses 
côtés.    Il  esl  vrai  i|ue   le  Ciipiiloii   de  marbre   niaii(|iie.  mais  la  porle  oinerlc 
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laisse  \oii'  r;inioiifi:ii\  qui  leiiirl  iiii  liillrl  ;'i  uih'  scrxaiili'.  ri  sur  un  [jaiiicr  i{ui 
se  Iniuvc  sur  la  laMi'  on  |h'iil  liri'  rncuro  : 

I'  M(''ilccin(',  lu  II  rs  liiiinii'  à  ririi  (-L'aiis.  Xc  vois-lu  |ias  cjui^  cesl  U;  mal 
ij'ainour?  » 

(Ju'csl-cc  iloiir  i|ui'  II'  mal  iramiHii- .'  Dcvoiis-iiOlJS  voir  là  iiiir  sini|]|i'  l'aii- 
laisic  d'ailislr.  on  liicii  rc  mal  iraJUonr  rriioml-il  à  uiir  riililr  iiiiirliiilr  iicllr- 
inriil  ili''tiiiii'  ay;uit  sa  plarc  ilaiis  la  ii(isoi:ra|iliic  ?  In  iniMlrrin  dr  Miinl|icllirr 
lin  xvn'  sirrlc.  lîoissirr  ilr  San\ai:rs.  i|iii.  rii  raisnii  dr  srs  iMinIrs  siiérialfS, 
iiii'rila  lie  srs  riiii(cm|ioi'niiis  Ir  i;raririi\  vi  liizarrc  suiliiilll  dr  .Mi'drriii  de 
l'amijur  '.  pourra  il  nuii.s  ri''|ioiidi'r.  Il  di'Tril.  m  l'Ilrl.  <■  rrllr  iiialadir  i[ni  s'insiinir 
liilrr  1rs  jnnirs  (illrs  ri  les  jruiirs  l;riis.  avrr  ili'lirr  au  Slljrl  di;  l'olijrl  aimé 
ri  ilT'sir  lioiinr'lr  dr  rniiioii  inlimr  ». 

Ur,  rrllr  liialadir  (|ur  1rs  anririis  nninniail  />'///•/'.<  iniKihiriii.  /iii/i-s  idii/cii/'S, 
iiirrr.  hhinc.  iiialailic  r'irijlniilf,  rli/...  n  rsl  aulrr  i|nr  la  ridorosr  dr^rrilc  jjar 
.Iran  N'araiidal  ni  ICdT).  Comme  Ir  l'ail  rrmaii|iiri'  M.  Mrii^r.  mal  (Idninin'  r[ 
'■///(//■i).<r  <.o\\\  unis  à  ci'  poinl,  dans  1rs  iil(''es  rommr  dans  Ir  l;in,i:ai;('  mi'dical 
dr  ri'|Hji|nr.  qu'ils  se  ronrondriil  ru  iiiir  sriilr  ri  iiirmr  maladie.  Ce'tLe  eunsla- 
lation  ii't'sl  pas  sans  inlériM,  ri  l'Ilr  sr  Iroiive  conlli'mér  par  cr  l'ait  (pir  1rs 
ai'lislcs  eonlrmporains  ipii  oui  soulu  prindrr  le  mal  d'amiiur,  mil  dnli''  leurs 
malades  d'un  rrriain  nnmliri.'  Ar  sympirmirs  rliloroliqnrs. 

Kn  oulre  di'S  deux  talileaux  de  Jaii  Sletai  que  nnus  avons  eilés,  il  n'en  esl 
pas  moins  de  scpl  autres  du  même  maître  ipie  l'on  jieut  rallaelier  au  mal 
d'amour,  et  en  y  ajoutant  ecux  des  autres  [leinti'es  qui  ont  traité  le  même  sujet, 
oa  ai'rive  à   la  \in,iilaine. 

Il  y  a  lieu  de  faire  deux  parts  dans  ees  laldeaux.  Ceux  ipii  sont  la  rejirésen- 
talion  émue  d'une  seéno  toute  d'inlimih''  sé'rieuse  ne  doisent  pas  être  eon- 
l'ondus  avec  ceux  dans  lesquels  si;  li'aduil,  en  des  traits  iiarl'ois  assez  vifs, 
une  intention  satirique  i''vidente.  C'est  à  cette  dernière  cntéj;oi'ie  qu'appar- 
tiennent en  i^é'néral  les  talileaux  île  .laii  Stccii  ;  il  faut  poiii'tant  en  excepter 
quelques-uns  dont  nous  rejiarlerons.  L.a  satire  de  .laii  Sleen  s'adresse  surtout 
aux  médecins;  il  esl  vrai  qu'il  lui  a  siil'li  de  peinrlre  les  médecins  lois  qu'il  les 
voyait,   pour  faire  déliler  sous  nos  yeux  une  série  de  types  plus  ou  moins  l'idi- 

1.  GiiASSET.  Le  Médecin  de  l'amour  au  lemps  île  Marivaur.  l'.tudp  sur  BoissiiT  ilo  Siuiv.'it.'es, 
(l'aprùs  lies  documents  inédits,  l'.iris,  18i)(;. 
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(Hilcs,  (iiioii    (Toirail  om|iruiilrs  à  la  l'innrilio  i\>'    Nlolirii'.   Lr   pins  snnvcnl  la 
(•riliquc   osl    drronlc,   mais    il   arrive    iiailnis  i|iic  la   vci\c  -aiihiisr  Wu   |iciiiliv 


I  II,.  ■,'(;•,'.  —  i.\   MM, Mil:.   l'Mi  ,i\N   Mi:i;\. 
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se  donne  |ilns  libre  eoiii-s.  ainsi  i|n'iin  |ienl  \r  voir  ilans  Ir  lalil<'an  ili^  la  cnl- 
leclion  <lu  i)aron  Steenizrachl,  à  lu  Haye.  Là,  le  mrilerin.  jdvcnx  eom]irr'r,  s  ap- 
prête à  praliipier  snr  unr  jennr  nialaile  alilée  el  à  ilenii  iliM'uuvri-le  un  examen 
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iiilinir.  sur  la  siliililiciitiun  (lu(|url  rc>\|ir(_'ssiiiii  ilr  la  |ihysiononiie  d'une  com- 
un'ir  i|ui  lui  passe  une  soi'te  île  serini;iie  île  pelile  nioilèle  en  ilil  jiliis  lon^ 
(|u'il  ne  iMiuvienl. 

(JuanI  au  |jei'sonnai;e  île  lajeinii'  nialaile,  Sleen,  nn'nie  lorsqu'il  riilieulisail 
le  niT'ilerin,  en  a  touJuLirs  re|irésenté  avrr  il(''eenee  les  ^i-i'iei/s  lionnr'les  el  lan- 
;;iiissanles.  Il  senilile  i|ue  le  le'uilre  si:iu|iir  ilu  mal  il'ainiei'  ail  trouvé  dans  ect 
liunune.  diinl  les  nueurs  eUiienl  loin  d'elle  irrr^junelialiles.  l'intei'iirrle  le  plus 
si'usilili'  et  le  plus  tourliant. 

Tel  de  ses  lalileaux,  par  exemple,  celui  du  nnisi^e  de  l'I-^tat  à  Amsterdam, 
est  à  louer  sans  rései'ves.  au  doiihle  point  de  \ ne  de  la  xérité  de  la  scène  i"e[irr'- 
seiitT'e  l't  de  la  diijnité  de  l'art  l'ii;'.  L'()'.i  .  IMus  de  sous-entendus,  plus  rie  ;;esles 
r'ipiivi"|ues.  deux  personna.iics  seulement,  le  médecin  et  la  malade. 

La  pliysioniimie  de  l'iiomme  de  l'art  est  |ileine  de  douce  i^ravité'  et  île 
iMiiihiiinie  charmante.  Son  ji'este  très  natiu'cl  pom'  làtei-  ji;  pouls  est  en  même 
temps  plein  de  délV'rencc.  La  jeune  malade  est  assise,  la  tiHe  envelo[ipée 
d'un  ruulard  Manc  et  a])puyé  sui-  un  oreilli.'r  pnsé  sur  une  taltle.  Les  yeux 
lirillanls.  la  face  lui  peu  vultueuso  annoncent  de  réiiini  mu  un  petit  train  de 
lievi'c;  mais  elle  sourit,  et  si  elle  m.'  raille,  la  Julie  maladi',  son  mal  ne  lioit 
|ias  é'ti'e  liien  si'm'Iimix. 

.le  cili'iai  encore,  élans  le  même  es|ii'il.  un  autre  taMeau  du  même  musée, 
intitulé    le  (jiiijili'  liuninl . 

Deux  ti^iu'rs  rou|iées  à  mi-rorps  foianenl  toute  la  cuniposilion.  l'ne  fennno 
assise,  la  télé  envelojipée.  hoit  une  liqueur  que  vii'iit  de  lui  vei'scr  un  liommo 
qui  tient  encoi'e  le  broc,  elipii  alleml  avec  anxié'té'  le  ri'sultat  du  remède.  C'est 
d'un  ciiiilial  que  parait  avoir  besoin  la  malade  dnnt  les  traits  sont  bien 
lan,i;uissants  el  cpii,  jiar  le  iieste  de  la  main  i;auclie  plact''e  sur  sa  ])oitrine, 
semble  indiquei'  le  siéiie  du  mal.  Mais  revenims  aux  tableaux  du  mal 
d'amoui'. 

Le  D'  .Meij;'e,  à  ce  pro])Os.  a  insisté  avi'c  raison  siu'  la  sitiiiillcaliou  de  certains 
accessoires  dont  le  réilc  demande  quelques  explications.  Par  exenq)le,  ou  voit 
siiuvent,  sur  la  tenqie  des  jcMiues  malades,  un  petit  rond  noir  qui  n  est  autre 
qu'une  mouche  de  .Milan.  En  uutre  que  re  Inpiqiie  a  poiu' idlet  d  accentuer 
parciinlraste  la])àleurdu  teint,  il  l'évèlo  la  pri''sence  de  la  mi,i:raineou  des  dou- 
leuis  de  la  léte  qu'il  est  destiné  à  combattre.  Or.   Inu  sait  combien  ces  sortes 
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(le  (loulinirs   sont    rrri|ucnl(^s  dans    la  cliliu'dsc.    Il  .'ii  csl  .le    nirinc  (ki   cilioii 
onlamriini  s'dl.sci'vo   souvciil  sui'   la  laMo  voisine  cl   '\u\  a|.iiarail  vraiscnil.la - 

Mrniciil  ( wiw  le  siiiiic   ivvélalcni- (lus  |,iTV(,'rsions  i\r  ra|.|iélil  .|iii  acroiiipa- 

^nciil  sonvcnl  lu'  i;'cnro  ilr   maladit'. 

Un  autru  lablran   du  Slciiii   inri-ilc   il'rliv    i-a|)iiiorlu'  d.'s  [.rccùilrnls.  Il  lail 
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pai'lip  ilo  la  folloi'tion  Nostilz  à  Pi-a,i;uu  ol  osl  inliluh'',  ///  \'isi/r  ihi  inriti'i-i» . 
(Vi'sl  la  lin  (Ir  la  visilo.  l/iiuninic  de  l'ai-l,  lionnrl  pniiilu  i<l  inlic  liuii^uc,  assis 
Il  une  laliU',  i-imcliil  en  cri-ivanl  riii'diiiuiarr.  Mais  le  cas  dillÏTc  dos  |in''rô- 
drnls,  cai'  la  nmlarle,  ronvorséo  siii'  smi  siri;c  ri  accoudée  soi' la  lalilc.  d  une 
main  soidcnant  sa  Irlo,  de  l'aulre  iiidii|uant  l'eslnniac.  ]iossède  un  aliddinen 
doiil  la  iiroLuninenci;  ini|iuéLanle   nous  rcnseiyne   sunisanniienl   sur    la   l'ausc 
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(les  m.ilaiscs  i|ui  ont  nùcossilù  la  ])i'ésoncc  du  médecin.  Ce  n'esl  ]ilus  la /'^'/>r/N 
(uiuiliirid  des  jeunes  Mlles,  ce  sont  les  |ii'osaï((iies  e.ijiiséqucnccs  d'ini  mal 
d'anionr  salisl'ail. 

13'aulres  inaîlrcs  qin^  Slcen.  ainsi  que  je  l'ai  dil,  ont  reiirésend';  le  mal 
d'amour.  Avec  Van  I li)()(iS'rii.\TE.v  ''U)2()-l(')7<Si,  élève  de  RemhrandI,  la  scène 
dr\ienl  plus  ,:;rave.  IJaiis  le  tableau  ilu  niLiséc  de  TKlat  irAmsIeT'ilani,  collec- 
tion \'an  di'ii  llo|i|),  la  jeune  malade  est  assise  près  (le  la  lalile,  les  deux  mains 
croisées  sur  la  taille  dans  une  |)0sc  cliarmante  d'ahandon,  —  la  tète  sérieuse, 
l('',;;èrcmeiil  inclinée  —  i''fialenicnl  éloignée  du  laisser-aller  eNlrème  et  de  la 
r(jidein-  d'iuie  pose  liuiiidée.  Derri(''re  elle,  un  minlecin  ti'ès  dig'ne  cherche  à 
sui'[)rendi'e  le  secret  du  mal  dans  le  li(|uide  ambré  de  l'urinai.  Ici  plus  de  sous- 
entendus,  |ilus  d'allusions,  |ilus  d'accessoires,  plus  de  sc(''nes  signilicatiNes  (|ui 
s(!  jjassenl  à  la  cantonade.  \a\  seul  point  (pii  rattache  celle  (cuvre  remar- 
ipiahle  à  la  si''rie  du  mal  d'amour,  est  la  peinture  absolument  réaliste  du  teint  de 
vieille  cire  (pie  siiinalent  les  (lescri|itions  classirpies  (\v,  la  chlorose,  avec  des 
l'cllels  d'iui  jaune  verdàtri.'  ipie  M.  Mei.^c  a  nettement  relevé  sui'  \v.  tableau 
de  \'an  I looiistralen.  A  viiii  dire  cette  (cuvre  de  j^'emier  ordi"c  sei'iul  plus  jus- 
teuicnl  d(''nomuié(!  /'/  (',lil(ir<ili(iii('.  comme  un  des  (•liers-d'(X>uvre  de  (jérard 
Diiw    ipie  nous  avons  sij^nalé  plus  haut  s'appelle  /'/  Fi'iiunc  lnidr()]i)(iu('. 

(lAiiiiiKr.  .Mf.tzi'  i'l<):iO-l()()7)  mérite  une  |ilace  à  paii  parmi  les  |ieintres 
luillandais  ipii  nul  li,i;'ur('-  des  sci''nes  médicales. 

S(jii  lableau  l' Enfiinl  iiKthule^  de  la  collection  Steengracht  à  La  Haye,  est 
d'une  vérit(''  saisissante. 

Dans  les  scènes  du  mal  d'amour.  Metzii  sait  joindre  le  s(juci  de  la  réalité  à  la 
di^linction.  mais  il  n'est  point  ('xempi  d'une  certaine  dose  de  malice.  Si  le 
ni(''(lecin  du  lableau  de  Kainl-I'étersboui'i;'  est  d'aspect  rcvèche  et  d'alUu'e  un 
p(!u  dramaliipie,  celui  du  lableau  de  la  collection  Von  Preyer  à  Vieiuie 
l'"ii;'.  2(i:i  est  un  lin  matois  diml  la  |ihysionomie  (^st  |)leine  de  sous-entendus. 
Si  la  malad(^  du  premier  lableau  est  d'inic  leiuie  fort  correcte  et  ri''servée,  celle 
du  deuxième,  avec  son  corsaire  entr'ouvert,  sa  pose  mollement  abandonnée, 
la  t(''(e  fine  et  souriante  aux  yeux  bleus,  à  la  bouche  mi.ynonne.  ap|iuyée  sur 
son  bras  ridevé,  rei)Osaid  sur  un  mol  oreiller,  nous  oll're  le  jilus  charmant 
tableau     ((ui     se     puisse     voir,    el     ne    semble    poiul      de    vei-lu     si     sévèi'e. 

Le  médecin  lui-même,  qui  lient  l'ui'inal  à  la  main,  n'a  point  l'aspect  morose. 
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Jeune,  la  longue  chevelure  blonde  boudée,  ]iortiinl  jaltot  el  niam-lies  dr.  tin(;s 
dentelles,  il  semble  plutôt  réciter  un  niiidri;;al  ([U(î  (Jonner  une  lunsultatiun.  I]t 
toute  sa  personne  badine  nous  lait  songei'  à  ce  passage  ifune  baliaile  de 
Charles  d'Orléans  : 

11  nu  Inult  jù  VDsli'c  poucu  tastiT 
Fièvre  n'avez  (|ui'  de  iiiérenri)lii', 
Voslie  Di'ine  ne  aussi  regarder; 
Tosl  se  garisl  légiére  maladie. 
Médecine  devez  [irendic  d'iiuldie'... 

A  côté  des  laliloaux  déjà  i-.ilés  dans  lesquels  le  niéderin,  (^\aniiiiaiil  l'ininal. 
entre  pour  une  part  daiis  l'cuisemble  de  la  composition,  tels  (|ue  /a  Fnniiu' 
htjdr<)])i(iin\l<i  Mdlddrd'dindiir  de  Gérard  l)(j\v,  lu  M(//iii/i' i\c  Van  I  loogstraten, 
e(  d'autres  encore,  il  convient  de  taire  une  place  à  jiartà  ceux  (pii  soni  excki- 
sivenient  consacres  à  lu  reprcsenlation  île  n'tlc  srène  oli  dans  lesquels  elle 
tieni  le  premier  i-ang'. 

;<  III.   —   LES   lIH(IL()(i  LKS 

De  tout  temps  l'exiunen  des  urines  a  a})ii(^lé  l'attention  îles  médecins  sou- 
cieux de  s'entourer  de  tous  les  renseignements  capables  de  les  éciairei-  sur  la 
nature  des  maladies  qu'ils  sont  ap])elés  à  l'onibattre.  On  compreml  tout  l'in- 
téi'èt  (|ue  peuvent  avoii',  au  milieu  des  désoi'dres  pathologirpies  mulli|)les,  les 
troultles  iqijiortés  par  le  mal,  (piel  ipi'il  soi!,  à  une  l'onction  aussi  importante 
que  la  fonction  urinaire.  Mais  eni'ore  ne  laul-il  pas  demanflei',  à  l'étude  de 
ce  sym])lôme,  plus  qu'il  ne  peut  donner  et  la-oire  qu'il  suffit  à  lui  seul  poLu- 
éclairer  complètement  le  médecin  et  le  disjienser  de  tout  autre  examen 
devenu  superflu.  Or,  l'imagination  du  peuple  a  été  tellenioni  frappée  de  l'im- 
l)ortance  que  les  médecins  accordaient  à  l'examen  des  urines  ([u'il  est  souvent 
tombé  dans  l'erreur  c[ue  nous  venons  de  signalei'  cl  cpi'il  est  devenu  une 
|)roie  facile  pour  une  catégoi'ie  île  charlatans,  les  lu'omanciens,  dont  l'art  nous 
a  conservé  de  très  curieux  s])écimens. 

Mais  n'oublions  pas  que  l'examen  des  uT-ines  compte  au  nombre  des  procédés 

1.  Ai.MK  CiiAMroi.Lio.N,  ics  puèies  du  duc  ('/unies  d'Oiieuiis.  Kigeac,  Paris.  l.S4'J.  Ihdladt-,  CIX. 
p.  19S. 
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(riiiveslig-alion  les  plus  ulil(\s  iloiil  |iuisso  user  le  médi'rin  n(  i|uo  les  |)lus 
j;i'aii(is  nifiiti'cs  en  onl  de  tout  lemps  reconiniaiidé  remploi. 

Sans  remonter  aux  constiils  il'nippoerale  el  de  (iaiieii  sur  la  matière,  je 
iiutrivii  ((u'i'i  la  lin  du  xiT  siècle  un  hninine  lort  remarqualile  ]iour  rèpoi[ue, 
(iilles  lie  Coi'ljeil,  premier  médei'in  ili.'  l'hilippr-Auj^iisle,  asait  écrit  sur  la 
médecine  'luatrc  ouvra,i;'es  en  vei's  lalins  l'I  (pie  l'un  d"eux  tout  entier  était 
consacré  aux  urines,  l/iliri- dr  iirinlx. 

Dès  celte  éjioipje.  la  coutume  d'examiner  les  uriiuîs  était  tort  réjjandue  dans 
la  jtratique  méiiicale.  Nous  en  trouvons  îles  traces  jusque  dans  la  littératui'c. 

TJn  des  tahliaux  les  plus  r'emar'i|ualiles  du  \iii"  sii'Tle,  le  Itoman  du  Ufiuifl 
qui  est.  en  même  temjis  qu'unie  satire,  luie  peinture  1res  exacte  des  mieurs 
du  moyen  à^e,  nous  a  laissé  la  descfiption  tort  curieuse  d'une  scène  médicale 
qui  uu''rilc  d'édre  i'ap]ielé(^  ici. 

Noble  le  lion  est  malade,  il  a|ipelle  renarl  qui  lui  donne  une  consultalion. 
La  liraiKtlie  qui  contient  ce  récit  a  poiu-  lili'c:  C'i'xl  lu  hi'(iii<lu'  de  Hi'mtrl 
.<i  fo/iir  il  l'ii  /iiiri's  iini'di'chi]. 

"  \'eni:z  vile  à  mon  aide,  dit  li'  lion,  au  rciiarl.  je  m'aliaudonne  à  vous.  » 

Kt   vos,  liriiart,  |ipnsez  île  moi 
Si  en  prenez  hastif  cnnroi    soin). 
Ce  f]U(^  vos  feroiz.  fait  sera, 
.Ne  jà  nus  ne  vos  desdira. 
Ne  n'en  dira  ne  plus  ne  mains 
.le  me  mel  don  toi  en  voz  nuiins. 

I'](  .Xolile  tait  une  peinture  très  vive  des  maux  dont  il  soullre.  dans  laipielle 
il  rst  aisé  ili>  reconnaîti'e  les  symplnmes  de  l'emltiU'ras  izastrique  l'iMirile:  dou- 
leur de  léte.  troubles  de  la  vue.  Imuclic  ann"'re.  cnui'liahne  ,L;énéralisée.  difti- 
rulti'  de  i-espirer.  rien  n'y  manque. 

lui  la  teste  ai  un  mal  si  i,'rant. 
(Ju'il  me  sanble,  se  Die.x  m'amani, 
Quel  me  soit  jiar  iiièco  fendue 
VA  si  me  Iroljle  la  véno 
Sovont  si  que  je  ne  voit   croule; 
Si  ai  la  bouche  ameie  touli^ 
Hue  riens  née  ne  m'a  savnr. 
Par  toi  le  cors  ail  trranl   doloi-, 
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Lo  [HY.  ai  li'l  t\w  ùyiaïul  jiaiiu' 
Piiis-f,'('   à  moi  traire  (tirer)  m'alainc 
.If  \]i\  \o>  puis  la  iiKiilii' (lir-c 
I3c  la  (liildr  ijui  me  IVI  frii'i'. 

UiMiart  iiloi's  iloniii'  sa  coiisiillatidii.  rt  li'  rocil  m  iiiécisr  ;ivec  suiu  les 
moi III Ires  circunstaiires. 

Ce  (lit  r<i'iiarl,  i;ari/.  scriv, 
Eiiiz  i|uo  lier/,  jors  voie/,  passez  : 
.\|iortez  moi  un  orinal 
Kt  si  vei'rai  dedeu/  le  mal. 

Ainsi,  sans  iierdro  île  lom|is.  llonait  iloiiiamli'  à  (•xainiin'r  1rs  mines  cl  il 
aftinno  (pTil  y  iléi'ouvrira  les  eauses  ilii  mal.  Le  lion  se  pièlc  le  plus  ^rai.'ieii- 
semenl  du  nionile  à  ee  quoNi.ue  île  lui  notre  min;. 

Li  orinax  lïi  a|>orti'z. 
.Nobles  est  en  séant  levé/. 
Si  apissié  ]ilus  que  ileini  : 
Kt  (lit  lîenart.  bien  est  issi. 
Lors  le  preiit  et  au  soleil  ^a, 
L'oriiial  sus  en  haut  leva  ; 
Moult  le  remanie  apeitement . 
Tome  et  retorne  moult  soveni 
l'or  venir  s'il  se  lorncroit. 

Nous  voyons  il'iei  le  talileau;  le  Ilenaii  esl  un  |iialiriiMi  eonsonimé.  il  a  If 
geste  lie  ruroloiîue  si  souvent  et  si  iiien  repn''sentr'  par  b's  peintres.  Il  va  en 
pleine  iumièi'e,  il  élève  l'urinai  à  eonlre-joiii'  t^t  le  rayon  de  soleil  i|ui  sejone 
dans  les  remous  du  li(|uide  anilin''  lui  en  dévoile  li'S  moindres  all(''ratioiis. 

Aussi  esl-il  liien  rensciizin''  afirès  une  aussi  eonseienrieuse  reelierrlie. 

Sire,  t'ait-il,  se  Diez  me  saut, 
Bien  voi  vos  avez  tièvre  airiie 
■l'ai  lapoison  (potion    (]ui  bien  la  tue 
Sire  l'vois,  foi  que  je  iluis  vos. 

Il  eonlinue  ensuite  son  examen,  consulte  b' pouls.  I.'ite  les  côlé'S.  la  poiti'ine. 
le  liane,  lioclie  la  tète. 

.\  piii  (peu  s'en  faut)  ne   suis  \emi/  Iroptart. 
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Va  li'iniiiic  ciiliii  piii'  cclli'  iiriiniiiiliun  rassuraiilu  : 

Le  mal  don  cors  vos  ostei-ai, 
S'eiisaudin  la  lirvi-e  qiiarlaiiK; 
Oui  si  vos  l'uil   |Kiii'  l'alaiiic  '. 

i-^l  M'.iiiiii.'iil,  les  vci's  (|iii  |ii-i'(;i''i|cnl  ne  |)(>uiTaiciil-ils  |i,is  servir  ilc  Ii\i;(mii1i' 
i'i  |)liisieiirs  (les  scènes  im'Mjieales  déjà  si,iinal(''es  el  à  (|ii('li|ues  anlces  iloiil  il 
sei'a  pai'li''  plus  luin. 

l  II  célrlii'c  iii(''(i('riii  ilalicM.  liarlhiil.  Moiila.i: iiaiia.  |jiililiail.  en  l'iST-'.  un 
lirs  ciiririix  iraili'  sur  les  siiiiies  l'oiiniis  par  Ifs  urines,  qui  lui  plus  lanl  l'cpiuj- 
iluil  ilaiis  /■'iisririi/iis  inf<Hi-iii;r  ili'  .Inliaiines  île  Kclliani.  \V.)7y'. 

Sun  uiivi'ai^e  a  pour  l'ronlispice  une  l'orl  jjelle  i;raMirc  siii'  liois  rc]>i'r'senlan(, 
sur  un  p(''rislyle  à  eulonnes  l'oriiilliioniies,  un  iîi'onpe  île  dorliMirs  ipii  disru- 
leiil  i:r,a\('nieii(  sui'  Ir  conlenii  d'un  ('■iiurnir  urinai  que  leiii'  pi'rsrnle  un  (Ar- 
,L;anl  ji'iinr  Imunne.  Près  d'eiiN  un  lou(  jnine  .i;ari;oii  lienl  i\ualcnient  à  la  main 
un  urinai  de  ninindre  ijinieiisieii  M'iji'.  ^^(i'i  i. 

La  pa!:i'  sLiivanle  est  un  résunn'' ,i:a'apliiipie  do  la  séiniaolni;ie  uiinaire.  On  y 
veil  dessinés,  à  la  périphérie  d'un  i;raiid  cercle  el  disposi'^s  dans  le  sens  des 
rayons,  viiiiit  el  un  uiànaiix  à  demi  remplis  d'un  lii|uide  coloi-é  «le  teinles  (|ui 
varienl  di'puis  le  jaune  clair  ius(|u"an  luain,  depuis  le  rose,  le  rou.i;e.  jusi|u'an 
ii'i'is  {'(uicc'' el  au  noir  alisnlii;  des  inseriplions  donneni  la  si,i;'nilicalion  de  ces 
leinles.  On  peul  y  lire  les  lempé'ramenls,  les  dilfériMils  (lei;rés  de  la  dig'eslion 
el  liien  d'aiilrcs  l'Iioses.  Le  lilre  delà  planche  (>s|  (n'^s  siiiiiilicalif:  Du  iiiuiii'ii 
(II'  Jtiiji'r  Icx  iirl/H's  )/'/i/i/'rti  It'iir  i-iiiili'ii r. 

Les  mé^diMans  ilu  \\'  siécli'  n'élaienl  donc  pas  moins  hien  renseifi'iiés  que 
leui's  devanciers  sur  celle  inslruclive  recher-clu';  il  esl  vi-ai.  qu'en  dehors  de 
ipii'l(|iie>  l'ails  empiriques  hien  élaiilis,  l'éditico  de  leurs  i-onnaissances  à  ce 
sujel  ne  re|>osail  pas  sur  des  l)ases  liieii  solides,  mais  le  l'ail  inli''ressanl  pour 
nous  à  ciinslaler.  c'esl  la  |)ei'sislance  de  celle  eoiilume  dans  la  praliqiie  mr'di- 
cale  el  li's  Iraces  qu'elle  a  laissées,  aux  dillérenles  ép(ii|ues,  dau>  la  lilli''raliire 
el  dans  l'aii. 


1.  Mkon.  \.f  Itiimrin  du  Heiiiir/.  P.iris,  IS-.'C.  vers  l'.llSd  et  siilv. 

2.  Il.iin,    II"    ll,i.">:3.  riti'   ji.ir  .l.-Cli.  Ilranot,    Manuel  du   Uhraire   el   de  l'anuileur   de  livre-s. 
l'aris,  isii?,  t.  m,  p.  Im(;. 

•i.  lÎF.rNr.T,  li.r.  cil. 
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Nous  avons  vu  plus  haut,  (liiiis  l(^  HaiiKin  du  Hi'iiiirl,  la  (lcs(;ii|ili(in  d'uiiu 
suèno  d'urosco]iic  r'videmnicnl  jirisc  sur    iialiuc. 

Dans  les  ^V'/(/  naurrl/cs  iiniirflh'n  allrilaiùes  à  l^ouis  XI.  jinus  n'Iroiivons 
une  scène  analogue  où  le  j^csle  du  médecin  lu'olop'iie  esl  dépi'iiil  d'iuie  liMiin 

]ires(|ile     idcnli(|nr.     I^lle     se 


srii  i.i:<  sir,M>  M.i  UNIS  i'au   lis    i  iiims. 


'^•'^€^^'^yfcê^'^!^\  lroii\c  diins  la  nouvelle  \\ 
|iin'  Pliili|i|]e  de  Laiin.  el  i|ni 
esl  iuiiluir'e  //'  Mari  lui'dcrin . 
Xiius  1,1  i-ii|ipellerons  en  i|ui'l- 
i|ne>  mois. 

Lnisi|iii'  la  l'omine  du  loiu'- 
daiid  i'liainp(Hi(iis  leinl  d'rlre 
inal.iile.  lians  nn  dessein  siu- 
le(pirl  nous  n'insisterons  pas 
ici,  sa  mère,  mandée  en  l(jule 
liàte.  arrive  prés  il'elle,  lui 
li'ile  le  pouls  el  demandi'  ses 
urines  : 

"  (Juand  clli'  (Mist  eesie 
urine,  lis!  lant  ipi'clle  eiisl 
uni;'  urinai  ri  dedans  la  lioula. 
ri  dil  à  sou  lieau  lilz  (|u'il  la 
piii'lasl  iiKinsIrer  à  un  lel  iin'- 
ilerin  piiur  saxoir  ipi  un  }iouria 
l'aire  h  sa  lille,  el   se   on    lu\ 


peut  aydei' n  Xiili'i'    homme'   pari    doue  avec  sun    urinai  chez  le  médecin. 

H'osl  ici  la   consultation    à  distance  chrz   l'iu-omaucieu   ipii    \iiit    Inut    dans   le 
|ii'éeieu\    li(piide,    li's    mauN    l'I    le    remède. 

"  V'ecy  noslre  i;'uenx  ipii  arrive  devers  le  nié^derin  à  Inut  l'urine  île  sa 
femme,  l'^l  ipiand  il  y  eust  lait  la  ri''vérenei',  il  Iny  va  eomph'r  euumuMit  sa 
l'c'imuc  eslail  desh,-|ili(''e  l'I  merveilliMisement  malade  :  et  vecy  snn  ui"ine  <pii 
vous  iH)orte  alin  (pie  mieuh  viuis  iul'i.irmes  de  son  cas  et  (pie  plus  seuremeiit 
ni(^  piiissiés  conseiller.  Le  médecin  preiit  l'urinai  et  eontremont  l(!  liève,  el 
loiirne  et  retourne  l'urine  et  puis  va  dire  :  «  Vostre  femme  l'st  fort  aiii^ravée 
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"  de  iliunlili'  iiialadii'  rt  cl]  daiii^ier  de  iii(ji-(,  s  rllr  n'rsl  [H'cslomcut  sci;ourUL', 
«  véi^y  s(jii  Liriiir  ipii  Ir  monsti-e.  » 

(jiiaiil  ail  rcinùdr  iiidii|iir'  |iar  iioli'i'  ciniiii-iqiic,  (Ui  nie  dispensera  d'en 
parler  ici. 

Xdiis  verrons  comment  celle  scène  chi'z  le  iliiirlalaii  des  mines  a  été  sou- 
vent rc|ii't''sentée  par  les  artisles.  (Tne  lii'avnre  de  la  seconde  inoitii':  du 
xvu''  siècle,  sans  altrilnition  d'auteur,  ipie  nous  avons  Iroiivi'e  au  Cabinet  <les 
Estampes  pourrait  èlrc  lonsidérée  comme  rilluslralion  du  coule  de  l'hilippe 
lie  J>aon  ;    nous  en  parlerons  plus  loin. 

I)'a|irès  ce  qui  |irècèdc,  un  ne  sera  pas  surpris  de  voir,  au  .w  siècle,  les  méde  - 
cins  rcprèsenlés  1res  souvenl   riil'inal  à   la  main. 

Dans  ses  1res  inléressanis  volumes  consacres  aux  aiiliipio  coutumes  île  la 
médecine,  M.  .\.  Franklin  '  ne  repruduil  pas  moins  de  trois  dessins,  ajiparle- 
nant  à  la  lin  du  \\"  siT'cle  e|  repl'i'>seiilaiit  des  médecins  lii:uri''S  l'urinai  à  la 
main. 

rue  iî'raviire  de  la  Udnac  iiiiir<ihri\  de  G.  de  Marniet  (1470',  représente  la 
MorI  enirainaiil  un  mi''de('in.  Ce  dernier,  qui  ne  résiste  pas.  élèxeile  la  main 
iiaiiche  un  vase  demi-[ilein  qui  n'est  auh'c  ipic  l'urinai  et  sur  lequel  il  disserte 
scieiititiqiiement,  ainsi  (|ue  riiidi(pic  son  i;este  de  la    main  droite-. 

Le  Lirri-  di-  MiiIIk-hIks  1V.I2  montre,  dans  une  vii;iietle.  le  diaitic  eiilrainant 
un  mi''dciiii.  Le  disci|ile  d  Kseulape  porte  une  Iniimie  rolie  Iraîiianli',  sei-rée  à 
la  taille  par  une  ci'inturc  à  laquelle  pend  une  e-carcelle.  Il  tient  de  la  main 
fiMUclic  un  |iaiiier  d'osici- avec  anse,   d'où  émer-;;c  le    col    d'un  urinai. 

-M.  .\.  l'^ranldin  rc|irodiiit  encore  une  autre  uraviii-e.  d'après  ,L  Corbichon, 
l'dili le  l 'l'.lC)  Ki'ontispicc  liii  livre  \'ll  .  dans  la(pielle,  à  côté  d'un  apothi- 
caire dans  sa  boutique,  on  voit  un  uir^decin  à  liiiii:iie  l'iilie  exaniinei'  l'urinai 
qu'il  i''lèvc  de  la  main  i;auche. 

.le  l'itcrai  ici  une  quatrième  i;riivurc  d'une  rqioqiie  peut-être  lui  peu  ]joslé- 
l'ieui'c  i^xvr  siècle  et  représentant  le  même  sujet  l'ii;'.  2^'i~\.  Larg'cmenl  drané' 
ilaiis  sa  longue  robe  qu'il  relève  d'une  main,  un   mé'decin  d'aspect   patriarcal 


1.  La  vie  privée  d'autrefois  :  Les  médecins,  les  ctiinirgieiis,  les  apotliicaires  et  les  médica- 
ments, etc.. 

•->.  La  naiise  des  morls  ilc  Vérard  14'.t2:,  dmit  wu-  p:ui.Toii>  plus  Iciii.  nous  oUre  également 
un  trrs  curieux  sprciiiien  de  médecin  regardaiil  l'urinal.  entraîné  par  la  mort  {Kig.  327). 
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(■■lôvc  de  l'aLitre  iiiiiiii  riirinal  à  ilcmi  i'oni|ili.  Près  di;  lui  une  vicillo,  un 
|iaiiioi'au  bras,  a])|iiiy(''('  sur  un  liàliin.  scinlilo  aLlciulri'  l'arrrl  qui  va  sijilirtl(^ 
SOS  lèvres  savaiili's.  Au  |irciniri'  ahoi'il,  cin  poui^rail  la  ]ir('iiilrc  |ii)ui' 
luie  nioiidianle,  mais  r'csl,  à  ii'i-n  pas  doulcr.  r(''uiissaii'(',  —  doinesli(|uo, 
ou  V(''iu''ralile  malronc,  —  drir'fj-ur'C,  munir  du  piM'Ticux  li(|uiiU'.  vn-s  l'cniiii- 
rique    rcnomnio,  t'I    ('"csl   à   une  i-ousulialiu.'i  à  distance  que  nous  assistons. 

hjilin,  le  doeinnenl  le  |ilus  im|i(jr- 
lanl  de  ré|ioi|u(;  es!  sans  eonlr(.'dil  lit 
ni.i,i;'nilii|uc  niinialiH'c  ilu  Livre 
dlieuri's  il'Aïuie  de  ijrclai^'ue,  r.on- 
sacrée  à  saini  C-ôine  el  à  sain! 
Daniien  l-'ii;-.  2(i(i  .  Nous  avons  vu 
liirei  di  Lorenzo  peindre  les  deux 
|ialrons  des  médecins  avec  leurs 
alli'ilinls.  el  d'aulres  orlisles,  comme 
l'"ranr(;seo  l'esello,  Honto  Aniî'elico 
les  riiprésenler  ilans  l'exercice  de 
leiu's  t'ourlions.  Ici,  e'esl  liien  (!nc(ji'e 
les  deux  saints  anri''olés  et  tenant 
eliai'uu  un  altriliutde  la  iirol'essicui. 
Mais  ce  qui  donne  à  celte  peintLU'e 
un(^  sav(;iu-  |iarlieulière,  e'esl  (|ue  les 
'      .       ■         -^  deux  saints  sont  tiyurés  sous  les  li'ails 

de  deux  uiédeeins  de  la  reine,  el  nous  avons  sous  les  yeux  de  véi'itaMes 
porli-aits  avec  leurs  costumes  et  li's  ai-ccssoii'es  vr'ridi(pies  de  la  profession. 

Saint  r.ome,  coilfé  d'une  calotte  roufj'c,  est  velu  il'une  Ionique  robe  violette  en 
partie  rcleV(''C  sous  le  bras  di'oil,  avec  pèlerine  de  même  couloLU'giirnie  d'un 
liaul  col  de  fourrure  ^ris  clair  el  parements  aux  manches  de  même  foui'rui'c. 
Peut-être  oe  costume  ecclésiasli(pic  nous  peri}iet-il  de  reconn.aitre  dans  ee  p(;i'- 
sDunaji'e  le  médecin  .lisin  Leuislet  (pii  était  en  même  temps  chanoine  ileSainl- 
(Jucntiu.  Il  (■■lève  île  la  main  i^aui-he  le  vase  à  lU'ines,  l'nrin.al,  symbole  de  la 
profession,  pendani  ipie  la  maindroile  lait  le  tî'esti;  de  la  déMnonsIration,  'l'onl 
à  riMc.  sainI  Damieu  poi'te  un  costume  laïipie.  Il  est  enilli''  d'un  chaperon  bien 
et  i'cvt''tu  d'une  longue  i-olie  roui;'e  tonte  unie  av(!c  simjilc  collet  el  parements 


Flii.    •.'(i.'i.    —    INI  |;iil,(H.I  i:. 
(.Cirjivurc  du  xvi'  s..  Caliiucl  dc>  l^slfuiiprs.) 


lu;.  "iCl).  —  SAINT  i.(i\ii:  f.t  saint  ihmif.n. 
.Mirii.iliii.-    .In     l.ivi'c    .Hiriircs    .fAririr    .]i'     liivl;ii:iic 
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lie  tniirriirr  iniiri'Dii.  Il  tirnt  des  deux  inaiiis  nu  |](jt  de  raicnrc  à  décors  Itiuu.s 
qui  iiVsl  iiiili'c  i|u'iiii  vase  à  médirameiits. 

Nous  venons  de  vôii'.  par  des  ipuvri's  du  xiv  et  du  w'  siècle,  en  Italie 
l'oinnic  en  l-'rance.  i|nelle  jiart  ini|ii(rtante  revcnail  à  l'examen  des  urines  dans 
les  soins  d(.)nn('S  aux  malades  et  comltien  cette  [>ratii|ue  avait  rra|i|ié  l'imagi- 
nalion  des  artistes  ihai'gés  de  [X'indi'e  1rs  mi''iierins.  Dans  la  |ireniière  moitié 
ilu  siécli'  suivant,  un  ])eiutre  llamaiid,  ii.  Van  Oulk'i'  l 'l'.Hl-lô'iS  ,  conservait 
la  IradiliiiM  el  daii>  une  si'ène  représentant  hi  Murl  du  iiikk mis  rifhi'  Fi.i;'.  207  i 
plarail  au  pird  du  lil  une  très  cni'ii'usr  lij^urr  de  m(''d''cin  alisorlK^'  dans  la 
niiiliiuplaliiin  du  lii|uide  de   l'urinai. 

Au  x\ir  siècle  l'iu'oloiiie  conservait  le  mèune  |irestii:-e.  I  "n  (.-èlèbre  médecin 
an,i:lais  de  la  lin  du  siècle.  Thomas  ^^'illis,  riinonnnè  sui'tout  pour  ses  tra- 
vaux d'aiialomie  sui-  le  cerveau  el  Ic's  nerfs,  a  laissé  i'',i;alement  plusieurs 
t''cril>  sur  la  médei'ine  an  nomlire  des(piels  se  li'ouve  un  renuu'i|uaMe  clia]iilre 
ciuisacn''  aux  uiiiies.  Dans  ce  chapiirc.  il  ne  se  cniili'iitc  pas  de  donner  les 
caraclèi'es  des  urines  dans  l'état  de  siinlè  l'I  dans  h's  diverses  maladies  l'ournis 
par  la  seuli'  inspection,  mais  en  outre  il  Irace  les  premiers  linéameuls  de 
la  scienee  si  ciimplexe  aujoui'd'luii  de  l'analyse  des  mines,  en  étudiant  les 
e\p('i-ieuces  auxipielles  il  les  somm.'t  en  les  traitant  [lar  ■■  réva|)Oi'atiori  », 
la    '■    dislillation    »,    la    «    putn''t'ai/tion    »,    la  «  précipitatiiiu  ".  etc. 

L'i''ditiou  deses(ruvres  comjilèles  publiées  à  Amsterdam  en  178".i  esl  ornée 
il'iiu  Ironlispii-c  l'iM-l  intéressant  doid  nous  donnons  ici  la  r"e|ir(ji|uction  [Vv^.  idS). 

.\u  premii'r  |ilau.  l'anatomii'  du  système  nei'veux  est  tiiiin'ée  sous  les  traits 
d'iuie  jeune  l'enune  assise,  luxueusement  coilt'i''e  et  vi'due,  le  sein  droit  décou- 
verl.  ]-]lle  rciiillette,  de  la  main  droite,  un  livre  sup|Mii't(''  par  mi  petit  luti'in  sur 
loipicl  est  siailpté  un  squelette.  Delà  m;iiu  j^auclie.  ellesoulève  avec  une  pince 
li's  r(>i)lis  membraneux  du  cerveau  mis  à  dècouvci't  sur  une  tète  humaine. 
Dei-rière  elle,  lui  homme  s'approche  (pii  semble  lui  demander  de  l'instruire. 
Imi  lace,  à  di'(jite.  un  homme  assis  é(;rit  sur  un  yrand  livre. 

Le  second  plan  repré'sente  la  ]iartie  médicale  des  (cuvres  de  ^^'illis.  Un 
malade  est  lonché  dans  son  lit  près  li'mie  j)etile  taiile  charj^ée  de  médica- 
ments. Deux  médecins  sont  [irès  de  lui.  L'un  lui  làte  le  imuls.  l'autre  qui  allire 
toute  son  altention  lui  montre  l'uiinal  à  demi  plein  en  aci'ompaiiuant  sa 
ilénioustralinn  d'im  iliscom-s  prolniblenieiil   fort  savant. 
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Ci'Un  «iTaviiro,  [nihlico  en  llollamlo,  nous  eniidiiil  (fini  iialinTlIi'niiiil  a  (>\a- 
iiiinor  les  œuvi-es  des  arlislcs  liollamlais  consacircs  jiliis  spiM-ialcnu'iil  aux 
urolog-ucs.  Nous  avons  vu,  par  (|ucl(|uos  scènes  nièdiciilus  dérfilos  plus  haiil, 
que  Farl  îles  l'ays-Bas  avait  souvent  repi'é-enlé  le  nuMleriu,  jirrs  clu  nialadc. 
eliei'i'hanl,  dans  rins|)('i-lioii  de  i'urinal.  les  i>auses  de  la  maladie  en  nirinc 
lenips  i|ue  lo  seeret  de  la  i;uérison.  Il  a  eontiina'',  en  outre,  la  liadilion  des 
consnltalions  à  distam-e.  il  nous  monli'e  dans  l'exei-eire  de  leur  profession  los 
enipiri(|aes  de.  Iiaut  ou  de  lias  élaiie  ipii  s'en  idaienl  l'ail  une  spérialili''  ri  aiix- 
ipiels  il  arrivait  parfois  do  découvrir  dans  les  r-einous  du  liipiide  aiuiin''  les 
rlioses  les  plus  extraordinaires. 

i>a  prol'i^ssion  ne  miuiipiail  pas  d'ailleurs  d^'lre  kieialive.  Nous  voyiiiis 
Matluii'in  ]l('';^niei-  dans  la  Satire  iv,  adressée  à  Motin,  si;  plaindre  du  nii''lier 
ingrat  de  poêle.  I-",I  il  ajoule  : 

Mais  |iour  luiiy,   niiiii  iimy,  je  suis  l'oit  mal  liayé". 
D'avdii-  suivy  ri't  art.  Si  j'eusse  estudié, 
.louiic  laborieux  sur  un  liaur  à  l'escolc, 
C.alien,  Ilipoci'ale,  ou  .lasnii  ou  liarloli', 
Une  cornetlc!  ;iu  col  ilebiiiil  dans  un  pai'quct, 
A  tort  et  à  travers  je  vriidrais  mon  eai|uel  : 
Ou  bien  taslant  le  poulx,  le  ventre  cl  la  poitrine, 
■l'aurais  un  beau  lésion  '  pour  juy^er  (rune  urine. 

T.,es  l)eaux  lestons  devaient  pleuvoir  dans  l'eseareelle  des  adroits  rliarlalaiis 
habiles  à  ex|)loiler  l'inipi-ession  ipie  l'examen  des  urines  a  loujiairs  l'aile  sur  le 
vulf^'aire.  (^.onnnenl,  d'ailleurs,  ne  pas  eroii'i'  à  l'exislenee  des  mysir'rienx  pro- 
blèmes cachés  au  fond  de  I'urinal,  lorsque  l'on  \oyail  les  alchimistes  extraire 
du  liquide  eouleui-  d'or  des  produits  rai'es,  tels  cpie  l'essence  d'iu'ine  sel  ammo- 
niac, exti-ail  des  ui'inesi,  aloi'S  que  la  philosophii'  liermi''lique  appelait  le 
vinaijii'e,  urine  du  vin,  et  le  mercure  philosopliid,  urine  des  jeunes  colr'i'iques, 
enlin  alors  ipie  la  pharniiu'.opée  usait  lar,L;cmenl  de  ee  produit  exeri''nieiililiel  et 
lui  altriliuait  les  plus  rares  vertus. 

M""'  de  Sr'vi^iK''  Taisait  un  rréipieiil  usug'o  de  resscnee  d'urine,  l'aile  l'-erivail 
à  sa  tille  le  l.'i  juin  iChS.")  :  «  l'oui-  mes  vapeurs  je  pi'is  huit  iioulles  d'essence 
d'urine,  v.i  contre  mon  ordinaire  elle  in'emjiècha  de  dormir;  mais  j'ai  ('■li''  liien 

1.  .\ncienne  [lii'Cu  île  monnaie. 
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aisi'  «le  r('|irciHln'  lir  I  i-sliinr  |ii.iiir  dlr  :  je  n'en  ai  pas  en  Ijcsoiii  rle|iiii>'.  » 
l"n  mcnilirf!  île  l'AiM'Ii'Tnio  des  sciriicrs.  Nicdlas  J^i'^inery,  l'crivait  en  lî.V.i  : 
<i  r.'iiriiii'  ilf  riiiunmc  nouvcllcniml  rcmluc,  |i\iri;i'  et  rsl  lionne  pour  la  j^ouUr, 
|iMur  1rs  va|M'uis  liy>lùrii|U('S.  poui-  lever  les  olisliiielions.  si  on  en  boit  ileiix 
ou  li'dis  \ciri's  \i'  matin  à  jeun.  I']lle  apaisi'  les  douleurs  de  la  goutte,  r'tani 
a|iplii|ni'i'  liiule  rliaudo  e.xti'Tieurenienl  sur  la  partie,  l^lli'  résout  et  di'ssèelie 
la  ;^ravelle.  Ii's  darires  id  les  autres  d('nian,L:eaisons  de  la  peau  -.   ■■ 


III,.     ■îl\;.     —     l.f>     AMI-^    hK     l'il:      IliA'.MINI.     l'MI     \\\     nia.lv. 
I  La    iiiijrt  itii    ni.itiv;ii>  rii'lw.  i 

(lonuiient  s'éloiiner  après  cela  de  la  l'aveui-  deiil  uni  joui,  à  toutes  les 
i''poipii>s,  les  iM'nmaiieiens  iloiil  la  seience.  ipiehpie  peu  voisiia;  de  la  raluile, 
eiinsistail  à  tirer  de  l'exaiuen  des  urines  li's  pi'onoslirs  les  plus  invraisem- 
lilaliles.  Aujourd'hui  uiènie  l'espèee  n'en  a  pas  ilispaiMi. 

..  Il  le  jui:i'Ui'  par  les  iirini.'s  se  vante,  dit  A.  f.lii''i-eaii.  di'  eonnaili-e  à  I  aspe(d 
■  l'une  liole  d'nriiie.  si  on  le  ronsulte  poiii'  un  iionmie  "U  une  fi'innie.  une  l'nl'aiil 
ou  uii  vieillard.  Conune  dans  un  miroir  lidèle.  il  y  voit  le  temin'ramejit  île  eha- 


1.  Tome  Vil,  p.  3!)(>.  cité  par  A.  Franlvlin.  Médicaments,  p.  100. 

3.  Dictionnaire  universel  des  ilroyues  simples,  art.  Homo,  iii-l°,  l"i'J,  [i.   121), cité  par  A.  l'rau- 
klin,  les  ilédicaments,  p,  loi. 
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(•un;  iM'Iui-ri  rinil  l'olùrr,  ccliii-lii  Irisir  et  ini'liiiicdliinic.  Li'  plus  liahili;  y 
drcouvrc  la  chainhiM-  du  malade,  son  lil,  la  coulciir  des  ridcaiiN  .  I^n  jour  uni- 
dame  di^iHilc  sa  cuiuiTisIc  i-\\ry.  lui  in-osr(i|ic  a\('i'  uni'  lionlrillc  di'  sim  uiirir; 
la  pauvre  lille  perd  en  roule  la  pr('M-ieusi'  li(|ueur,  mais  r(''pare  iiii;('nieusemeiil 
re  malheur  eu  la  icuiplaranl  pai-  de  l'urine  de  \aehe.  ()  prodii:cl  L  i'isenlapi' 
s"(''Cr-ie    aussilol     :     «     Oiles    à     sdire     dame     (piClle      man,i;e     lieaneenp     Irnp 


I Hkn lu (' u Al Wr.'i  .vrEN i v  \' 
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fit..   "I^ds.   —  I  HUM  i^i'iei:  hi;s  iii;i\i!i>  ni;    imuma--    w  ii,m>. 

d'Iierlies  1...  '  »  .le  ne  pense  pas  (pie  I  horoscope  do  ees  hahiles  eharlalans  ail 
eu  liiujoiu's  aniani  d'à-pi'opos. 

Mais  revenons  aux  dneunu'iils  li^iut's  .pie  nous  l'immil  à  ee  piiipes  l'arl  Iml- 
landais. 

•l'ai  lron\('  au  Cahinel  des  Eslam|ies  de  la  Bihliolhèipie  nalionali'  ]ilnsieurs 
t;-ravnres  hollaiidaisi's  (pie  je  l'ilerai  loiil  d'alirird. 


I.   CiilinKAU,  Diclioiiiiaire  cncyrlopild'ique  des  sciences  médicales,  arl.  C.haiii.atan. 
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La  iHTinièrc  (l'"i^.  "idO^  sans  iiiuii  iraiiluni-,  |m'iiI  ("'Irr  alliiliLu''c  à  la  prcniirt-c 
iii(iili('  lin  wii''  sirclc  (r'poqiK;  Louis  Xlll  .  I^llc  a  nii  fnii-  luiziiLi-c  cl  macabre 
i|iir  nous  li'ouvons  l'ai'onionl  daii-  li's  scrno  ilc  ci'  ^^curr.  CVest  La  Morl 
rllr-nirnic.  SOUS  li's  a]i| larcni'o  ilinj  si|ii(li'Kc  i|ui  anirnc  un  vicillunl  au 
rlicT  liranlanl.  a|i|iny('  sur  son  li.'ilon.  ilans  le  caliinrl  ilii  ini'-ilccin.  Celui-ci 
assis  |iiès  d'une  talile.  devant  un  i;i'and  li\i-e  ou\eit.  seilétourne  |iour  reet^voii' 
les  visiteurs,  et  prendre.  île  la  main  même  de  la  Morl.  l'urinai  qu'idle  lui 
(n'ésenle.  l''sl-ee  une  salii'e.  et  l'ai- 
liste  a-f-il  voulu  imliquer  |iai'  là  i|ue 


téi 


la  seienee  de  nos  |iri''teudiis  ilevins 
des  urines  eondnisail  plus  souvent 
au  Ljndieau  ipi'à  la  iim'Tison.  et 
ipie  la  Moi'l  elle-nu''ine  ne  pouvait 
Irduvei-  d'auxiliaire  plus  utile  ! 
l 'ne  scène  analoi;'ue  a  été  reproduite 
pai'  ilans  llolliein  ilans  la  suite  de 
dessins  qui  i-om]iose  sii  Dnnsi'  '/fs 
iiiiiris    l-'ii: .  .'!'il  . 

Luc  autre  jiravure  d'uni'  i''poipie 
un  peu  posir^ricm-e  époi|ue  Louis 
.\l\'  ii.'ti'ace  une  scène  plus  plai- 
sante. Dans  un  inlè'i'ieur  i:arni  de 
ravons  remplis  de  livres,  avec  quel- 
ques tiiiles  sur  le  |)lus  liant  gradin, 
un   médecin   envelop|ii'-    d'ime  lar,i:e   rolie.  une   petite   calolle    posée    sur    ses 

loni;sclieveux,  est  assis  près  d' talile   deviml   un  i^i'and  lierliier  ouvi^rt .   l  n 

homme  vient  d'entrer  qui,  dans  -a  précipitation,  a  laissé'  la  poi'te  grande 
ouverte.  Il  est  ])orteuriLun  |)anier  d'où  il  sort  l'm'inal.  objet  de  la  consultalion. 
.Mais  nous  le  reconnaissons.  X'est-ce  pas  notre  Chauqienois  des  Ci'/tt  noiire//('s 
luiurcllrs:'  En  tout  cas.  c'est  l'ima^'e  d'une  scène  qui  s'est  bien  fré(|ui'nuuent 
renouvelé'!'  dans  la  ré'alité. 

Il  existe  au  Cabinet  lies  Estampes  de  la  i^ibliothèque  nationale  une  g-ravui'e 
d,' J.  Tardicu  d'après  un  labL'uude  D.svin  TKNiF.e.s.  .Nous  i.-noroiis  dans  quelle 
lialerie  se   trouve   actuellement   le    tableau  ori.-inal.   mais  la  ,-ruvui'e.  très  soi- 
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^iii'm',  lions  rcnscii; lie  su riisiiiHiiii'iil  [lOiir  <|||i'  nul is  lii  |iiiissi(iiis  |iarlcr(l'"iK-  '-'Td). 
TciiiiTs  ne  lions  rondnil  |ias  ici  clioz  les  luirliicrs  liailtiiiils.  |ii''ilii-nn's.  iiici- 
scnrs  ou  élnvisles,  donl  il  :i  pris  |iiaisir  à  pciiidir  a\ri'  laiil  di'  v^Tih'  cl  d  iiii- 
I  non  r  les  jiunvrrs  ollicincs  cl  les  occn|ia(ioiis  \arii''cs.  ainsi  (|  ne  lions  le  \  ciinii^ 
|ilns  loin  .  Xons  sommes  chez  leur  ri\al.  le  iiK'decin  ciii|iiiii|ne.  i|iii  di'dai,i;iic  les 
o|iL'ralioiis  mamicllcs.  vil  dans  les  hantes  s|ii''cnlaliiiiis  de  la    |ihilos()|iliie,  ciil- 
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li\e  nn  |ieii  lalchimie.  lire  des  lioroscopcs.  dumic  des  consnltalioiis  sans  ii(\i;li- 
fi;-ei-  la  vente  IViicIncnsc  des  mi'dieaniiMils.  IJone,  |ioiiil  d'inslrnmenls  de  ehiriii-- 
inie  on  anires,  mais  sur  nue  lalile  nn  salilier.  des  monceaux  de  livres,  un 
écriloire  cl  des  ]ilnmes.  Xohe  homme  esl  un  savanl.  il  lil  el  il  ('■cril.  Assis  près 
de  la  lalile.  un  livre  cnlr'oiivcii  .rime  main,  il  lienl  île  laiilrc  rnrinal  <pii  peur 
lui  lia  plus  de  mysh"'res.  Di'rrière  la  lalile.  niii'  viialle  reiiimc.  nn  panier  an 
bras,  les  mains  sous  [r  lalilier.  nn  chapeau  de  paille  sur  la  liMe  —  comparsi;  ipic 
nous  monirera  'rcnieis  pins  d'niie  fois  el  seule  n'aiiiniseence  des  lahleaiix  eon- 
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sii("T(''s  Hiix  hufhiiM's  chii'ui'i^'iens  — hIIimhI  hmm-  niir  anxiiHo  rési^iM'c  lo  ri.'siiltat 
fie  l'rxanii'ii,  |ieiiilaiit  c|ih',  par  la  porlc  l'iili-'oiivrrli',  aii-ivc  déjà  une  iioiivclh^ 
riinsnllaiilc.  (Tesl  i|iic  la  n''i)ulalioii  ilc  rcin|)iiii|iic  est  j^i-amli.',  [rsdcux  sci'vants 
'|iii,  dans  ranizli' lie  la  piùi'C,  |]M''|ian'nl  1rs  iiii''dioain(!iils  peuvent  su  hàler  s'ils 


KJIi.    ■-'"il.     —    l.i:    Ml'.IIKClX,     l'Ail    VAN    IIMADK. 
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veiili'iil  suflire  à  loiiles  les  deinand('s,  eonliiiitei-  Ions  l(!s  clients.  Mais  nous 
naveiis  pas  dimpiiétudes  à  avoir.  I^es  all'aires  de  l'haliile  homme  sont  pros- 
pères, sa  mise  reetierehé(!  nOLis  en  réiionrl.  (loillV'  d'une  loipie  di^  fouiTui'O, 
velu  dune  casaque  bordée  du  roiii'rnre  avee  nomds  .sui'  l'épaule,  il  chausse  do 
grandes  holles  à  l'écnyére  g'arnies  d'éperons  el  montanl  jusiprau  milieu  de  la 


i24 


L'AllT  ET  l.A  MKDKCIXK. 


cuisse.  Nu  soyons  pas  Irop  siirpi'is  de  culte  Icniir  iiii  |irii  caviilièrc  [idiir  un 
liomiiic  de  laboraloiic.  Il  ne  laiil  l'ieii  né^li.aer  |ioni'  impressionner  le  i-lieiil. 

V.\N  OsTAUE  (l()l(t-l()Sr)\  ilaiis  uni;  i:ravin-e  irAiillioine  Walker.  i\i:alciiienl 
an  Cahiiiet  des  Es(ain|)es,  iK.His  inonli-e  ini  nii'deein  plus  iliiine  cl  de  pins  lianti' 
eiiver^'iire  (Fig".  271).  ITesl  une  renvre  d'ini  iji-and  rararlère,  li-ès  prohalilrnirnl 
ini  porirait  on  nous  lisons  Ion  le  la  hicn\  cil  lance,  le  savoir,  la  di,i:nilé  d'nn  liimni'li' 
pralicien.  Assis  pr-ès  d'inii'  lable  où  se  voieni  pinsiein's  lixics,  enire  anires  nn 
j^raml  herbiei'  onvei't,  puis  nn  poL  de  pliarniacir  richenicnl  dr'i-or('.  el  siu'  li' 
devani  des  plumes  pour  i''erire,  il  su  reloin-ne  piim-  examiner  Tininal  ipi'il  r\r\o 
flu  l'Ôlé  on  vient  le  join-.  Sa  mise  est  sévère  el  non  sans  une  eerlaini-  rechenlic. 
Son  larii'e  viUemenl  de  dessus  laisse  \nir  un  jnslaui'Oi'|is  noii- avec  i-nl  raliallu 
cl  manclietles  plaies.  Sur  sa  l'alolle  noii'c.  il  a  piis('  n(\L:lij:i.uiimenl  une  linpic 
assez  l)i/,ai'i'e.  Son  visafic,  rasé  sur  les  joues,  pdrtant  monslache  el  nui' 
loulle  de  liarhi'-  an  inenlon,  respire  la  honte.  (Tesl  un  savani,  car  lui  rideau 
cache  à  d(!mi  ime  liililiuthèipie  charg(''c  de  livres.  .Mais  c'est  aussi  mi  pralicien, 
el  lorscpie.  après  l'examen  auquel  il  se  livre,  il  sortira  pom-  prodi,:;  iii'r  si's  soins 
aux  malades  (pii  l'ont  appel  h  ses  lumières,  il  le  fera  avee  loute  la  di,i;nilè  (pii 
convient  à  un  véritable  sacerdoce  et  n'oublii'ra  pas  sa  canne  à  punnne  d'or  ipie 
nous  voyons  au  i-oin  du  lablcau. 

Le  Mrdi'fiii  à  /'iiriiid/  i\f  (Ii'miad  Dow,  du  musée  de  Vienne  l*'i,i:'.  27'.';,  est 
moins  sévère.  (Vesl  mi  Jeune  el  bel  homme  (pii  s'avanc(^  près  d'une  lai',i;e  l'cnèlri' 
pour  contempler  l'iu'inal  ipi'il  (■■lè\i:  à  cou  Ire-jour.  Sin'  le  l'cbord  de  la  l'eue  tri',  nn 
livi'c  d'anatomie  ouvert,  ini  plal  à  barbe,  mie  soite  (lo  cruchon  très  d(''cor('',  uni' 
lom'de  étoll'e.  Dans  l'ondii'c,  une  l'emiin'  ipii  ail  end  la  décision  du  docteur,  pie  me. 
la  tète  dans  ses  mains. 

L'industrii^  des  m(''decins  urologues  a  ilunné  naissance  à  une  série  d'ieuvres 
ligiu-ées,  tableaux  ou  gravm'cs  cpii,  sons  des  litres  ilivers,  reprodiiisenl  la 
même  scène  (pialifi(''e  ilc  la  l'açon  la  plus  expressive  |iar  le  litre  suivant  ;  //> 
Consii/latùm  (ijipri'licndi'c.  Desdoules  se  soni  élov(''s  sur  la  veilu  d'inie  ingé- 
nue. Des  bruits  malveillaids  sont  ari'ivés  aux  oreilles  di'  la  mère  un  du  luleur. 
(Jneslioniiée,  la  pauvrette  rougit,  elle  l'chisc  de  répondre  on  clli'  nie  l'ormelle- 
ment.  (Jue  faire  alors  pour  savoir  la  voi'ilé  avant  (piil  soit  ti'op  tai-d.  c't'sl-à-dirc 
avant  qu'un  changement  survenu  dans  sa  taille  crie  sa  honte  à  tous  les  jias- 
sanls?  Car,  [H'évenu  à  lenqis.on  recheirhei'a  l'auteur  des  dégâts.  Un  le  forcera 
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;'i  n'>|iarcr  sa  faiilr.  d  un   Imii   mai-iniiO   saiivci'a   riioiiiieiir  fie  la  raniillc.  Que 
laiic?  Le  moyen  est  liien  siin]ile. 

Les  ucnloji'ues  ne  soii(-ils  pas  là?  l^eur  sricnc'e.  (|ui  dr^eoiivrc  tant  île  elioses 
.lans  les  mines,  nr  |ie,ut-elle  y  Irouver  la  |iivii\i'  île  linnoeence  ou  île  la  vertu 
(iiilraiii'e  ?    l'^t  aloi-s   ou  ilépêehe  vers  l'émineul  em|iii-ii|iie  une  servante  aver. 


rHi.    "-'7','.    —    ir    MlIlBi-.lN    A    l.'l  laNAI..    I'AII    i.KIHIU ». 

(MllM-r  cl,'   Mcillll'.l 


Liue  liole  remplie  lies  urines  île  la  helleiloni  le  sori  ilépeml  de  l'arrêt  ipi'il 
jtrononrei'a.  C.erlrs  nous  comprenons  sou  l'^nioi  et  ses  leri'eurs,  car  la  sentence 
.lu  rliailatan  sera  éviilemment  ilird^e  par  relui  qui  vomira  y  melire  le  prix. 
Si  Ion  uiiiis  ilemanilail  qurllr  pari  pourrai!  èhv  prise  au  si'rieux  ilans  ces 
sorlrs  lie  riiusullalions,    nous    répon'lrions  qu'il    est    possilile  au.jounriiui  île 

r innailrr   à    la   pi-ésenec  d'un  eei'tain  corps,  la  kirsiéine.    Ii's   urines  ilr    la 

grossesse,  mais  c'est  à  une  péiio.le  ili''Jà  assez  avanrée.  vei's  le  quatrième  el  le 


42(;  i/Airr  irr  la  .viédi-x;ini-;. 

cini|uic'iiic  mois.  Donc,  iiii'nic  iuijniiiiriiiii,  les  <:oiisiillaliiiiis  do  rctic  n.ilnrc  no 
])oiirraienl  olliii-  ([u'unc  ccililuili'  rokilivc  II  osl  hion  ociiain  i|u'aulroJ'ois  cllcis 
ne  consislai(!nt  qu'on  uno  joni;lorio  iiilôi'cssi''o.  Les  jirinti'os  y  onl  jaiiso  iJos 
i)iolir.sdo  scônes  pilloresqiics,  in(iiivoin(-!iilocs  nii  galanles. 

I^n  taljloau  de  Cioni'iiiKii  S(;iiai,ki:n  f  I(i'i;î-I7(l()  an  mnsoc  ilr  T^a  llayt:, 
indlulé  II'  Mi'iti'ciii  (iii.r  iir'nifx  nu  lu  ('.iiin^iillnliiiii  inil/ycrr/r.  n'pi'odnil  nno 
corisiillalion  de  ce  g'onri'.  l'rùsirnnc  lahlo  sur  laquelle  sr  trouve;  unr  si'rini:;uo. 
uu  |iraticien  do  la  l'anullo  do  n'iix  (|u'a  r'0|irôsonlôs  Toniors  oonleniplc  aNrc 
uni:  g-i'ande  attention  un  urinai  qu'iin  vii'nl  i\t'  lui  aiqiorter  et  dont  il  Mont 
encore  le  panior  de,  la  main  j^aiirlio.  (Jiio  voil-il  dans  les  ondes  lir  la  liqiioui- 
révélatrice,  qui  met  en  larmes  la|ianvrrllo  ici  prosonloi!l  on  fureur  un  lioumu' 
assis  t\r  lautro  coté  i\r  la  lahlo.  diml  li'  jioini;  crispé  ot  la  moue  si,i:iii(icali\r 
ne  laissent  aucun  doute  siu'  les  seuliments  qui  raniment?  Le  ])einlre  liii-mé'me 
a  pris  soin  do  nous  l'indiepior  très  clairement.  Civ  nous  \oyons  se  dessiner  au 
niiliou  de  l'urinai  une  potitt;  forme  hmnaine.  ta;  dépôt  urinairo  d'un  nouveau 
g'onre  a  une  signilication  nen  dciulouse.  l-;t  la  pauvrette  fei'a  bien  île  se 
résigner  à  son  malheureux  sort;  elle;  est  atloinlo  d'une  maladie  purement 
physiologique  et  qui  se  terminera  nalurolleuuMit  à  nno  époque  pri''vue  d'avan(;e. 
Uuant  au  tuteur,  il  est  prévenu.  S'il  connaît  le  i^alant  il  sait  ce  (pi'il  lui  rcsti^  à 
faire. 

Le  XVIII''  siècle  n'a  pas  laissé  passer  cotte  occasion  ilo  peintures  lé.iièi'os,  à 
sous-entendus  plus  ou  moins  risqués.  Deux  gravures  de  IL  f.oveau,  d'a]irùs 
des  peintures  lie  Rilooij  (  IT.in-lSliS),  se;  font  pendant  et  représentent  l'une 
/*•/  Conaidldlii»}  (ipijrrltciiili'i',  l'aiHio  le  Itrlaur  ilr  ht  i-oiisulldlinii .  La  pre- 
mière (Kig.  273j  nous  introduit  dans  l'oflicino  d'un  vieux  médecin  à  harhe 
blanche,  vêtu  d'uni;  grande.  hon|ipelandi;  à  larges  manciies,  coilfé  d'un  honnel 
de  fourrures  et  assis  dans  un  large,  fauteuil  près  d'une  table  sio'  laquelle  on 
voit  un  livre  ouvert,  des  (ioles,  une  lampe;.  Il  tient  à  la  main  nue  pelile  bouteille 
dont  il  examine  avec  soin  h;  oonleun.  l'rés  de  lui  un  jeune  apprenti  tient  un 
llacon  à  long-  col  à  côté  d'un  escabeau,  il  s(;mble  ranger  divers  accessoires, 
c;ntonnoir,  livres,  liolos  on  cruchon  |)osés  à  terre. 

Pai-  la  porte  grande  ouverte,  on  voit,  dans  la  Imnière  d'une  seconde  ](ièc(;, 
un  grou|)o  signiticatif.  [>a  jeune  lille  timide,  craintive,  embariassée,  tt;nant  un 
pli   ih'  sa   robi;  de  la  main  gauche,   et    pivs  d'elle  une    femme   d'àgo,    la   more 


li-:k  malades  kt  lkk  mhdkcins. 


h-n 


<_'llc-m(*inc  on  uni'  comniri-r  ilii  \(iisiii,-iL:c  (|iii,  une  I)oiiI(mII(!  i'i  \\\  nmin.  inilii|uc 
(l'nn  i:i'st(i  éiK'i'g''u|uo  (|n'(in  enliria  rlicz  le  ni(''il('c,in. 

La  seronilc  f^TUMn'c,  If  Hclmir  di'  hi  cdinodldl ion ,  nous  iniliiiuc  quo  l'ho- 
r(jsro])c  ilo  rnroinanricn  n'a  |ias  (•{()  l'a\(iralili'  à  la  voi'ln  ilr  la  |ianvi'('lle.  La 
liolo  irnrinc  ^il   l)risor  à    tcnc.    La    jn tille   tonio  conlusi',  la  robe  à   ilomi 
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il(''S'i'alV'e,  SI'  (irnl  ilelionl.  i|r\an(  sa  inoi-c  roiii  i-om-rT,  n'osanl  à  princ  Icvei'  les 
vrns  sur  elle,  ^^^is  loni  s'ai'i-anftcra.  car  nn  Jmiic  lionniio,  un  licnoii  à  (erre, 
ilans  lin  licl  ('•liui,  chriThr  à  conjurer  la  colère  iiialcrnelli'  ])ar  une  ileiiianile 
l'ii  mariai;'!'. 

Il  exisie  lie  Dri!i-(:oi-i',T  !  17.")r)-lS:'>2i  ilen\  l.alileanx  i|iii  Irailcnl  ilrs  siijels 
an.alOiîlles.  Ils  se  fonl  él^aleinenl  |ieii(laiil.  l/ini  es!  lu  Ciiiisiillnlioli  ri'dnuh'C 
iloiil  nous  ni'  connaissons  que  le  lilre,  mais  (|ni  iloil  ollrir  île  iiramlcs  aiialo.i;ies 
avec  1(1  Ciiuxulldlioiï  (ip}iri''lii'ii(lér  ilonl  lions  venons  de  |iarlci'.  Il  cxisic  an 
tl.iliinel  lies  Kslamjies  uni!  gravure  ilii  sceoml.  inliliilée  h-  .luiji-  "//  In  Cnirlir 
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i-iissi'i'.  Dans  iiii  iiili''i'i('iir  i'iisli(|iii',  (lr\iiiil  un  Iriliini.'tl  iniproviM'',  ini  |)i"'n'  cl 
une  riiriT  aniôni'nl  Icni'  jcunr  lillc  \>tt  piMl  coiirnsc.  mais  pas  linp  ilrsolri' 
piini'tanl.  flr  l'acciilcnl  qui  \irnl  ilr  lui  ari-ivcr.  Apn''>  lunl,  elle  n'csl  pas  srnic 
en  cause  cl  fc  n'csl  pciil-cli'c  pas  cnlicrcrncnl  lii'  sa  taule  si  la  ciiiclie  (pTclk' 
licnl  cnli'e  ses  mains  csl  IV'h'c.  La  mère.  r.i\  ell'ct,  csl  Inrieusc.  clic  appelle 
la  s(''\r'riir'  (les  Jni;'es  sui'  la  liMc  d'iiu  mallicuiiMiN  liiunmc  ipTclli'  licnl  jiar  le 
cul  Ici  (le  sa  clii'misi'  cl  ipii.  snivani  limli'  piol  laliilih',  csl  l'a  u  leur  île  leul  le  mal. 
Nous  sommes  loin  ici  îles  censullaliiuis  (rni'iilntîui's  ipii  l'onl  l'ohjcl  «le  ce 
chapitre,  mais  j'ai  Icnu  en  (ciininanl  à  rappi'Ici'  le  sujcl  de  ces  lalileau\  qui 
s'y  rallachcnl  inilii-eclcmcul.  peur  liicn  nuinlrcr  le  caracici-e  spi'cial  cl  friveli' 
ipio  le  xvnr'  sièi'le  leur  a  imprinu''. 


;;  IV.  —  LKS   liAllIilKllS-CIIIJll'lUilK.NS 

f'n  lalili'au  île  D.wm  Thnikhs  r.i':  aiki  \  ir)S'.?-lnV.»!.  du  musée  de  Picardie 
à  .\niicns.  inliluli'  /c  Dach'ur  du  rilhii/i'  cl  (pic  umis  a  lail  ceunaili'c  le 
\y  Meive  ',  mérili'  d  cire  cili'  eu  prciuiérc  li,:^uc  parmi  les  icuvrcs  ipii  mcllcul 
en  si-ènc  les  liarliiers-cliirnri;iens.  parce  (prellc  csl  ime  des  premières  en  dalc 
et  li\e  peur  ainsi  diri'  nue  Iradilien  à  la(|ni>lli'  se  lallaelieni  mi  lien  nomlirc 
d  (cuvi'cs  des  pciulres  hollandais  —  parmi  lc>(|ucls  son  (ils  lient  le  prcmii'r 
rani!'  —  consacrées  à  îles  sujets  analogues. 

La  scène  se  passe  dfuis  une  oflicine  plus  on  mouis  hien  aclialaudé'c  :  le  di''cor 
ne  vai-ic  i;uére.  Une  pièce  imiipie  ou  hieu  cianmimiiuiant  à  l'an'iére-plan  avec 
une  seconde  où  se  |insse  ipiclipic  scène  accessoire.  Siii'  un  cèti'.  luic  cloison 
l^n  )ilanclle,  derrière  laf(ueile  se  trouve  pcut-é'trc  l'(''luvc. 

.Vu\  imu's,  une  j^-ravm-c  ou  lui  vieux  parchemin;  sur  des  laliletles.  des  pots, 
des  tioles  de  toutes  sortes,  des  crânes  d'animaux  :  puis  accrochés,  de-ci  dcdà, 
li's  outils  de  la  prolcssiou,  entc|-més  parlois  dans  ime  petite  vitrine,  dos 
instruments  de  chiriu'.uie,  histonris  de  formes  variées,  pinces,  curettes,  ciscaiiN, 
OU  hien  l'attirail  du  harhier,  rasoirs  cl  plats  à  liarhc  Couuue  uiciil.les.  mic 
lahh'  ronde  ou  carrée,  un  poèU'.  lui  cscaheaii.  des  chaises,  des  lianes.  .\u 
plafond  ime  liéle  empaillée,  poisson  ou  animal  l'Iraniic,  ou  hien  cnciirc  une 
lioiilc  de  \rru\   VA   un   peu  partout,  à   terre  nu  sur  les  tatilcs,  dans  les  coins  cl 
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en  |)lciiic  liiiiiirrc,   une  l'uiilc  ilc   vases,  îles  cnirlics  vcnirucs,  des  lidutuilles  à 
liin;:'  rdl,  i|c>  li(jrau\  île  IdiiIc.s  tailles,  îles  |iuls  iloiiijLienl  de  toutes  lonnes. 

IJaie- ee  milieu.  (|ualre  |iersijiiiia,i;'e->  Imiai'iil  la  scène  |iriii(i|iale  :  Idipùi'é,  un 
|iinivi-e  hère,  assis  sur  une  chaise  uu  lui  l'scaijeau  ;  |ii-ès  île  lui  l'opérateLir,  le 
niaitre  de  ceaus.  teiu-  a  lnur  |ir'dicuie.  inci>eni-,  cliinn-uieii  ou  bai-liier;  (eut  à 
cTilt'.  une  eiinnuèie.   le  |iaiiier  au  lira-;.  Ie>  main-  >ous  mui  tahliei-:  un  peu  plus 
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liiin.  un  jeune  i;aiei.in  dont  roccu|ialiiin  haijituelle  est  de  l'aire  chauller  un 
em|ilàlri.'.  D'autres  assistants,  an  |iiemier  plan  ou  à  la  cantnnade.  s'ajoutent 
parfois  à  ce>  principanx  adeucs.  aiiiiuientanl  l'inléi-èt  de  l'ieiiM-i'  par  des 
scènes  accessoiri's  et  de  secund  plan.  Teniei>  le  vieux,  lui.  s'en  e>t  tenu  aux 
ijualre  pei'sonnaji'es  dont  nous  venons  de  parlej'.  et  nous  les  reti-ouveroiis  dans 
la  plupart  des  œuvres  analof^ues  de  son  lils  et  d'autres  peintri's. 

Dans  h;  tahleau  du  iiuisi''e  d'.\miens,  le  harbiei',  d'apparence  assez  cossue, 
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Imiiiim'I    rouKi'   nilniiiV'  île   roiirnircs,   c-a>ai|ur   IiIi'im-  cl   chaiissrs   liniiics,  un 

lui, lier  hlanr  ù     la    laillc    lail    r.>riMr   i\r   \n:\u'UVr.    Kicii   cil    \nc   cl    .le    |,M,|il.    III) 

-ciMHi  à    Icn-e,  ilaiis  une   allilinic    (|nc Tciiicrs  le   jçiii I    Ail.   lîiaiiwcr  mil 

rcpFOiliiite  |ircs(|ue  Irail  pour  Irail.  il  >c  |ieiirhe,  loiil  cnlieeà  son  (ijM-'i-alien, 
Il  Vcliiv,  avec  |.réeaiilion,  un  ciii|il.àliv  .In  de-  'in  pic^l  ijne  lui  piV^sciilc  un 
pauvre  ilialile  assis  eu  face  -le  lui,  pcndanl  .jiiil  I  iiilciTO-e  .In  re-anl.  La 
pdse  lie  ee  ilci-niei-  u'esl  pas  iiieiiis  naliirelle.  I'cihIk'  en  avaiil,  les  .Iciin  mains 
croisées  sous  le  f;ciion.  il  soulève  son  |iic<l  iloiil  le  laloii  repose  -iir  un  pclil 
cscalicau. 

CoMililunl,  le  ville  eiilre  li's  ileiix  persoiiiiai^es,   la  eoininère  an  lalilier  et  an 
panier  snil  ilnii  leil  allenlil'  l'opi'ralion. 

V.i-  j;roupc  se  reironve  avec  les  niènies  uesles  el  les  inèines  allilmles.  sinon 
avee  les  mêmes  eosiniiies,  ilaiis  Irois  laMeaiix  lie  Davui  'rr.MKns  i.i;  .if.im: 
ICilO-lCiUd  :  l'f:iiirr  (lu  rilUiu''  iln  musée  île  Cassel  .  I''i-.  -JT'i  ,  U'  l'nlirKri'  iln 
musée  île  limlapesl  el  un  anire  iiilitiili'  Ir  (:iiirur(ju'ii  i/r  rdi/i/iiif/iic  V\'J.\  '-i?:):, 
ilonl  je  posséile  la  gravure  e(  ipii  est  peiil-é'lre  au  niusi'e  île  Maiiriil. 
I  On  [leul  en  eiler  nii  ipialrienie  lieiil  la  gravure  inliliili'e  /r  Cli i ru rf/ioii 
/IdiiKNK/  (F\'^\  •J7('i)  se  trouve  au\  Kstampes  île  la  I  iililiollièijiie  ualionale.  et 
011  il  existe  ipielipies  li\i;éres  vai'iaiites. 

,!(■  n'insisterai  iei  avec  ijuclipics  ilé'tails  que  sur  les  ilciix  ilei'iiiers.  La  ii'raviirc 
iiilituli'c  /('  <:iiiriir</ii-n  île  rmii  ikiijiic  a  l'Ii'  rol)jel  i  l'une  l'imle  pai  lien  lié  re  île  la 
pari  lie  W.  Mei,i:e.  ipii  en  a  iloniii''  mie  exeellente  i  leseriplion.  «  l^e  ilé'eor  et  la 
scène,  dit-il.  rappellent  lieauconp  les  lalileanx  des  inusi''es  de  ("lassel  el  de  jînda- 
pest.  Le  patient,  assis  sur  une  rliaise  à  dossier  droit  ni'i  son  ehapean  esl 
aecroché',  pose  son  pied  un  sur  nn  eulie  de  liois;  lient,  sa  .iamlie  enire  ses  mains 
croisé'es  et  s(!  penche  en  avant.  C/est  un  lioinme  i'ii;i''.  rasé'  de  frais,  la  liiiiirc 
creusées  de  rides,  simpicmcnl  mais  pi-oprcmi'iil  \élu.  Le  clurui'izicn.  un  iicnou 
en  terrt',  courbi''  en  deux,  licnl  d'une  main  les  orteils  cl  de  l'autre  di'dachc  un 
emplâtre  a]ipli(|ué',  sur  la  face  dorsale  du  pied,  .ji^'unc,  le  nez  crocliu,  les  lèvres 
inirices,  les  ich(!veii.\  jnal  l'risé's.  il  esl  coillé'  de  riiii''vilalile  honnet  enloui-é- de 
t'ournir(^s  et  ceint  ilii  couri  lalilici-  proressiounel.  nue  clef  pendue  à  son  coté.  Il 
porte  luie  casaque  assez  i''li''i;'ante' avec  des  créneaux,  des  crevés  et  des  iiian- 
ehcllcs  plissécs.  .  I     !  !  .; 

«  La  femme  au  panier  et  au  tablier  se:  tien-l  den'ièi'C  lui,  plus  vieille  ici  el  s  api- 
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Iiivaiit  ilii\iiii(ag'('.  mais  avec  le  inrinr  gcslr  (lonrhù  ilr  la  lùlr  et  du  roi'jis  |iOiir 
l'Ciiaiilci'  la  plaies  ilii  client.  L'a|i|ir'cii(i.  iîaiiiin  IVisé,  delioiil  dcicièri'  sa  lalilo, 
fhauirc  sur  un  rérhaïul  l'cniiilàl  i(;  qui  l'cinjjlai'cra  tout  à  l'huuro  celui  que 
d(''taclir  sou  patron.  T.,ui  aussi  rcfiardc  ro|irr'(''  et  semble  riég'liger  sa  prépa- 
ration. 

'(  La  mémo  cloison  de  planches,  servant  de  séchoir  il  un  hng'c,  nous  sépare 
d'uni'  pièce  rontig'ué.  i''claiiée  par  une  fenêtre  à  vitraux,  Téluve  |jeut-èlre  ?... 
Lr  \\\uv  du  fond  (!sl  ci'cusé  de  la  niche  quhaliite  ta  liouteille  à  bouchon  de 
jiapiei'.  Des  fioles,  des  bocaux  s'aiig'nent  sur  une  taljletto,  au-dessus  de  rasoirs 
et  bistouris.  Les  cruches,  les  pots  ironguenl.  les  bouteilles,  le  plat  à  barbe,  le 
banc,  le  poêle  à  pieds  île  chien,  la  lable  à  télés  de  dauphin  el  le  portrait-charg'e 
sortent  bien  de  la  même  fabiique  que  les  accessoires  identiques  îles  barbiers  de 
Gassel  (!t  de  Budapest.  Le  hibou  rcnfrogiiê'  ne  manque  pas  à  la  fête.  Mais  le 
poisson  pendu  est  devenu  iguane.  Lnlin.  im  nouvel  anmial  vient  égayer  la 
scènt'  :  un  singe.  ]ierché  sur  la  rloison  de  bois,  retenu  par  une  chaîne,  jouant 
aver  une  ponnne  en  |ileine  lumière,  ri  dans  unc^  amusante  posture.  C'est  le 
singe  de  Teniers.  un  familier  de  sa  maison  qu'il  introduisit  souvent  dans  ses 
|iaii)ilies.  l'habillant  en  honnne.  le  faisant  peindre  ou  jouei' du  violon... 

«  Deux  petites  lioles  à  long  col  et  à  ventre  sphéricpie  trouvent  aussi  leur  utili- 
sation il;ms  r-et(e  chirui'gie  locale.  Lorsqu'elles  ne  contenaient  pas  quelque  |)ré- 
ricux  topique,  elles  é'taient  simplement  remplies  d'eau,  et.  faisant  l'ofllce  de 
loupes,  servaient  à  concentrer  les  i-ayons  lumineux  sur  le  siège  du  mal.  Nous 
les  retrouverons  dans  |)resque  tous  Irs  lableanx  i-epri''sentanl  des  pédicures. 
sans  f[ne  cepi'ndant  les  opi'Taleurs  aienl  l'air  rie  les  enqiloyer  dans  ce  but.  » 

Il  est  in  té' rossant  de  rapprocher  du  Chinn'd'n'ii  de  (-(nniidiinv.  dont  on  vient  de 
lire  la  description,  une  auti'c  gravure  que  Je  viens  de  trouvei-  au  Cabinet  des 
Lslampes.  intitulée  le  Chiniriih'n  jJdinowi  >  Kig.  27('>i,  tant  à  cause  dos 
l'cssemblances  frappantes  qui  existeni  enire  les  deux  estampes  qu'à  ])ropos  des 
dillV'renees  qu'on  y  peul  rencontrer.  De  semblables  analogies  se  retrouvent 
dans  les  tableaux  de  Cassel  et  de  Rudapesl.  Ainsi  que  l'a  signalé  ^L  Meige, 
elles  témoignent  de  rinti''rèf  rpie  le  maître  prenait  à  peindi-c  ces  sujets  médicaux, 
en  même  temps  quedu  succès  ipi'ils  l'cncontraienl  aiipi'ès  du  public.  On  i-etrouve 
dans  ces  dillV'renles  (cuvres,  les  mêmes  acessoires  qui,  dilléremment  placés, 
formaient  un  nouveau  lableau.  et  les  mêmes  personnages,  ainsi  que  jcl  ai  déjii 
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i.lil,  ilaiis  lies  alliliiili'S  |ii'ii  vni'ir'cs.  Mais  nulle  piu-l  les  siinililiidus  ii'(''chilcijt 
avoc  larit  (J'('\  iilcncc  i|nc  ilaiis  les  ilcux  i;ravui'('s  doiil  il  s'aiiil. 

D'al)Oiil,  ilisposilion  siinhlablc  ilc  la  |iièco  où  si!  |iass(!  la  scùiic.  J^a  l'Ioison 
il(j  ]ilan(:lie,  à  droilc,  csl  plus  haiilc  ;  li'  hibou  a  n'niplai'é  le  siiii^c.  La  rcni'li'u 
ih;  rarric'i'i'-pièfîc  a  ilis|iarii. 

Au  iilal'onil,  le  poisson  remplai'c  l'inuahr. 

Li's  incuhlos  sont  1rs   inènics.  disposes  dinVTcmniriil   :  niruii'  poêli-,  uirin(^ 
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lablo  à  têfos  de  dauphin.  Siu'  Ir  inrnic  siège,  doni  lo  dossier  dioil  poite  le 
nicnie  chapeau,  un  nouveau  rlienl  s'esl  assis.  C'esl  un  vieillard  eliaiive  et  à 
barbe  blanehe,  assez  semblable  aux  elienlsdes  lableaux  de  Cassel  el  de  liuda 
pcsl.  Sa  pose  penchée,  les  mains  sous  h^  jari-el,  le  pied  sur  un  escabeau,  ne 
varie  pas.  Il  n'eu  esl  pas  de  même  de  celle  du  piMJieure  ipii,  au  lieu  d'èlre  fran- 
chemenl  île  piolil,  un  -enou  en  leri'e,  (!sl  vu  de'lrois  qiiarls  assis  sur  lui  lalon. 
Celle  altitude  a  moins  de  tranehise  cl  de  correction  ipie  la  première.  L'opéra- 
lion  à  laipielle  il  se  livre  ne  chang-e  point.  Il  relire  avec  iirécautiun  ini  vieil 
tMnpIàIre  du  dos  du  pied  ;  mais,  au  lieu  d'é'tre  absorbé  par  sa  besog'ue,  il  jette 
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nii  i'i'i:anl  vci-.s  le  |iaticiil.  coininc  |ioiir  lui  ilcniainlrr  s'il  ni."  souil're  jias.  C'est 
la  iiièiiic  iiiiiiiii|i.ic  (|uc  Tcnicrs  le  père  avait  ilonnée  à  son  |i(''ilieui'e  iki  iinisée 
'I  Amiens. 

La  mise  de  noire  |ii'atieien  est  penl-èlrc  un  peu  moins  l'echerchée.  Il  porte 
néanmoins  \r  honnet  j;arni  île  l'ournire. 

La  vieille  comparse  a  (''h'' remplaei'e  par  mie  plus  jeunr  portant  eliapeau  ele 
paillr  ri  mi''mr  panier,  mais  tenant  un  enfant  ilans  ses  liras. 

Lf.ji'UiM'  aiilr.  près  i|i<  la  lalilr.  rii'il  dislrail.  Inurni''  vei's  le  spectateur,  pré- 
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pare  Luie  ilroaiie  ilans  un  moilicr.  La  table  est  fiarnie  des  accessoires  ordi- 
naires, houlcillcs.  pois  de  divei-ses  l'iirmes.  paipicls  en  papier,  et  sur  le  devunl 
ti'ois  on  ijualre  pelils  coi-ps  ronds  qu'on  poiu'rail  pi'cndre  pour  des  pieri'cs.  .Xous 
\crrons  plus  luiu  que  i-f  didail  peul  avoir  son  inipiu'laiicc,  un  lappdanl  (pie 
notre  pt''dicuri'  sa\ail.  à  l'oiuNision,  pi'atiipier  le.s  opéralions  cliarlalanesques  di'S 
<i  pii'rres  de  tète   ». 

A  lerre,  auprès  du  c,luiuri;ieii.  tpielipies  lioles  et  des  insli'umenls  ;  à  droile  le 
liane  avec  le  plal  à  barlie  ;  à  liauehe,  les  daiiii's-jeannes. 

IJaus  les  eiiii|  lalileaux  eonsueri'S  à  des  pédieui-es  diMit  il  vient  d  iHre  parle  — 
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un  (le  Tonicrs  le  |ièrool  c|uiitr(.' ilc  Tciiici's  Ir  .Icuiic  — rcx|ir('ssion  îles  iicrson- 
naj^'os  i|ui  joncnl  In  scùjio  |ii'iiipi|ial('  csl  |i,-ii'loul  la  niT'inc.  ha  cDrriT.lioii  ilii  licstc 
(Ju  ropi'u'alriir,  l'allciiliuii  ini|uiùli'  ilc  l'dpri'é  i|ui  iir  iirhiiacc  pniiil,  la  rompas- 
sion  hiciivcillaiilr  île  la  i:oiiiinère,  crinn  la  sollirilmlr  ilisliaitc  ilii  jnnir  ai>lr 
i|ui,  loul  en  l'aisaiil  rhaiilVcr  son  ciiiplàtiT,  suiliirs  yoiix  ropr^i'alion  ou  i-cfianlr 
ilo  rôlr,  sonl  îles  Iraits  liions  n'^els,  i-r'itr'i'és  lonjonrs  aver  le  même  lionheur. 
il'ime  expression  ealme  el  saisissanlt:  pai' l'aerenl  île  vérité  qui  s'en  ilt\i;a,L:i'. 

Tenit^i'S  le  .jeuiie  fions  monli-e  ene,oi-e  les  ipiaire  mêmes  personnaf;i's  ilans 
LUI  aulir  lahleau  '  aujounl'luii  au  nnisée  ilii  Prailo,  à  Mailiiil.  inliliilê  l'iir 
o/irra/iou  r/iiriir(/ir(i/i'.  mais  avec  une  ilisposilion  un  peu  ilillei'enle,  paire  f(Ui: 
l'opération  porli!  sur  la  léle  i  Kij;-.  "-'77  i. 

Le  paliciil,  assis  île  pi'olil  sur  un  liane,  assez  bas,  joi-me  li'  ('enlre  ilu  i^i'oupe. 
Kn  arrière,  l'opéiatiHir,  bien  il'aploinli,  un  pinl  posé'  sui'  le  liane,  tout  près  ilii 
malaile,  se  penche  surlui.  S'appuyanI  pri'Sipie  siu' ses  i''paiiles,  il  iliriico  île  la 
main  ili'oilo  un  inslriimenl,  somle  ou  liistouri,  sui"  la  tète  île  son  client,  qu'il 
mainlienl  soliilemenl  île  son  au  Ire  main.  Celle  allilmle  est  eerlainemenl  la  plus 
propre,  en  l'absence  d'aiiles  plus  ou  moins  noinbreux.à  assurer  la  riHissile  de 
l'opéralioii.  De  l'autre  ciMè,  la  lemme  au  labliei-  cl  au  panier.  Plus  loin,  le 
jeune  i;'arc.on  à  l'emplàlre.  Dans  les  expressions  des  physionomies,  celle  du 
patient  est  la  seule  qui  dill'ère,  île  ci!  Iles  fjue  Te  ni  ers  nous  a  monli-t''es  jusqu'ici. 
Sa  fig'ure  toute,  i;onlractée,  les  yeux  fermés,  la  bouche  i^rande  ouverle.  nous 
ilonno  rimag'(!  très  sincère  d'une  douleur  qui  ne  se  conlient  |)as  el  s'i'panche 
(Ml  véritables  liin-lements,  mais  sans  la  note  ^-rimaçanle  l'I  caricaturale  qLie 
Br'auwer  et  V.  Ostade  ont  souveni  accenlui''e. 

Moins  le  Jeune  homme  à  l'emplàli'C,  ce  sonl  encore  les  mêmes  pei-sonnaii'es 
que  David  Teniers  met  en  scèiu'  dans  une  opéralion  qui  a  lieu,  celle  lois,  sur 
l'épaule,  tableau  dont  nous  ne  connaissons  que  la  .i;ravure  iFii;.  27S  .  La 
physionomie  du  patient  avec  la  bouche  oii\erte.  les  yeux  grands  oiiverls.  les 
sourcils  relevê's,  peint  l'eUroi  jihilèl  que  la  dniileur. 

Teniers  a  pris  plaisir  à  peindre,  dans  plusieurs  de  ses  univi'cs,  les  actions 
humaines  parodiées  [lar  des  sin.ucs.  11  a  dessini'  des  siii<i'es  ipii  rinnenl.  qui 
jouent  aux  caries,  au  Iricirac,  qui  mannenl  des  liuîtres,  etc...  Il  les  a  li,^au'és 
aussi  dans  le  rôle  des  barbiers  pédicures. 

1.  Citt-  i>nr  lo  D'  Meige.  loc.  cil. 
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Vnc  bril,.  -laviiiv.lu  Ci.biiicl  des  Kstampes,  .sif;-née  ].ar  Coryii  Bool,  rejnv- 
scnU;  une  scène  de  ce  -ein-c  foil  complète  '  Pig-.  2791.  Elle  se  passe  ,lans  lun,' 
i^rande  pièce  assez  une,  ({ni  n'a  |,oinl,  mal.^Té  la  ].i-éseiicc  de  quelques 
aceessoii'c's  nMig'ès.  le  caraelèicdc  ivalilé  des  nllii-ines  enlnnu'es.  Kvideninicnl, 
nens  soinnics  ici  en  pleine  lanlaisic  mais  les  animaux  ne  s'en  livrent  j.as  moins 


II'..    iîS.     —    I  NK    IPl'l'lUTmx    srii    I.'kC.M  1,1:.     I'AI;     IUVIIi     IKMrilS. 

ii.iviniir  ,'i  1,1  iii;.i(i.'-iv  in.iiT.  Ciliiii,'!  4r-  l-.~|,,Mii.es.) 


,■1  un  siniulacce  très  exact  des  l'onclions  du  liai'hiei--chiruriiicn.  Dans  l'aniile 
de  jzauclie.  r  e<l  la  scène  connni'  du  piMlicure  qui  relire  l'cnqiirili'c  du  ilos  du 
pied  lin  malade,  plaidant  ipie  laide,  dans  laniilc  de  L:auchc.  fait  cliauller  une 
iionxelle  prr'paratiiin  sur  un  i-i''cliaud.  A  noter  dans  cet  aii,i;le  ini  lavalio 
uKinlé  sur  un  li-i'^picd  et  couverl  d'un  cssnie-niains.  Nous  n'avons  jias  vu  cet 
accessoire  dans  les  autres  ii'u\res  du  niailre  sur  le  même  siijel. 

Au  second  plan,   un   sinise  l'ail  la  harhe  à  -liât  comiquemenl  assis  dans 
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le  luutcuil  h  .i^i-and  dossier.  IMus  loin,  un  |iauviv  rhal  malade  avec  nnr  |ialli'  en 
éc,liar|ic.  Par  la  porte  onverle.  deux  sini;es  amènenl  un  lilessé.  Au\  nuiis,  unr 
vilrine  aveu  des  pots  d'oni;iienl,  une  lahlelle  e.ouverle  de  lioles.  Kt  sur  son  pcr- 
elioir  le  hibou  niélaneoli(pie. 

Une  seconde   estampe,  plus  pelile.   rejirrsenle  lUie  seèiie  de  iiansemeni  slu- 
huiuelle  il  n'y  a  pas  lieu  d'insisler  iFif^'.  -'SO). 


Fie.   .'.'"!).     —    I.KS       SIMIKS    llAlililKllS     FT    l'ilhlrJlll.S,     l'.\l;     hWlh      IMNli;!!: 
((irann-.-  .le  C.oiyii  Ihm-I.  Ciliincl  di-   |;>I,hi1|i(-.i 


.VniUAi'.x  liiiAi\vi-.i!  ,'l()i)r)-l(>:{8'.  dans  les  talileaux  nù  il  nous  repr(''srMle  les 
liarbiers,  pT'dieui'es  nu  cliirurf;iens,  apporle  ipielrpies  clianiî'emenls  à  la  Iraiii- 
tion  dos  Teniers.  J.,0  joinie  iiarcon  esl  suppi'imé.  (".'esl  la  eonniM"'i'e  ipii  l'ail 
eiianll'er  l'emplàti'e  sur  une  lalilo  silui''C  d'oi'diuairc  eu  ari'ière  du  iironpe  lormi'' 
par  le  patient  et  l'opérateur, 

D'ime  miniière  <>énérali^  l'inleiition  eariealui-ide  est  |)lus  aerentuée  ipu^  dans 
les  œuvres  préei'>dentes.  Le  (■liirurg'ieii,  sdII  |iarson  ae.couli'omeut,  soit  parsoji 
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(■\]irrssiori,  prête  (tlus  à  rir-r.  sans  lonlerois  i|ur  son  allilnilc!  pordc  ilc  son 
naliii'cl.  J>u[iauvro  paticnl  lail  iTonlinaii-c  ime  ,i;rinia('c  ]ilus  ou  moins  hurrilile. 

IJans  notre  livre  Icx  MdUidcA  l'i  li>s  il'ilfurihi'^  nous  avons  attin''  raticnlion, 
lllian-ol  et  moi.  sur  ileux  îles  piimipaiix  tai)leaii\  ilii  maître  :  l'OïK-rnl inn 
i-hirit rii'ii-dic  A\\  imisT'c  di'  Vienne  l'I  /''  l't'ilicurc  A\\  nmsi'c  de  .Munich. 

Iles  ien\res  ont  idé  ilepnis  l'olijel  de  dcseriplions  di''laillées  de  la  pail  de 
mon  ami  Gilles  de  laTourelle  '  à  pi'Opos  il'un  dessin  de  l^>ran\vei'  de  la  collec- 
liou  do  Cliareot  cl  (|ui  a  Irait  an  même  sirjid.  (le  dessin  oll're  avec  les  deux 
lalileiuix  iiti''s  d'assez  ;;i-andes  ressemlilani-i's  ;  mais,  d'autic  part,  il  en  ilillère 


II'..   'lîSO.  —  ^c.Kxr  l'i:  I•^^~^:Ml:^l.   l'vii   n.    ri;\ii.iis. 
((mmviiit  lit-  i:orvii   H<.i'l.  Calimol  iW-  i:>l,uii|.c>.l 

surtisammcnt  ]iour  (pie  .\1.  (iillcs  de  la  Tometle  le  considère  comme  une  étude 
prôpai'atoire  pour  limon  l'autre  de  ces  tableaux.  i''tudc  qui  s'est  plus  ou  moins 
modifiée  lors  de  l\^xt''Cutioii  iir^linilive.  Hr,  nous  avons  trouvé  au  Cabinet  des 
Estampes  à  la  Bil)liotliè(iue  nationale  une  firavure  1res  soign(''e  (Fig'.  281), 
d'après  un  tableau  d(;  Hrauwer,  qui  repi'éscnle  li'ait  pour  (rail  res(|uissc  de 
la  eollcetion  Chareot.  Cette  firavure  porte  les  A^iy[\  indications  suivantes:  à 
,i;auclie,  lii'dHWi'r  piii.rif\  à  droite,  ('.uni    l'isr/icr  frri/. 

Où    se    trouve  aujoui'd'lmi    le  tableau  du   maiire?   Nous  l'ignorons,   mais  la 
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i^raMiiT  nous  i-(''\{''li'  (l'iiiic  l',-ii;iiii  indisciilablo  son  oxisIcniT,  ri  nous  pensons. 
Icllr  rsl  la  siniililuilo  cnlrc  resi|iiissi'  cl  \t'  laliloau.  (|ii"aii  lion  (Irsc  Iroiivorrn 
|irr>senci'  (l"nn  iJi-djol  ilu  niailro,  M.  (lillcs  do  la  Tonrollo  a  eu  sons  les  yon\ 
lin  croquis  i'a|)iile,  soil  ilu  |ieinln'  liii-nir^ine.  soil  irnn  de  ses  l'dèvi's,  (l'a|irès  un 
li'oisièine  talileaii  eoinplolcnionl  aeliev('',  ipii  ii'esl,  ni  celui  de  \'ieniie.  ni  l'cliii 
de   Munich  el  i|iii'  nous  ne  connaissons   ((ne    par    la  i^raviue  rpii  le  re|iroduil. 

J.,a  desi-riplion  (|ue  i  Ion  ne  M.  (iilles  de  la  Tonrel  le  (le  res(piisse  ne  demande 
ipi  à  èiro  lég'èreiuenl  n)odi(i(>e  |ioiir  s'ap])li(|ucr  à  la  ^laviii'e  en  ipieslioii. 

Dans  r(''choppe  d'un  cidionlour,  liai-liier-cliii-(ii'i;ien  ipielcoiapie.  un  pauvre 
diable,  tâcheron  ou  paysan,  est  assis  stii'  une  chaise  donl  l'un  des  luonlanis 
siipjiorle  son  chapeau  di^  fenlre.  Le  pied  yauche  repose  sin-  un  liillol  carr(''. 
les  deux  mains  se  jniiîncnl  en  anse  sous  le  creux  du  jarrel.  T^a  lii;ure  exprime 
lu  souirrance.  l']|le  se  Iradnit  par  le  plissemenl  du  front  el  roiivorliire  de  la 
bouche  ipii  laisse  (■■cha|)per  des  i^i'^missemonls. 

Il  esl  (p:e  le  maiire  du  lieu,  le  clui'urt;-ien  de  campa,i;ne.  esl  occupi''  à  piali- 
ijuer  sur  le  ]iied  du  patient  une  opi'^raliiui,  bien  simple  d'ailleurs,  cl  <pii  n'est 
autre  iprun  pansemenl,  renlèv(Mnen(  (r(jn  em]il:'ilre.  Mais  celle  o|i(''ralioii  ne 
va  pas  toujours  sans  douleur,  (pichpie  soin  qu'y  nietle  le  vieux  pralicien.  C'est, 
eu  cU'el,  un  homme  d'ài^e,  loul  voùlé,  d'aspect  ridicule  avec  sa  laille  sons  les 
liras,  son  nez  Nolumineux.  sou  meiilon  de  j;aloehe  el  son  bérol  eiir(UiC('' jiis(pie 
sur  les  yeux,  l'rèsde  lui.  à  irrrv,  (pielrpies  inslriimenls  el,  |iliis  loin,  le  soulier 
éculi''  (In  voyai;ciir. 

\u  deuxi("'mc  plan,  la  maîlress(i  de  (•('•ans  assise  devaiil  un  comploir  c(jii- 
lemplo  la  scène  loul  v\)  faisani  chniiller  un  nouvel  enqilàlre  au-dessus  d'un 
pelil  ri'chaiid.  Sa  physionomie  ne  respire  |ioinl  la  compassion,  elle  parail 
riirieiise  et  doil  à  coup  sûi' o-onrmander  le  palieni  en  l'invilanl  à  se  (aire.  La 
^i-avure  porle  une  lég-ende  peu  charilable  et  (pii  semble  diclée  jiar  celte 
luéK-èi-e.  <(  t'hirurg-ieii,  dit-elle,  brûle,  laille,  purR-e,  soigno  ;  il  Faut  que  le  |ialieiil 
apprenne  par  expérience  que  lu  médecine'  ne  va  pas  sans  douleur.   » 

Le  tableau  du  musée  de  Muni(di  est  jilus  importuril  cl  plus  inl(''rcssanl 
encore.  Il  n'esl  pas  sans  anulo<;ie  avec  le  Teniers  de  (^,ussel  ;  dans  les  deux 
lableaux  la  scène  est  double;  au  premici- plan,  le  priliniri',  plus  loin  le  hiirbici- 
hitrhnnl.  Je  nlnsislerai  pas  sur  les  analog-ies  qui  existeni,  dans  loiiles  ces 
œuvres,  entre  les  poses  des  dillërenls  persoiiiiai;-es.  C'est  toujours,  à  [leu  (Je 
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rlKistj  [H'ùs,  la  iiiihiic  (illiUiilL;.  .Je  Imicrai  ii'i  le  luiliiii'l  du  l)arliii'i'  (|ui  iiiciso 
la  cliaii';  moins  <^i'olesqu(^  que  le  |)i'rcéilciit,  le  iilv.  sur  son  OLivi'aiiC.  il  lient  le 
liislduii  le  plus  cori'celenienl  >{ii  moi  h  le,  "  connne  nue  pi  unie  à  éefire  «.  (jLianl 
à  la  vieille  qui  l'ait  enroie  chanirer  reni|il.'ilre.  sa  lii;ui'e  n'esl  iiiière  moins 
n'Iiailialive.  mais  ell(M'sl  ilisli  aili'  par  un  nouM'l  ai  ri  va  ni  (pii  enlr'ouvic  la  porte. 
L.'l  pose  ilu  lile^sé  ililVére  i|e  relle^  ipie  nous  .iviius  vues  jusipiiei.  Son  pied 
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;;auelie  malade  repose  sur  son  renoii  droit.  El  sa  physionomie  exprime  la 
douleur  sous  une  l'orme  très  din'(''rente  de  celle  ilii  tableau  précédent.  Les 
sourcils  soni  léj^èremenl  Ironeés.  La  lionehe  esl  enir'ouverli'  et  les  lèvres  teii 
dues  en  avant,  cireonscrivaiil  l'oriliee  buccal  arrondi,  expriment  une  soull'rance 
à  il(;mi  contenue  qui  se  r(q)and  en  bi'uyanls  soupirs  mais  qui  ne  crie  pas 
encore. 

Le  tableau  du  musée  de  Vienne  se  rapproche  un  [leu  jibis  du  pri'mier  que 
nous  avons  étudié.  Le  pèclicure  est  d'ap[jarence  [ilus  cossue.  Comme  ceux  de 
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Tcilicrs,  il  porli'  le  lioniirl  à  foiirriiros  cl  le  |iclil  hililirr  lilaiic.  \a;  |ialii'iil  Invc 
la  ItUc  ru  |ioussanl  celle  lois  les  plus  allVeiix  ^■(•iiiisseinciils.  L  e\|ircssi(in 
caricaliiralc  y  est  plus  ac{^ciiliicc.  (JiianI  à  la  vieille,  clic  ilécoupe  en  riranaiil 
un  nouvel  cmplàti-c  avec  des  ciseaux,  car  nous  assislons  encore  ici,  ncn  pas  à 
une  opération,  niais  à  une  simple  scène  de  pansenienl. 

ITn  r|ualrièine  pcrsnnnafii'  coniplètc  ici  le  li'ie  lialiiluel.  I)eri-icic  le  cliirui- 
^ieii,  un  liravc  (laysan,  cour'hc  en  avant,  les  ihiiix  mains  ap]uiyccs  sur  son 
hâlon,  contemple  la  scène  cl  sa  physionomie  cxprinio  uni'  cfiinpassion 
cnmi(|ue. 

Le  ])'  Mcifi'c  nous  a  l'ait  eonnaitrc  deux  autres  ii'uvi'cs  de  Hruuwer  se  rap- 
portant aux  pèdii'urcs  :  im  lahleau  de  Francli)rl-sur-lc-.Mcin  cl  un  dessin  du 
musée  (les  (.)riiccs  à  hdiirencc.  Ils  dill'èrcnl  noialilemcnl  de  ceux  ipic  nous 
venons  d'étuiliei'.  I^c  premier  est  ime  scène  de  panscmeni,  le  second  une  opi''- 
ration,  le  .yra liage  d'un  coi'.  Toujours  les  Irois  nu"'mcs  personnag'es  :  l'opéré, 
ropér'aleur,  la  vieille,  l'oujoui's  ainsi  la  Icndiuice  au  hiu'lcsque.  Ijc  liarhicrile 
l'"rancforl-siu'-le-Mein  esl  "  liicn  miséi'alile  cl  d'une  laideur  insij^ne  avec  ses 
petits  yeux  bridi'^s,  son  iiros  nez  épal(''  cl  sa  mâchoire  sans  dents  ».  (Juan!  à 
la  vieille,  elle  esl  |im'emenl  i^rolcsque,  loiiehanl,  l)rèelio-ilenl,  revéchc  cl 
j;rog-non. 

Dans  le  dessin  à  la  plume  du  musée  des  (jriices  rcpri''soidaid  ////  l'i-diciirc, 
le,  ridicule  est  moins  manpiè.  Il  el'llcure  seulcmenl  \v.  harliicr  lii'èclic-denl  cl 
muni  d(;  j^tosscs  lunettes,  mais  dont  l'attitude  ne  [lei'd  rien  de  son  naltu'cl  et 
ilc^  son  sérieux.  Il  esl  .L;i'avenienl  occupé  à  l'acIcr  prohaltlement  un  cor  siu'  le 
coté  du  yros  orteil  avei-  im  court  histoiui.  Oiiant  à  la  pose  de  l'opén''.  elle  es! 
d  une  tine  oliservation.  «  Le  corps  renversé  en  ai'rièrc,  les  bras  repliés  conti'c 
la  poitrine,  les  poings  l'ei'niés,  les  doigts  crispés,  le  rude  villageois  se  raidit 
contre  la  ilouleur,  fronçant  les  sourcils,  h'rmant  les  yeux,  pinçant  les  lèvres 
pour  ne  pointerier.  Sa  mimique  n'a  rien  de  gr'oh'sipu',  car  elle  traduit  un  violent 
eU'ortde  voloidé'.  »  La  , jambe  droite  se  cache  sous  h;  lauleuil,  mais  la  gauchie 
demi-nue  et  demi-allongée  est  solidement  maintenue  au-ilessus  de  la  cheville 
par  luie  vieille  femme  à  la  mine  apitoyée. 

Le  musée  du  Louvre  possède  un  [letit  lalilcau  de  Brauwer  qui,  pour  n'être 

1.  .Mkige,  Noiwelti-  lconotir(tj)/tic  de  la  Salpélrière. 
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plis    imc    sconu  ilo    |ji'i.licurc,  n'en   ust   pas    muins  iiilcrus:suMl.  Il  s'ajjit   ifune 
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ii|irTali(iii  sur  j'i^paiilr.  Suivant  .■^a  roiiluinc.  liranuiT  acccnkie  li'  rontraslo 
unlie  l(<  calnio  sans  pilir^  de  l'opi'Tatuui'  l'I  la  niisT'i'o  iln  niallioui'cnx  palicnl. 
("e  dciniiT.  rn  rllel,  loni  recoipiilN'  sur  Ini-nirnir.  pon-si'  ilrscris  lamcnlaLilcs. 
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Toute  sa  fig-urc.  avec  le  IVoiil  plissé,  les  yeux  à  demi  rcrniés,  la  hnnclic  dùm(>- 
suréincnl  ouvcrU',  l'ail  uih^  liDrriblo  g-|-iinac,c,  que  Ir  |icinliT  a  pris  soin  ili'  |ila- 
cerl)irn  en  luinièi-e,  au  poinl  le  plus  rclaii'é  de  son  lalilcau. 

Aillcui's,  Hrauwcr  clii'i'clic  l'elVel  eoniiipic  dans  la  discordaiirc  (pii  cxisli' 
entre  les  deux  eùlés  de  la  li^nre.  La  honi'he  esl  as\  niélri(|ni'nienl  (inverle  el 
tirée  décote.  Un  u'il  est  ,L:ranil  ouverl,  l'anti-e  lei-mé.  An  nuisée  de  Miniii'h. 
par  exeniiile,  le  ])atienl  du  lalilean  intilnlé  le  Mi'dn-iii  ilc  \'ill(i<ic  iV\'^'.  'JiS-,'  d 
ijiii  snliil  une  opération  ou  un  panseini'ul  siu-  le  liias  droit,  l'ail  luie  i^riiuiiee 
liien  liizarre.  Siu'  la  moitié  limite  ilc  la  l'aee.  le  senii'il  l'rnncé  el  aWaissi''  en 
dedans,  l'iril  ouverl,  la  narine  relevée,  la  lèvre  siipéririu'e  soulevée  ilennrnl 
l'exjiression  de  la  coléic  el  du  pleurer  i-oniliinés.  A  i:au(-lie.  avi'c  I  (ril 
l'utièi'enient  l'ernié  sons  ini  smn'cil  abaisse'',  la  narini;  et  la  (;oinniis>ure  luliiali' 
tirées  en  jjas,  c'est  le  ]ileiu'er' à  eliauiles  larmes, 

Semhliible  discordance  s'oliserve  sui'  la  lace  du  hlessc''  du  talili'iuide  rin^lilul 
Shedel  à  l-'rancrorl-siU'de-Mrin,  mais  avec  une  espivssion  un  peu  dilir- 
renie' . 

Ce  désaccord  entre  les  i.leiix  moiliT's  ilu  visai;e  s'oliserve,  en  ell'el,  dans  la 
uaUu-e,  mais  bien  rai'ement  avec  l'inlensilé  (|u'y  a  mise  jiranwcr  el  i|ui  di''céli' 
à  n'en  |ias  douler  riulenlieu  eariraturalc. 

Un  contemporain  et  un  imitateiu-  d'.\driacn  iîrauwei'.  I'ii-.tku  .J.\.\s/ 
<Ju.\ST  (1()()()-I()'i7),  a  liginé  plusieurs  p(''dii'nres  dans  les(|nels  l'inlkience  des 
maitres  dont  nous  venons  de  parler  est  maniresle  l-'ig-.  L'8;i';.  Nous  avons  li'onvi'' 
au  Cabinet  des  Estampes  une  .i;ravure  de  .lansz  (Juast  (|ni  i'epi'(''seide  l'un  d  eux. 
Le  chirLU-f^ien,  un  i^ciion  à  terre,  suivant  la  pose  consacrée  par  les  Teniers  el 
Hrauvver,  incise  proroudi''meid  le  con-ihj-piril  d'un  malheureux  ipii  seri'e  les 
poing's  et  soull're  ci'uellemcnt.  11  csl  dillicile  di'  préciser  le  genre  d'opéralion 
à  la(|uellc  il  se  livre,  jient-éti'e  l'ouvei'ture  d'un  abcès,  mais  l'inslrunu'nl  ipi  il 
manœuvre  avei--  la  sûreté  il'nn  pralicien  consommé  esl  vraiment  ell'rayaul. 
C'est  un  long-  couteau  à  lame  triang-ulairc  à  l'exlrémili''  du  inanelie  dmpu'l 
pend  un  g'i'elot,  symbole  de  l'intenlion  salirir|ue  du  peintre.  I']ntre  les  deux, 
de  nombreux  spectateurs  se  penclienl,  prélaut  à  l'opération  lui  inlérél  divers, 
à  ten'(^  une  bouteille  et  mie  lète  de  mort. 

1.  Cilù  et  liguru  jl-u'  le  M'  .Mciuc. 
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fA: 


Li'  D'  Mrio-r  a  sii:iiair>  ilii  nirnic  iioiiilrc  un  ciii-iciix  tal)lcau,  aiijounrhui  mi 
iniisri'  lie  rKimilufic  à  Saiiil-I'rtorslxnir.i;-.  Il  iv])rrsciiti'  au^si  un  l'Minin- 
\\:\\U-  (rime  niaiiirrc  firnr'ralc  sni\aiit  la  Irailition  ((in'  nous  i^onnaissons,  mais 
l'ii  y  jciiynanl  une  note  nouvelle  (|u'"m  sV'Ienno  de  Ireuvor  on  la  cireonslance. 

lia    en  'l'eniers  et   snilonl    lîianwer   avaieni  vu  nialièi-i'  à    rire,  Quast  veiil 


s     Sjtery 


l'i'..  'JS;'..  —  i\  l'i'i'ici  itr.  l'vti   l'iiiiii    i\\^/  '.iiA'-i. 
Kiniviirc  .lu   I :;.l.;ri.l    ilc-    i;-l,im|i('-.l 


iliilosdpliei'  on  liion  nons  elIVayer.  Il  si^nilile  (\W'  n'-sonne  flans  sa  loilo  comme 
Vm-Iiii  lin  jnpement  iloinier.  car,  par  la  |iorlp  imverle.  une  sin<;ailière  visifense 
lénèlre  dans  rulTieine.  C'esl  la  Moi-I  sons  la  fornu'  d'im  si|uelefte  sonnant  do 
I  ti'om|ie(lo.  ("-e  liors-d'onivre  nons  a  toni  l'air  d'une  mauvaise  ]ilaisan- 
erie. 
l'n  peinlre  d'une  (''poiiue  un   pi'u  posli''rii'iu'e,  r.i'NDExs  (ÎKiiiirr     tlor.  vers 


ua  i/Airr  kt  la  .nikokcink. 

10(')()),a  laissé'  un  lalilciiu  (|iii  se  tr(ju\i'  aiijouririiiii  à  lioiiiL'.  ilaiis  la  i;alciii' 
lior.n'licso,  cl  inùrile  d'rlro  i'a|)|iroi'li(''  do  certains  ilont  nous  venons  île  pailei- 
(Ki.i;-.  2SV!.  Il  s'at;-il  d'une  opération  sin-  l'i^^paule.  nù  se  reirouve  la  Iraililion  des 
'reniors  el  i\t'  l^ranwer.  Onali-e  piM'soiniagcs  seulenicnl.  Au  milieu  rupéiù, 
d'un  côlù  l'opéralciu'.  de  Tanlce  la  vieille  comparse,  el  plus  loin.  dan>  rdiiihi'e. 
le  jeune  aide  nccupé  à  pré]iarei'  reuipli'dre. 

iVssis  suc  un  siè<>'e  ini  peu  haut,  l'ace  au  sjieclaleur,  l'npci'é  l'ait  le  jii'os  flos. 
rcnlrant  in  lûte  entre  les  é|iaule<.  dont  l'une,  la  droite,  com]]|élenienl  décen- 
verti!,  est  le  sièi;'e  de  ro|>éraliiin.  1/opéraleur,  dehoul,  li'  pii'd  droit  lelevé  l'I 
solidement  a]i|)uyé  sur  un  ])anc,  se  li\  re  rroidemeul  à  sa  liesojiiie,  sans  se  laisser 
ari'èlei-  pai'  les  plaintes  du  malheureux.  Sii  main  droite,  (|ui  repuse,  sur  I  (''pauli' 
de  celui-ci,  tient  un  iustrumi'ut  ipfil  est  ilillicilede  iléliiiir.  sonde  ou  histouri. 
I..a  nului'C  de  l'inlervenlion  elurur,i:icali'  à  laquelK;  il  se  li\re  n'i'st  pas  |)lns  facili' 
i'i  préciser.  Est-ce  une  incision  d'abcès?  JOst-ce  le  neltoyaf^'e  ou  le  sondage  d'une 
]ilaie?  Peu  impoi'le,  d'ailleurs.  Xous  l'enianpierons  fpie,  ]ias  plus  dans  le  talileau 
dont  il  s'a.nit  que  dans  les  autres  opérations  siu-  l'épaule  ou  sui'  diverses  pai- 
lles du  i-or]is,  l'artiste  n'a  tenu  à  nous  renseij;'ner  à  ce  sujet.  Souvent  mênu',  \f 
siège  de  l'opération  est  caeiié  par  la  perspective.  Il  suflit  au  ])eintre  d'indiquer 
qii  il  y  a  o]iéi'ation  douloureuse  par  la  niimiipu;  des  ])rinci])au\  acteurs  (pi  il 
met  en  scène,  et  son  luit  est  atteint.  Mais  il  n'en  est  ])as  toujours  ainsi,  et  dan-- 
certaines  opéi'ations  sui'  la  tèti^,  pai-  c.\(un]ile,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
l'indication  fort  nette  de  la  nature  de  l'opération  ajoute,  ainsi  (pie  nous  le  ver- 
rons, h  l'iulérèt  purement  pittoresque  de  l'oeuvi'e. 

Pour  rinstaiit,  le  tableau  de  Lnndens  ap])arlieul  à  cette  série  de  scènes  o])é- 
ratoires  dans  lesquelles  la  nature  même  de  rinlervenliou  cliiriirizicale  reste 
indécise,  laissant  le  champ  ouvert  à  l'imaginai  ion  i]i\  s|>ectateiir. 

La  lumière  est  disposée  de  telle  sorte  que  tout  l'intérêt  se  concentre  sur  le 
visag-e  des  pi-incipan\  acteurs.  \jc  chirurgien,  besicles  sur  le  ne/.,  d'une  expi-es- 
sion  sérieuse  et  attentive,  l'ail  song-er  aux  meilleurs  Teniers.  La  vieille  qui  con- 
lem|ile  l'oiiéralion,  appuyét;  des  deux  mains  sur  un  héitoii,  ra]ipi'lle  lîrauuer, 
avec  son  menlon  de  galoche  cl  son  mv,  volumineux.  11  en  est  de  même  de  la 
physionomie  de  ro|iêT'é,  dont  re\|ii'ession  revêt  les  caractères  a'^ymétriipies 
signalés  plus  haut,  bien  qu'avec  une  iiitensilé  moindre. 

Les  sourcils    sont  Ironci^s:  l'œil  gauche  est   l'eriiK''   pendant  (pie  l'œil   droit 


l-i:s   MALAUKS   i;i-   IJ:s   MKDKCINS.  4'i7 

s'iiiiM  T  s.ili-i  i'\ai;rTalioii.  |,a  IhhicIic  s'aii-omlil  riuiiinr  clir;:  IdiK'TÙ  ilii  j»''.  lien  ri; 
•  le  Milliicll.  l'ai-  la  Vi'lil('  (les  adilll'Ics  il  |hi|-  la  silici'Tiir^  .le  rc\(>ciiliiin.  rclli; 
u'iiMv  ronscrvc  smi  iiiITTrl,  iiirinc  à  n'iir-  ilc  cfllcs  ihjiil  iiiahitVsti'incnl  cllu 
>  iii>|iin> . 


1  Ki.   *2vSt.   —  oim';h\iiu\  r.iiiiumin:  \i,i:,   rxi;   (.iMti:\s  (ii;niiir, 

|(i;ili-iic  ll..i>:hrM-.  li.iliic.) 


Je  cilcrai  ciiciii'i'  iiii    «   i-liiriii',i:i('ii    ■>  ilii   |iriiilir  ^ravi'ur  .Iicax   LiNcicuiAcii 

I  IIVJ'J-lliST  ?     |iai- |n  il  ji'Hi'   uni'  unie   imuM'Ilr  ilaii>  la   I  la'liliini  rlalilic    |iaf 

les   'l'i'iiirrs   l't     It'^     I  iianwi'i'      l'^ii;-.    'JS.")  .     l/cjUicino    csl    va-le    et     atTi'^o  ;     si 
I  iiiLiaiic    osl    (Jiicoru    siis|iL'ii'ki    an    iilaloinl,   si    sur   'les    lahlctlcs    ariToi'ln'cs 
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au  iniii'  nous  voyons  les  l.iocaiix,  les  llacons,  |iols  à  oni^iicnl,  les  plais  à  liarlic, 
les  cisraiix,  couteaux  cl  ilivcis  oulils  ih^  la  iirofcssidii,  nous  ne  icdouvons  pas 
les  nicuMcs  haliiliiels;  nous  découvrons,  au  |ireniiei-  plan  à  t;aur|ie.  un 
fourneau  rond  sui-  liMpiel  rep(jse  un  n'-cipienl  sui^nionli''  d'une  ciirmie  ipii  nous 
prouve  (|ue  le  inaiire  de  (•('•ans  esl  aussi  ipiel(pie  peu  aleliiniisle. 

I'>l  les  alliUides  des  personnaf^es  ne  ressemblent  pas  à  celles  ipie  nous  avons 
vues  chez  les  p('Nlicures  que  nous  avons  (■■ludii''s  plus  liant. 

lei  ro|ii''i'aleui-,  bien  assis  ilans  luie  sort(^  de  l'auteuil  l'ornii''  par  un  tonneau  à 
demi  cvcniré,  sonlieni  d'une  main  la  jandie  ilu  palieni  iloiit  l(!  pied  reposi^ 
sur  uru^  de  si's  cuiss(.'S,  |iendanl  ipie  de  l'aulro  main  il  iclir-e  doueemeni  un 
emplâtre  collé  sur  le  liliia.  Tout  entier  à  sa  liesoyne,  son  atlilnde  très  calme  et 
]ilciiie  de  nidurel  contraste  avec  la  posini'e  mouvemeidée  du  patient.  Il  laut 
croire  (pie  malf^ri'  tous  les  soins  de  l'homme  de  l'art,  l'opération  esl  douloureuse, 
car  le  malheui-eu\  n'y  lient  plus.  Assis  sur  un  modeste  escahean,  il  se  renvei'se 
en  arrière,  agitant  les  bi-as,  lermanl  le  poing-  cl  frappant  du  pied  le  siil,  la 
figure  convuls(''e  pai'  la  souflrimct'.  Dci-rière  eux,  un  second  éclopé  attend  son 
tour  avci'  résigna  lion.  Il  a  le  bras  en  échar]ie  et  la  màehoii'c  entoui'i'e  d'un  ling-e. 

Noire  chirurgien  esl  certainemeid  un  ]iei'sonnag'e,  im|iortant,  sa  temie  esl 
soignée,  il  esl  eoill'(''  d'une  énorme  loque  cl  son  pantalon  c(jllanl  a  des  erevi's 
aux  g-(Mioux.  Les  clients,  d'ailleurs,  ne  sont  pas  les  |iremiers  venus;  si  celui  qui 
snbil  rop(''ralion  |iorle  à,  sa  ceinlui'e  une  escarcelle  qui  semble  bien  garnie, 
l'auli-c  est  coillé  d'un  simple  bormelde  fourrure.  A  n'en  pas  doutei',  le  métier 
esl  bon  et  la  prol't'ssion  lucrative. 

Un  cerlain  nondire  des  tableaux  rpii  repri''sentent  îles  opi'rations  sur  la  tète 
ont  une  signilication  parliculièie  que  M.  Meig'c  a  bien  mise  en  valeur'. 

L'inteivention  du  praticien  s'y  pi'(''senle  sons  un  aspi'ct  singulier  qui  demande 
quelques  explications.  Au  snr|ilus,  l'examen  d'un  lidjleau  de  .Ikan  S'ri;i:.\  (vers 
1(')2G- 1(^)71) !  qui  se.  trouve!  au  mnsè'e  IJoijmans,  à  Rotterdam,  (d  intiluli''  les 
Picrri's.  (le  U'ic,  suflira  à  nous  renseigner  (Kig.  28(V . 

Dans  uiK!  otïn-ine  du  geni-e  de  celli's  (pie  nous  ont  montri'cs  'reniers  cl 
Hrauwer,  les  (pialro  iiersonnages  tradilionnels  com]iosenl  le  groupe  du  pre- 
mier [ilau,  mais  leur  rôle  s'écarte  notaljlemenl  de  ce  ([u'il  a  èdé  jns(|u'ici.  L"o|ii'>- 


1.  Les  opérations  sw  la  li'le.  in  youvelle  Iconogi-aphic  de  Ui  Salpciriére,  18;)5,  p.  ?"ÎS  et  ÎDI 
181)8,  p.  19'J  et  :«0;  1808,  p.  nu. 
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i-Mlioii  a  lieu  sur  \r  dciiiri'r  ilr  la  l(Mc.  Assis  siii-  lin  raiilniil  an  ilussiei'  iliii|iiel 

srs  liras  snnl  allai-ln's.  Ir  |ialiriil.  |Mjnssi'>  en  avant  |iai  rartidu  iln  rliii-nriiirn  i|iii. 

Ii('>i(li'>  -ni-  le  nez.   lui  iiirisr,  a\rr   iiii    liiiii;-  liislniiri.   la   ii'izioii    inasliiïijii'iinr, 

|inii-<i'  (lc>  i-ris  laiiicnlaliii'-.   sans   tonlctViis  a|iil(iyrr   rassi>lanrc.  Crpenilanl, 

r(i|M''i  iiliiiii  l'st  Mainii'iil    iliiiilonii'iisr.   l'I   l'inci^inn  |iialii|iii''c  ilcirièi-r  l'oi-i'illr 

n'ot  ]iiiiiit  iiijc  t'ciiilr   (Jiii'l  m  c^l 

(liilH'    Ir    lilll  '.'    Ur    n'es!    {xiiiil    nnr 

>ai;^iii'T.  (".ai',  ilans  le  iiiainl  liassin 

il  l'Iaiii   i|nr    lii'iil.     (mil    à    |Mirli'c. 

la    \  icillc  i-ijiniiK'ic.  cr  ii'csl    |Miiiil 

il'  >ani;  ({iii  s'arcniniilf.    iiiai>  niic 

iliiaiilili'   lie    ciirjis    (■■lrani.:cr>.    ilc 

\  i''i-italili's     pirriTs,     i|iic     riialiili' 

liiiliiiiic  exil  ail  ilr  la   \r[r  ilii    mal- 

lii'illi'iix.     C  rsl     l'vii  li'inniriil     nnr 

nialailic  Mcn   Icrrililr  (|iii  a    Iran-- 

iMniH'   siiii    crivcaii   lai     uni'    \eri- 

talilr  r.irriùrr  ;   ili'Jà  mi  smililalilr 

lia~>iii  a  l'Ii'  rrni|ili  ;  il  c>l  à   Irirc 

aux  |iii'ils  ilr  riiiroilniii',  l'I  cr  n  csl 

I  Tllailii'lllrnl   pas  rnrnrr   Uni  :  ilrs 

piri'i'i'S.  il  yen  a  t(iiijoiir>.   I'',l  .Iran 

Slci'ii  iir  iiiiiis  lai'llr  pa^  Iriir  \t'ii- 

lahli'   priivriianci'.   I>i'    jciiiii'    ;;ar- 

(•011.  au  lirii  lie  laii'i'  rliaiillrr  sdii  riiiph'ilri'.  sr  liciil  (Ini-irrr  l'opr'i'atcui-, 
un  paiiirr  an  liras  rniipli  di'  raillmiN.  i-l  ilau>  lri|iirl  il  piiisi'  Ir  priMcinlu  roi'ps 
lin  il(''lil  —  iifiii  san>  s'i'M-lallrr  ilc  rirr  —  pcmi-  lo  l'aiii'  pa^sn-  siiln  rptirrnirni 
aux  mai  IIS  lin  rliiiur;^ii'n.  C.rlui-ri  >riail  liii'ii  mallialiilr  >  il  ne  liniivait  Ir  inoven 
ilrii  >imiilrr  I  rxlraclioii  ilnulourcnsi".  rt  ilc  Ir  faii'i'  li^nilici-  ilaiis  Ir  liassin  sous 
lr>  yriiN  <lii  paliriil  IriTilii'  ri  adiilr'  par  la  ilniilriir.  (  tpr^ialinii  riiirnr^icalr  ipii 
n'est,  ru  sonmir.  ipriiiir  jiui;.;  Irrir,  ilniil  Ir  ri'.li'  plai>aiil  r>l  arrriitilr  par  le 
IVaiie  rire  i\'u]i  spectaleiir  placi'  ilrrrirrr  Ir  ;:ronpr  prinripal.  ri  ilr  loiilr  une 
loiile  ipii  eiiiiteinple  la  srèiie  par  la  rriirlrr  oiivrrle. 

l,r   D'  Mriiir  n'a  pas  riMini  moins  iriinr  i|uiuzainr  iTienvirs  il  arlisirs  hollan- 


ril..    "i,Si.    —    I  N    IIIIKI  III.IKN,    l'Ai;    I.I.M.Kl.liACII. 

llMMViiiT  .'i  l.i  iii.iiiirrciic.irrili'  linki'll.  I  :nl.iMcl  clo  K..t/ini|R'>  .) 
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I  luis  ou  11  11  ma  mis.  ipril  ci  m  il  |ionvnir  rallachi'i'  à   la  joii,i;li'i'ii'  iliis  [lirircs  ilc  \r\i\ 
Toiilcs   ne  sont    pas   aussi    iiollcnii'iil   ili''iii()iislralivcs  ipic  le    lalilcaii   ilr    ilol- 
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l'i'i.  ÎSfi.  —    I. "nn:n  \i  Kl  li.   rvi;    ian  sii;i.\. 

(.Mii>.'.>  lidijirii.ii-.  ;,  li,iii,T.I,.iiiO 


liTilaiH,  iloiil  nous  venons  ilo  donner  une  (lo,scri|ilinii  soininaiii'.  Mais  le  |iliis 
gi'aiid  nombi-e  nu  laisseiil.  prise  à  aueiin  iloiile. 


^^Pi%i-^6i0y^^ V»:^^:-  ^5"-     ^ÎS-=^*S=E=— ■"  TT-  :;      -. 


|.-,,,.    2^7.     I.A     VH.Ml'l -Il  SK.     l'.Ml    (;hI\M,IJ1>     hl>Alll. 

ll-.iUl -folle.) 
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C.crhiinrs  .riivirs  soiil  nianirolcinnit  -,ilii-i(|iics.  |iiv.si|ni'  l'aricalnialcs, 
ronimc  ilrii\  ^ravuivs  de  l'iiTiv  HiTii-hi'l,  i|iii  nous  iiiunlrciil  le  cliiruriiieii- 
hailiiiTilr  la  \illi'  ilaiis  son  oriiriiic  bien  achalamli'T,  et  la  sciiriùi'e  de  villafii'  siii' 
'li's  Irc'lrau^  m  plein  air,  -e  liviei-  Imisileiix  à  eeld'  Uieralive  troni|jei-ie.  l.'a|i- 
pareil  lient  s'entoure  cette  (i|ii'i'alirin  eharlalanesqne  est  hien  l'ait  |ioiii-  l'ra|i]iei- 
l'iniai^inatioH  des  nialheiii-eiix.  Là,  cainni'  sur  la  |iln|iart  des  tableaux  consacrés 
|iar  d'antres  niaiti-es  an  im'ine  sujet,  ils  smit  véritablement  li,i;'o|(''s  siu'  leurs 
siè<;es,  el  c'est  avci'  d'enornies  |iinees  .pii'  l'i'iié'rateui-,  l'incision  une  fois  l'aite, 
extrait  les  rameuses  pierri's,  soiuce  île  ti.iut  le  mal.  >oil  du  milieu  du  fi'onl,  soit, 
d'un  antre  endroit  du  cr;'ine.  IJans  la  ,i:ra\ure  de  l>ren^:liel,  au-dessus  des  ti'é- 
leaux  de  Sun  charlatan  femelle,  se  balanci;  l'inscription  suivante  : 

]'itti.<,  liiihUiiul^  (II'  MtiUiujcin.  ^iiijfz  hii'n  d' (ir<-iiril ; 
Mii'i.  l'i'iiiiiti'  xorcirri',  jf  ri'ii.r  èlri'  (uinri'  <h'  roiis. 
l'iiiiv  rai/s  ijurri r.  J'arrif  iri 
A    riitri'  xi'rriri'.  iiri'i'  ini's  nii/cs,  /ii''fci/i('/if. 
l'.tilri'c  /i/jfi'iiif/)/ ,//'.<  //nni'/s  r/  /r.<  liinnhli'n.  ri'nr:  s(ins  fclaid. 
.[  ri'c-rtii/s  hi  </ui'i)i'  i/ini.<  lu  liUi'.  tni  r^ii-rc  (/iii'  1rs  /lii'rn's  mus  t/ihii'iU  i 

Ces  dernières  paroles  nous  expliipieni  la  raisnn  de  la  vofJi'ue  ipTont  eue  ces 
simulacres  d'opération.  I^a  iiné'pe  de  lb)llande  est  ilmi'imc,  chez  nous,  le  lian- 
ni.'lon.  (Juant  aux  pierres,  tous  les  médi'cins  savent  i|ue  c'est  sous  cell(.'  imajie 
ipi'un  bon  nomlire  iralii'>ni''s  lucides,  do  ni''Vi"opathes,  de  déséquiliiiri''s,  dépei- 
f>iient  les  douleurs  ou  les  sensations  i''(ran,i:i's  qu'ils  é]»rouveut  dans  la  tète.  Il 
était  doni'  bien  facile  d'alniser  de  la  cri''duliti'  de  ces  niallieui'cux,  eu  jiropo- 
sant  de  lem-  extraii-e  le  malencontreux  caillou  el  d'assm-er  ainsi  leur  fjuérison. 
Des  charlatans,  de  ])eu  scrupLileux  médicasli-es,  ont  dû  voir  là  un  moyen  facile 
de  lucre  et  ne  l'ont  certainenient  pas  ni''i;lii:'i''.  Mais  la  rpiestion  mi''rite  d'être 
cxamini''e  à  un  autre  point  de  vue.  l*eut-ètre  i[uelipies-uns,  je  dirai  même  cer- 
lainemenl  ipielques-uns  de  ces  faux  opi''ri''s,  ont  dû  sm'tir  vraiment  f:iié'ris  dt^ 
(?ette  épreuve  saui:lante  et  charlalanesipie.  Il  ne  serait  nn'me  ]ias  très  diflicile 
d'indiquer  à  quelle  caté^:erie  ils  appaiticnnciil.  Ce  sont  (■■videmment  tmis  ix'ux 
qui,  lie  prés  ou  de  loin,  snullrent  de  d.'Mii-dres  nerveux  qui  sont  sous  la  dépen- 
dance de  l'hystérie,  ]iar  oppositimi  aux  véritables  aliéni's.  Ce  sent  ceux-là  qui 
sont  vi'aimi'iit  maliére  à  mii'acles,  ce  sont  ceux-là  que   la   "  fui  j^uérit  "   i/t   la 


',:,',  i/AiiT  i:t  la  mi-:i)K(:imv 

coiivirlion  qui,  fnmiiH!  diiiis  lo  l'as  ni'luol,  iiaiL   iriiiic  (ipi'Talioii  siiiinir'c,  |)('ii( 
devenir  la  source  de  raul(i-su,i;i;-es(ioii  enralisc. 

Il  lie  l'audiail  pas  rallacher  Inule's  les  0|iéi''ali(iiis  sui-  la  lè((!  à  là  scmmc  cliaila- 
lauesf[ue  doni  ikuis  veimus  de  pailer.  l'aiiiii  les  lalileaux  i|ue  l'ile  M .  .Mrii^c.  il 
eu  esl  r|uelquos-uns  i|u'il  n  adiuel.  d'ailleuis.  i|u'a\ec  di'  justes  l'ési'i'ves,  el  qui 
peuveid  aussi  l)ien  èlr-e  iider|iréli''S  dans  le  sens'd'une  ()|iéralii:)u  sérieuse.  (  ;"esl . 
U^  cas  du  lahicau  de  \  an  I  Ii':.m|''.ssi:.\  du  nuisée  du  l'rado  à  Maijcid,  di'  celui  d(^ 
.leaiiSteen,  inlilulé  \' ( ijii'i'iili'U i\  e(  i[ui  se  ti'onve  an  musée  île  liruxelles  ;  de  deux 
au  Ires  de  Teniers  :  l'iui  au  inusé^e  du  l'radn,  à  Madrid,  deni  niuis  avons  parlé' 
plus  hani  :  l'auli-e.  donI  M,  Meiiic  a  trouvé'  la  ;^raviu('  sii:iiée  (loclcunans  au, 
inusé'c  lie  riOlat.  à  Aiuslerdaui  ;  il  existe  i\i:aleiuent  une  i:;i'avui'e  du  niénie 
talileau  an  Cabinet  des  h^^taïupes.  à  l^aris.  Ce  derniei'  spécimen,  que  nmis 
avons  eu  sous  les  yeux,  est  accompai^né  de  qnatn^  vei's  qiéi  ne  laissent  prise 
à  aiiciui  doute.  Klle  est  intitulée  \'(lpér<il imi  iiiiililf.  C'est  une  lillioj^i'apliie  de 
W'elier,  au  lias  de  laquelle  on   lit  : 

Km  l'aisaiil  cvliiiici-  île  Ion  troiil  1rs  vcniios 
Kii  viiin,  pauvre  iiiaii,  lu  viiuiliais  cl  lu  cidis 
l'iinpcrlicr  peur  toujdurs  ipi'iiu  ne  te  iiioiilrc  aux  (loii;ls, 
Tu  n'en  seras  pas  iiKiiiis  rocoiuiu  ilaiis  nos  rues. 


Il  l'aul  coniplei-,  en  elt'et,  avec,  loules  les  npératiiins  ri''elles  qui  peinent  se 
l'aire  surleci'àne,  lelles  que  aliljitions  de  tunieiu's.  kystes  sébacés,  loupes,  etc., 
liansemeiil'dcs  jilaies  du  cuir  clicvolu,  saij^né'cs  des  veines  :  la  iirriKirah'  au 
uiiliru  dir  front,  la  rrff/i  pi//i/iis  à  roccipnl.  les  /c///y*o/'c;/c,s-  aux  tempes.  1rs 
^/^//■/r/^/rt/rrs  derrière  les  oi-eilles.  de.,  elr.'.  H  l'aul  sonj^'er  eneoi-e  à  liinle 
cetli'  si'TLe'de  scènes  opi''raloires  dont  rions  .ivons  p.irlé,  el  dans  lesquelles  l'.ir- 
liste  s'est  borné  à  indiquer  l'idée  j^éiiérale  d'une  iiilerventinn  cliiriir^icale  don 
loureuse,  .sans  jii^cr  boa  de  nous  l'eiist'ifiiici'  exaclemeiit  sur  la  n.aliire  niéuie 
de    l'opération. 

l*oui'  terminer  cette  revue  des  scènes  cbii-ur-icales  Je  elioisirai  dans  l'ieiivre 
d'un  des  élèves  de  Van  Oslade.  Cou.xéi.ii  s  l)i  s.vut  ir.(;0-17(t'i),  ddiil  les 
eaux-forles  ne  sont  p.as  moins  appréciées  que  le>  tableaux,  deux  ,-raviires  qui 

1.  Il  n'y  avait  pas  moins  de  quinze  veines  à  ta  tète  pouvant  être  saignées.  Sur  tout  le  cori.s 
on  en  comptait  alors  i|iKU'ante-sept. 


lli..     'JiS^.    —    l.i;    'Hlli 1K\,     l'Ui    ■IIUMI.II  >    |.1>AI;I. 
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iii;ili:i(''    li'MV  ciMé   l>ui-lfS(|iic  iT|ir(_>iliiisi'iil    .les   i>|i('rali(ins  di'    |irlilc  iliiriirnio 

I  It'S    lilll'llll'lll    ol  ISIT\  l'I'S. 

L.i  iiiciniri-c  ;|-'ii;.:.'S7    imiis  iiiriiiliT  la  vriil(iiiscii-i'Occii|n'.'  à  |ilaici'  les  vciiImii- 

"'■^   -III'    II'  l'ii'l  'I   IIIM'  '' IIIi'Ti'  |H'||(|alll  .|ll'llll   r pa^^lloll.  i|llc   |i1i'(.i-cII|m'Ii|  ]h'U 

lc<  ,i^.''iiii~sciiii'iil<  .le  la  |iali(iiti',  iinii>  -iiiililc  aii^iii-rr  la  laiiccllc  Jrslirirr  à  laiiv 
les  ~rai-ilicali(iii-.  Il  |miiIc  la  M.'riiii^ii(>  à  la  crinliiic.  l'I  c-l  riiilXr  .l'iiii  |iaiiirr 
'l'usirr  iloiil,  h"  (•(Mivcivlc  ivl.iinlir  Mil'  li'i. aille,  iieinlanl  <{iir  la  vciil(ui~rii-.c 
(■lli'-iiii''i)ic  |.iiilr  lin  intoiihiiii- rdiiiinr  rdillnic.  Le  iiaiiiiT  il'ii-ici'  (lu  ronipùri; 
n'r-l  aiitic  ijiii'  celui  i|iii  -rrl  .rm-iliiiairr  ilr  n''cc|,lai|c  à  riiiiiial. 

La  scciimlc  ^raviiîv  l-"i^.  -JSS  rsf  (■(.ii<ucirc  à  une  o|ir'i-ali(iii  chirurg-irali; 
plus  (''li'vrT.  Al  ini'' lie  la  xnnlr  caiiiiclrM-,    rii|ii'Taliui'   exjilnrc    uni'   plaie   de   la 

ri'i^iiill  <lll    rdliilr.    I.r    palicill.   'pii    p(MI->c    le-   liaulscl'IS.    l'-lllrlll    <lr    l'Olupassiull 

iiiif  l'i'i '  'l'ii  -is-i-li'  à  I  "pi'ialioii.   mais  nr  lioiiMi-  |:iiiiil   li'  ihinu-i^ii'u  diail 

II'  l'aluir  cl  le  sai!i;-riiii(|  ~(iiil  ailiiiiialilciuciil  icimIus. 

I.c  iiii]si''c  iju  Liiiivrc  pii>-c(lc  (lu  iiii'iiic  arlislc  un  dessin  cxli-cnienienl 
siiiiiiK''  ipii  rcprcscnic  la  cdinnicri'.  aide  liaiiilnel  du  harliier-cliii-uriiicii, 
nccnpt'N'  a  suppl('er  Sun  mai  Ire  dans  l'aiilre  pai'lic  de  seu  m  ('■lier.  Idic  priini('_'nc 
le  lasdirsur  le  nieideii  (h'^mesiuéincnl  linii;-  d'un  dicul  iccalcilranl  ( loiil  elle 
iiiaililicnl  les    janil.ies  (^n   se  iiicMaiil  pl'es(pie  à  cheval  dessus. 

Parmi  les  scènes  de  pelile  cliiniriiic  (pii  (nil  inspiiv''  les  peinlres  llamaiids 
eu  JKillandais,  il  convienl  de  l'.iire  une  piai'c  aux  iihivi'cs  (pii  ropiéscnlent 
des  ep(''raliens  deiiliiii'cs.  car  elles  seul  l'orl  nomlirenses.  I"ii  liiin  iKinibre  l'uni 
partie  des  scènes  (diar  la  ta  iiesi  pi  es  si  l'ri''(  p  ici  m  iieiit  prises  peur  sujet  de  lalileaux 
|iar  ces  artistes  anioiireiix  du  piltoresipie  (d  du  (l(''lail  V(''iai.  Il  n'eu  esl 
peut-être  pa~  un  (|ui  n'ait  peint  son  cliiirlatan.  N'eus  n'.ivons  ici  (pie  l'ein- 
liarras  du  choix.  Mais  U(.)us  s.iui'ons  nous  liorner. 

5  V.    —   LKS  AliUACill'.l    US    l)K   DKX'l'Si 

Les  ;.:ra\  lires  populaires  ciinsacr(''es  aux  charlatans  cxliacleiir^  de  molaires 
sont  oxtri'mement  nom  tireuses,  .le  rap|iidler,ii  celle  (le  llaiis  I  )ur,i;l%iiiair  décrite 


1.  t)("[uiis  (|ue  ce  livre  rst  sens  presse  la  Xoiwrl/e  Icmioi/iri/i/iif  c/c  /((  Sdljn'frlèrc,  lOOa, 
p.  r.);),  ■,".li;.  4:i'.l,  .'ijS  et  ll.'.S  :\  pntilii'  une  étude  plus  coiiipléte  et  plus  (kHaillce  de  mon  (ilrve 
et  ami  le  I)''  Meige.  sur  tes  .tr/'ar/n-urs  i/i'  (Iriil".  Nfuis  y  ri'iivcyous  avec  plaisir  le  lecteur, 
sans  rien  ctiaiiger  au  pr(''seiil  article. 


a:>h 
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plus  haut,  ri  Jr  me  (•(inlcnlci'iii  «le  iloniii'r  iri,  ;'i  lilrc  (ri'\cni|ili',  une  |iclilc 
fi'riivLirr  sur  huis  iln  milieu  ilii  xvr  sirrli'.  d'iiii  cnccIIciiI  (lcs>iii  cl  Irrs 
lypiqiK^  (Fir-  ~^''i-    J-'i  si'riu'  sr  piissc  sur  hi  |ilai-i'  |iiihlii|iic  OÙ  li'  i-harlalan  a 

(■'lr\(''scsli'ùlcaii\,aii-ili'ssiis  (li'S(iii('ls  Ihjllr  si iiM'i,i:iii'.  iiii  |iari'hciiiiii  iiiiai^r 

cl  .yiirni  (le  sceaux,  un  cha|ielcl  de  denl-.  Siu'  les  |ilanchcs.  des  pnl-  -rand-  ri 
pelils.  une  ii'i'Osse  jari'e.  nu  haiia.  Cnilïi'  d'un  hunnel   de  IdUl-i'Ui-e.  Ii'    di'nli>li'. 

Iionune  viuiérahle  avi'c  sa  Imiiiiie 
haihe,  ai'raehe  une  di'ul  à  ini  suidai. 
Mais  je  passe  rapideuiiMil  siu'  ces 
|-e|i|-i''senlali(Uis  |iii|  lulaiees  |i(iui- ahoi- 
dci-  liMuili'  de  (|ue|i|ues  eenia  |i  pia- 
illes ]ieinliu-es  ipie  l'ai-l  hdliaudai-^  nu 
llaniand  a  eunsaeii'-es  à  ee  >uji'l . 

Le  nnisi''e  du  Luiivie  pns^ede  di' 
CiKiiAUii  Diiw  un  A  rrarlii'ii r  ilr  (Iriih; 
d'ini  hi'au  eaiaidère  l''i,i;.  •J'.Kl  .  I)au> 
une  (illieine  nuyi'e  d  (lUlhlc,  deux 
pei'suuiiaiies  seuleineni  se  dr^laihiail 
dans  le  layiai  de  luniière  <pii  pni- 
vienl  di'  riuTKpie  id  as^e/  idioile 
nu\  l'iliu'e.  Assis  dans  un  lauleuil. 
le  palieiil.  la  lèle  {(uleinenl  riaiMT- 
si''e  en  anière.  livre  sa  niàelioii-e  à 
riip('Tal(MU',  ipii  vi"'lu  d'une  Inutile 
fol)e.  eoill'é  d'une  l'ail  il  Ir  roui  le.  parai!  hieu  ilii:ue,  en  elVel.  de  liuile  sa  i  ■on  lia  née. 
ear  ee  u'i'sl  poini  un  harhier  liesuii^iienx  ipii  perlera  il  de  senihlahles  \  èlenienls. 
Il  opère  il'ailleiu's  îtvee  liiule  la  eoiiseienee  ri  l'haliileli'  ili''siral îles.  Sur  le 
dovanl.  à  lerie.  un  pauiei'  d'ieiils  est  proliahlenienl  la  nd  rihulioii  de  l'iiprialiiin. 
A  oôlé,  le  ehapeau  de  paille  el  leliàlon  dupavsau.  Par  le  siuieux  des  persou- 
ua,i;i's,  par  la  helle  lunuèn;  ainhrr'e  ipii  1rs  haiiiiie,  par  les  oudires  pleines 
de  niyslère  qui  les  euloureul.  (  i.  Dnw  a  l'ail  de  eellr  sei'uie  vu  I, Lia  ire  une  iru\  le 
Si'u'ieuse  el  forle  qui  s'i''liii^ue  de  la  pluparl  des  scènes  de  ee  iienre  dans 
lesquelles  les  ai'lisli's  llainaiid  el  hnllandais  oui  elierehi''  siuliiiil  à  niellri'  en 
reliul'  II!  côté'  eoniique  el  plaisant. 


ni..  :JX'.).    -  -    Ai'.i;  \i:ui:i  u   m:  |ii:ni>. 
KH'.iviiri'  ilii  \M'   ....  Ciliiiiri  ,li.x  l->i.iiri|ii's.i 
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'  Il  ■■mire  c.  ilciilisic  .1  (Ir  (iiTiii-d  IJow  .  îiii  I II iisc'i ■  i II •  Drcsi le,  est  couru  dans  un 
|'~l'ii'  'lillircnl,  {'.!•<[  uni>  sr^iie  i-cslrriiilc  i{ul  sr  piissi'  ihins  Toi ivori lire  iruiii' 
'l'I'.-''     ti'lirirc    pai-    lar|iicllr     le-    |iiTSniiiiHj;i'S     soûl     vus     jusiprà    iiii-i-Mr|js.    de 


III..   '.".II).  —   i.'.mii;ai,iii:i  i;   m:    iu:\is,    i' mi  i.Kii.uih  nnw. 

iMllM-,-   .lu     L.HIM'IM 


mémo  i|Ut'  |iOUI'  Ir  lu/'ilcriu  Uliilnuiir  ilii  mr^lllr  |M'iullr  au  lilllsi'^o  ije 
\  ii'uiir  l'I  siiivaiil  uni'  riiiiliimr  rliiTr  à  plus  iriiij  mailrr  linlIaiHlais,  La  lari^r 
liaii'  laissi'  Voir  ilrii\  |irisiiiiua^'i's  <{iii  (ii'cii|irul  Ir  |iniuii'i-  plan.  Oi'sl  Ir 
ilrlili-lr    IlolirrlIN.    |  irul  lal  ilr  iilrii  I     Ir    |i(U-lrail    ilr    i|urh|ur   |iialiririi    rii   liuiiilll 

qui    viriil  dr  rriissir    son  o|ioi-alion   ri    soiiril  an   sp|.(-latt.'ur  ru  monti"aiit  une 


'iGO 
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,||.|il  ,|i|'il  liciil  (li'liriilciiii'iil  liilrc  riiidcx  ri  le  |ioiici'  de  lu  main  ilroilc. 
D'un  ,i;vsli'  i\v  lri(ini|ili.ilcni'.  il  appuie  sa  main  ■^aiiciir  -ni'  la  Iric  il'mi  jcmic 
M|,|-,'(in  à  la  ti.tiiirc  cncorr  Inulc  rnnlnirlrc  pai-  la  ilonlciii-.  cl  ipii.  Ii' 
(loiiil  tians  la  limii'lir.  mnnirc  rmilioil  sciisililc.  Si  l'hahilc  lionnnc  a 
l'ail-  ili'  nous  (lir'O  :  "  Vous  voyez,  ce  n'csl  pas  pins  ilillicilc  ipic  ra  ".  le 
rcizani  r'plon'' ipir  nous  jcllr  Ir  palimil  à  la  (h'Toliri'  ajnnic  :  «  Mais  ce  n  csl 
pas  sans  doiilcm-.   » 

Sur  le  rclioi-il  i\r  la  Irnrlrc,  une  linle,  un  plal  à  iiai'l»',  nn  pai-rlirmin  hunii 
ij'un  si'can.  Dans  rinl('Ti('ni- di'  l'oriicinc  rn  parlic  masipuT  par  des  i-ideaux.  nn 
apcivdil  vin  crocodilr  suspendu  an  plarniid. 

An  mi'ine  iiiiisi''e,  David  Tenieis  le. jeune  a  i''i;alemenl  son  />r/i/ is/r.  viaisem- 
iilalileinenl  aussi  nn  pnrirail.  L'ollieine  esl  assi'Z  mie.  mais  (pie  le  maiiredi' 
n''aiis  esl  snperlie  et  vùlM''ralile.  C.niH't''  il'uiie  Impii'  de  roiiiriire  avee  plumi-.  le 
visage  f;rave  et  eiilinninr',  eiieadi-('  d'une  loniiiie  liarlii-  lilaiiehe,  il  esl  assis 
plein  de  dii:nil(''.  Imil  emmilniilli'  de  roiii'i'iires,  le  pf)inj4'  droil  sur  la  liaiH^he. 
el  mniilranl  de  la  main  i;anehe  une  deni  lixT-e  à  re\lr(''inil(''  d'un  slylel.  Près 
lie  Ini,  une  (aille  eliar,i;(''e  de  llaeeiis  \arii''s  el  de  pois  d'iiiiiiiienl .  Sur  le  reliord. 
près  de  deux  molaires,  rinslriimi'iil  ipi'au  sièele  siiivanl  le  (:liirni\uii'ii  (iareii- 
fi'eol  ilevail  poiTeelionnei' el  auipiel  il  allai-liail  son  imm.  Deriièri'  la  laMe,  un 
paiivri'  hère  ipii  sii'iil  de  siiliir  l'opi^ralion  ai'(;iise  li'  conlrasle.  comme  ilans 
le  talilean  pr('C(''ilenl,  liilre  la  salisraelioii  du  eliiriir^ien  el  la  doiiieui-de  la 
vielinie.  Ici  lo  niidheiirenx  patieni  se  lieiil  la  mâchoire  iTun  aii'  loiil  à  lail 
pileux.  Sans  soiii;i'i'  an  Ijieul'ail  île  la  didivraiice.  il  esl  encore  loid  à  la  soiif- 
l'rance  ipii  en  a  rlr  le  prix. 

Sur  une  itraviirc  du  (-aliiiiel  des  Estampes  dont  le  sujel  si'  riijipi-oche  Iji'an- 
coup  du  lalrli'au  pri''ci''i|enl.  un  lil   rinscriplion  nnrlilones,pie  snivanle  : 

l.a  ilt'iil  ijuc  vous  voyez  lui  causa  de  la  rai.'f. 
Kstaiil  ostéc  rcprenil  le  iiaticiil  coiirafte. 
Eu  hiy  faisant  du  mal.  je  lui  ay  fait  ilu  bien. 
'    ■    '    On  dit  qu'apiùs  douleur,  un  houlKuir  eu  revient. 


Cette  <i-|'avure  à  la  manière  noire  esl   si<.:n(''e  de  ,lcan   \aii    I  >ru,i;-^'eii. 
Avec   .VniiiAKN  VAN  ()s'i'Ai)K  la    noie  est    pins  fraiichemenl  i-omiipie    el    son 
talileail  du  musr'c  de  \'ieinie.  /^  /yc/j/Z.v/c.  reproilnil  Ionienne   scène   liiirlcMpie 
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Fii^-.  'J'.M  .  (",■(■>!  iralmi'il  r(i|ii''i'(''  i|iii  licsliciili'  cl  le  liai-liici-chiiiii'izii'ii  .Lrliiinii'' 
I   sii  lirsiiLini'.    Près    iIimin.    Iiicii  en   liiinir'ii'.    un  |icrsiMiria_i;r  f^rol('S(|iir.  soi'lr 
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san>  |inii\Mii'  [■(■■|irinicr  le  lire  (|iii  le  i:a;j  ne  IMiis  Inni,  îles  i;  ami  ns  sr  bon.si-nlcnt 
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en  riani  aux  i''clals.  V,'fs\  à  iiciiic  si,   par  coiiIimsIc.  i s  il('coiivr()iis  ilciiirrc 

ro|Hi-i\  noy(''cs  dans  riunln'c.  ilciix  lii^iiiTs  iiiiiloyi'rs  ;  Iciiis  lai'iucs  iiath'iiiii'iil 
en  rifii   riiilaiilr  fri-occ  cl   i;i-iilrsi|ni'  i|ui   ilinniiir  la  si-riic. 

PiUAlwKii  a,  an  nuis('i'   ilr  ("asscl,  un  A  rrachrii  r  de  i/r/i/s   ({ni    nn'iili'  inir 

niiiin  sinM-ialc    V\'^-.  '2'.^'2).  (".'es!  une  [icinlnrc  assc/.  i^rossirrc  cl  (|ni  rc-scnilili' 

jiliili'il  à    une  csipiissc.   Les  |ici'sonha,i;'cs  li'a|ins  siinl  siinnnaiicnicnl  (lc~-~inr'>. 


H;iii1"suu'1ik1.  |>lir; 


lie,   2')'.'.   —  i.i:   hi.\ri>M:.   i'\i;   i;i;\i  w  i 


mais  iLnii  ar(>cnl  plein  ilc  \ciili'',  hirn  qni'  la  roiniMisilion  i;én(''i-ali'  sr  rallachi' 
à  la  si''i'i('  (1rs  anlres  si('mi('s  (i|i(''i'aloircs  dn  nH'nnc  niailrc  (pic  ii  >iis  a\(ins 
('•Indiocs  plus  liaiil.  Dans  une  li(''s  pauvre  (illiciiic,  aux  murs  nus  cl  d('lalii(s, 
(piaire  aclcurs:  je  ne  parle  pas  d'iiu  eiiKpiii'inc  enlii''i-ciiieiil  perdu  dans  I  ci ii Inc. 
I>  iipi'i'i'' (M'ispe  les  poin^is  lc\('s  à  la  hauleur  (les  ('■panlcs.  dans  un  uicUM'incnl 
de  douleur  l)ieii  naliirel  cl  d(\j;'i  l'cprcdiiil  par  l'arlisle  dans  ses  aul  res  (eus  rcs. 
Assis,  l'ace    au  spcclalenr,    il    l(jurue    la    li'de  vers  le   cliirni'iiicn,  onvrani    une 
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l'i'iiilii'  .■iiiiriiif.  (le  .li'iiiicr  lie   scmlilc  |'iiiiil   |ii'al i(|iiiM'  iiiic  axiilsiiiii  (Iciitaiir. 

l'i'ii'laiil  i|iril  iiiainlii'ht  di'  -a  iiiaiii   i^aiiilic  la  Irlr  ilii  palirnl,  il  |)l()ii,i;('  de  la 

main    i|i(]ili'   ilaiis  la    inài-lKiiir    \  i-ililiaiicnl   liiiii(''li(''c  di'  rc   ilia-iiiiT  un  instr-n- 

iiii'iil  '|ni  scirilili'  liicn  l'Iiv  un  lii>liiui-i.  .\r  >'a;;iiail-il  |ias  pliiiril  di-  rdincilni  r 

il  lin   alii-o?    |,,i    clin^c    .•^(     liii'n  priilialili',  inai>    n'a    an    l'und  d'inh'i'ùt  qu  au 

l'iind  dr   \  nr  dr   la   l('c|niii|ui'  ciiiiTalnin'    don!    rini|ini-lanr('  est   ici  sroondail'c. 

Aiipii's  d  eux.  la  \ii'illi'  (•uniinr'ic  ili'  liadilinn,  les  deux  mains  smis  le  laljlier, 

i'nnlcin|ili'   la  sn-i n   lirananl.  il   pin- loin   ini  aide  |iir'|iaic  nnr  droi^ui'. 

•  Il'  lili'i'ai  cnriiiT.  an   niilini  dr  l)rannin|i  d  aiilir-.,  dnix   uaivi'cs  foi'l  iin|i()r- 

lanlrs  ciHi-ari'i  rs  anx  dcnli-l(.'s.  L'inir  r-l  di^ 'rin;iii)iiiii'.  RuMnoi   rs    [7)U'-U\:',~  , 

lanliT  dr  (li:nAiii)  \  an  IId.ni'nuiis'I'  '!.",'.)(  1-1  G.")!)  i. 

La  |iirniirrr.  ipii  a| i|iai-l irni  an  innsi'r  dn  Prado  à  Madrid,  rsl  nn  lai ilran  lon^- 

dans  Inpirl    1rs    | irisonnai:rs  vus    iiisi|n  à    nii-r(ji-|  s  sont    an  nmiilirr  dr  nrul'. 

An    niilirn.   I  npra-alrni-,  Inilir  iniai    à    lari;rs  liords  sin'    la    trir.    nn  ciilliiT  i\r 

innlairr-  an    rnn.   -r  li\ic  ■!   uiir  rxli'arlinn  dillirili'..  iMidrinnirnI   la  niolaiir  a 

du    i-r^sislrr   t\r]h    ;'i    plu-irnis    (rnlalivrs.    rr   ipi'indiipirnl    assez   l'iairrnirnl    Ir 

dr'-iinli-r  dr-  vrlrnirnls  dn  ijieid  rl  lr  Niiignliri-  manuel  op(''ratiiiir  dn  riiirur- 

i:irn.  Niilrr  hrinnir.  à  did'ani  d  lialiilrli'',  a  de  l'enliMruirnl.  Ali  !  vnilà  nnr  driil 

liirn  iniprilinriilr  (pii  nr  vrni  [ininl    sr  lais>rr  lairr.   Il  l'aura  ronlr  i|nr  rnnlr, 

ilùl-il  rnipiiilrr  la  iimilii''   dr  la   in.'ielinii'e   axer,  i'.r    L;i'(in[]0  très  nioinriiirnlé 

riinirasir    avrr    lr  ralnirdrs    assi-laiil-.  dnnl  ipirli[nes-nns  eonleiiiplenj  avec 

(airiiisilT'  la  siriir  pi'iidanl  ipir  d'ani  rrs  dissrrliail  sur  lr  cas.  .■..'.■ 

I,r  rliiruri:  irii  de    \'a.\  1  loNTiiimsi'  esl    nn  liouiine  pins  linbile,  plus  sur  de 

ses  priirr'di''s.  Il  dprrr  axer  une  niiMliiMlr  iinpeccahir    V]-^-.  'JO.'i  . 

Lr  lalilean  dans  smi  ni-rmlile  r-1  dr  prnpnrlions  plus  lirinrnsrs  ipir  lr  pré- 

n'ilriiL   l-]i:ali'iiirnl    vus  jiiMpi'à  nii-ciirps,  les  prrsonnaiirs  ipii  lr  ronipnsenL  an 

iiiiiiilirr  dr  -rpl,  soiil  pins  liai  lilr  iiir  II  I  i^riMipr's.  el  Irllrt  dr  liiniirrr  trrs  saisis- 

sanl  ipii  i''clai rr  la  M-riir  rsl  liirn  l'uan  rr  ilr  ri'lui  I pie  les  llalicns  a\  aieiil  snr- 

iiiinniii''  (ê lirra rilii  ilfllii  nnlh'.  (i(''raril  dr  la  iiuil. 

Assis  dans    un  ranlmil.    snn   li.'itnn  nitir  1rs  janilies,  le  palirnl  reinerse  la 

lèle    rn  arrière.  Ii\ranl  à  l'eperaleur  sa   linuclie  ,i:rande  oiiverle.  (jclni-ia,  placé 

drrrièrr.    saisil    eiilre    les  mors   d'un   très   conri  davicM' la  canine   droite  de  la 

im'irliiiirr    inri'ririire,  pendani  ipi'il  mainlirnt    la    tèlr  dn    palirnl    dr    sa    main 

j;anclir  appliipiée  sur  la  .jrnc.   Aucun   di'dail    dn  manuel    (ipri'atoire  ne  saurai! 

:i9 
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écliii|)|K'r  à  VM\sr  (Ir  la  disiiositioii  (>lioisir  |iai'  le  |ii'iiilrc  c\  'le  la  liiniirn'  rdii- 
cenliM'C  l'ii  cet  (iiili'iiil.  (Vcsl  sur  la  inài-liriiri'.  sir.i:c  de  ropùral ion,  (|iic  va  ilr 
Slliio  l'fpil  du  spcclalciii-  |]|(iiii|ilrin(iil  cl  roiniilrtrincnl  rrnsi'ii;  iir.  rc  i|iii  d  ail- 
Icui's  ne  iniil  en  rien  au  ri'slc  do  la  coiniKisilioii  iloul  les  di\i'i'scs  [larlics  ,i:ar~ 
ilfrd  lours  valeui's  rclalivc-.  La  lace  lnul  cnliri-rdc  rii|irrr  c-l  (rniic  ,i:J'aiidf 
jusicssi'  (Te\]ir('ssi()ii  avcr  li' rniiircmi'id  donlonifiix  des  sniirrils  cl  diilrinil 
cl  les  yeux  (■iiiiviils('S  cri  haiil.  Les  i;esles  di'S  lii'as  I  |-adiiiseiil  aussi  la  diiulciu'  ; 
la  inain  gauche  cris|n'c  pressi'  avec  Uwfc  le  liras  ilu  l'aulcuil.  pcndanl  (|uc  la 
droilc.  dans  un  uiimucuicuI  iusliiiclil'  lieuccusenicul  airch''  par  uu  'ir>  assis- 
lauls,  clii'i'clie  à  saisii-  la  main  i\r  rupéialeiu'.  Celui  ci.  nous  l'avous  \ii.  dpcre 
avec  sùi'clc,  cl  son  visai:e  un  pi'ii  l'nni  larh''  cl  Muuiaul  à  la  l'ois  liahil  I  elloil 
uni  à  l'aisance.  A  droilc,  un  j  ci  nie  narcun  lieiil  uni-  cliandelli'  ipii  éclairi'  h  m  le 
la  scène,  l'aisanl  oITm-i'  de  ri''lli'cleiir  avec  nue  main.  Il  connail  sùrcniciil  l'Iia- 
liilcli''  du  cliiriir,i;icn,  car  seii  visa^^c  soiii'iaiil  n'cxprinic  aiiciin  T'uioi.  A  coup  si'ir 
c'esl  son  aide  lialiiluel,  car  il  s'acipiillc  de  ses  1res  iinpiirlanlcs  lonclions  a\cc 
une  sùrcli''  diiiil  aucun  des  aiilres  assislanis  ni'  sérail  capalilc.  .\u  niiinliie  de 
cpiaire,  gi'oupT's  du  colé  gauche,  leur  niiiniipic  cxpiiinc  des  scnlinicnls  di\  ei's 
jinmii  l(!Squels  r(''toiiiiL'nienl  cl  la  coni passion  dnniincnl .  (".cliii  du  pivniier  plan, 
courhi'!  une  main  siii'  uu  genou,  appuyé  de  l'auli-c  sur  sou  luiig  lii'dijn,  nous 
montre  son  prolil  hien  T'clain''  cl  sur  leipicl  se    peini  en  Irails  1res  \  r'ridi(|ucs 

le  plus  pi'olbnd  élomu^Dcnl .  L'assislanI  du   fond,  au  conirairc,  a  ■ôlc  plus 

aciir.  Il  se  rvvnv  en  retcniuil  la  main  de  l'opi^^ré.  i'inliii  une  lèle  de  jeune 
homme,  ]iur  sa  mine  sérieuse  cl  apitoyée,  conlrasli^  hcurciiscmenl  avec  I  cx- 
jwession  un  peu  ouln''c  des  autres  personnages. 


.      .        .S  IV.    —    LA    S.MCXHE    ET    LES    VKXTOUSKS 

"  J'n  ne  refèi'ai  pas  ici  riiisloii'c  de  la  saiiinéc.  On  sail  comliicn  rancieune 
niédcGine  l'U  abusa.  Dés  le  xiii''  siècle  la  saignt''e  l'^lail  l'url  rr^pandiie;  mais 
c'est  au  xvir  siècle,  avec  Guy  Patin,  t\uc  celte  pratiipie  atteignit  son  apogé'c 
-■  On  saignait  tout  le  inonde  cl  à  tout  pi-opos,  lès  gens  liien  poi-tants  jionr  les 
]ii-i''server  de  la  maladie,  les  malades  pour  les  guérir,  les  jeunes  tilles  cl  les 
femmes  enceintes,  les  toiil  jeunes  curants  cl  les  vieillards  cacixdiymcs;  et  les 
saigné'cs  se  ré']iétaicnt  <lix   l'ois.  \ingL  fois,  trente  l'ois  et  même  da\anlage  dans 
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!'■  '■iiiir^  il  uni'  iii.'ilailic  aiiiui'.  (iuy  l'aliii  lurnnlr  i|ii'iiii  |Mrinicr  ini'iicriii  ilu 
lui.  M.  (liiii^iiKjt,  fui  sai;.;ni'\  |iiiiir  un  rhuinalisiuc  rliiiinii|ur.  ^oi\n^tl•-(lll^tl•l■ 
lui:-   en   liuil   mois. 

Li'  idi  inrnic.  Louis  XIV,  loniln''  inaluili'  à  Manlick,  i-lail  snifiin''  neuf  l'ois. 
Il  iixail  aliirs  viniil  ans.  Un  jeune  ^i'enlillininine  l'ii^i'  de  se|it  ans.  atteint  île 
|i|eiii  r'sir.  lui  >aii:Mr'  ti'eizo  l'ois  en  i|uin/.e  jours.  |-]l  c'est  à  la  centaine  r|iie  nous 
llouvon-  lie    Miulilaliles  e\elll|iles  ilan^   les  l'ciils  îles  inr'ilccius  ihl   lenips. 

-\lal,i:ii''  un  usai;e  ainsi  ii!'|ianilu.  l'.Vrl.  à  noire  coiniai'-sanee  ilu  moins, 
na    i|ue     laremi'iil    ro|irésentù     la    saii:n(''e.    I>'.\rl     liollamlais    hii-ménie.    si 


i  II.,  "^'.li.    —   \1i.m;iii;s  ii'r.M:  I'M.i;  mi;  i:.\i.i;ni»hii:ii. 

ilu.i\Uiv   .ilIrliMliili-.  .■illullynii-.  du    w   -..   Cil.ini-l  ilr^  i;>hiiii|n->.) 


rielie  en  seèiies  ini''i  I  icilles.  a  |iOlir  ainsi  ilire  l'vili''  lie  ri'|  irr^seii  1er  ro|H''- 
ralion  elle-même.  .Xoiis  verrons  un  tahlean  ri'm;ii-i|iialilc  nous  monli-er 
le>  coiisr'i|uenees  iluiie  saitîTiée;  sur  un  aiilre  nous  |iou!-roiis  constater 
|e^  inslrimieiils.  la  iiai'lrllr  et  les  (■■|)OnL:cs,  mais  ils  sont  comnii'  il(''laissr'S 
sur  un  eoin  île  meiilile.  Il  |iarait  hieii  proliahle  ce|ienilaiil  i|ue.  ilaiis  les  ti-è's 
nomliieiises  scènes  où  les  peinlres  hollamlais  ou  llamauds  nous  moiiti'cnt  li's 
liarliieis-rliirui,i:iens  à  |ieu\re,  un  cei'taiu  nomlii-e  sonl  eonsaci'r'cs  à  la  sai- 
i:nc''e-.  niai>  ilaiis  les  leuvres  i|ue  nous  avons  eu  l'oceasion  iTi^'Iuilier  aucun 
Irait   ne  riiiilii|iie  iriine  l'ai'Oa  positive 

l'i \cepliou  iloit   être  laite  cepiMlilaiit   pi.Hir   ipieli|Ui'S  peliles  irraMIIes  hcil- 

laiiilaises  (lu  .\vn'  siècle  ipie  nous  avons  ti-oiivi'cs  au  (!aliine(  des  l-l^lamjies  cl 
.pii    devaient   l'dredes  illustrations  irouvrai;-es.  .Xoiis  les  citerons  plus  loin. 
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IVaiK'ieiinr  Mli'ilcciiic  avail  iliMinils  iii|i|Hi|-|s  avec  l'a^-l  |-(il<ii:ir.  I)aii>  lAiia- 
Inniii'  (le  MiiiHlimi  '.  |  lar  ('\rm|il(',  "ii  voil  ilc  lirllcs  |ilaiirlics  rr|  iri'sciilaiil 
Ir  nir|is  liiiiiiaiii  avci-  li'S  dinÏTOnls  sii;iii'S  <lu  /o(liai|iic  <li'SsiiH'S  sur  ses 
(liv(.M'8(!S  [larlies,  l'ar  cliaiinc  sci^imiil  ilii  curpsrsl  sons  la  ili''|iciiilaiiir  iriiiic 
rniistellalidn. 

Le  lîrlicr  |ii-i'siilc  à  la  l(Mi'  ri  à  la  l'aro  ;  le  Taureau,  au  ron  ;  les  Cn'UM'anx,  aii\ 
bras  el  au^  (''paiilrs,  clc.  cli-. 

Il  s'onsuivail  i|ui'  les  acciiliMils,  les  lualadies  on  los  o|M'Talioiis  ('in|innilairiil 
iiii  caïai'lorc  li(''niii  ou  ,i:iavi'  a  IV'Iat  du  rid  au  nioiucnl  oi'i  ils  se  |ii(idui~aioMl . 
I  'nr  lili'ssuiT  au   lil'as.  ]iai-  i'\(MU|iIi'.  (Irvonail  Irrs  i  lani^i'icuso  duranl  li'  lcni|is 

(|nc  la  lune  passail  sons  hi  sii^nc  des  Cii'ini'anx  :  il  fallail  d ■  dans  i-cs  nionuMils 

s'ahslcnir    do    lonio    saii;noo.    () nn|ii('nd    alors    rini|Hiilanco   (pio   dr\ail 

pi-ondro  la  coiinaissauco  iln  l'almdrior  dans  la  r('dai'liiin  do  loulc  or.  Imniauro 
ini'dicalo.  Kl  (piand  Louis  NI  oïdi'oii'  do  nouvoan\  slaluls  aii\  liailiiors, 
uK'dccins  cl  cliiruriiicns,  il  ordoinio  ipio  charnu  d'eux  ait  chez,  soi,  ri)  manicrc 
i\t' i-di/c.r.  LUI  cali'udrii'i- de  lanuT'C^ 

r.'i'sl  poni-ipioi  il  l'sl  1res  IVr'ipienl  de  h'onvec  dans  les  calendriers  .lu 
xv''  sièi'le  lies  indicalious  sur  cci'Iaincs  opéi'ations  l.'llcs  .pic  la  sai,i;iii'i',  l.i 
pose  .les  ventouses,  etc.,  accnui]iag'nccs  .riniai;ns  f.irl  iusti'iicli\'es. 

Lue  .yraviu'i'  all.'iiiau.le  anonyme  .lu  x\'  si.'-cle  '.  conscrvi''e  ,in  l'.aliiiiil  .les 
l'^staiHiies.  est  une  paiio  .l'ini  calcn.lri.'r  .k  ce  f;eni'e  l'"i,i:.  ■JUV.  .\on>  v.iyous 
,iu  lias  quatre  su  jet  s  rcjirr'senl.'s  lai  .piaire  \  ii:iii  ■Iles  .lislincl.'s:  deux  ii.ais  iiil.'- 
ressent  ]ilus  parlicnliil'n'ui.'ul  ici  :  c'est  l,i  sai;;iii'M.'  cl   la  p.is.'  .I.'s  veiiloiis(>s. 

(les  peliles  gravures  soul  très  sincères  dans  leur  ii,iï\el(''.  L.a  sai,i;ii.''.'.  p.ar 
exemple,  est  tr'ès  exactement  reprr'sentr'C.  La  patieiile  .'sl  assise  et  lient  sur 
ses  i;cii(inx  le  liassin  dans  le.piel  coule  li^  s,aii,i;'  .pii  sort  l'ii  jcl  il.-  la  \ein.' 
nnvci'te.  I^lle  tient,  .le  l.i  main  .lu  c.'it.''  opér.',  rextri''iuili' ilun  liiilon  .pii  pus.'  à 
terre  l'I  f[ui  remplit  une  .lonlilc  iu.jication  :  il  sert  .le  point  .l'appui  p.mr  le  s.m- 

1.  MoNTAGN'.v  et  MuNDiNO,  Venisp,  IIO:!.   flnliinet  des  KstanipeB.  Paris. 

2.  OrJ.nniance  de  janvier  I'i0.'>.  Dans  les  Oiilonniinces  rof/n'cs,  I.  X\l.  |i.  llî'.)  (citL-  [lar 
A.  Franivlin  ,  li'-:  Médecins,  p.  "(1. 

:î.  Calalor/uo  ih:  lu  réiene  ihi  Culjinel  (1rs  IC'titmpi's.  par  .M.  I".  Ofiiirlioiii,  liililinUi.cairp  aux 
ICstampes,  1900,  ii"  !)".■),  frnf/inenl  de  Cnlimrh-iei-.  ï-'.c.le  allcuiaii.ie  txv  si.'.-lo  .';.  .\u  lias  s.' 
trouvent  .[iiatre  sujets  repri'seiiles  de  _i:aurli.^  à  ilroit.:  :  un  iii.'dcein  saignant  une  f./iiiiiie; 
un  niéilccin  visitant  son  uiaia.le;  un  nuHleciii  [i.isaiit  des  veulouses  ;  un  semeur,  liravure 
s\ir  bois. 
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lirii  ilii  iiii'iiilin'   Idiil  ciilici-,   eii    iiirnir  tciii|i<  i|iif.  |iai-  la  |iri'ssiiiii   iloiil   il    est 
I  olijci.  il  l'ail   iflliHT  II'  saiii:'  ilrs  |iaili(>s  iiioldinlrs  vers  la  veine  miM'i-tc  : 

"  Le  lia~li>ii  (indu  iiiel  à  la  main  'lu  nialaije.  i'i'i-i\ail  le  e|iii-in';^ien  Pierre 
llenrlanlt  l'n  \iV22  lanl  |Minr-  liiy  sonleiiir  le  lii-as  i|iie  \u,m\-  aiiler  le  i-ouleincnt 
lin  sani;  en  le  eunliMiinaiil  el  senani  .  iloil  eslie  mnil,  il'nne  innvenne  ;;ius- 
sein-.  e|  ans^i  Iiiiil;  i|n'il  anra  liesnin  ponr  sii|i|)Oi'l('r  le  liras,  selon  les  ilivei'ses 
silnalions     ipie     l'un     fera     Icnir    an 

n  la  I  ai  le    .  »  ■•ïtVï  >V*.  ^^^ 

(,e-t  une  inanieiivi'e  enenri'  usile 
aiijiiiiririiiii .    el     Inn-     le>    lraili''~    il 

|ielile  ehiriH'-ie   eiinseillenl.    en   -eni-         "-'^^iJF^'^^^^^S^^^^^^B 
lilalije   iirrurrenee.    île  plaeei'  ilans  la 
main  iln  lira>  uni  ilnil  Tire  sai_L;né  mi 

ilijel    i|neliTini  |lle,    le   |iin^    -iilivenl    lin  f= 

petil  rmilean  ile  liamles.  |iiinr  l'arili- 
ler  la  eiiiilraelii.in  innscnlaire  ilnnl  le 
linl  e<l  il'aeliver  le  ciinrs  ilii  .-ani;'  en 
\  il  lanl   les  veines  |irol'oniles. 

Le  eliii  iir^ien.  près  île  la  malaile. 
serre  a\ee  -a  main  ili-oile  le  hra^ 
iipTa-i''  aii-ile->ns  iln  pli  iln  eimile  pour 
eomprimer  le>  veines  et  ari'èlel'  le 
eiiin-silii    <an,i;,    on    plus    vraisemlila- 

lilemeiil  il  assure  le  lien  mis  pi-r'alalilemenl  à  eel  enilr'oit  poin'  reiiiiilii'  i-et 
oITire.  De  l'anlremain.  il  lien!  ini  lianila^c  ileslim''  à  l'erinei-  la  ]ilaie  liirsquc 
l'opéralion  sera  lermini'e.  Celle  scène  se  fiasse  ilans  l'ind'aienr  il'nne  ot'lirine. 
An\  mnrs  soiil  aeeroeliT's  îles  iii>lrnmeiits  el  sur  une  plaiieliette  son!  rang'és 
lies  |)ots  (le  mi''iliramenls. 

]^a  pose  lies  \('nloiisesa  lien  ilans  l'inlèrienr  il'nne  T'iuvc. 

"  Il  élail  il'iisa.iie  alors,  ilil  A.  Franklin.  île  se  l'aire  venli)n>ei'  ('liai|ne  t'ois 
ipie  l'on  se  liai^^iiail  -  ",  el  il  cite  Moiitaiiîiie  ipii  \i>ita  les  liains  île  ISaile 
en    L'iSil  el    l'apporte  ipie  les  liai^i'iiem'S  <'  s'y  taisaient  coinelei'    Ncntonserj   el 

1.  A.  l-'rîAVRi.iN,   Varii'lés  cliiri/rr/iculrs,   p.  V>. 
'!.  A.  Fi'.ANKi.ix,   Variéliis  c/iiriiii/icab'^.  p.  10. 


rii..  •2'.!,').    —    l-ii^l.  hl,   \  l.N  I  (.1  ^K*    !'A\^    1  NK  Ml   \  K. 
(l.r.-.Mirc  Mil-  li.ii-  (lu   \M'  -..r.HliiiicIcli'^  l-;>l,'iMl|.i'S.) 
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soij^'iH'l'si  foi'l  i|iH'  1rs  (IriiN  l)i'iii,t;^  |iul)lir-.  sciiililailiil  p.-nTois  csl  IT  (le  |iiirsaii,i:'  "  . 
('/est  à  une  sci"'ni'  ili'  rc  <xi'iivr  (|iii'  nous  assisloiis  ici.  An  milieu  ih;  |;i  |iirc(' 
ilrii\  I  >a  lit 'lits  mis  sdiit  assis,  limi'iiaiil  Iciii-  ilns  sm-  lc(|iii'l  s'a|i|ilii|iiciil  li's  \  iii- 
liiiiscs.  l/i>(ii\  isic.  (■■Liali'iiiciil  mi.  se  lii'iil  i  Iciiirrc  rii\.  Il  porli-,  ilc  la  main 
i;anclic.  ini  oliji'l  i{ni  scmMc  liirn  iMic  imc  [iclilc  lan)|M'  ilcslini'r  à  clianlli  r 
l'ail-  lie  riiilia-iiMir  (les   |M'lils  r(Ti|'icnls  m   \citc    |Hiiir  li's   l'aire  aillii''i'er  à    la 

peau,  sllixaiil  la  enulume  elieei-e  en 
nsai;e  an  jnnn  l'Iiiii.  pendanl  ipie,  i  le  la 
main  ilroile,  il  les  appli<pie  /m-o  ihili'iili . 
l'i'ès  (le  Ini.  un  liaipii'l  rempli  île  l'es 
petijs  appareils. 

An  l'iiiiil   un  linmme  ei;alemenl  nu  e^l 
l'Ieihlii   sur  un  ili\an.  'l'ons  ces   peisnn- 

naiîes  seul  enin'i'>s  (rmiesnlle  de  Ikiium'I 
liaiil  ipii  servait  à  eonliMiir  l'I  à  pr(il:''i:er 
les  elie\  eu\. 

•le  rapprni'hei-ai  ili'  relie  enrieilsi" 
l'slampe.  une  aiilre  i:i'avnre  sur  Imi-^ 
ilii  x\'  siècle  !?),  eoriservée  i\L;alenienl  au 
'■aliiiiel  (Ils  l-lslampes  cl  eniisaerr'e  an 
même  snjel  |''i-.  IfO.V.  Peill-èlre  eelle 
])Olile  ^raNaire,  anjonririini  ili''ciiup(''e. 
laisail-elle  pallie,  riinime  la  prr'cr'ilenle, 
il  nii  ealemlriei'?  (  )n  \i>il  T'ijaleiuenl  dans 
'''"'''■'■''■'"■'''"'"'  'l'I^''  'II'  veiiPinselir  qui  npere  sur  le  ijiis  ,|,.  ,|,.|,x  rnimies 
Mlles  assises  |.|  donl  l'une  lienl  eiilre  ses  -eiHiiix  un  eiil'anl. 

C'esl  II!  i.aineii  lamille.  Sur  ledevanl  un  liamliin  es!  pl.,i,,i;e  dans  un  l.a.piel. 
trest  r-aleiiii;nl  sur  une  pai'c  ,1(3  ealemlrier  ipie  nous  avons  Iroiivédans  le 
lH'èviaireGrimaiii,eoiiservéàla  liihliolli.'.ipie  Sainl-Mare,  à  Venise,  une  minia- 
liire  des  plus  inlùressanles  el  ,|ni  esl  nii  doenmeiil  (nul  à  fail  remai'ipialile.  à 
tous  les  points  de  xaie.  Klle  oeenpe  le  has  de  la  page  consacrée  an  mois  de 
septembre'  (Fij;-.  ;{j. 


l'.i,.  2'.J(;.   —   i.\   ■^\ii,\ii:. 
ilieiviiic  .lu  svir   ,.,  i;,-,l,im.|  drs  i:s|,iiM|,r^.i 


I.  Le  brévi.iiie  Gniiruii  est  un  iimniiscrit  il'ano  f,'ran(lc  v.aleiir.  orné  d'un  grnn.l  nombro  Ao 
remarquables    miniatures    attribuées    ,1  plusieurs   artistes   llainamls,  parmi   lesquels   ou   rite 
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C'(\'<l  uni'  srriic  lie  |iclili'  rliiinr,i;io  \tr<  liiiriiirnl  irili'|-|i|-('-l('T.  I^llc  se  jinssc 
ilaiis  l:i  liiiiilii|iic  ilii  rhiiiii-;^irri,  ou  miuiix  «In  liaihici'.  L"o|H''i'alcui',  i|tii  iiorlc 
sa  lioussc  à  ^a  ci'iiiliirc.  s'a|)|ii'(''lr,  la  laiiirKc  à  la  main,  à  |iralii|nrr  la  sai- 
i;iiri'.  Il  s'\-  |iicii(lili'  la  lioiiiic  l'ai-oii.  cl  l'ai Icnlioii  qu'il  y  a|i|iortr  ikjus  assure 
lie  la  n'Mi~>ili'  de  l'ui irral ion.  !.,('  |iatii'nt,  iraillcurs,  |iai-ail  |>('U  in(|ui(.'t;  il  lui 
aliandiinnc  snn  liras  ilrnil  penilant  qur,  ili'  la  main  iiaiiclic,  il  tionl  lui-mûmu 
le  bassin  iloliné  à  rcccx  nii'  le  sanp'.  (  )n  vnil  an-ik'ssiis  ilu  |ili  du  coude  le  lien 
desliné  à  inlei'r(im|ire  le  cours  du  san,n',  et  I'oim'^i'i''  sei-r-e  de  la  main  droite  le 
i;r(is  liàliin  don!   nous  avons  indii(ué  plus  haul   le  doulilc  liut. 

Uni'  |irlili'  i;ra\  ure  liiillandaisc  d(>  la  |ireniièic  moilié  du  .wii''  siècle  (Cabinet 
lies  Eslam|ii'>  .  >ans  avoii'  une  valeui'  artislique  com|iaralile  à  la  miniature  dont 
nous  venons  de  parler,  nous  retrace  une  scène  analogue  avec  non  moins  de. 
vi''rilt''.   Iri  le  >anL:  roule.  Il  jaillit  loin  île  la  veine  ouvei'te  dans  un  petit  bassin 
que  I  ii'iil   son  aille. 

I,'iipr'ri''e  esl  une  l'ennne  qui.  selon  l'usa^i',  lient  de  la  mai)i  du  ciMé  de  la 
saii;nèe  une  lon^^iie  canne.  Le  chirur<^ien  est  derrière  elle,  surveillant  l'opùra- 
lioM.  .\u\  murs  une  vilrine  avec  dus  instrumeiils,  luie  planchette  avec  des 
pois  de  médii-amenis. 

l'ne  seconde  uravure  de  la  mi'me  l'qioque  nous  représente  la  saifi'née  jirati- 

Monilini,'.    Il  fut   tonninù   en    1484.   hn   iiiini.ituro  f|ui    nous    inféressft   ost  .linsi    diVrite    dans 
l'oiivi'r)f;o  dp  .M.  .\ntnnio  l'erini  : 

«  Au  l)ns  o'.t  roprt's.'uté  l'intérieur  d'une  pliarni.icic,  garnie  tout  autour  d"ai-nioires  et  dp 
butlet;;  ou  noyer,  sur  lesquels  sont  divers  ustensiles  de  ruivre  ou  dorés.  Deux  plats,  l'un  en 
faïence  bleue,  l'autre  en  euivre,  sont  suspendus  à  la  muraille  du  fond.  Les  fenêtres  sont  ornées 
d'écussons  et  d'aruuires  roloriées.  A  gauctie  est  un  siège  formé  du  lias  d'un  tonneau,  dans 
lequel  on  a  mis  un  roussin  de  velours  cramoisi.  Au  milieu  est  assis,  dans  un  siège  semljlable, 
un  personn.igi'  venu  pour  se  faire  tirer  du  sang,  conformément  aux  maximes  de  l'école 
de  Salerue.  Il  |iorfo  un  riche  surtout,  sorte  de  tiouppelamle.  brun  clair  doublé  d'étoile  vert 
clair;  par-dessous,  un  pourpoint  orange  chatoyant,  et  une  chemise  blanche.  I.es  culottes 
sont  rouge.s;  sa  coill'e  orange,  le  chapeau  ou  berret  qui  la  recouvre  noir,  avec  une  broche 
d'or.  I/opérateur.  en  train  de  percer  la  veine,  est  vêtu  d'une  cotte  ou  tunique  lileue,  laissant 
passiT  les  manches  d'une  veste  orange.  Les  chausses  sont  lie  de  vin.  son  berret  orange  à  rellets. 
Il  a  un  essuie-main  sur  l'épaule.  A  sa  ceinture  de  cuir  noir,  pend  la  trousse  en  peau  de  daim, 
à  clous  d'argent,  où  sont  renfermés  ses  instniiuents. 

«  La  porte  de  l.i  pharmacie  s'ouvre  sur  un  petit  enclos,  où  une  paysanne  trait  une  chèvre, 
animal  dont  il  est  lion,  suivant  les  docteurs  de  Salernc.  ilc  boire  le  l.-iit  d.ins  le  mois  de 
septembre.  La  femme  a  une  robe  bleu  d'azur,  une  veste  lie  de  vin,  un  tablier  et  un  bonnet 
blancs.  >.  l'ac  Siinile  délie  mimniure  ronlenle  ilel  Breviarn  Crimatii,  conservato  nella  biblin- 
teca  di  S.  .Marco  esegnito  in  fotogralia  Da  .\ntonio  Perim  con  iUustrazioni  l)i  I-'ii.ancesco  Z.xnotto, 
Venezia  .MDCcr.LX.I   dnllo  stnbiliiiiento  di  A.   Perini.i 
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(|urO  sui-  lin    nial.-lilr    iililr    îKi^-   ~'^''>'-   l^''    mi'ilrriii    |irrs    du    lil    linil    li'    lir:i>, 
il'où  sort  le  jel  lie   saii^'  i|ni  toiiihr  ilaiis  \;i  /lor/r///'  (|iic    liciil   iiii  aide.    L  opé- 

rnlion  a  |)Oiii-  s|H'claleiii's  une  leinnic  el  'nranl. 

Nous  avons  dil  (pie  iimis  n'avions  piiinl  Irniivi''  dans  la  peiiilure  iiiillandai>e 
d'ieiivrcs  rnanpianles  eiinsaerées  à  la  saij;'ni''e.  Toiii  an  plus  i  inyons-nous 
reconnailre,  dans  le  eoin  d'un  lalileaii  di'  l''iiA.\s  van  .Mikhis  i.k  Viku.n 
(  l().'>r)-l(')81)  ipii  repiV'senle  une  eonsiillaliDii.  (pielqiies  aceessoires,  un  liassin 
do  eui\  l'C,  une  ('■ponjic,  un  linij'e  (pii  Ibnl  pailie  de  l'appareil  de  la  saitiiiiM'  ;  mais 
i-ieii,  dans  le  ^l'^le  ilii  lalileau.  ne  nous  inili(pie  ipie  eelle  opéralinn  ail  T'Ié  nu 
\a  êli'O  praliipiée.  La  jeune  malade,  dans  une  pnse  laiiL;iiureuse,  aliandnime  ^a 
main  au  vieux  ddcli'ur  ipii  lui  là  le  le  pouls  un  peu  i  lu  ijntil  des  dciiuls,  |iendanl 
i(ue  de  Laulre  main  l'index  en  l'air  l'ait  un  i;esle  de  di''uiijnstralion  ipieNpie 
peu  prélcnlieux. 


'PouleTois  si  riipéralion  île  saigniM'  elle-même  n'a  t;uère  T'ié  représeiili''e, 
une  de  ses  suites  les  ]ilus  rré((uentcs,  la  syn(;ope,  a  trouvé  deux  maîtres  pour 
la  peindre  avec,  la  plus  entière  exaelitnde. 

L'un  d'eux  est  jiisteineiit  l'"raijs  \an  .\lieri>  le  Vieux  dont  nous  venons  de 
parle'r,  le  peintre  des  (■■li\L:ances  néerlandaiso  (pii  >'e>(  |)lu  h  mcltre  en  scène 
les  jolies  malades  vêtues  de  satin  et  de  velours.  La  Coiiaiilldlioii ,  du  niusT'c  de 
\'ienne, Citée  plus  liiuit,  est  eonsidén'M' comme  une  île  ses  meilleures  toiles.  Son 
taltlcau,  au  musé'e  de  Munich,  nous  moiiti'c  une  jeune  femme  renversi'c.  dans 
la  pose  flaccid(_>  de  ri''vanouisseuient  {V\iX.  '2'M  .  lOlle  est  soutenue  jiar  une  ivresse 
connnère. -l'ius  -loin  un  médecin,  dans  une  alliliide  (|ue  nous  avons  déjà  vue 
[ilnsieurs  l'ois  liien  exuclemeul  représentée,  rcLiarde  l'urinid  ipi'il  élè\e 
cti  l'air.  ..  ... 

Il  est  vrai  que  r-ien  ne  nous  dit  ici  que  la  saifiiii'M'  soit  en  cause.  Il  est,  chez 
une  jeune  et,  jolie  l'enmic,  hieii  il'aulres  causes  de  syncopes. 

Mais  un  tableau  de  Van  nuit  Neep.  (iCi.T)  ou  Ui'i.'i-ITO:!).  à  rancienne  l>inaco- 
tlièque:ilo  Munich,  est  plus  exjilicite  à  cet  i\a'ard  !  l-"i^'.  208).  La  malade  est  é.^a- 
lementpàmé'e.  Plusieurs  pei'sonnes  s'empressent  autoui' d'elle.  L'une  a]ipr'oche 
de  son  visag'C  un  linge  ini|irég-né  de  fortes  senteurs;  l'autre  soulieul  le  liras 
f;auehe  et,  sur  ce  liras,  un  tout  pelit  hamlaiie,  appliqué  au  niveau  <lu  coude, 
nous  l'évèle  la  cause  de  la  pâmoison.    Il  n'y  a  pas  de  doute.   La   malade  vient 


ll.i;il"st.«i',i;l.    1 


11...    '.".IT.     —    l.'iVANnI  [S^KMK.M.    l'Ml     VAN     MiKlll~. 

.MumV  .il'  Muni. II.) 
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ilrli-i'  .s.iii:'iii''c   cl    le  siiiin'  r(,'iii|]|il   riicoi-c    un  |iclil    liMssiii  |iosi''  U    tcrrr,  siii' lii 
;;aiirlic  ijii  lalilc.iii.  h  e.ùlé  (rmic  é|iOiij;i'. 


III..    ",".IM.     —    i.A     MAI.AIIl.    m,     \A.\     liKll    MiKIl. 
.MiiMv  .1,-   .Muni. -lu 


L',i|i|iliriiliiiii  ili'>    vciitousL'S    i|Lir    noLls  a\iins    vue.    ilaiis  i|iirlilllrs   j^-i'uviiros 
ftii;niilcus  plus  liaul,  ilovonir  romiuc  un  ai^cussoii'c  ilo  hi  Ijuliiéulion  et  se  l'airt' 
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ilaiis  1rs  (Hiivi^s.  a\ail  (■■■^alcniciil  lii'ii  dans  (raiilres  circnnslanccs.  I'",lli'  dait  un 
niiivi'ii  lie  ralnicr  la  ilniiliiir,  (r(i|iiTrr  nnc  (l(''ii\ali()n  sahilaiic  di's  iilicndnu'ncs 
iTin^rslifs,  voii-i'  inrnii'  lic  tiii'r  du  san.i;  liirs(|iio  |irralalilcnicnl  la  peau  avail 
rlr  le  siri;c  de  scafiliratiims.  .je  rap| lolli'i'ai  la  izravurc  cai'icalnialr  cl  Irrs 
cxprcssivi'  de  C.  DusAitT  doni  il  a  rir  iincsliou  plus  liant,  cl  dans  la(picll(> 
nous  voyons  nnc  vieille  Icmnic  appliijiicr  des  vcnicnscs  sur  le  pied  d'nnc 
l'oninicre. 

Depnis  les  anciennes  niiriicsscs,  les  leninies  onl  lonjoiu's  jonc  ini  rôle  dans  la 
pialiipie  médicale.  Sans  parler  de  l'iinpoi-lancc  des  sa,i;cs-rennni's  à  une  cci'- 
lainc  épO([ui\  on  ini  aniour  si'rienN  discnlail  i:ra\cnicnl  de  riiicfaivcnance  pour 
les  lionnncs  d'ai-conclicr  les  rcinines',  les  soins  an\  malades,  les  pansemciils 
dans  les  hùpilanx.  voire  nii'mc  les  opùralimis  de  pi'lilc  cliirurii-ic,  (inl  s(aiviMil 
élc  confiés  à  des  reninics,  cl  en  parlicnlii'r  rapplicalion  di's  vcnlonscs. 

Kn  Hollande  la  vcntonsens(,'  iHail  appelée  hO/is/rr.  \-'A  c'est  smis  ce  nom 
(pi'csl  coimn  nn    1res   remanpialile   laldism  d'im  maili'c  dnni   nons  avons  déjà 

en   ruccnsion   d'exallcr  le  talent   an  snjcl   d'n le  ses  lenvrcs  anjonrd'Iun  an 

Louvre  rcprésenlani  une  scène  nn'ilii'alc.  UiniiMiK  lii:|-.KKi.K-\K,\M.  (".elle  dcr- 
niéi'i;  |icintnrc  n(;  le  cède  en  rien  à  celle  (pie  nous  avons  déjà  déc'ritc  (l'i;;.  2'.)'.»  . 
,,  Le  sujet  ipi'i'lle  i'epn''seiitc  est  éfiulcmcnl  lail  pour  inl(''rosser  les  médecins; 
'mais  ce  ii'csl  plus  riiomnie  de  l'art  lui-mi'mc  (pii  entre  ici  en  scène,  coniini' 
dans  le  tahlean  du  Loiivi'i',  c'est  nn  de  ses  aidi'S  olisi'urs.  moili'stcs  collahora- 
Icnrs  cliar,i;i''s  d'i'xi'ciijcr  les  inlimi's  iip('M'atiiins  di'  la  pi'tile  cliiriiri;ii'.  ("/est  une 
vieille  renmie  ipii  appliipie  lies  ventouses.  M.  H.  Ilavard  le  elle  dans  son 
leinrc  //.I/7  r/  li's  Arlls/i's  luilliinildis  I.  \\.  p.  i-J'i_siiiis  ce  lilrc  :  la  Mahiih'. 
La  ventouse  i-sl  appliipiée  sur  le  dos  du  poij;net.  Du  saiiji'  ipii  coule  ikhis  lail 
supposer  qu'il  s'agit  d'une  saii;n(''e  locale,  olitcnne  au  moyen  de  ipiclipa^s 
vscarilicutioiis  pré^alahles.  La  inaladi'  toul  attentive  n'en  parait  pas  aiilre- 
nienl  émue.  l'Jle  (isl  vêtue  de  riches  elfels,  une  étolVe  grossière  posi''e  sur  ses 
^■eiioiix  protège  son  costume,  cl  c'est  elle-mi"'mc  ipii  licnl  la  cnvi'ltc  au-dessous 
du  poii;iicl,  slr'fi-c  de  l'opération.  La  vieille  vi'.nlousciisc  s'acquitte  de  sa  làclii' 
avec  conscii'iicc  cl  jj;i'aviti''.  A  sa  porté'c.  se  tidii\eiil  unr  bonifie  alliiini''e  et  une 
jatte   prol)al)leineiil   remprii'  d'eau,    tles  accessoires  oui    leur  sii;nilicalioii.   \m\ 

I.  Hkcih'kt,  De  t'indrcencc  aii.t  hommes  d'aeiouclier  len  femmes,  otc.  l'aris,  17(11. 
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liMlil^ic  II  r>l  I  mil  il  l;'i  |,riiii'  i'i-|;iiii:i'  hi  >criic.  C'csl  Sun  |i(_illV(iir  (•uli_iri(|UU  i|ui  i.'sl 
illili-'-  ii'i.  1,1111  >ail  '|iir  li>~  voiitdLl.srs  coii-islciil  CM  lir  [ii'lils  g-ohclcts  de 
\f\rr  —  cl  i'cii\  <  Il  II  il  lin  SI'  scil  iiiijiini'iriiiii  ne  ijiilcrciil  |ioinl  i  le  ceux  qu  cm  ploie 
Il  vciiliiiiseiisc  lie  liickclcnkain  —  iiniiii  \iilc  rclalil' l'ail  à  lein-  inléi'ieiir  |ier- 
nicl  il  ailliT'ier  à  la  |icaii  en  raspiiiinl  |ii>iii-  ainsi  ilirc.  Or.  l'c  viiie  esl  olitciui  en 
cliaiilliinl  rinir'iiciir  (  le  la  venldiise  niaiiilrniii'  aii-ilessiis  lir  la  llaiiime.  Aujoiir- 
illiiii  rc  ir'>ullal   est  olilriiii  à  l'aiile  il'iinr  lampe  i'i  espi-i|  lie  vin  à  long'iu'  luhii- 
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lure  un   h  l'aille  île   pelils  IVas'menls  (le  niialo  iprnn  l'ait  lirùlei-  à   l'iiiirTieur. 

Mais   il   esl   liien  ceilaiii    ijuaM'e    l'aide   li'nne    simple    liiiiij;ie  les   veiiloiiseuses 

.raiijiMinriiiii.  eiimme  leur  ancienne  enllé,^'ue  des  Pays-Bas,  poufraieiit  obtenu- 

les  mi''mes  ii''snllals. 

Avant   de  elm e  eliapilre   eoiisaen''  aii\  "   inr'deeins  el   aux    malades   «   et 

ilans   leipiel    je  n'ai   point   la    piélenliiin  d'avoir  i''|iiiise  la   nialière.  je  voudrais 

dire  deux   mois  seiilemenl    des  iiomhreiises  seéiies  de  naissance,  .\tiissriiiri'  'h' 

lu      l'ii'/'i/r.    .\(iis.</i/iri'    (le    .<(iliil    ,1  Cdil- lUl jil hh' .    ele..   diilil     la     peinture    ijil     la 

-.eiilplnre    iiiin~    relraeeiil    l'Iii^toii'e.    'l'iiiiles   reproduisent    le    même    thème   et 

ot 
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soiil  Iraih'es  à  pou  pi-ôs  de  la  lurnic  farun.  L'accfuidirr  es!  ilaiis  son  lil, 
assise  ou  bien  ac('Oiiilt''e  sur  son  orcillci'.  Dos  soi-vanics  lui  u|)|ioi'lciil  dos 
alimonls  ou  des  polioiis  niodioiinionlousos.  Au  jii'omiei  plan,  drs  founnos  lavonl 
ronlanl    dans    un     .yrand    bassin     pondani     ipio    d'aulros     l'ont    soi'lior    dos 

liiif;-os. 

llno   dos  jjIus  oonnuos   ol    i\f^   plus   romaripiablos   osl  oollo    ilo    DdMEXim 

(iiinu.AN-nA.io  (l'i'iO-lV.)'!)  dans  rôi;-liso  do  Saiido-Mario-Nouvollo,  à    Kloi'onoo, 

ol  ijui  i'epi'i''soulo  la  naissanoo  do 
la  Viei-i;o  (l'iii'.  :5n(i  .  ,)o  nio  oon- 
lonloi'ai  i\i'  la  oiloi",  on    y  joi.unani 

un    bas-l'oliof  d'ANDO.KA    l'iSANO   ipii 

l'oprôsonlo  lo  môme  sujel  ot  ilonl 
l'ai-cbaïsmo  n"oNolut  pas  la  véi-itô  ot 
lo  naliu'ol  dos  iniiuvomonls  (l"'i^'.:!()l  . 
I']nlin  VKUiiOc.cHif),  dans  un  bas- 
roliol'  tumulaii'i'  on  marbre  ilu 
iiuisr'c  Nalidual.  à  Floroneo,  nous 
l'ail  assister  à  l'ollo  scène  lerriblo  di' 
la  ('l'uinie  ijui  iuolu'I  (!n  dniuiant  la 
vie  (l"'ifi-.  :'>(>■<;).  Il  rc]irôsenlo  la  fenimo 
de  F.  Tornabuoni  suocnmbanl  au\ 
suilrs  d'un  ai'oouchcnionl.  L'enranI 
entouré  do  liamlelelles  osl  sui'  les 
j>-enoux  d'une  femme  assise  à  terre 
iuipros    du     lil.     l"]t     si    la    douleur 


Hio;;i.  plinl. 

Fir..    :i01.    —    wissANTK    iPi:    i.A     vir.in.K, 
i'm;  am)Iii:,\  cisami. 
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(prôprouvent  les  assistants  se  manifeste  avec  uni^  violenee  (juelf|ue  peu  outr('o, 
la  malade  est  représentée  dans  ime  alliliido  all'aiss(''o  1res  éinouvaido  et  pleine 
de  vérit(''. 

Un  |iotit  bas-relief  d"A.\nmv\  Pisano  nous  servira  île  Iransilion  pour  passer 
au  ehaiiitre  suivant,  eonsaei'o  h  la  ropi'ésentalion  île  la  mort.  Il  li^nro  dune 
faeon  toute  na'i've  et  très  loiicliante  le  moribond  qui  rei'oil  les  derniers  sacre- 
ments lyi'ri;.  •'{(>:>).  A  le  voir  li'ès  calme,  étendu  siu' s(jm  lil,  reoouvori  Jiisiprà  la 
poitrine  d'un  di'ap)  aux  |ilis  rij^idos  et  bien  tirés,  les  bras  mis  ramonés  sur  le 
devant  du  corps,  il  nous  olfri'  l'iinafj;e  de  la  mort  ilu  juste  et  nous  ra|ipolle   les 


ij:s  \i\i.\i)i-:s  ht  li-;s  mkdkc.ixs. 
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(  l=.(^-rr|jrr  InniiiIaiiT  -■Il   rri..rl.n'.   nnt^i'f  Naliun.il.  KIiji-ciRc.) 

iniiiiatiiii'S  ili'  la  niêmr  (■•|i(]c|ui'  i|ui  lii;iiiciil  la  iloucr  ilinrl  ilii  hiriihciiroux 
LazaiT.  l'ii  o|i|]iisilioii  avec  ccllr  ilii  mauvais  richr  i|iii  cxiiii'c  dans  irallri'Lises 
i-(jii\  iilsioiis. 


Bf.-;.  i.ii- 1. 
11...   :|(i:).   —  i.'i;\  I  iii-MK-iiNiiiuN,    i'mi   am>i;ks   ii<v\i 

l,,,-aiii:r  .In  .■.i.ii|,,iliili'  .ir  l,i.,ll,,.  l'h.rill.-.-.l 


Uro^-i,  phdt. 


l'iii.  :i()l.  —  .h'jm:  miii;iipi;  mihiiam. 

(MllM-C     .h-    lllli.f^.     l'I.IITIl.T.I 


CIIAl'lTRI':    X 


LES    M  OUÏS 


Nous  lie  ii.'i;li('i-clioi'ijns  pas  ici  sous  i|iirls  liiiils  ili\cis  l'Arl.  à  ilillV'ii'iilcs 
(■■[)0(|ncs,  a  i'C|ii'i'scnlù  le  prrsonnaii'c  syinlioli(|iic  ili'  la  Moi'l.  (Jiicli|iir  iol('Ti's- 
saules  (|ue  puissonl  ê(rc  cos  l'i'fhci'clios  — ({ni  nous  nionlii'i'aicnl  li's  ilivitr- 
f^-eiiccs  1rs  plus  i;i-anii('s,  ilcpnis  le  dieu  Thanalos  des  (irccs,  iiiinislro  de 
.lu|)iler,  jusqu'aux  ludi'iix  s(|uelcUes  ou  an  déi'harnr  îles  tnnps  niddi'rncs  ^ 
elles  s'éeartciaienl  Iroj)  dn  |ilaii  dcer  travail. 

V.c  n'est  pas  ipie  l'analoinistr,  dans  un  iiraml  nondirr  do  nés  n'pri''senlalion> 
maeabres.  no  ])uisso  1res  utilemeni  exerrer  son  Ju.nenii'ut  ol  appoiliT  à  la 
ei'ili(|ue  d  arl  de  pr/'cionses  indications.  Il  y  a  là,  pensons-nous,  inalicro  à  d'in- 
lùrcssaiilos  recherches  (|U(!  nous  (•spér(Uis  cnlrepicndif  pins  tard  l'I  ipii  nous 
(îonduironl  à  examiner  les  d(''coi'ations  inh'rii'iu'es  di's  ciiuetiéics  eu  l'"rance  cl 
en  Italie,  ainsi  (pie  les  livres  eousaerés  aux  danses  des  morts  d'I  lolliein  el  de 
bien  d  autres.  Aujourd'hui,  comme  eouronneuienl  l(i,i.;i(pie  des  (•tuiles  (pii  pr(''- 
cèdonl,  nous  hornorons  nos  investii^-ations  à  la  représentation  ailisti(pie  de 
I  individu  mort,   du   cadavre.  Aprc'-s   avoir  exainini''   eonnneut   les  ai-(istes  uni 


ij-:s  Mdiri's. 
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ii'iniiiliiil,  ilaii>  liiirs  M'uviTs.  Ir  i'oi|is  liiiinaiii  l'ii  |j|-iiir  aux  iiialailii-s  cl  at'Ilific 
lies  iiilii  mili's  les  |ihis  xai'ii'cs,  iioii>  rliciiiM'idiis  de  (|iii|lr  l'ai-oii  ils  Idiil  lii;ui'é 
alli'iiil  ■ii'linili\fniciil  par  la  iiKirl. 

.Xims  aviiiis    lidiivi''   là   un  va^lc  diaiiiii  il Hliscivaliolis    |]|i'iiii'S  (l'iiitr'rrt. 

Xiiiis  M'iTiiiis  romnicnl  l'Arl.  sui\aiil  Ifs  riHKiiii's,  a  coiuiiris  fliUV'roniinoiit 
la  ri'|)rrsi'iilaliiiii  ilii  cadaxi'e. 

,\'iiiis  II'  vrrrnns.  coininc  dans  raiiliiinitr'.  rcrnlcr  |inui-  ainsi  ilirc  i.levanl  cette 
liiiiiilii'i'  li'irhe,  m;  i-e|ii-r'soiilor  la  iiioii  (|U('  rariMiienl.  (iisci-ùleniciit,  sans 
lii^nicr  jainais  les  ravai:i's  i|u"elle  laisse  ilei'i'irrc  clic,  rhcrcliant  nu  contraire  ù 
parer  ili'  iiiiii\ean\  eliai'mos  la  ili''pnnillc  d'ini  cire  cli(''ri  cl  lianslii^uraiit  le 
eaila\ri'.  Xiuis  vei'nms  an  eoniraire,  an  moyen  :'\ini  et  à  la  Kenaissance.  I  Art 
alienlci'  ri'sohnneni  la  Innchri'  ri'alilc''.  cl  la  leprcsenli'i'  dune  main  snre  l't 
incxdiaMc;  parlnis  même  il  ne  riM-nlcra  pas  devaid  les  pins  liorrihles  specla- 
eles.  cl.  depassaiil  pom'  ainsi  dire  les  limites  de  la  moi'l,  il  se  com]ilaira  dans 
la  peininre  de  ses  ri''pn,ii nanles  o\  inevilaliles  eonséipiences.  la  pouri'itnre  el  la 
pnli'r'IaeliDn. 

Les  occasions  n'ont  pas  man<pi(''  an\  aniiipies  di>  liizin'er  la  mort: 
il  snl'lil  de  se  rappeler  tontes  les  lins  eélélires  ipii  oïd  pn  tenter  leur  génie, 
morl^  de  la  ni\  lhiiloi;ie  ou  des  temps  liislori(|ues.  tr(''|)as  inlamanls  ou 
i:li)ricn\. 

Dans  larl  clinMicn.  les  dill('>rcntes  scènes  de  la  niori  du  lllirisl.  la  résurrcc- 

li le  La/are.  f[i-...  snni  des  siiii.ds  maintes  luis  Iraités  pai'  les  artistes,  sans 

parlei-  dc~  icn\res  ini'onnnes  à  l'antiquilé  dans  lesi|uellcs  li'  cadavi-c  est  rcpré- 
seidi'  piiin'  Ini-mi'me  el  devient  le  melit  principal  el  paiinis  nnii|ue  de  la 
conipcsiliiin. 

Xdiis  serons  oliligés  de  faire  un  choix  an  milieu  de  ces  ti'Ojj  nomlireux 
docnmenis. 

Mais  il  esl  encore  une  antre  séi'ie  iTienvres  d'arl  non  moins  nombreuses, 
dans  lesipiclles  la  li,i;nre  du  moil  tiiMil  le  premier  rani:,  el  d'un  ]ilus  liant 
inti'^ri'l  peur  nous  parce  ipii'  ce  sont  le  plus  sonveni  di'S  periraits.  Nous  vou- 
|(jns  parlei'  de-  rcpiv>entalions  run(''iaires.  ]ieintures,  has-i'elicts.  statues  tom- 
lialcs.  dnni  nous  cilerens  un  ;;rand  nondire  de  spécimens  tort  cni'ieux. 


j/aiiliouil.''  dcil  nous  airéter  lout  d'alMU'd.    Kn  dcliers  d(-s  o'uvres  destinées 


',8'.  LAIi'l'   rr  I.A   MKDKCINK. 

aux  moiuimcnls  rnin'TairL's.  sni'  Icsiiurllcs  imus  ikuis  r'dMulrdiis  |)lii>  Inin,  les 
arlisles  ilc  raiilii|ui((''  nous  oui  laissé  un  rcriain  nonilirc  <!(>  Ii,i;iires  ik'  |ii'rson- 
aaj^'CS  morts  uu  mouranls.  Nous  ne  iiouvdus  nous  (lis|ii'nsoi'  du  paili'i'  iri  de 
ces  derniers.  Iiion  (|uc  la  niorl  soil  rnli.i(H  uni(|uu  de  ce  cliaiiilre.  paMT  qu'ils 
olVrenl  avec  les  premiers  de  si  «i-indes  rcssemhlaiices.  i|iie  dans  |iliisieurs  spt'^- 
eimens,  lliésilalioii  esl  permise  el  ipi'dii  peul  se  demander  si  le  persennai:e 
mis  en  scène  esl  liien  moinani  on  di'Jà  li'i''piissé.  (Vesl  dire  i|ue  le  morl  de 
l'anliipiité  ne  se  |)ri''sente  pas  sons  des  dehors  lni;iil)i'es  nu  re])onssanls  el  ipi'il 
l'sl  encore  liii'n  près  de  la  vie. 

j'ilendu  sur  un  iil'  eu  conclié  sur  le  sol.  I(>  mourani  (piille  la  vie  sans  ell'orl  ; 
sa  lin  n'ins]iire  ni  l'rainle  ni  [erreur. 

Nous  ne  vovons  nulle  pari  la  maladie  avec  ses  l'ava^cs.  Toul  senlimeul  vio- 
lent paraît  exclu  t\r.  ci"S  scènes  de  deuil,  l'ne  seule  exce]ilion  piun'rail  èlre 
l'aile  pour  le  lias-reliel',  uniipie  en  son  i;em-e,  qui  repr(''si'nle  sur  inie  sièle  con- 
sei-vée  au  musée  ceniral  d'.Mliènes  le  vieillard  'rnlmidès.  la  h'Ie  appnyi''e  sur 
la  main,  assislani  à  la  mort  di^  sa  lille  Plangon.  ipii,  alleinle  suliilemenl  par 
le  mal.  s'alVaisse  sm-  son  lit  entre  les  in'as  de  ses  com|)a,i:  nés. 

Le  plus  souvent,  en  elVel,  le  moui'anl  snceomi»;  à  une  morl  vielenle.  l/ar- 
tiste  ne  craint  pas  alors  de  monirer  hivanle  la  lilessure  d'oii  s'i'cliap|M'  la  vie 
mais  (pii  laisse  la  heauli''  physi(pie  iualli'rée.  L'anliqnih''  n'en  a  pas  moins  mis 
dans  plusieurs  des  statues  de  mouranls  qu'ell(!  nous  a  laisst''es.  une  jurande 
inlensilé  d'ex|)ression  et  ime  jirsle  ohservalion  de  la  nalm'e. 

Quoi  d(!  ])lus  émouvani  el  de  ])lus  vrai,  par  exemple,  ipi(>  la  slalue  liien 
comme  du  liiiu/ois  iiinuraiil  de  ['(''enli^  de  l'er^ame,  aujounriiui  au  nnrséi'  du 
Capitoli'  V\ix.  ;i(r))?  Assis  à  terre,  \v.  tron(^  sonli'V(''  sin-  son  liras  droil.  la  tèlc 
lombanle.  le  nias(|ue  d(^  la  soull'i'anee  sur  le  visage,  on  sent  dans  loule  l'alli- 
Imle  de  ee  ('orps  allcint  moitellement  la  lull(^  suprême  (>,onlre  l'envahissemenl 

1.  Tel  est  l'i'pri'seiilê  Ailonis  mourant,  sur  un  vase  roproduit  dans  li'  lliilli'lin  arriiénhi- 
f/irpie  nnj)olitain,  annn  VIII,  I.  IX  (cité  et  reproduit  par  Duruy,  ]>ar  .'j:!:!,  t.  lH.  Le  uioi'ibond 
à  demi  étendu  sur  un  lit  relève  les  deux  bras  au-dessu.-;  de  sa  télc  dans  une  pose  pleine  de 
oalnie  et  de  sérénité,  ainsi  qu'il  convient  .i  un  dieu. 

Nous  pouvons  citer  éi;alenienl  le  bas-relief  du  sareopliage  d'Oslie.  au  musée  de  Vatican, 
représentant  la  Moii  d'AIccste,  femme  d'Ai/imHc.  I,a  mourante  assise  sur  uu  Iil  de  parade, 
appuyée  sur  le  coude  f^auclie.  abanilonne  sa  main  droite  à  un  assislani.  l'ri  petit  bas-relief 
antique  du  uuisée  de  Cluny  imus  montre  une  jeune  lille  mourante  dont  le  spectacle  est  plein 
d'un  charme  doux  et  triste. 


I.KS  M(il!TS. 
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ili'  la  morl.  Il  o~l  iiii|iossible  ilc  nous  inoiiInT  avec  pins  de  vérilé  cl  jilus 
'le  inc^iiiv  lin  si  Iristr  s|Mrta<-le.  Nous  ajoLileroiis  que  cette  soullrance  est 
liieii  hiiinaiiie  :  e'est  un  Ijai'bare  que  l'artiste  a  re|ii'ési'nté  ;  un  ijieu,  un  héros, 
un  (ii'eeinèine  nemoui'rait  pas  île  celle  l'açon. 

Le  niiis(''e  lie  Xaples  possède  la  statiii'  d'un  niiei'i'ier  ;^aulois  hlessi''  dans  une 
atlilude  aiialo.tîue.  Klle  peut  l'aire  l'objel  des  mêmes  remai'ipies. 

An  même  miiséi'  se  trouve  une  statue  ('•i|uestre  d'une  AiiKCone  mourmUc 
l'i^'.  -'inri  .  La  i^uerrièr-e  est  enc.ore  liien  en  selle.  maisd(''j;i  la  ]iartie  su|iéi-iein-e 


l!rM.,.i.  i.lî..t. 
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du  corps  s'adaisse  sur  le  eùlé.  et  la  l'hnte  esl  imminente.  La  lioiiche  entr "ouverte, 
les  veux  d'ii'i  voilés,  la  léle  retomlie  complelemeni  sur  l'i^^paiile  ilroil(\  (]ans 
un  mouvement  plein  de  .uràce.  Le  bras  di'oil  pend  inerle  penelaiit  que  le 
i:aiielie  se  soulève  enenre  armé  du  hnuelier. 

DeiiN  lias-relicl's  du  musée  ilu  Louvre,  .pii  dnnnenl  tous  deux  la  Morl  ilf 
Mrh'uiiri',  ivproduiscnt  avec  une  vérité  parlaile  l'anéanlissemenl  (pii  précède 
la  morl.  Klendu  à  plat  sur  le  dos,  le  monranl.  les  diMix  liras  allonp'és  le  lonj; 
,lu  ccrps.  e-l  cdmplèlemeiil  inertl^  Une  lemme  lui  soulève  la  léle  et  approche 

de  sa  bouche  un  nbjel   ,pii  a  été  pris  par-  cerlains  p •  un  pas..!  mi  une  pièce 

de  monnaie,  et  qui.  suivant  la  remar.pie  de  M.  Ha\ai-son.  n'est  autre  qu'une 
piiinnie. 
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Parlordiis-iions  ilii  Inmeiix  i;i-ou|)(;  ilc  Lani'ddn  pdiir  (loiiiirr  un  i'\ciii|ilr  ilc 
mort  viiilcnlo.  accuiniiaiiiM''  liii  s|H'('liiclf  il'iiiii'  i^iaiidc  iI(jiiIciii-  |iIi\  -iiiiii'  .'  Xniis 
nous  coiitonleniii-.  <lc  ciler  ra|i|ii'érialioii  Je  \^'ilM■krllllallll.  i|iii  iimnlro  liion 
a\i'c  i|il(.:ll('  mcsiiiT  raiili(|ilil('  a  su  rcpi'odiiirc  ces  scoiios  |i|oiii(!s  d  (■■|ioii\  aiili' 
l'I  ilo  violcnco  :  "  Do  inômc.  dil  W'iiirkclniaiin.  i|ii(^  la  nier  iloinourc  caliiir 
dans  sa  iirofondonr  (|uol(|ni'  aiiili'i-  (|no  piiissi'  olrc  sa  mh  l'ai-o.  ain^i  dans  les 
tii:ni'0s  ,i;roci|n('s.  an  niilion  nii'inc  dos  |ia>siiins.  rc\|ii'ossi(in  annimi'c  laii'nii' 
nno  ànio  iiiando  id  rassio.  l'iio  li'llo  .nno  osl  poinio  snr  lo  visai;o  dr  Laoï'onn, 
an  inilion  dos  sonllVanoos  les  plus  oruollos;  la  doulian'  <pii  --o  dirouMc  dans 
tous  les  tendons  cl  los  nnisidos.  ol  (|no  la  conlrai-linn  pcaiilili'  dnno  pailic  de 
son  corps  nous  l'ail  piosipio  paila,i;('r.  n'osi  nii'ir'c  d'anruno  oNpi'ossion  di>  la.i^c 
sur  les  traits  ou  dans  l'altiludo  onliôr-o.  (In  n'onhnd  poiid  iri  rd  ollrdvalilo 
ei'i  lin  Laoroon  do  \'iri:ilo  ;  Iduvcrlin'c  de  la  liouidio  nr  me  pcrnicl  pas  de  lo  sup- 
posoi'.  ollc  indiipio  pliiti'il  un  siaipir  d'ani;oisso  l'-ldunV'o.  La  douleur  dn  inips 
ol  la  «^-randonr  il'ànio  soni  n'^parlios  on  j'orcc's  (\iialos  dans  hmld  la  oonslriiididn 
dt'  la  liiinrc  ot  sont  pour  ainsi  dire  lialanci'o^.  l-lxprinioi'  nno  si  i;rande  :ntid. 
o"ost  faii-e  bien  plus  ipio  do  poindre  soiilonicnl  la  liolli'  naluro.  Larlisloadn 
sentir  lai  Ini-nuano  oollo  l'oroc  d'ospril  dont  son  uiarln-o  porto  I  ouipri'inio  ;  la 
(irùee  vil  ]ilus  d'inio  fois  le  pliilnsoplio  cl  l'arlislo  ri'unis  dans  la  ni('ano  pi'r- 
soiHic  ;  elle  ont  plus  d'iui  .\Ldrodnro.  La  plulosopliir.  ijicz  ollo.  tondait  la 
luaiu  à  l'art  ol  donnait  aux  o.oi-ps  do  sa  oi-i'^alifin  dos  l'nnos  supi''rionr(S,  " 

Ainsi  (pie  nous  Lavons  ilojà  dil.  le,  inoi'l  de  l'arl  an(i(pii>  a  snocinul»''  à  une 
mort  violente.  L'(''lernelle  nioissonnenso  l'a  l'aurlu''  m  ploiiio  sèvo.  ot  il  eon- 
scrvc  après  l(^  Irr^pas  les  l'ormes  liarnionienscs  d'un  eorps  sain  et  l'orl.  Nous 
ti-ouvons  ce  mort  dans  les  |ieinlures  des  anciens  vases  s-rces,  dans  los  bas- 
reliefs,  aux  frises  îles  temples,  dans  U^s  ;;roupi's  ou  dans  los  statues  isriloes. 
l'ai'lont  il  proseute  los  uM'anos  caractères,  il  repose  inoric  ilans  nno  allituiL; 
variable,  soit  la  face  contre  terre,  soit,  étendu  snr  le  dos  ou  snr  \v,  va>U'\  les 
niemlires  diversement  ]ilai'ès.  Le  trait  oonnnun  à  lonles  ci^s  repi'i''sentalious 
est  l'i'dal  de  llaeciditè  dti  cadavre  dont  Inutes  les  parties  prixées  de  monxe- 
ment  n'olaéisseni  plus  ipi'aux  lois  de  la  pesantoiu'.  Les  artistes  de  l'antiipiité 
ont  admii'al)leinent  mis  en  valoni-  l'inerlio  d'un  eorps  (pii  a  ])ordu  l(jns  res- 
sorts, mais  <liad  les  formes  ext(''rieui'os  ont  consor\(''  lour  pl(''nilndo.  leur 
sou|ilesse    l'I    leur     barmonie. 
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''■■"■'"i-^-    I''   !■!  ■>   l'iiili'  rapiiaiviirc  (lu  snmnu'il.   cl  liicii  des   fois  rutlitiido 

du  rud.iMc  III'  iiiaiii|iii'  ni  de  L:\-:\i-Q  ni  dr  noli|i'»e.  (•oiihik;  si,  avant  do 
rerrviiii- il' riiii|,  jalal.  liioinnir,  soiii-iriix  i\r  sa  nirnioiro,  s'rtait  arran.iiv  pom- 
liicii  iniiiii-ii-. 

Xoiis  naxons  ipia  |inis,T  |iivs,|iir  an  hasard  dans  la  rirlir  |iroiiuclio)i  do 
I  arl  anlii|iii'  |iniir  on  dminor  des  oxoniplos. 

Dans  iiiio  srrnr  |ioinli'  siii-  nii  vaso.  io|ii'iHliiilo  dan-  lo-  Maiiitiiii'iil i  ilcW 
lii.<lil.  iirrlirahi.  \.  hiv.  XI.  ol  in I ilii lt''i ■  la  Itiiiu-dii  il' lli'iinr.  doux  linnimos 
|i  iilriil  Ir  iada\ii'  d'Ilrrtiii-,  dunt  la  \r\r  ,|iii  ivlnnilir  -nr  ro|ianli'  r(  lo  ln'as 
iH'iidaiil   iiMidriil    liion  I  ijna:ji'  d'un 

riil|i~    |i|-i\  !'■  .je   \  il'. 

Xiin~     ra|i|iiiirljoinns      t\f      rrtd' 

|ii'inlni-r    nii    lias-rolii'l'    iniiiain     i][\ 

ninsi'r   du    Lniixri'.    i'i'|irr'si_'nlanl    le 

r l'ini^jini'l    il;i     i-iirjis    il  Jli'iiar.    Li' 

rada\  \'v  liii'ii    llai'rido   osl   iiurti''  par 

denx    l|iiiinnr>.    Los   laas    ol    la   Irir 

'  In  niiii(  irliiiiilii'iil  dri'iirro  ri''|iaul(' 

du  |inrli'nr  i|ni  smilii'nl  lo  Irnm-. 
Li'<  no''tii|ii'-  du   l'ailliT'iKin  roti'a- 

ri'iil     li'~    ('.iiiiilinls    ilrs     ('.cnliiiircii 

ri  lies  l.ii ii'il lii'a.  Dans  l'un  d'riix  un 

lapillir  T'Iriidii  -ur  lo  dos,  Irs  jamlirs  à  di'ini  lli'i-hios^  a  doja  roni.lu   lo  dornioi" 

sonpir. 

l'ii  iiouolioi'  di'  niarlirr  on  pai'lir  lirisi'',  ol  ipii  a  passi''  do  la  colleelioii 
SlranijTnrd  au  iiiiisit  l)rilannii(ue,  rc|irnduil  aiilnin'  dr  la  li''lr  i\v  la  Cioriî'one 
le  ('.iiiiihiil  ilrs  Al lii'ii iiii!<  l'I  ili'x  AmiiLiini's.  ( lo  rraiï'inoiil  do  hnnolior  est  une  des 
sonirs  indiraliiins  ipir  1(11]  possède  aiijoui'd'liui  sni'  lo  lionclioi'  dont  olait  armée 
la  slaliio  ('(jlossali'  d'Allir'na  l'artlienos,  lo  rlirl-d'irux  l'i'  disparu  do  Phidias. 
(  tn  y  viiil.  an  niiliou  do  la  foulo  dos  oomluiltants.  une  dos  <;urri'ioi'cs  morte  et 
roulT'i!  iuix  piods.  l-;ilo  est  olenduo  sur  lo  dos.  la  ti'tc  ronvei'sôo  en  arrière,  les 
jainlios  à  demi  lir'iliii.'s.  ri  un  lii'as,  lo  droit,  relové  au-dessus  do  la  tote  dans 
un  mdUNcmont  plein  de  i;r(àoe. 

Dans  Ir  .Liiiinpo  de   la   Xioiii'.   atlriliué  à   Praxilrlo  ol   ipii   si'   trouve  aujour- 
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irilui  ù  la  galerie  lies  Oriiccs,  :\  l'ioroiice,  on  n'Irouvo  rlicz  riiii  des  jouiies 
Niobides  mourant,  nno  atlilinlc  analoi^nr  à  colle  i|iic  nous  venons  de  sijiiialer 
(Fifi'.  lîO'i).  Le  Massacre  (h's  .Mnhldi's,  ({ui  sui'i'omlienl  sons  li's  Irails  de  Diane 
et  d'A|iollon,  se  voil  lii;uré  dans  plus  d'un  nionumenl  de  la  s(Md|)lnie  anlii|ne. 
ITn  sareo|ihaf;e  ilu  Vatican',  dont  les  lias-reliel's  sont  c(jnsacrés  à  cel  é|iisode 
draniatii|ue.  nous  inléresse  plus  parlicnlièriMiienl  à  cause  du  re.uisire  su|ii''rieur 
dans  le(|uel  Tai^liste  nous  montre  dix  cadavres  apj)uyés  les  mis  coiilri!  les 
autres.  Slu-  im  Iragnii'nl.de  sarcophai:o,  éi^alcment  au  musée  du  N'alicaii  et 
qui  représenlo  (Iri'slc  cl  les  I-'. ri n ni/es,  on  \(iil  au  pi-euiier  plan  le  cadavre  de 
Clylemnestre  étendue  à  terre,  le  lorsi;  l(\i:ér(Mnent  Sdulevé,  la  léle  rensei'sée 
en  arriéi'e,  jirès  (le  l'autel  du  l'oyei'  d  .\i;amennion,  ipie  le  péda,L;oj;ue  iU'rai'he 
à  sa  liase  jioui'  qu'il   ne  soil  pas  soiiilh';  île  sanj^'-. 

l>e  nmsée  du  Louvre  possède  un  lias-reliel'  romain  relalifà  la  cérémonie  de 
la  eonelamalien,  eérémonie  ])endanl  laipielle  les  amis  cl  parents  venaieni 
reciinnailre  le  moi'l,  en  l'aisanl  près  du  d(''runl  i:rand  hruil  avec  des  inslru- 
nienls  \arii''S  et  en  l'appi'lant  à  i;i'ands  cris.  I>e  délunl.  penclu''  di'  ci'il('',  les 
lieux  liras  rameni''s  en  avant,  n'a  rien  de  la  luiiiilire  réalité'  du  tri'']ias  et  semiile 
enilormi. 

Kntin,  nous  citerons  le  g'i-oupe  d'Ajax  portant  le  cailavre  d'Achille,  conservé 
à  I''loi-enee  dans  la  Loiî'gia  dei  Lanzi  et  hien  connu  sous  le  nom  de  l'asiia'mn 
(F"if;-.  liO)!,  et  les  trois  statues  atlriliué'es  à  l'é'cole  de  l'eri;ame.  aujoiuil'hui  au 
iiuiséedo  Xaiiles,  et  qui  représenteni  un  i;éanl .  une  amazone  el  un  Perse  murts  ; 
on  peut  y  ajoulei'  le  jeiuie  (  iaidois  ou  (ialale  morl.  du  nuisi''e  de  8ainl-Marc  à 
Venise.  Dans  touti'sces  (ouvi'es  nous  retiouvons  les  caractères  signalés  ])lus  haut. 

Mais  nous  axons  hâte  irahoi-dcr  l'élude  des  mimumenls  funéraires  siu' 
lesipiels  nous  retrouvei'ons  la  ropr(''simtation  du  cadavre;  avec  mi  accent  plus 
vil'  de  la  r(''alilé. 

L"cnseml)le  des  peiidures  re|ii'ésentées  sm-  les  lécylli(\s  Lianes  aniiques 
nous  on  fournit  di;  pr(''cieu\  excnq~)lcs,  mais  aucune  ne  inonli'c  le  cadavre 
avec  plus  de,  réalité  que  le  sujet  de  V E.rixtsUian  ilii  mari  '\'\'j:.  :i08i.  <■  Ce 
n'est   pas   simplement,    .lit    M.    Pottier,   une    scène  de    deuil,    ime    scène  de 

1.  Musée  Pio-Clem..  galorie  des  Candélabres,   n»  20i. 

•,'.  Li\  victime,  par  sa  pose  aliandonnée  et  qui  ne  niani|ue  pas  dnue  certaine  rechcrclie, 
otl're  aussi  bien  riniaf.'e  du  soninieil  que  celle  de  la  mort. 
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r(':^rcl>  i|iir  le  iliMiinl  laisse  H|ii-rs  lui  :  r'i'sl  hi  ininliirc  de  la  Mort  iiièiiie; 
cl  le  |ieisiililiaiic  i|Lli  l'ail  le  ceilll'u  de  la  eiiiii|)(jsili()li  li"es(  autl'e  (|II0  lu 
railavrc  ('■leinlu  >lii-  son  lit  de  [larade,  les  yeux  elos,  la  hoiiclie'  entr'oiiverle, 
dans  l'alliliide  rigide  îles  Irépassés  (|iie  le  |iiiieeaii(|e  j'arlisle  ii"a  jias  eraini 
de   l'epiiidiiii'e  dans  sa  réalité  lujzubfe.   ■> 

l)aiis  les  lias-reliefs  rumaaires  des  i'i|i|)es  un  des  stèles,  le  morl  est  éi;ale- 
iiii'nl.  Iiien  i|iie  1res  rarement,  i'e|iri''senté,  el  il  n'existe  i|Lie  dans  la  scène 
de  la  di''|i(isilioii  au  lonilieaii.  Kniin,  li: 
eon\(ji  l'inièlire  a  l'Ii''  lulijet  île  re|)i'i'>seii- 
lalinns  arli>lii|nes  dans  lesi|nelli's  le  mnrl 
a|i|iarail  rii^ide.  la  l'aee  et  le  liant  dii  eoi|i> 
deeini\eils,  ain^i  iin'iin  li'  voit  sur  une 
plai|neen  (erre  enile  provenant  d  un  lnui- 
liisin  du  l'iii'i'  el  aujourd'hui  dans  la  eol- 
leeliiin  iîeloM,  à  l'iiMii^n.  Xi'annieins.  il 
n  esl  pas  sans  inti''ièt  de  l'aii'i'  reanaripua- 
ipie  les  repri''senlalions  funéraires  ne  sent 
ipie  raii'ineid  la  reproduelii.in  |-i''alisle  des 
diverses  scènes  (|ui  e'iuuposaicnl  les  eéi'i'- 
nioiiies  des  finiil-railles.  Des  niolil's  vai'iés 
sont  puisi''S  dans  !'exisleiii:e  ilu  niiirl. 
xiuvenirs    de    \ie     terrestre,    mi     dans    les 

di\ers  i'\  l'aienienls  >pii  lallendenl  au  lendemain  de  la  morl,  et  sont  coimne 
l'inilialiiin  à  la  vie  future  '. 

La  pri''oi'eupalion  de   reproduire    sLU'    le  moninnenl  funéi-aiie    les   traits   ilu 
mort  ne  si'  nioulre'  pas  avant  l'époipiu  i;i'éeo  romaine.   Le  sareopliaji'u  i.lc  Salo- 
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I.  .\insi,  en  outre  do  l'expositicm  du  mort  dont  nous  avons  parlé,  les  peintures  des  lécylhes 
blancs  reproduisent  les  sujets  suivants  :  l'0/fiande  auprès  de  la  stèle  du  inort  et  la  lamenta- 
tion, lu  Toilette  fiinebee.  la  Déposition  au  tomheau,  Caron  et  la  tiarque  infernale.  Dans  l'E.vpo- 
silioii  dit  mort  seule,  ainsi  que  nous  l'avojis  dil,  l'idée  de  la  mort  apparaît  dans  toute  sa  rt"- 
lité,  el  le  défunt  est  hieu  un  caiiavre.  .Mais  dans  les  autres  scènes  le  mort  est  transfi^'uré  et 
vit  déjà  de  la  vie  future. 

.\insi  dans  la  scène  de  la  toilette  tunèlirc,  nous  voyons  la.  morte,  par  e.vemple,  y  présider 
elle-même  et  y  aider  coniLne  elle  l'eût  fait  de  son  vivant.  .Même  dans  la  scène  qu'on  désigne 
comme  étant  la  Déposition  au  tonibeun.  le  nuirt  n'est  pas  un  cadavre.  «  Ce  n'est  plus,  dit 
M.  Collliinon,  l'imafje  de  ce  que  voyaient  les  survivants  et  des  rites  qui  frappaient  les  yeu.x 
de  tous...  ccst  une   inter[U'étati(:in  de  l'idée  de  la  .Mort  dépouillée  de  ce  qu'elle  a  de  somhre 
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iiii|iio,  l'Onsorvoiin  iiuis(''('  ilii  Louvre,  se  Icnuiiu'  h  lu  ])iiilic  sii|ir'iiriir(^  iii  uni' 
soi'le  lie  iliviin  sur  l('i|iicl  dciiN  |M'i-s(iiiiiai;cs.  ilciix  i'|Mm\,  sonl  (•(iiii-li(''s.  le 
buste  à  ilumi  n'Ieve,  ])reii:uil  |ioilil  'lai'pni  >ni'  le  eiiii(le,i;ai|i'lie.  i-es  ((Mes.  |iliis 
(ihies  (luo  les  iiill  l'es  |iarlies.  don!  eerl  aines  ne  si  a  il  (|n'à  l'iMal  il  T'Iuiiiilie,  i'e|iri''- 
seiiteiit  T'N  iilemineiil  ileiiN  |)ii]'liails.  Il  y  a  dans  ee  inaii-elée  une  iiilliieiiee 
nianireslu  (le  l'art  r'liusi|ue  ilnnl  ikiiis  i|(,'\(iiis  dii-e  i|iie|i|iies  mois  '  . 

Cost  liai'  ecnlaiiies  i|iie  se  (Mini|)lenl  les  eoiivereles  de  sai'e(i|iliajies  iMiiis- 
(jucs  en  terre  ciiile  re|a-r'senlanl  des  |iersiiiinaL:('s  à  deiiii  eiineli(}s  siir  ini  lil. 
L(;  sai'(',0|ihaj;('  de  C.a'ri'',  an  niiisiM'  du  Letivi'e,  en  est  un  iiiai;iiilii|ue  e\eni|ile 
se  rallaelianl  à  ri'|ioi|iie  areliaïi|ue.  Il  iiniis  ninnlre  le  mari  el  sa  reninie  à  demi 
eoueli(''s  eomnie  |i(jur  un  leslin.  LNmr  eiler  un  aiil  le  --iii'eimen  r'iialemeni  Inrl 
reiliari|iialile  id  a]i|iarleiianl  a  la  lielle  iMainde  de  larl  idrusiiue  liellraiisi'.  iiniis 
ra|i|)eller(ins  le  sarrojilia,i;e  de  (lliiiisi.  au  iiiusim!  de  l'Inrenee  ;  l'artisle 
nous  V  montre  la  di'd'imte  Inrl  rirliemenl  \èliie  se  livrant  an.N  snins  de  sa 
toilette. 

Le  trait  saillant  (|ue  |irr'seiilenl  ees  ieii\  res  de  seiil|iture  i  r'raini(|Ui'  rdrusi|iie. 
est  le  souci  de  la  vcM'ili''  individuelle .  Ce  sonl  des  |  m  ni  rail  s  i|ue  les  artistes  oui 
voulu  )'e|ir(jseiiler.  «  Ils  n'iail  i|n'iin  dessein,  di  I  .\l.  .1 .  Mari  ha,  ils  \  eideiil  i|u'oii 
reconnuisse  sûrement  la  |iersoune  dniil  ils  l'iiiil  l'image,  el  n'omelleiil  aiieuii 
des  traits  auxr|iiels  on  jinurra  la  reeoiinailre.  Ils  lui  donnenl  ses  \'''leiuents  (•[ 
ses  hijoiix.  mais  s'iniiénient  surloiil  à  re|iroiluire  les  di'dails  de  sa  |iliysiononiie. 
Les  tètes  sont  toujours  mndeir'es  a\ee  un  très  iirand  soin  et  I  expression  en 
est  souvent  vivante,  l'ji  revanehe.  loiil  ee  i|ni  ne  eoiilrihue  pas  direelemenl  an 
|iorlrnit  (^st  in'filijii''.  Le  hiisle.  pai-  exem|ile.  r[  les  jamlies  sonl  tiaili's  tant  Kieii 
que  mal,  sans  le  moindre  siiiiei  de  la  véritT'  analoiiiii|iie,  La  |)lii|iarl  des  lii^ures 
coueliées  sur  les  sni'eo|ilia;;es  sont  ridieiilemenl  dis|iro|iorliiiiinées  et  |iliis  mi 

et  traduite  avec  le  goût  te  plu?  pur.  »  h  lOn  ell'et,  ajoute  M.  l'ottier,  le  contraste  c^t  frappant 
entre  le  sujet  de  la  dcjposition  et  celui  de  t'e.\p(i!>ition.  Aussi  l'auteur  d'une  récente  élude  fur 
ïlianatos,  M.  C.  iloliert,  a-t-il  pensé  que  la  peinture  de  ta  déposition  était  uniqiicmenl  ins- 
pirée par  des  léf,'oniles  poétiques  qui  étaient  en  lionneur  chez  les  Attiipics.  « 

Au  sujet  des  Ijas-rotiefs  représenlés  sur  les  sléles.  luiiis  lerons  reinarquer  que  l'nrtiste  s'est 
surtout  plu  à  représenter  le  mort  avec  ce  qu'il  aimait  durant  sa  vie.  On  le  voit,  ciminie  en 
son  vivant,  se  livrant  aux  aclinns  qui  lui  étaient  familières  :  un  liomnie  joue  avi'c  son  chien, 
une  fennne  se  livre  aux  soins  de  sa  toilelte,  etc..  ou  bien  déjà  transfitruré.  vivant  di'jà  de  la 
vie  future,  il  est  entraîné  par  le  conducteur  des  ànics,  assis  au  Ijanquel  funèbre,  elr... 

I.  Nous  pourrions  citer  i'i.'.ili>mcnt  le  sarcophage  d'Alexandre  Si'véïe  et  de  -Mimniéc.  au 
musée  du  Capitole,  et  celui  de  liathylle,  allranchi  d'.\ui;uste,  au  même  musée. 


IJ-:S  MOUTS. 


V.)i 


iiHiiiis  ili''liaMclii''cs '.  '>  Xiins  iijdiitcniiis  i|ii"ellrs  ne  l'Oin-rsonti'iil  |ias  Ir  |iitsoii- 
ii.ii:i'  iiioil.  Il  y  II  i('|)i'iii|aiil  '|iicli|ii('>  r\i-i']ilioii>  ;  un  |M'nl  voir,  an  Lniivn', 
un  ci'ilaiii  iioinlii'r  ilc  pclils  saic(i|iliai:i's  ilonl  In  (.■iiii\('i"i-|c  rc|in''srnlc  le 
iriiirl    l'irmln   lii^i'lc  ^iii-  nn  lit  i\f  [laiicli-. 

Les  rhanilirrs  rnni'iairi's  ijcs  l-;ii'nsi|iics  rlaicnl  ijini''rs  ilc  ri-cs(Hics 
nnn'ali's,  Tnc  [n'inlurf  Je  la  (jidlla  ild  Moito,  à  r.orncto.  rr|ii-nilnil 
nn  ^nji'l  i|ni'  miu^  ne  |i(inviin~  |ia~siM'  sons  silcnci'.  "  (In  y  snil  1rs  a|i|irrls 
ilnn  tMise\clissrnirnl.  l'n  linnnnc  virnl  irc\|iirei'  :  nni'  jcinic  trnuno 
In!  l'iTini'  1rs  yrnx  cl  Ini  \n\\r  h'  vi>ai:i'.  lamlis  ipir  (Ii'IkiuI  an|i|-rs  <ln  lil  un 
anlrr  'Ir  >i's  parents  ranirno  >ni- 
li's  janilir>  lin  diMinil  Irxli'rnnli' 
ilinii'  (  iin\cilinc.  l'Iiisirins  jua- 
<iinna,i;i's  rnloni'cnt  la  cnnclic 
liinrluc  fl  laissiMil  (''clalcr  Iriii- 
ilonli'nr.  li.'>  la-as  lr\(''>  nn  >ii;aie 
.|r  i|i-(,lati.in.  "  .1.  Mai-tlia. 
Colle  ]irinlnii'  n'csl  pa^  sans 
ollrir  i|c^  anali"i,i:ii's  aver  l'cxpu- 
sil'hin  lin  nioii  îles  li'i-vlhos  yirrs. 


iii..   :)0S.   —  i.'i;\i'i>>niipN  la    iiuiir. 
I  l'riilliirc  >ur  un  Ii'-ivIIh-  l.lanc,   iiiiiM-f  ilii  I.mivr 


La  -rnlplinr  |-iiniaino  nous  nllVi'  i|nr|r|nr-;  cNinuplos  ilr  slalnos  lomlinirs, 
ilan^  Ir  i:nnl  r'Irnsipn'  -. 

Mai~  II-  pln~  -on\i'nt,  Ir  poitrail  iln  iliM'nnl  rst  un  linslr  ipii  sr  (li''laf'hr  iln 
lonil  il  ini  niùilaillon  poili'  rn  l'air  par  iIimin  g'ùnies  xdlanls,  drnix  virloircs, 
ilriiN  ronlaurrs  on  ilrux  triions,  l'n  ^ranil  nomltrc  de  laisirs  rt  ijc  slatiir.s 
irpi('.<rnlant  drs  pi  a-son  na,i;es  romains  i|ni  ra-ni/nt  nos  musia-s  olaicnt  des 
si-nlplnres  l'nnérairrs  r(  on!  r-li-  lronvi''s  dans  les  toiiibi-anx  on  dans  les 
inan>oli''es. 

1,'arl  i-hn-licn  n'a  pas  nsT-  vis-à-vis  de  la  i'epi-(''senlalion  (]\\  radavre  de  la 
nii'-nir  rrM'r\r  i|iir  l'arl  aniirpie.  et  l'rlnde  à  laquelle  nons  allons  nous  livrrr 
inainirnant  \a  l'airr  naîlre  un  eonti-aslr  saisissant. 


1.  L'Arc/i('olr,r/ic  étnisfjiie  cl  rùiniinn'.  [i.  (iC. 

■-'.  l.p  iiiusL-e  du   Louvre  en  possède  an  spécimen  fort  bc;ui  portant  le  n"  :)11   du  ratalogne 
lie  M.  \V.  [■•rùlniei-. 
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Toiilcfois,  ;i  SCS  (li'-liiils,  liirl  rlir'i''licii,  (]iii  |iiil  iiaissiincc!  daiis  1rs  r;il;i- 
cmiilii'S,  ne  r('|in''sciilr  pas  la  inorl.  La  |iriiilui-r  chriMicniio  rc\iH  «li's  l'oriiics 
svml"ilii|ni's  (Ml  allri:ori(|urs.  Lrs  snjcis  smil  liivs  du  Xdiivcaii  l'I  de  l'AiiriiMi 
'rcslamnit,  cl  l'arlislc  y  cherclie  siirhuil  im  eiisei^iiciiiciil  iiimal  (|ui,  |iar  les 
veux  s'adicssc  à  ràinc.  «Si  l'on  i'a|i|)('ll('  sans  ('cssc  riiilci'vciiliiiii  salnlairc 
du  r.lii'isl.  dil  M.  lîaycl,  lin  ne  rclracc  jamais  sa  |iassi(iii,  non  plus  qnc  1rs 
soullrani-cs  des  niartyi-s  '.  » 

Les  sair(i|ilia,H('S  cliriMicns  dn  \\"  ri  du  \'  sirrlc.  diml  h'  innsiM'  dr  Lalran. 
à  l'ionir,  cl  le  niiis('c  d'Ailes,  en  l'"|-anec.  iiIVrciil  de  si  iicnilirciiN  >|  M'eiiiicii>. 
Siinl  d(''eorcs  de  lias-iclicls  lii;iliaiil  (■■l^alcnicnl  des  >eélies  lin'O  de  I  Amieli  el 
du  Xnnvean  Ti^^lainenl .  (l'esl  lK'aiienii|)  |i|iislaiil  i|ne  l'en  iX'|ir(Mlni.-il  lesliails 
du  ilelnnl  snr  les  liunlieanx. 

(l'esl  ilaiis  (•!■  derniei-  nrdre  de  s|)(''eiinens  ailisli(|nes.  dans  les  iniai;i'>  Imii- 
liillc;,^  ijnc  lions  Iniiivei'elis  les  ddennieiils  les|i|u>  iiiliTessaiils  relatils  à  la 
re|in'seiilaliiin  iln  eaila\  re.  Mais  Tari  elir(dien  de\  ail  Ireiivcr.  dans  l'Iiishiire  du 
Clirisl  el  des  inarlyrs,  liieii  d'anires  (leeasidiis  di'  ii-|iii''seMle|-  la  nmil.  Sur  la 
eroix,  les  arlisles  nous  eiil  nuinlri''  li-  C.lii-isl,  laiilôl  niniiiaiil.  jelaiit  an  eiri 
sdii  j^rand  cri  :  (jinsdiiiiiinl ii m  rs/.  laiilèl  la  lèle  peiidaide,  axanl  ixliali''  li' 
diTiiier  s(iii|Mr.  Mais  dans  la  Draci'iih'  tic  crni.r.  dans  la  \'i<'r(/r  jilciirdiil 
sur  II'  rorjis  <lr  s(i/i  /-'ils.  dans  la  MIsi'  iiii  hiiiihi'dii.  siiji'l>  i|ni  i)iil  di'IVayi' 
la  |ieinlnn'  i'elii;iense  de  plnsieiirs  siècles,  la  n'|iri,'seiil  icn  i\\ï  innii  lieiil  le 
|ii'cinici-  raii;^'.  Nous  ne  sanrions  nnns  élcndi'c  Idna  iicnicnl  siii'  un  siijel  on 
I  (lliondanec  des  ddcnniiails  ilexicnl  nn  cmliaiTas  cl  i|iii.  par  une  vcie  diMiinr- 
née.  ne  nnns  ennduirail  à  rien  ninins  ipi'à  refaire  I  liisldin^  de  l'ail  <lirelii'ii . 
Mais,  sans  sorlir  du  ddinaini'  spûeial  on  noiis  nous  enrerinons.  il  nous  a  paru 
ulili'  deilonni'r  nue  rapide  es(piisse  sur  la  l'aeoii  doiil  le  lllirisl  niorl  a  l'Ié 
i-eprésenti''. 

An  leinps  de  la  priinili\c  l\nlise,  on  veil  la  eioix.  mais  sans  li'  C^-hrisl.  An 
dire  d'IOmerie  David,  e'esl  .lean  \'ll.  (ii'er  de  naissanee.  éln  pape  en  I  an  TlTi, 
ipii    parail    avoir    le    premier   eonsaen''    le    i'.nici ji.r   dans    l'éiilisi'    île    Saiiil- 

l'il'IlC. 

Il  lil  repri'senler  ce  snjel  dans  nue  cliapelli'  dcili(''cii  la  Vierge.  "  On  y  voyait 


I.   Vt.wKT,  l'ircis  (l'kisloire  (le  Trir;,  p.   110. 
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•  liViis  vriii  iriiiir  liiiii(|ni'  i{iii   .  li'sccinlail  iiisi|iraii\  bilniis;  an    |iiril  ilc  la  ci'dix 
(■■laiiiil  'li'iix  |i(iiirri_'an\.  iloiil  l'un  ]ici-cail    le  coriis  du  Saiivi'iii-  d niiii  i\f 


|.,ii,.,.,  ,.|  j'aiili-c  lui  |iirsciilail  nnc  l'iioii;:!'  imliihrc  de  vinai^^ro  :  à  sa  ilroiie 
,:.(ail  >aiiil  .Iran,  à  >a  -aiirh,.  lu  Vierfiv,  loii<  .Inix  .IcIhhiI  ;  le  soleil  ri  la  liinr 
se  iniiiilraiciil  .laiis  les  airs,  comnir  pruir  .Mn'  Iriiuiins  du  saciilirc  de  l'IIniiiiiic- 
Uicii.  Mai-  ici  rliv  divin  ne  |iai-aissail  iiciinl  soiillVir;  sa  Irle  riail  di'oilc;  sus 
ynix  (jiivrrls  otlraicnl  on  ,\u,'U\>u-  S(,itc  un  nni.lrmr  dr  s..ii  iniiuoi'talitr  '...» 

I.  ÉMEiiir,  Daviii.  Ilixtoire  'le  la  peinture  au  moyen  'hje,  p.  fil. 


V.)'i 
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"  L<'  liéliii'  ilrs  (iiccs.  ilil  II'  liir^inc  iiilli'iir,  sciiilihiil  se  iclilxT  il  |  ii'iiii  lir 
.h'siis-Chi'isl.  cniirDlHK''  ilrpirics,  pcii-i'  il'iiii  coiiii  de  lance.  r|iiiiM''  |i,ir  lai^d- 
nic.  Les  Lalilis  (■il\-lll("'liirs.  <|iii  coMlilin'hl  |iliis  l(M  (|iic  1rs  (iri'cs  CCS  |ii'iiiliiics 
lui; iilii'cs.  paiaissciil  ne  les  avciir  ailuplées  ipi'à  rci^rcl.  Loiiiilenips  eiiciuc, 
après  avilir-  peiiil  Jésus  sniillVaiil,  ils  le  rcprésonlèi'ciil  sur  la  cr(ii\.  jciuic, 
sans  harhc.  iuai'cessilile  à  la  iliiuicui-,  coin'é  il'iui  hamleau  riival,  ilinic  niilrc 
(in  il'iuic  liari'.  cl.  ipielipicldis  niènie.  assis  au  milieu  île  ce  Imis  ui\sli''rieu\. 
i-iiiiiuic  sur  \t\i  Irène  '.  .. 

l'n  lripl\ipie  ilu  ('aliiiiel  îles  inèilailles  ilii  m''  mi  ilu  xii'  siècle  niiiis  umulre 
ipi'à  celle  r-piiipie.  aillai  ipie  le  l'ail  l'cuiaripicr  M.  C.li.  liaycl  -'.  les  arlislc- 
n'a\aieul  pas  encnre  iinaiziin'  île  placer  siu'  la  cniix  ini  ('lii'isl  auiaiiiii  ilnnl 
les  iiienilires  siinl  Inrilns  par  les  ciin\  ulsiiius  lie  I  ai;'iinie;  le  corps  à  ileuii  nu 
pri'senli'  au  cnnlraii'c  îles  prnpiirliens  assez  e\acle>  cl  un  uiinlcli''  a-^ez 
Jusie-'. 

Le  (".hrisi,  il'uue  ellrayanle  iiiaii;  reur.  i  li^'liiriui''  par  le  jeune  el  la  siiullrance, 
esl  le  lypeipji  a  pri''\alu  ilans  la  siiile.  lîien  rarement  il  e^l  ii  li''alisi'.  el  smi- 
\eril  la  peiulure  ilu  caila\re  esl  piinssi'c  jusipiaii  ri''alisme.  Il  laiil  arri\er 
aux  x\'  el  x\l''  siècles  pour  ciiuslalermi  relonr  au\  anciennes  Iradiliuus,  e| 
Iriiuver  ilans  les  leiivres  i  le  la  ilenaissance  ilalienne  îles  laMcaiiN  ilans  |e<- 
ipiels  I  arlisie  elienlie  à  iliinner  au  llhrisi  iiiori  la  heauLi'  îles  formes  ipie  la 
(  irèce  (liiuuail  à  ses  ilien\. 

Dans  celle  liin.^ue  «(■rie  iTipiivres  il'mie  valeiu'  irailleius  liien  inèi^ale  au 
piiinl  lie  vue  île  l'arl,  niius  a\ons  fi   relever  plus  il'im  ili'lail  inli'ressani . 

l'ai-fois,  le  (lluisl  niiirl  esl  reprèsenlé  alors  ipie  la  l'iiiiilili'  niirsciilaiie  a 
envahi  tous  les  nienihres.   Le  cailaxie  roiili  se  lienl  Innl  iruue  pièce,  ainsi  ipie 


1.  ///(V/.,  p.  :i2. 

2.  L'Ali  Iji/zdiiHii,  |i.    lui. 

3.  Les  expaipics  ilii  Clirisl  rlcvê  sur  Li  i-rnix  avec  ses  lialiilleiiiciits  sont  hoiiiIiicun  paiini 
les  iMoniiineiits  des  vin",  ix'  el  x'' sii'cles. 

Plus  tard,  au  xu"  siérle,  la  tunique  eoiunience  à  s'rronrter,  les  niauclies  ilisparaisseiit,  el 
la  poitrine  se  montre  à  deruuvert.  i^nlin.  au  xiv  siècle,  le  Christ  sur  la  ereix  n'a  plus  ipi'nu 
niorcpaii  d'étoile  auteur  des  reins,  et  encnrr  cette  étoile  devient-elle  nue  i.'aze  l.'j;é[-e  il, ml  la 
transparence  ne  niasipie  point  les  l'ornies  du  corps,  ainsi  ipi'on  peut  le  voii-  sur  deux  tableaux 
atlrilinés  à  l'Kcole  française  et  conservés  an  musée  du  Louvre;  mais  cet  usaf;e.  n'a  point  pré- 
valu, et  les  artistes  ont  ceint  le  corps  du  Clirist  d'un  linge  tjlanc,  tel  que  nous  le  voyons 
dans  les  ii'uvres  modernes. 
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\'an  di'.I!  N'ii'iDr.N  vi'i-s  I 'ii>i)-l  ill'i  iHMis  cil  iiKiiilrr  ilriix  i'\em|ilrs  ti'i'S  finc- 
II  II  ni  iili-ri-\(''s.  'liiMsiliii\  /)i'.fri'ii/i's  (II'  criii.r.  i  lui  il  riiiic  l'sl  à  \'ii  iiiii'  Fi  g'.  lîOO) 
cl  iliiiil   r,inli-c  se  viiil  iiii  niiist'T  ilii   l,oiivir, 

l'ai'  cijiilir,  IliCMintANDT    l(iUl>-l(iO'J,  iiiiiis  ir|i;i'sciil('  Ir  caihivrc  ilu  Clii'ist  à 


:;i(l.    —   hi>rr,NïK  ni-;  i:iii>i\,   I'm;   i;i- mki;  wh  i  . 
iMlis.x.  ,i,.  MmiimIi., 


l'rfal  ilr   ivsoluliiiii  la   |iliis  riim|iicli'.    lli'sl  ilifficilr   iracccntiici- avec  |ilns  île 
xii^Lioiir  cl    lie  rcalid'   .|iic  ilaiis  sa   hi'scrnh'  tic   truli- ^w   iiiiiscc  de  Munich 
l'iii-.    :il(l    (-cl  l'Ial  (le  llacridilù  aijsclnc   du  rorps  donl    les  nnisrlcs  on(  perdu 
liiiilc  leiir  lonirili'. 

liùm'ialcnieiil,    le;-  uiti^lcs  chrélicli>  ont  saisi,  avec  une  grande  Justesse,  le 
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l'cu^ics  (:ailuvrii(|ii(!.  Le  visaj^c  i|iii  rniiscrNc  a|ir(''s  la  iiiori  rciii|irciiil(;  di'  la 
soiiH'raiii'C,  illiiiiti-c  srs  yriix  cavrs  ri  i  Iciiii-i'los,  le  nez  rflili''.  les  |iiiiiiiiirl  les 
saillanics,  les  Ii'Vits  pcndaiilcs  cl  la  lidiirlic  ciilr  oiix  itIc  par-  la  rliiilc  ilii 
maxillaire    inrOi-icur.   .l'rii    ilniinciai    deux    cxi'iniilrs  ciiiiiriiiili's    à  l'ail   ilaliin 

[V\}x:  :{[!  cl  :n-2). 

lil'iiKNS     ir)77-l()()0      a     |)ciiil    lin     t'.lirisl    plciiit''     \>ur     les     siens,    eiiii>ei\é 
an     iniis(''e     de     Vienne,    ({ni    ini'iile    il'èlrc   i-ilé      l''i,i;'.    ;')1;!  .     ("'esl    nn    C.lni^l 

eliarnn,  ainsi  i|iie  le  devail  eoin- 
|i(ii'lei'  la  inanièie  haliitiiellc  iln 
inaili-e  anversiiis,  cl  qui  par  là  enn- 
Irasie  avec  li'  lypc  ;:('iii'raleineiil 
adii|il(''.  Mais  la  l'aee,  vne  en  rar- 
eniirei,  est  nil  <-her-d'(ellVI'e  d'iili- 
ser\aliiiii  délieale,  d'iiii  n'alisnii' 
fk  eenseieiieieiix.        La         liOlielie        esl 

Li'anle.  l'I  l'd'il  j^aiielie.  eiilrnil- 
verl  el  \ili'enx,  se  voit  dans 
I  nnilire  de  la  main  lie  la  saiiile 
lemnii'  ijiii  se  dispose  à  aliaissi'r 
la  paiipièr'e.  L'(fil  droil  esl  dt'qà 
clos. 

Mais  de    iiondircux    ailisles    onl 
Fil..  ;ill.  —  TKii;  hi    (iiiiiM  i:n  iuoix.  naichi'ri      cncori'     sur      \i:     liij;nliri' 
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sncctacle  de  la  morl.  L'cxnr'cssion 
lie  donleiir  s'esl  lransrurmi''e  en 
aflVeiise  g-i'imaci',  les  plaies  el  les  menrlrissnres  ont  éti'  nuiltipliées 
."'  I  envi  cl  de  lon<;ui>s  li-aiiiées  san.i^lanli's  ont  rayé  le  corps  du  ilivin 
criicilié.  L(^  ])einli-c  cspa^^nol  MoiiAM;s  flôOl)  MriHC)),  sm'iioinmé  ,■  le  di\iii  ... 
i^st  eélèbi'u  par  ses  Chiisls  sanglanls  et  décliarm'.s  (|ue  la  Mère  de  doniciii' 
arrose  de  ses  lai-mes.  Ses  élèves,  on  |ilii|èl  ses  imilaleurs.  ont  eneoiv 
aeeentué  ces  lendanecs  vers  Ihorrible  .lonl  rexaj^V.ration  linit  par  loncliei  an 
jii'Otesijiie. 

L  école  allemande  a  aussi  ses  Chrisls.    copiés  sur  la  naliire.  Aux  sli-males 
de  la  mort,  au  dclail  des  plaies,   s'ajoute    la  viil-arilé  du  Ivpe.    Le  erneili('.  de 
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I  il!iiM:\\  Ai.li     1  1511-15: '.()\  ilii  iiiiiséi'  ilr  Ciissrl,  crj  rsl   iiii  cNriniilc  saisissiliil  cil 
iiicini'  lciii|is  (|ii'iiiii'  ii'UVlr  l'oi-l   n'illilli|llill)lr     h'ii;'.  .'U'ij. 

Il  cxislc  (In  ini'ine  |iciiilic,  au  iiilislH'  lic  tloliii.'ii'.  un  Christ  innit  (''Iciulu  siii' 
iiiu'  |iii'ii'i'  l'I  |M.iil;nil  les  inari|n('s  ilc  la  llaucllalinn.  Lr  soin  <lii  ili'Iail  est  [loiissc 
ins(|ii'a    riiiilicaliiiii   ilc   raiir('iilf  inllaininalnin'   qui   sr   (|r'vcl()|)|)i'  autour   dos 
|icli|i's     |ilaic^.     Il    ol     iiiaii|iii''    l'ii 
oniri'ilc   li'inli's  vcidàtrrs  ijni  iiiai'- 
i|iii'iil    rciiNaliisscnicnl  ilr  la    |iulri''- 
t'ai'linn. 

.\iiii>    rilcron^    riii;orr    |i(inr   iiu'- 
IIHiilT     le    Cllfial    lin    lllllM'f   (le    liTili' 

'le  lliii.ni'.i.N  i.i:  .Ikink  ;1 'l'.iT-lô'i:;  , 
ilniil  le  i'or|is.  riil-tcnicnl  Iciiiti''  ili' 
\crili'ilic.  |iorlr  (''iialriuriil  les  ])rr- 
inicrs     iinlircs     ili'     la     ilrconi|iosi- 

linll. 

Uai'iiaki.      l'iSii-irrJd;    a     eu    du 

CJirisI   ri    un  (;onrc|it  |iliis  nohic, 

cl.   |i(iiir  lairr  roiilrastr,   nous  rap- 

|,i||i'i  uns    lin    ilrssin  du    iiiusi't    du 

l.iiuvii'.   itiidc  tirs  soiii'iiL'e,   reiin''- 

scnlanl    le    Clirixl   iiiiiri .  Ici    la  Iclc 

lin    Sauveur    ollVc    la    licauli''    d'un 

iciiiic   hcrcs:   l'Ilc   est    s.aiis  harlic    l"ii    autre   dessin  de   Ua|ilia(d  du   luusée 

des     Oriires,     iMiide     ponr     la    M'ifc     (III    Iditi/ii'dii,     donne     au     Sauveur     les 

luèines     a|i|iarenees.      A.XMiîAr.      Caiuiac.iif.     '  indO-ICiOl»;     a     suivi      l'exeiupli' 

de    Uapliael,   ainsi    iiu'oii     |icul     s' 'endi'e    i'oni|)le    sur   les    deux     tableaux 

lin  lunsi'e  du  Louvre  :  />'  Clirisl  iiiorl  sur  /rs  i/i-noii.r  ili-  lu  Mcri/e  et  Ir 
l'.hrisi  (III  /()/iihc(iii.r[  sur  un  autre  du  inusr'ede  N'ienne  Ki;^'.  :)15).  ^^  iiickei- 
inaiin  eile  Irni-  antres  lalileaux  dans  lesiiiiels  lo  Chris!  mort  olfre  les  mêmes 
,i]i|iarenees'. 

1.  »  1.0  proiiiior  est  à  Naples  au  caijinct  t-'arin'-sc,  le  sei'oml  se  trouve  a  liuinc  à  San  Fran- 
rcsrn  de  llipa  et  le  tri.isi.'me  est  également  à  Ruinr.  dans  la  eliapelle  du  palais  Pamphili.  » 
Histoire  'le  /'arl,  p.  3'Jl. 


rii..   :ll'.'.  —  TKii.  m    iiiiiiM    K\  i;i;iii\. 

liK    Ill.NiaïKiïn    in     MliMKI.ri'ii. 

ll'-.iîliM'    SiMiil-l.anri-iil.   l-'linviiri-.) 
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Mais  crsl  siii'Idiil  ilaiis  Irs  i'C|ii  r'sciilalions  ruiirriiircs  que  iioii>  Iniiixcroiis 
(les  liiiurcs  du   iiioi'l  loiil  |)<ii'li(Milirrrnicnl  iiih'rcssaiilrs. 

A  partir  il<'  la  piM-ioiic  opivalr.  l'usa,:;'!'  ilc  iciiréscnlcr  le  ih^'liinl,  snil 
S(;ulpt('^  ('Il  iM^licI',   soil  i;i'avù  an  (rail,  es!  lri''s  IVripirnl. 

Les  statues  tomhalos  rcpri''sei]lciil  onliiiaiicniciil  le  (Irl'iinl  rnnclir'  siii-  la 
pii'i'l'c    (pii   iH'Collvi'c   le    Idinliraii,    rcvrlii   de    srs    plus    liraiix    lialiils.   poi-laril 


MictklK-.  i-h^t 


III..   :ll:!.    —  i.i.  i:iiiiisT   i'i.i;i  ni;  |.  mi   lis  siins.   r  au   m  iii;ns 
|Mn>r Vi,. ..I 


les  insig-nes  ili'  sa  iirofrssinn.  Mais  cr  irrsl  point  l.'i  Ir  plus  souvent  nnr 
image  inspirée  de  la  réalité,  et  l'artiste,  par  nn  arliliee  de  génie,  a  Iroiivé  le 
moyen  de  représenter  la  mort  sans  hoi'reiir  el  avee  le  ressouvenir  de  la  vie. 
Il  existe,  en  ell'et,  tonte  une  série  de  (;es  porli'ails  timiulaiivs  (]ni  ne  sonl  ni 
l'imag-e  dn  eadiivre,  ni  le  porli'ait  du  vivani,  mais  qui  tiennent  à  la  fois  de 
l'un  et  de  l'anli-e.  C'est  la  mort  pai'  la  raideur  de  l'allilnde.  pai-  la  |iosilion 
liorizontale  avec  le  eonssin  sur  lequel  repose  la  léle;  i-'esl  la  vie  béate,  qui 
alleiid  le  juste,  par  l'expression  du   visage  qui   est   souriant,  |iar   le  geste  ipii 


II, i:iNl. ,.■11.^1.    [Ji.-l. 


III..  :Ui.   —  1.1^  ciii'.isT  KN  i;i\oi\.   i'\i\  (,ium:\vai.ii. 
^Mll>(:•^■  (le  C^i^sel.) 
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i'>l  relui  'II'  Il  |iiii'Tr.  ic>  1 1 lai I is  joi 1 1 li ■>  r,i iiK ■! km '^  sur  le  ili'\iiiil  ilr  la  |iiiilriii(.'. 
Ci'^i  ,iiii~i  i|iii-  s(jiil  n'|iii''si'iilé~.  |iar  t'\ciii|ilc.  l*liili|'|if.  IVrir  ilc-.iiiil  Li.uiis, 
l't  Lniii-.  sdii  lils  iiiiK'.  sur  les  |iicr-irs  luiniilaiiT-  dr  ranciciiiic  aliliaye  de 
llnyaiiiiioiil.  (  )ii  priil  iiii"'inr  i-iiiian |iicr.  sur  ics  ,|cii\  >lal lies,  , pic  je-,  nieinlirrs 
iiil'i'iiriirs  III'  siiiil  [idinl  raidrs  cl  [|iriin  i;i'|imii  i'sI  li'iirrfinciil  lli'('lii,  foiniiK^ 
si    le    pi'rsolIliaL:!'  i|ll  rljrs   rrpri''srll(clll    l'Iail    ilclililll. 


Mi.  Ikliv,  |Ji..-.. 


I.J.   —  rn.iA.   PAK    \.   i:Ai;iiAi;iiK. 
iMii-ir  4u   lli-lM.I.'n-.   VicninM 


Mais  l'es  iliTiiirrs  i;araclùri'S  soiil  tir-oi'i'  plus  arcciiliiôs  sur  une  statue 
|iuiil)ali'  ilr  l'aliliayi'  de  Sainl-Drnis,  rcpri^sciilanl  Cnnslauer,  Irniiilc  ilr 
lliilirii  le  l*i('ii\.  l/aspc(-l  rsl  lout  à  l'ait  relui  d'une  personne  dehoul. 
L'allitiide  e~|  ^-racieuse,  hani'iu'x' à  di-oili'.  sans  raideur.  La  l'arc  est  soui'ianle. 
La  main  drnite  est  ranieiii''e  siu'  lu  poitiane.  la  main  ;:auehe  lient  lui  livre. 
.\  l'Iail  le  petil  eoiissill  rpii  siilltielll  la  liMe.  on  piUU'rait  eruil'e  ipie  la  statue  a 
i''t(''  primilivemeiit  laite  pour  re-ter  verlieale  et  non  eouehée  sur  le 
tomliean. 

Les  yeux  ouverts  de  ces  statues  soni,  suivant  l'usage  aniiipie  .lirec.  saiis 
piipilli'  iiiaripii'-e.  Mai-  il   en  est   (|uelipies-une>  où   l'iris    est  dcssiin''  avec  soin. 


:,{)-2  LAirr  i-7i'  la  mkdkcixk. 

l't  où  Ir  Iroii  |Fii|iillain'  ajniilc  à  rr\|ircssi()ii  ilii  visai;(.'.  ("iir|is  ra'ulis  et 
immobiles,  chez  l('Si|iirls  liiiilc  la  vir  parail  s("'lrc  coiicciiln'e  dans  le 
rcj^anl. 

TjCS  moiuiiiu^iils  (|iir  nous  vciidiis  de  cilcr,  l'I  i|iii  se  l'oiil  n'mai-i|ni'i-  par 
rimpi'cssion  vivaiilc  du  visai;r  cl  li'  iiiniivciiii'iil  de  ralliliidc  sdiil  du 
Mil''  sicclc,  |iciidaiil  Icipiid  il  soiiililc  i|iir  celle  cdiiliiine  ail  |i|-i''d(iiiiiiM''. 
'rûLilel'ois  nous  en  |)ouirions  éiialemeni  cilci'  île  nuinliieiix  e\einpli'S  appaile- 
nanl  aux  siècles  siiivanls  '. 

Danires  slalnes  Inniliales  nous  inonireni  une  cr)nceplion  nn  peu  dilliTeiile 
de  j'iniat;'!'  île  la  niorl.  Le  dùl'nnl.  loujoiirs  revèhi  de  ses  haliils.  a  uni'  alliinde 
plus  i-oide,  cl  la  l'ace  avec  les  \'en\  l'erniés  ainsi  (pie  le  calnii'  ri'pandn  siu'  les 
Irails  inipassililes  oMVenI  huiles  les  appai'ences  il'nn  siiinineil  piurniid  plein 
lie  nohiesse  el  de  séfi''ni(ù.  Nous  eilei'niis  ciinnne  exemple  la  shiliie  Imiiliale 
de  (illillaiime  de  Clianac,  l'vèipie  de  l'aris,  provenanl  de  laliliaxe  de 
Sainl-Viclor  (xi\'  siècle\  aciiiellenieni  au  musT'c  du  Lniivi'e,  celle  de  A,i;iiolii- 
Accinjudli  à  i'doi'ence  (l''i;^'.  '■'>[('>  .  de  Donalello  XV  siècle  ,  celle  de  jhiriii  did 
Carello,  au  Dème  de  Lucques,  par  .lac0|(O  délia  (iuercia  W  siècle  .  celles  de 
Louis  de  l'oiiclier  el  de  lloheile  Legendre.  a  il  leur  inconnu,  au  Louvre  premièl'e 
moitié  du  xvf  siècle:,  celle  de  (  las  Ion  de  l'oix  par  le  lîamliaja,  au  iiiust''e  archiMi- 
loi.:iipie  de  Milan  l'xvi'  siècle,  celles  do  l'rançois  II.  duc  di!  lîrelaL:  ne.  el 
de  .Marji^-iicrile  de  l''oix,  par  Micliel  (lolomli.  à  la  callii''drale  de  .Xanli's 
(.wi''  siùclej,  etc. 

A  cùlè  de  Ces  portraits  jilus  ou  moins  id(''alisi''s,  il  nous  l'aul  placei'  une  autre 
série  de  slaliics  toiiiliales  dans  Icsipielles  riiiia,L;e  du  dèriint  e^l  reprodiiile 
avec  plus  lie  ré'alisme.  La  lace  porte  reinpreinte  i\i's  ravaf^es  de  la  mort.  Les 
yeux  sont  caves,  les  temp(^s  et  les  joues  amaigries.  Sous  le  vêtement,  le 
corps  rii;ide  se  dessine,  montrant  à  di'coiivei't  les  extri''miti's  crispé'es  ;  les 
mains  laissées  sur  le  côté'  du  corps  ou  ramenées  sui'  lo  dcvanl  n'ont  plus  le 
ji!-esle  de  la  prière.  Le  lomlieaii  de  saint  l'Etienne  dans  l'é^g-lise  d'Aiiliazine 
(Cori'èze),  du  la  tin  du  .xiii"  siècle,  est  à  notre  connaissance  un  des  jiliis 
anciens  spé'ciinciis  de  ce  g-enre -'. 

1.  l'ar  exemple  la  dalle  funéraire  de  Jeannes  l'oncius  et  de  Sivilebra  Itiibea  {musée  du 
Louvre),  exécutée  en  1524,  appartient  ;i  cette  catégorie. 

2.  Nous  citerons  aussi  le  l)ronzc  de  Marino  Soccino,  jiar  Vecchietta.  au  musée  Natimial  de 
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Ivilin.  il  l'sl  lin  I  li'iiiirr  i:r(iii|ii'  li'iiiia^^cs  loinlmlrs  i|ui  a|)|iarliiMil  an  xv'^  et 
an  xvr'  sirrlr.  cl  ilaiis  lrsi[U('ll<'s  la  iiifirl  sr  inoiilrr  à  iIitoiim'I'I  dans  eu 
iin'i'lli'  a  lie  plus  liijinlur  cl  paiTnis  ilc  pins  lioiiiblc.  C'est  la  pciiilnrc  exacte 
lin  cadavi-c  nii.  .Icpiiis  li's  picinicrcs  heures 
ipii  siiivi'iil  la  inoi-|.  insiinanx  r'prupics  pins 
cloi,i:'iiées  un  la  ilisscliiliiin  s'npère  l'I  on 
la  piilrr'faeliiiii  se  nionlre  ilaiis  loiile  son 
lioircnr.  Il  -,'csl  T'Iahli.  xers  ei'Ite  c|)oipie, 
polir  I  ('■reeliidi  ili's  inansoir'es  ilcs  liramls 
persoinia,L:cs,  une  e(inliinic  à  laipiclle  nous 
(.lc\niis  lis  rcprt''seiilalioiis  raslnenses  ilmil 
il  saiiil.  I)aii~  les  pailles  siipiaieiires  iln 
inoiiiniiiiil .  il'  iliHiinl  e>l  lli^nri''  vivant,  en 
eostnnie  ilapparal.  siaivenl  à  ,i:ciion\  en 
prieri's;  il'anlres  l'ois,  si  c'est  nn  i;nerrier. 
ariin''  île  pii'd  en  eap.  nionli''  sur  son  elieval 
lie   j.alaille. 

I'ni~.  pal'  eiiiilrasle.  eoinnie  pour  servir 
ileii^eiL;  neineni  an\  ,L:raiiils  île  la  terre  et 
lie  consiilalioii  an\  pauvres  cl  aux  dr^sliù- 
rili''s,  le  ^rainl  seii;iieur,  roi  ou  pi'incc,  le 
i^iierriei'  ri'ilonlalile  est  montre  alors  (jiu;  la 
iii  amie  nivelense  a  passi'',  iir'ponilli''  lie   tout.  n.^.    :llCi.     —     tumiuai     n'AiiNdi.ii- 

,  .  Ai;i;lA.li  nl.l,    l'Ml    lioNATKI.I.I). 

lin,  le!  ipie  la  niort  la  fait,  l'Xposi''  "  gisant» 

ll'I.MTIlCO.) 

sur  la  pierre  île  son  loniliean. 

Le  senlpleiii'  a  Irailuil    en    marine   ees   vers  célèhres  d'nn   !,;ranil  poêle  de 

l 'T'Iioijne  : 

El  dans  ces  grands  tornbcanx  où  leurs  àmus  hautaines 
l''nnl   encore  les  vaines, 
Ils  sont  mangés  de  vers. 

La   plupart    de  ces   statues  de  »  yisanis  »  ap|iaiiieiincnl  à  rr^cole  franeaisc. 
Mais  avaiil  d'en  entrupi-eiidre  l'élude,  il    nous  semlile  utile  de  dire  ipielques 

Ftereiire  (xv  si.  rlc\  \v  101111)0.111  de  Bennz/ii  l''edcrii:lii,  rv.V[Lie  de  ImcsiiIp,  par  Liica  dell'i  UnLi- 
liia,  d.ins  roj;rise  S.iii  l''raiice?i-(i  ili  l'aelo,  iin's  l-'loreiice    xv  sircle',  etc.,  clr. 

(il 
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mois  sur  la  morplinld^ic  du  ruilavri'.  Lo  liaul  iiilrnM  ili's  (iMivrrs  d'ail  doiil  il 
nous  l'cste  à  pariri'  est  nnlri;  cxciiso  poiii'  1rs  ilrlails  (ci-liiiiiiucs. 

Lr  farics  îles  moiii'anls  a  r\r  drcril  |iar  lli|i]i(icral('  :  ■<  l'^ioiil  \-\i\r  l'I  aridr. 
veux  caves,  nez  |ioinln,  lévi'cs  liordées  d'une  ciinlcnr  nnirAlre,  Icnipi'- 
all'aissi''es,  ereiiscs  cl  ridées;  oi'eiiies  relirées  par  en  iianl.  lèvres  peiidanli'S, 
]iiinnnelles  enl'oneées,  nienlnn  ridi''  el  raroi'ni.  pean  sèche  et  livide  on  pii)nilii''e. 
poils  lies  nai'incs  cl  des  cils  parsemés  d'une  soi'lc  di'  poussière  d'iui  Main- 
terne,  visaj;'e  pai'l'ois  cdulourni''  et  méoouiiaissahle.  »  'Tels  sont  les  Irails  ipii 
composeni  le  l'acies  di<s  mmu-nits  et  qu'en  l'aison  d(!  la  célèlire  i  Icscripliim 
qui  pr(''cédc.  on  a  il(''sii;iM''  sou>  le  mau  de  ftirirs  // i/i/iorr(l/ ///"<■.  La  ucal  y 
ajoute  les  signes  suivants  :  les  léi;nnients  prennciil  une  leinlc  jaunidrc, 
couleur  de  cire,  les  uuiscles  s'all'aisscid,  le  nez  s'cl'liic  encore,  li's  lèvres 
Iniulient  el  hiancliissciit,  les  païqiièi'cs  dcmenrcuil  cnlr'oiiver'les.  la  pupille 
se  dilate,  la  corné(^  se  tci'nil  et  la  mâchoire  inr(''rieui'e  s'abaisse,  laissant  la 
bouche  légèrement  béante.  L'expression  faciale  \arie  :  chez  certains  uioiis 
elle  est  st'reine  ;  chez  d'aidrcs,  elle  exprime  la  soiill'ranci' nu  bien  la  stupeur. 
riiébiHude. 

On  a  vu  l'expression  du  couraf>'e,  les  antîoisscs  du  di''scs[ioir  pci'sister  aja'ès 
la  mort. 

La  pàleiu'  des  lé',i;innenls  est  due  à  ce  i|ue  li's  capillaii'Cs,  après  la  dcrnièri- 
im[)ulsion  cardia(|ue,  se  vident  et  no  se  remplissent  plus.  Les  veines  supi'i- 
licielles  s'all'aissenl  et  leur  saillie  est  nulle  nu  à  peu  près,  une  liiîuc  bleuâtre 
niaripic  leur  trajel.  Des  ti-aces  de  cyanosi's  partielles  peuvent  existi'r  sur 
diverses  ré^'ions.  Les  ])ai-lics  sm-  lesi[uellcs  l'cpose  le  l'orps,  le  dos,  les 
fesses,  le  UKjllet,  sont  blanches  et  aplaties.  Kidin,  vei-s  la  ciuipiième  heure. 
ap|iai'aissiait,  dans  les  r(''i;ions  déclives,  des  lâches  roujjeàtres  de  l'niane  ii'r(\i;ii- 
lière,  phé'nomènos  couslants  et  qui  eonstiluent  li's  lividitt''s  cada\(''riqncs  : 
enfin,  plus  lard,  la  coloration  verdàtre  di^  la  putréfaction  comiueni'c  antoiu'  île 
rabdomen. 

L'attitude  du  cadavi'c  t'st  déici'minée  |)ar-  le  iienrc  de  mort,  et  par  la  situa- 
lion  rlu  corps  aux  dernici-s  instants  de  la  \ic.  I'",llc  peut  donc  varier  beaucoup  ; 
la  |>lus  fré'ipiente  est  le  ili''cubitus  dorsal  avec  dcmi-llexion  des  Tiiemhres,  cl 
la  tète  inclini''e  sur  le  côli''  ou  ih'oile  cl  mainlenue  dans  cette  posiliim  par  la 
riiiidili''    cada\i''i'i([ue    qui    modilie    d'ailliMirs    l'atlilnde   molle    «d    llaecidc  des 
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|ii'ciiiiri'c<  liciircs.  lui  ctVrl,  les  Irails  smil  iiidins  allaissi'^s,  lOiiuiic  si  les  muscles 
axairiil  icpiis,  l'ii  |iai'li('.  leur  loinril('\  La  iii.'ir|ii)iic  inlV'i'ioui'c  sr  ra|i|irocli('  un 
\ir\i  sans  i|nc.  criienijanl.  la  lionrlic  se  rurinc  Innl  h  l'ail.  La  flexion  des 
ini'inbi'i's  s'aciMi-e  un  peu  plus.  Les  ilnii;(s  soni  l(\i;èi'enienl  ei'ispés,  l(.'  pouce 
siMiNcnl  placi''  dans  la  paunn'  de  la  main.  Les  pieds,  snuvcnl  droits,  pfésenleni 
piesipie  Idujiiurs  une  inllexion  qui  accuse  la  voùle  planlaire,  les  orteils  sont 
n''li'ac|i''s  cl  lenis  tendons  foui  saillie  sous  la  peau. 

La  riiiidih''  caduviTiipic,  (pii  si'  montre  eiili'c  six  cl  douze  heures  api'ùs  la 
mort  piiui'  ccssi'r  au  l)(.iul  île  Ireule-six  mi  ipiaranle-liuil  heures,  envahit  pro- 
i:  rc-sivcmeni  tmil  le  coi'ps.  ipii  hienti'il  devient  raide  des  pieds  à  la  tèti.'.  C'est 
aliiis  ,pi  un  \iiil  les  muscles  se  dessiner  1res  nellement  sous  la  peau,  les 
lendiins  laiic  ^aillie.  ronune  s'ils  eiili-aienl  en  conlraclion;  mais,  suivant  la 
remaiipie  de  Liini-.  "  les  muscles  qui  servent  aux  actions  contraires  sont  dans 
le  même  ilal  cl  il  n'y  a  aucune  marqiK!  à  laquelle  on  puisse  juger  ipi'un 
d'eux  est  dans  une  action  l'm-cée  ». 

Les  saillies  osseuses  sont  1res  accusi''es.  mais  elles  aug-mentenl  encore 
liii'sqne  la  riizidih'  a  disparu,  à  cause  de  la  mnllesse  du  miiside  qui  obéit  à  la 
pe>anleni'  el  -'allaisse  davanta,i;e.  Li>s  i;ôtes  l'ont  des  rcliel's  innsit(''s.  !>(■  ventre, 
qui  e-l  ~en\cnl  l'i'l racti'',  au  point  que  la  pai'ni  alidominale  s'applique  contre 
la  eeluniie  ve l'IT'l iralo,  se  trouve  limité  en  haut  pai'  les  saillies  exagérées  des 
relMuds  eo^lanx  et  en  lias  par  celles  du  pubis  et  des  os  iliaques.  Aux  membres 
inri''iieui  s.  le-  triielianleis.  |a  riilule.  le  tibia  dans  Inule  >on  étendue  se  dessinent 
\  iLiiiureusemenl  sous  la  peau. 

l'oiir  ciaupIT'Iei'  ees  détails  morpliolo.eiques.  nous  i-appellerons  la  rareté  (les 
ciirdniis  veineux  snpeiliciels  que  nous  avons  di'qà  indiqué'e.  et  nous  signalerons 
la  pri''-ence  des  l'eplis  cnlané's  à  ralidomcn,  autour  des  grandi's  ai-ticulations, 
et  qui  sont  la  consequeni;e  de  la  perte  de  r^'laslicilé  de  la  peau. 

La  pulrénacliiin  esl  annoncée  pai'  une  teinte  venh'ilreqni  se  montre  d'abord 
sur  l'abdomen  [lour  envahir  toutes  les  [larlies  du  corps  avec  des  nuances 
variées  de  bleu,  de  \erl,  de  rouge  sombre  onde  brun  noir.'itre.  La  dissolution 
commence.  Le-  titiines  extérieures  s'all'aissent,  les  dédails  moi  phologiques 
disparaisseni  smis  l'inlliienee  du  l'amollissement  des  tissus  el  du  dé^veloppement 
des  i:az.  l'.'ol  alors  qu'on  voil  le  tionllemeiil  exa,i:i''n''  de  rabdnmeii  el  la 
bonrii--me    de  bail    le  curp-.  A  un  dei:ii''  pin-  avanei''.  celui  de  la  l'nnti'  putride. 
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lie  hirji'us  (''rdsioiis  se  rornicnl  :i  la  siiiTacr  du  iMirps,  1rs  i-avili''s  s'oiix  rciil,  (1rs 
larves  (l'instîctcs,  i|iii  so  iikiiiIitiiI  (railleurs  lieaiii'(iu|)  plus  l(~il,  iironilleiil  dans 
les  pi'oroïKJeurs.  T^es  vers  du  loiuliean  ne  snnl  pas  en  elVel  nii  pr(\juj;(''  popu- 
laires M.  M(''j;^-nin,  dans  une  r(''eeiile  eoniniunicalion  à  rAea(I(''niie  des  sciences, 
a  montré  (pie  les  rrrs  ilii  liunlii'iiu  (■laienl  des  larves  d'insccles  (dipléres, 
(•(il(Miptéres,  l(''pidnpl("'res.  arachnides  (pii  provienneiil  des  (enfs  di''piis(''s  sur 
le  cadavre.  J^e  d('p(M  de  c('s  (enl's  par  ces  insecles  varie  depuis  (picNpies 
niinules  jiis(pi'à  deux  (jii  Irnis  ans  apri''s  la  ni(ii-l,  cl  l'un  peu!  se  demander 
(^oiiimenl  ces  insecles  peuvent  arriver  sur  des  cadavres  plac('>s  dans  les  lii(''res 
et  ensevelis  à  deux  mètres  de  priilondeiu'.  Il  n'en  esl  pas  nujilis  vi-ai  (pi'ils  y 
p(''nèli'cnt,  ainsi  (jue  l'a  c(jnslal('  M.  M('\i:inn,  cl  nous  n'aui'ons  pas  lieu  d'(Mre 
surpris  lors(pie  nous  veri'(jns  un  peintre  espai^iiol  U(uis  montrer  des  col(''opl(''res 
siu' des  cadavres  lai  pulr(''raetion. 

I"]nlin,  dans  ccriaiues  condilions  exccplinnnelles,  parmi  lesipielles  la  nalin'c 

du  terrain    doit  jouer  nu    certain  r(")le,  il  se  prodnil  i lessiccation  du  coips, 

V(''rilal)le  momilicalion  snil   de  (picNpics  parties,  soit  du  cadavre  loul  entier. 

XdUihre  (les  traits  ii'Mlistes,  sur  lesipicls  uniis  venons  dinsisler,  ont  (■■l(\ 
repri''sentés  |iar  les  artistes  dans  les  (cuxres  d'art  dont    il     is  i-esle  à  parler. 

Ivi  terniiiiaut  cet  exp(js(';  je  voudrais  l'cvcnir  sur  (piel(|ues  indices  sii:iiali''S 
déjà  et  (pii  (h'^peudent  de  l'arrêt  de  la  circnlali(]U  du  sanf^'.  parce  (pi'ils  on!  au 
l'oinl  de  vue  de  la  nioi'pholo.iiie  du  cadavre  une  ^:rau(le  imporlance.  .le  \eu\ 
parler  de  la  pàleiu'  siiliilc  des  l(\:iuments  (pii  suit  la  (hîi'uière  pulsation  cardia- 
(pie  et  de  l'alVaissemeiit   ])res(pie  complet   des  saillies  veineuses. 

Jja  raison  de  ces  deux  ph(;'nonu''nes  est  [\\v'\V-  à  donner.  I.,a  coloration  rose  de 
la  [)eau  est  due  à  la  pr(''sence  du  san.y  dans  le  très  fin  n''se;m  des  vaisseairx 
capillaires  dans  le(piel  il  est  iuccssammeni  projel('>  |iar  les  pulsations  cardia- 
(pu's  et  par  l'élasticili'  ai'lériello.  Au  momeiil  m'i  cessent  ces  actions  essenliel- 
lenicnl  vitales,  le  saii.y-  luit  des  capillaires  et  n'y  ari'ive  plus.  La  peau  prend 
(X'tle  teinte  caracléristi(|ue  (pii  esl  la  pâleur  d(;  la  moi't.  La  peau  d'im  cadavre; 
ne  contient  plus  de  san-,  elle  ne  sai-nc  pas  si  ou  la  coupe.  Où  le  san,;.;  s'esl  il 
donc  réfuj^K'' ?  Il  est  dans  l'immense  rtVservoir  (pic  constiliie  l'arbre  veini  u\ 
tout  entier.  Les  artères  ne  conlieuneni  pas  de  saiii^-. 

.\Liis  comment  se  l'ail-il  alors  (pie  les  veines  du  cadavre  ne  paraissent  pas 
.yonllèes  comme  à  l'étal   de   vie  puiseprclies  (tonlienuent   encore  du  san,-?   Le 
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rcsi'an  \ciiii'ii\  priil,  en  rlld.  .■i|i|iai'ailic  l'ii  m-lains  |ioin(s  suiis  rus|)eel  do 
li'^rics  hiiiiir'cs  lili'ii.-'ilres  iliics  à  la  coluialidii  imirrilri'  ilii  saiii:'.  Mais  loin  ilo 
■  •(iiir>|](iniiri'  à  lies  (-(ji-iloiis  saillanls.  o  Iles  soi  il  iiliilTil  inan|iii'Ts  |iai'  iiiir  log'oro 
ili''|ircssioii.  |-",t  la  laison  en  es!  la  siiivaiilo.  La  saillir  dos  voinos,  sur  lo  \i\aiit, 
l'sl   lin  |)lii'iiiiiiiriii'  rssoiiliilloiiioiil  ai'lil'.  Il   l'sl  i  i  l'i   à   l'aiii;  iiioiilaliiiii  ilc  la  (oii- 


I  n;.  :1I7.   —  riiiasi    Muni.  l'Ui  (.iii\  an.m   iikii.ini. 

iMihiTI.     \r;i.lrliMr  di-   1!.-  \.t 


siijii  lin  sini,::  ilan-  los  voiiios.  lai|nollo  i-t'^siillr  iTiin  olislacle  a|i|iorli''  à  la  circii- 
lalioii  voiiioiiso.  soil  [lar  la  posaiiloui'.  soil  par  la  oonliaotioii  nnisriilairo.  soit 
|,iii-  inio  arlioii  oNliTii'iii-o  roinnio  la  |irr'sonce  d'iiii  lion  riimlaiio  snr  nii 
iiioiiilii-o.  |ioiiilaiil  i|iio  los  aol  ions  oonlinnos  oanliaipio  ol  arliaiollo  iir^loi-ininonl 
lonjiiiirs.  an  lra\ors  dos  oa|iillaii'i.'s.  ini  iioiivid  apport  saii.ii'nin.  [..ni-sipio  nous 
laissons  pondro  iiutir  main,  par  oxoinplo.  iinns  la  voyons  liicniril  viololto  ol 
sillonnr'o  do  ,i:ros  roi-diuis  voinoiix.  Pour  los  raisons  dilos  pins  liant,  soinlilalilo 
plnaioniraio  no  saurait  s'olisi'rvor  siii"  lo  oadavro. 


nos 
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Lrs  artistes  on!  parlois  iiég'ligc  ces  ilelails  ipii,  pour  ininiines  iiii'ils  suienl, 
ont  (îepeililaiil  leur  im|Mirtanee  |iuis(|irils  iiii|ili(|iieiil  coiil  rai  lii-t  ion.  Ils  ont  iir- 
liéraleilient  très  liien  ri']irésenli'  la  [i.'ileiir  «les  lt\i:nnient<.  et  inènie,  ainsi  i\\\f 
je  l'ai  déjà  inilii|né,  les  teintes  venl.'ilres  île  la  |inl  ri'lael ion  .  Mais  ils  ont  miii- 
\ont  trop  niaripié  la  présenee  îles  copiions  \einenx.  sin'Iont  ilans  les  nuinlires 
ili'clives  ;  ce  qui  s'expliipii'  liicn  faeilemeiit  ~i  nous  sonf;eons  ipie  le  ininlilr 
vi\anl  qni  posait  ile\anl  l'artiste  pi'i'-sentail  sùienienl  ee  i^diillenient  \eineii\; 
mais  ce  ne  sanrail  èlre  inie  eNcnse.  Il  nie  snl'liia  île  iloinier  ipichpies 
exemples. 

Xiais  trouvons  ce  iir^l'anl  sni'  le  C.liri^l  île  Kniiens.  au  musée  ilii  Loii\re.  >nr 
eelui  lie  I  !ei-nari  lino  C.ampi  an  même  niusi'e.  Le  'l'ilien.  ilans  sa  Mise  nu  laiii- 
In'dii  lin  Salon  earré'  n'y  éehappe  pas.  Mais  l'exemple  le  plus  eurienx  à  ee 
sujet  e>(  celui  ipic  nous  olfre  le  ('lirixl  .\iusi''e  liii  Louvre)  île  .M.xneu 
l*.\i..\ii^z/.\-\i)  I  vers  I 'rôt),  |)cii;nait  encore  en  l^liTiipii  nous  montre  siu- les  ilenx 
liras  lie  g'ros  oori  Ions  veineux  i  lessinés  avce  lieanron|i  1 1  exaetitiH  le.  en  parli- 
rnlier  an  niveau  ilii  pli  iln  couile  on  les  veines  île  la  saijinr'e  apparaisseiil 
très  nelleiiienl.  Tout  le  eorps  n'en  est  pas  moins  exsangue,  leinlé  irnii  janne 
\  eriliUre  caractéristiipie. 

Le  même  ilé'l'aut  se  troiixe  sur  le  très  remanpialile  Clirht  inm-l  île  (iiiiv.\.\.\i 
I  îi'.i.i.i.M  I  1 'i2<S-ial(i:i.  à  rAeailémie  lies  heaux-ails  lie  Milan  V\i2:.  :!I7  .  Les  lira.-^ 
qui  iH^omlieiit  ineiies  sont  sillomiés  lie  ri''seaux  veineux  bien  manpiés. 

Mieliel-An^e  Ini-iiième  nous  montre  sur  les  memliresiln  Christ  mort,  iloiit 
la  tlaecidité  est  ailmii-ililemenl  remlue,  des  cordons  veineux  saillants  qui  ne 
peiivenl  a|iparleiiir  qu'à  un  visant,  (lommeiit  nous  l'-lonner  api-és  un  exemple 
venu  de  si  haut,  si  nous  conslaloiis  les  mêmes  tendances  sur  les  très  reiiiar- 
qualiles  statues  re]iri''senlanl  des  cadavres  que  nous  (■■tiidierons  plus  loin.  (Jimi 
(pi'il  eu  soit,  dans  les  lenvres  d'art  dont  il  lions  reste  à  parler  maintenaiiL  nous 
veri'ons  que  les  artistes  ont  su  représenter  un  i^rand  nombre  de  traits  d'une 
luj;ubre  et  saisissante  réalité. 

M.  K.  Munlz,  bibliothécaire  de  l'Li'ole  des  beanx-aris,  nous  a  si.iiiialé  un 
spécimen  de  «gisant  »  remontant  aux  premières  années  du  xV  siècle,  et  forl 
curieux  pour  l'époque.  Il  s'ajiit  d'un  rra-meiit  du  tombeau  du  eanliiial  de 
La,u'ran,ne,  conservé  au  iiiiisi'm' d'Avi.i^non  l-'ig.  ;!iS  .  Co  morceau  de  seiilplure. 
vraiment  renianpialile,  nous  montre  le  eadavre  du  cardinal,  un,  étendu  siirson 
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irirciil  iliiril  le-  plis  SI  m  t  laii  ici  lés  sur  In  ne  des  cuisses.  La  ninil  csl  ancienne,  cl 
ailisie  a  i-epresenli'  avec,  lieanciiii|i  i  le  \  T'ciié  cl  une  siàcncc  analnniii|ne  indis- 
■iilalile  celle  \aii('li'  de  |iii(iél'aclion  sèche  don!  nous  |iarlions  leul  à  l'Iicnre.  La 
■'"■''  •'  ^'i''i  'I''  lrci|>  izravi's  nuililalions.  |i(iiir  (|ii'il  siiil  possible  d'en  |iai-ler;  on 
ii-(in,i:ue  pai  lailcinonl  néanmoins  la  iV'Irai'linn  des  lissiis  de  l'ieil  an  Tond  de 
oiliilc  |irncniinenl . 
Les  iniiscles  de  loul  le  coi-|is  soid  i'i''dnils  de  voinnie.  cl,sni\anl    les  i-ci:-ions, 


Ile.   :!IS.   —    ii;\'.Mi;.M    m      iii\ii;km    hi    i:\i;iii.\  \i.  hF   i.M.n.w.ic. 
Mn-.'c  ,V\\,i: 

s'a|i|ilii|iieiil   sur  le  si|nelellc  ou  l'oi'nK'iil  des  cordes  saillaiiles.   Le  si|iielcl(e  se 
dessine  sous  la  peau  parclii'mini'c  avec  une  ;.:rande  pri'cision  analoinii[nc. 

Xoiis  siiiiialcrons  coinnie  [lailiciilièreincnl  liien  oliscr\és  les  l'cliels  de  la 
l'a^lc  llloi  aciipic.  la  riMcaclinii  de  ralidonien.  les  saillies  îles  os  coslaiix,  des 
rolnlcs,  des  liliias  '.  cic. 


1.  Aviyiiiiii  [lossodait  aiilii'l'oi»  un  cc-iùbie  tublcitu  aujouril'hui  Jisparii  ut  di'i  .'iii  pinceau  ilu 
biiu  loi  KiTic.  .\  cause  ilu  sujet  qu'il  roprésciitait,  il  cnnvicut  de  le  raiiproclier  du  tombeau 
du  cardinal  de  Lai.'rau;.'e.  .Nniis  cmpiuntuns  les  curieux  détails  qui  suivent  à  l'Iiistoire  de 
licné  d'Aiijiiu  par  le  viçoiiilc  Villeneuve-I!  ii-j;enienl  (cité  [lar  .\l.  le  l'uuile  de  IJuatrebarbes 
dans  les   leuvres  eiuiipli-tes  du    nd    liené    :   n  M.    le   [irésiilent  de  lirosses,   dans  un  spirituel 
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C.Vsl  l'i  peu  |)n"'s  à  la  mi'iiir  (''|io(|iic  iMiniinriircinciil  ilii  W  sirrlc  ((u',-i|i- 
parliciil  lin  Irrs  riiriciix  dessin,  rDiisi'i'vr  ,iii  niusrr  du  Luiim'c  V\'j.\  :'>IS  .  dr 
Jaciipii  lÎF.i.i.ixi  1  VC)  !-[  'iTlt?  ,  II'  prn'  di-  (  iriililc  cl  (  iins.inni.  Ii's  riiiidalriii-s 
de  ri-;r()lc  vénilioiinr.  Ce  drssiii  i'c|iivscnli'.  iMcndii  sur  hi  |iii'iii'  liiinnliiiic, 
lin  cadavre  à  demi  |iiilrélir'.  1-cs  a\aiil-liras  croisi's  rc|i(iscnl  sur  le  milieu  du 
eoi'|is.  Les  mcnilires  soni  desséchés,    la   main    csl  liiie.    les  diiii;ls  smil  eriil(''s. 


m;.  ;il'.).  —  i';ti  m;  nu  n  in   kimmai,   hi;ssi\  m:  .lAeoi'n  iiii.i.iM. 

(Mli-.'r    .lu     I.I.IIMT.I 

Lo  venire  excaxc  laisse  np|iarailre  la  coinliire  nsseiiso  du  bassin  dont  la  lar- 
i;eur  révèle  le  si'xe  réminin,  accusé  d'anire  |ia)'t  par  des  seins  llas(]m'S  cl  Imn- 
liaiils.  Dans  celle  lîiiurc  macabre  on  voil  ipic  le  riNilisnie  esl  poiissi''  1res  luiii. 
La  léie  du  cadavre  est  presque  enliérenieiit  rédiiile  à  l'étal  i\r  sipielellc. 


voyage  d'Italie,  dit  (|ue  René,  fondateur  des  Orlestiiis  d'Avij;iion,  pci^niit  à  la  dûtrcmpp  un 
tal)!enn  représentant  sa  maîtresse,  qu'il  avait  vue  dans  smi  tombeau  quelques  jours  api'rs  sa 
mort.  Il  fut,  ajiiute-t-il,  si  fraiipé  île  l'rtat  lioriible  où  elle  l'iail.  qu'il  voulut  la  [leindie 
ainsi.  C'est  un  i;rand  s(pieletle  debout,  coill'é  à  l'anlique,  reeouvcrt  de  son  suaire,  les  vers 
mangent  le  eorps  d'une  manière  affreuse,  sa  bière  est  ouverte,  appuyée  debout  eontri'  la 
eroix  du  ciuiclière  et  pleine  de  telles  d'araignées  fort  bien  imitées.  » 
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Dans  lin  aiilir  ilc->in  ilii  nir^nir  niaili'c.  ryaliMni'hl  an  ninsrc  <ln  Louvre, 
mais  rclcv(ais  nnc  aiilic  li,L:ni-('  de  »  j;i-aiil  •>  li'ini  aspeel  moins  lug'iibi'e. 

l-r  cailas  l'c  l'-lcniln  iniilc  snr  la  |iirrn'  iln  hiinlieun.  les  (Icli\  ninins  ininlrs 
>ni-  II'  milieu  lin  iiii|i-i.  les  veux  i-liis.  loni  en  pr(''senlaiil  tons  les  siiilies  (le  In 
liitiilih'  i'aila\  ('■i-ii|ne.  n'ollVc  encoii'  ancnn  imlirc;  de  iinliMMaelion. 

Les  niausiili'cs  reyanx  de  l'ahliaye  di'  Sainl-Denis  munirent  les  statues  do 
lini>.  mis  el  de  Iriiis  reines,  reprr'senli'^s  nus  à  jc'lal  di'  eadavi'e,  ùteiidns  sur 
la  pierre  sepuli-rale.  C.'esl  Lnnis  Xil  el  Anne  de  lirelanne.  l-"ranrois  1''  cl 
•  llaiide  de  l'"ranee.  Henri  II  el  C.alherine  île  Medieis.  ('.Iiaeune  de  ces  œuvres 
reniar. piaille-  nubile  de  ikhis  arrèler  un  inslaiil. 


Il,;     :i-_i(i.    —  -TMii>    eiMi-.M.i-   hi;  imi-    \n   i:  i    n  vnm:    m:   iiiuiAiiM:,   l'Mi    IKW  .11  STE. 
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Xnns  n'avons  pas  à  nous  (''tendre  iei  sur  la  disposition  areliitedurale  de  ces 
mausolées,  ipii  sont  de  vi''ritaliles  petits  iMlilires,  i''l(;\r's  par  les  soins  des  artis- 
tes les  plus  émiuiuil<  de  l'époipie  el  di'eoi-r's  de  inoreeail\  dp  scullilure.  lias- 
relii^l's  el  -laines  dont  plusieurs  sont  des  eliers-d'naivre.  .\n\  parties  supé- 
rieures du  monument,  sur  la  plate-l'orme.  les  persomiai^cs  royaux  sont  repré- 
senlés  sous  le  eo>tnme  d'apparat,  a,::eiioiiillés  dans  l'atliluile  de  la  prière.  Puis, 
sons  la  voûte,  les  mêmes  personna.ues  sont  liiiurés  .à  l'étal  de  cadavre,  élendus 
-nr  la  pierre  .piieoiivre  le  sareopliait'e.  Ce  son!  ces  statues  de  «  i;-isants  »  que 
nous  neuis  lioiaierou-  à  i  li'wrire. 

Le  loinbeau  de  Louis  Xll  et  d'Ani!e  de  P.relai:-ne  est  allrilmé  a  .If.aN  .IrSTK 
wr  -iéele  .  Lesdenx  cadavres  sont  deux  rliets-d'o'uvre  d'exaelilndc  Fi.u.  :'.2(  I  . 
Larlisie  a  poussé  le  serupnle  de  la  véi-ili'' .jusi|u'à  re|iréseuler  sur  l'alMlomen  la 
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siiliire  lie  IV'iuh.ninirincii!,  dclitil  que  nous  n'aviuis  pas  ol).scivi''  iiillciiis.  l-llcii- 
iluos  cli.'lcuiKJ  sur  un  suaii'c,  los  deux  slaliirs  cnlici'cniciil  nues  (inl  la  liMi; 
a|i|)uvi'M'  sur  îles  coussins.  liC  visai;r  «lu  roi  csl  iirolVim iranien I  all(''r('',  les  nrliili's 
sont  caves,  la  houchc  est  cnlr'ouvcilc,  les  lèvres  r(''lracli''('s  laissent  voir  les 
ilenls  e(  la  lan;iue  aplalii'.  Li's  deiiN  liras  roiilis  soiil  ranieni''s  siu'  le  (le\anl  du 
eor|is,  les  mains  recouvreiil  les  ori:ani's.  Les  saillies  inuscnlaires  son!  i'\a- 
j;érées  par  la  rii;idil('' cadaM'riiiue.  Les  lenilons  soni  saillanis.  el  les  e\lri''inilés 
(jsseuses  d(''i;a.i;i''es  se  dessinenl  1res  exaelenii'nl  sous  la  |H'au.  Les  orleils 
sont  rélr'aelT's. 

[jO  cadavre  de  la  reine  esl  Iraili'  avec  Inul  aillant  de  scrii|)iile.  La  lèle  esl 
reiiNersr'c  en  arrière,  la  lioiii'lie  eiitr  oii\  l'ile.  La  [loilrine.  1res  maitire,  |iorle 
des  inanielles  llèlries.  La  main  droite,  élendiie  le  Iniii;  du  corps,  esl  crisp(''e  par 
la  riiiiditè  cailavi''riipie.  La  main  gauche  pr(itèi;-e  les  oryanes  recoii\erls  iluii 
pli  du  suair(\  Sur  les  deux  cadavres,  le  veiiire  esl  moileii'^  d'une  raimi  1res 
exacte  l'I,  en  outre  des  sulures  de  ri'niliaiinieiiieni,  esl  nian|ur'  de  plis  culani''s 
très  exactement  ohservr's. 

Nous  voyons,  en  oulre,  sur  dilléreiits  points  du  corps,  au  cou.  sur  les  liras, 
les  mains  el  les  pieds,  les  viànes  ilessiiii''es  d'une  l'acoii  priiir  ainsi  dire  siliè- 
malique,  sous  la  l'orme  de  petits  cordmis  très  aplatis  et  discrètemi'iil  iiidi- 
cpiés.  Nous  avons  dil  plus  liaiil  qui',  siii  li'  iada\ri'.  les  veines  ne  liirmi'iil  poinl 
'\v.  saillies  inar(pièes,  et  ipie  leurs  traces  apparaisseni  pliilèl  sons  la  roriiie  de 
traîiii'es  bleuâtres;  le  dessin  loiil  con\enl  ioiniel  ipie  nous  relevons  ici,  loill 
en  s  éloi.ynanl  de  la  ri''alili'\  conslilue  un  inede  d'iiiler|inMalien  ipii  di''lie  la 
i-rili(|ue. 

Le  monument  .le  François  T"''  cl  de  Claude  de  France  a  été  iMlillè  par  Pliili- 
Imm'I  iJelorme,  qui  conlla  à  Pikhrk  RnxrKMi'S  (xvi'  siècle)  re\èciitiiin  des  sta- 
tues lies  «  ,nisaiits  ...  Nous  ne  trouvons  pas  ici  le  ré.'llisme  ipie  nous  avons 
si-nalè  dans  les  statues  de  Louis  Nil  l'I  d'Anne  de  Hrela- ne.  Kl  cepeml.ant 
I  inia.ii-e  de  la  mort  esl  rendue  avec  non  moins  de  force.  La  poilrine  saillaiile  et 
l.a  lèle  Fortemeiil  renversée  en  arrière,  h'rancois  1"  est  l'Ieiidii  riiiide.  les  deux 
mains  ramenées  sur  le  milieu  du  i-orps.  recouvert  d'un  pli  du  suaire  F\li\  l'/Ji  . 
Ii(^  ventre  esl  réiraclè.  el  le  sentiment  de  ri-idili'.  cadavérique  esl  .idmir.'ililemenl 
exprimé  dans  tout  le  corps  par  la  saillie  i\.;ale  des  mnscles  aniaiionisles,  L'ali- 
sence   des    saillies    veineuses   esl    à    noter.    ..    .\iius    ne  pensnns    pas.   a  dil  de 
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'  'iiiliii'iiiiy.  i|iic  Ic^  ai-tisli's  (lu  \\i"  siiTlc  airiit  jamais  n'|iioiluil  rien  i  le  |ilus 
l"'ai]  i|iir  II'-;  ilciiN  liiiiMi's,  i|iii  lions  oui  |)a)u  lies  l'Iicl's-il'ii'uviT  ai'rom|ilis.  I^a 
Irlc  lie  |-"i-aiirois  1'''  rsl  (l'une  iioMosso  adiniiablc  ;  la  |i(jiti-iii(',  lo  lu-as  et  loul 
II'  l'csic  (lu  coriis  mit  été  mo(lol('s  avec  une  dislindion  el  une  scieiier  i(ui  se 
liduvciil  lai-eniciil  r(''nnies  avec  le  même  ciseau.  A  cijli''  de  celle  majestueuse 
>lal  Ile.  le  XII  l|  il  en  I'  a  |iersonni(ié',  dans  celle  de  la  icine.  la  <;'iàce  la  ]  dus  exquise 
cl  la  ^cn>iliilili''  la  pin-  suave.  Claudia  de  l'rance.  nioilc  à  la  lleur  de  l'àLî'e 
\  iiiL:  l-ciiii|  an-  .  laisse  deviner  -nr  ses  Irails  cliai'nianls  re\|)i-cssion  d'un  dou- 
loureux rci:  ici  |ionr  une  vie  (|ui  sdnvrail  dcvaiil  clic  si  lui  Ha  nie  et  si  l'oi-lunée.  » 

Le  niniicnl  de  Henri    II  cl  de  Callicrine  de   M(''dicis  lui  couru';  aLi  l'i'ima- 

licc.  i|iii  cliai',i:ca  dcn\  arti-lcs  dill'('i'enls  du  sniiide  seul|iter  les  fif^'ures  du  roi 


-l  Ml   1.     ImMKVI.I:    nr.    KliAN(.(il-    V,    l'Ail     l'IKl'.lir    IIONTF.MI'S 
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cl  de  la  reine  à  l'i'lal  de  cadavre.  (ir.ii.M.MN  Pir.nx  '  ini^'.'-irjOOi  cul  la  eom- 
iiiandc  du  "  ;^isinil  ■■  cl  (îiiioi,.\MO  nK.i,i..\  Koniii.x  celle  de  la  «  iiisanlc  ».  ainsi 
i|iic  la  |iai  railcnienl  ('■lalili  M.  Conrajod.  .Mais  (iirolanio.  niori  le  'i  aoùl  15(')('>. 
n'cnt  |ias  le  lcin|is  de  lermiiier.  (.lermain  Pilon  lii'rila  cle  la  enminande.  et  les 
deux  -laines  loniiiales  (|n'on  voit  à  S.ainl-Dcnis  sniil  dues  lui  même  ciseau 
l'"i,i:'.  ■'>22  .  'rnulernis,  l'd'iivre  inachi'vée  de  (iiraloiiio  délia  l^nliliia  nous  a  i''té 
eonscrvi''e  ;  clic  esl  dans  la  rlia|iclle  de  rKcolc  des  heaux-arts.  et  non-  y 
rcviendrnns  tout  à  l'heure. 

.\iiii-  avens  vu.  dans  reftifi'ie  couchée  de  Lniii-  \II.  la  nini'l  rc|irésent(''e 
dans  son  elVravanlc  V(''i'ité.  Ici.  (iermain  Pilon  a  monln''  riiilenlien  tri''s  ari'èti''C 
d'en  alti''nncr  riierrciii-.  Henri  11.  la  li'de  i-enversr'e  en  arrir^rc.  ]iorli_'  sur  les 
li-ail-  rimai:c  d'un  -(Hinneil  calme.  cxem]il  de  lerrcur  cl  de  souIVraneo.  Xéan- 
miiiii-  le  cor|iS  ri:;ide.  avec  la  main  droile  cris|iéc,  les  Janihes   roidies.  el  tous 
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Ii's  niiisrlcs  ilni'cis  |]ar  la  rii:iili  li'  raila\('Tii|ii(\  l'sl  liicii  l'cliii  il'iiii  (■.■iilii\  rc 
Mais  il  csl  cncoi'i'  un  (iùlaii  dr.  miir|)|i(il(ii;ii'  i|ni  ra|i|irllc  la  vie.  Los  M'iiics  ^diil 
en  j;(''ii(':i-al  li'ès  inaii|iirrs  ;  la  vi'iiir  juiiiilairc  an  inn.  les  \i'ini's  i\{->  liias.  Ii'^ 
arcailcs  vcinriisrs  des  niain>  cl  Jcs  pinls  n  a|i|  laiiirnncnl   |Miiiil   à  un  innil. 

Los  cararlrros  (le  la  xic  >niil  cnciti-o  Lion  |ilii~  aiccnlnr"-  >ni'  la  lii:nic  ilc  la 
roii'O,  ilonl  la  poso  cIicitIh'-o  ia|i|irllt'  relie  îles  \'('nns  anlii|iie>.  Llje  i'--l 
re|iréseiiloi    avei-  les  Ini mes  |i|oines  ilo  la  jennes>e. 


i"ii..   '-Vil.  —   siAii  i-.s    iiPMK  M.i;>   ni:   iikmu   ii   iri    m,  i:\iiii;iiim    i,i;   mi:i,i,is.    imi;   i.iii\im\   i'iin\. 
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Il  n  esl  |ias  >an>  inleièl  de  laiie  ioinan|ner  (|ne  eelli'  n^nvi-e  iMail  e\i''(ailt>e 
lin  vivanl  même  île  C.alliorine  île  Médieis.  i|in  >e  lai-ail //'////V/y/Z/v  ainsi  i|nel- 
i|iie  vinf;l-(;irii|  ans  avani  sa  moil, 

La  slalne  de  (iirolanii.  délia  Koltliia  ^  F\'^\  :!2:{i  esl  (■enriio  dan-  nii  l'siiril  loiil 
dilVorenl.  An\  sli-males  n'alisles  de  la  nioil  -ajnidenl  renx  de  la  \ieille»e. 
(lello  ii'iivre  osl  très  eiirionse  à  olmlior  an  jniinl  de  vue  de  la  véiilé  analnnii.|ne. 
La  l(Mo.  l'OJiversée  en  ai'iière,  lail  saillir  lo  nm  dnnl  la  mai-roni' aeen-e  le-  leliels 
dn  larynx  et  de  la  Iraehr'o.  La  oa.-o  llinraci(|ne  -^e  dessine  snns  la  jioan  ridiV  el 
an   travers  des  seins  llasipies   el   amai-ris.   Le  \enlre,  très   ndrarli',  ae.iise  la 
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|ir(ji'iiiiMciici'  (le  lu  (•(•inliire  (isseiisr  du  liussin  ilrs-iin''  .ivcr  lii'anfOii|i  d'cxarti- 
liidi'.  ,\('',iiiiiii)iii^,  son  (■■Iriiihissr  i-rlalivc  |Miiirrail  faire  cidii'c  i|ii('  larlislc  a  eu 
|||||ir  iiindrlc  iiii  .adavii'  masiiilin.  Le  liras  L:anrlic  rsl  c''londii  sur  le  cùlc'.  (,'l  le; 
'l'as  fli'iiil  idiili  cl  lainciK''  en  avaiil.  La  \v["  ii  es!  (inidiaiichri'.  -  'l'cllo  i|n  Clic 
l'-l  'l'iiciiilaiil.  ilil  M.  Hoiirajdd,  la  li^iiic  d(!  Cialliciiiic  (Je  M(''(licis  esl  une 
'l'iixrc  i|iii   ne  iii,'iiii|ii('    pus  de  iiktIIc,   si  die  nCsl  |joihl  d'iiii  as|)ccl   ai:r(''alilc. 

'  •  l'-l    la  dcriii(-|- ii\  i-c  d'iiii  délia   Uiihliia.    - 

' ''■'■iiiaiii  l'ili.M  .|ui,  dans  rellii^ie  iiKiiliiaire  de  C.alliel-ilie  de  Medieis.  avail 
^iiil'iiil  \(puIii.  aiii>i  (|iie  iKiiis  xciKiiis  de  le  voir,  cacher  les  horrciirs  du  li'é|ias 
sens  les  iiiiaiio  de  la  iiràce  cl  de  la  Jciincsse.  a  suivi  dans  nn  aulre  monument 
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rnn(''raire  d'iuie  rcninie  (■id('>lii('  une  veic  lenl  (i|)|!(isi''e.  Il  semlile  (|ue  l'o'uvre 
de  (  iii'dlaïud  délia  lieliliia  ail  r\i'-  |ir('^cnle  à  sa  nn'auoirc.  Ifu-S(|nil  ('X(''cula 
le  lenilieau  de  X'alenline  I ia 1 1  liani .  l'eiu uic  de  I ! e h(''  I !i rai: ne.  ( | u'ou  pcul  voii- 
aujdnrd  lini  an  innsi'^c  du  I  ,(iu\  ic  l-'ii: .  :!,' 'i  .  Siu-  la  |iierrc  hunlialc,  c'csl  I  iinap' 
de  la  \ie.  Laslaluc  de  X'alenline  lialliiani  la  i'e|ir('"scnlc  jeune  cl  licllc,  (''Icndue 
sin-  de~  ciiussin~.  à  demi  sonlex  ('■(•  siu'  le  cnude  i;auelie,  lenani  n(''iilif4'enimciil  de 
la  main  dreile  nn  livre  aii-dcvanl  dn(|nel  nn  |ielil  (''|iai;iieul.  (|ui  cherche  à 
jdiier.  \ienl  sinlei|i(iser.  Mai>  an-dessens.  larlislc  neiis  a  monliM'',  scul|il(''e 
en   lias-relief,  la  nuirlc  nue.   vieille  el  ainaiiirie. 

Dan-  le~.envrcs  (|iii  |ir(''ce(|eiil.  (iii  a  vu  l'arl  |icindrc  la  mnrl  sans  inénai:c- 
mciils.  (ilIVanl  aii\  rci:ards  le  cadavre  nu  cl  roi'li.  fiaiTni-  incme  assomhrissaul 
.■iicdi'c    le    lalilcan    des  ruine-,  de    l.i    vieillesse.    .Mai-   ce    n'esl    pas  loul,    cl    les 
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artistes,  poussant  encore  plus  iivuni  dans  eelle  \oie,  onl  erné  le  niauselée  du 
cadavi-e  enxalii  |iai'  la  iJuInMaeliim.  Nous  eonnaissons  de  m;  iivnre  deu\ 
u.'uvi'CS  éii'aliuiieul  i'('hiarr|nalilcs,  liien  i|ue  d'un  earaclèi'e  lont  dill'érenl. 

Nous  ]iai'lcrons  d'ahmd  du  inouunKuil  de  Louis  de  Hrr/.v.  dans  la  elia|ielle 
delà  N'ieriiC  de  la  ealhi'drale  de  lloui'U.  ( '.e  inansoléè.  dont  on  ]ienl  admirer 
le  moulai>e  au  nuisée  du  Trecadéi'n.  fui  élev(\  eu  l^Sil,  à  la  niénioirc,  de  Lunis 
de  Brézi'',  i;rand  sénéchal  el  ,i;nuverneui'  di^  Nnrniandie.  |ietil-lils  de  l'ierre 
di^   Bré/,('^  et   niaii    di;   la  C(''lèl)re  Diane  de  i'eitiei's,  niorl  au  cliâleaii  d'AneL 
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le  23juillel  i~)(\\.  Neus  ne  parlerons  pas  ici  de  l.i  partie  suinM-ieure  ilu  inonu- 
nu'nt  où  li,i;'ut'e  la  slatue  éipiesire  du  S(''nr'e,lial.  Sur  un  sarcopiiag'e  en  uiarlu-e 
noir,  |)0S(''  ]ires(pii'  au  niveau  du  dallafi-e  d(;  la  chapelle,  esl  étcnilue  la  slatue 
eu  albâtre  ipii  nous  inl(''rosse  loul  ]}ai'ticulièrenicnl ,  cl  ipie  nous  rei^ai'dons 
(!Oiume  uu.chcr-iru'uvre  de  science  ol  il'arl  l''ii;'.  -'S)).  Elle  rofii'ésenle  Louis 
dcBrézé  nidt't.  .[>e cadavre  à  demi  enveloppé  dans  son  suaii-e  i-eposedireclenienl 
sur  la  dallo  l'unéhre.  Le  liras  droit  est  (Hendu  sur  le  cùli'',  le  nauchc  esl  ramené 
sur  le  ilevanl  du  corps.  La  lélc  n'est,  peint  snuleniu:'  par  des  coussins.  I'',lle  se 
reiiversi^  sur  la  ])ii'rr-e  nue,  iMjillée  d'un  |ili  ilu  linceul.  Ii\i:èr(.!menl  inclini'c  île 
côli''  dans  un  niouvenuiul  Lien  pris  sur  nalure.  La  ninrl  esl   peinle   siu-  la  lace, 
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mai-  l.i   iiMiil   'li'jà  unciciine.   VA  la  inilMMailinn  i|iii  ciiiiiiiicinîr  esl  r(''\i''l(''c  par 

rallai-sciiiciit  ilr-   chaii's.   l'c\ravatioii  lirs  nihilrs.  la  lioiii-jir  ciilr'iiuvoi'lr.   la 

lllilircill-   iji'S     Irvirs    (■(illl'cS    ailX 

maxillaires.  Le  rrslc  (lui'orps  est 

ailmiralilciiKMil    miHJolr.    1rs    l'i'- 

licl's  musciilaiiM^s  nrjti'^s  sans  l'xa- 

:.;i''ialiiiii.  L'analmiiic  l'ii  est  jrré- 

|iiiH'|ialilr  et   liiiMi   supr'i-icui'O.   à 

iMjln'   a\is.    à    ccllo    des    autres 

"  iiisaiils  »  i\ur  nous  avons  ('lu- 

ilii's    jn-i|u  iii.     l-ji    |p|'i''S('iice    lie 

celte  lii;uie  si  |  il-orom  l(''mi'nt 
\raie  el  si  pleine  1 1  V\pi-ession, 
neiis  nous  ileinanilons  l'e  (pie 
niiiis  ile\()n>  ailmirer  le  plus, 
ou  lie  lasi'ii'neo  (pri'lle  li''moiii'ni' 
ou  lie  l'ail  avec  lci|nel  elle  a  l'Ii'' 
eoinpiisiM'.  Le  nouille  son  autiair 
est  IipiuIm'  iI.iiis  l'oiilili  !  l']lle  a 
été  alli-iliuée.  par  iliveis  i.''cri- 
vaiiis.  à  .Ii;ax  Coisin  c.'-l.jliO)  on 

à    .IkaN   (idlMiiN      l.T).")  '.'-l.'iT'.:;  . 

I..I  sei'onili'  statue  ilonl  nous 
voulons  parler  iei  esl  ilu  liranil 
inaitre  lorrain  Lkiiku  IIichieiî 
I  lr)(lO?-l,")7-J?  .  Klle  représente  la 
mort  ilans  toute  son  horreur, 
alors  ipie  la  (.:ori'U])tiou  a  étemlu 
sui-  loni  le  i-orps  ses  allreuN 
ra\a.i;es.  mais  avec  une  mise  en 
>rène  loule  spériali'.  ipii  en  a  lail  uni'  oaiviv  nuiipie  ilans  l'hisloire  fie 
l'art. 

Klle  fui    l'aile  piiur  le  mausolée  de  Uené  de  C.li.àlon.  tué  devani  Saint-Dizier 
,.i,   i:,',',.    (),|    vnil   relie    -la lue  aujourd'hui   dan-    l'i^'i^lise    de    Saint-l'ieiae,    à 


4 


HIH 

k^^l 

^^^^^^^^^^^^^r^     /«i  ^^^^^^^^^1 

F  >^^| 

^^^^^fc^t^H^^Py 

^^H 

^^m 

^^^m 

■ 

^^BlWi^fl 

^H 

H 

^BjI 

H 

^^^^^^^^^^^^Bm^v^d  /  '^^^^^^1 

^^H 

^^^^^V^^'^^l 

^^k 

^^^^^^^^^^^^^^^H             1  ^^^^^^^^M 

H 

^^^^^^^^^^  '                 ^^"^  '    ^^^1 

1 

m..  :',■>(;.  —  siaii  i:  tmmiiai.k  mk  iiknk  uk  iim.nx. 
l'Ait  i.iiiiiai  liiciiirii. 

(Kirli-c  S^uiil-riiTiv.  A  lliir-k--l)iii-.j 


:>2() 


L'Airr  KT  LA   MKDKCINK. 


li,l|--li'-l)lic.     (il'l    clic    Csl    Cdlilinc   SIMIS    les  lirilil>    iV /:rii/-r/ir.  i\r   Si/iirt/'/ /r  ii[\   i  le 
SIdhii'  ili'  lu  Miili . 

(îoiili'iiii'Cinciil  Ti  linil  l'c  i|nc  ikhis  .imuis  \ii  jiiS(|ii  ici.  le  ciclax  ic.  il.ins  un 
(■■lai  lie  ili''ciiin|iiisilinii  asaiici'c.  se  dresse  ilaiis  une  allilinle  |)leiiie  de  \ie.  Il 
l'clieiil  du  liras  dmil  un  l'ciissoii  di'sanniirii''  cai'  la  imirl  eHaec  Imile 
dislinctidii  .  La  lèlc,  rcjcici'  en  arrière  cl  loiiriH'e  de  cèir',  dirii;-!'  \crs  le  ciel 
les  iirliilcs  sans  rci^ai'd  :  i  lans  cel  le  ilicnie  di  réel  ion.  le  liras  t;  ai  ici  le.  d  un  iicsle 
|i|ein  d'aniiilciii'.  idèvc  ini  ciciir  i|n  il  oll're  ;'i  iJieii.  La  l'ace  csl  n'iliiile  a  I  idal 
desi|nelenc.  La  nr'iclinirc  csl  l'ilenli'c.  A  la  nni|iie  adhcrcnl  encnrc  i|iieli|iics 
nicclies  Ar  clie\cn\.  Le  cun.  ijni  ccnscrM'  cnecre  les  di  liri>  niiisciilaires  du 
slcrnii-niaslnidicn  cl  du  lra|ièze,  niiinlrc  a  nii  le  lai'vnx  cl  la  Iraeliee-arléic. 
La  |i(iili'ine  n'csl  |ilns  i|imiii  si|nelelle  aiii|nel  |iendciil  des  iainlieaiiN  de  cliair. 
L;i  jicaii  de  rididiinieii  c^l  |icrriiri'c.  un  i:i-and  lainlicaii  reliunlie  sur  le  pulii-^. 
Les  niomliios  ne  scnl  |ias  dans  un  l'tal  inoin>  laineiilalile  ;  le  d'i^niucnl  |irr- 
scnlc  de  larji'CS  ('■rosiniis,  il  se  |ilisse  sni"  les  muscles  dessr'clli''s,  il  se  enlle 
aiiliiiir  des  jurandes  ail icnlalions  diuil  lUssalurc  se  de^>ine  nelleiiienl.  Ce 
rniirccan  de  scnl|)liirc  li''niiii,:;nc  d'une  science  analoinii|nc  iiriircndc. 

Onanl.  à  la  re]iri''scnlaliiin  des  ravages  de  la  | ml ndael imi.  c  csl  d  nn 
rr'alisnie  plus  a|i|iarciil  ipic  ri''cl.  Larlistc  en  a  imisi''.  il  csl  \rai.  les  |iiiiici- 
|iaii\  traits  dans  la  nature,  niais  il  les  a  ciMirddnncs.  arrani^i''^.  Iran-rornir'S 
d'une  fai'on  savante,  où  l'art  et  riniai;ination  tiennent  une  lariic  phicc.  Il  imiis 
siiriira  de  citer  la  peau  dii  vcnirc  dniil  les  plis  lransvcr-an\  relenilienl  a  la 
manière  de  ceux  d'une  draperie  Icndnc.  Xcii-  ajimleruns  ipie  Lii^icr  liicliicr  a 
nr\i;li;^i''  la  repi-i'-sciilalinn  des  auxiliaires  de  la  di''ciiinpiisiliiin  :  les  larves,  les 
vers  du  Irinihean  ipie  d'antres  artistes  mit  lij:iiri''s  avec  laiil  de  siiin,  ainsi  ipie 
nous  le  vcrriins  plus  Inin.  siinl  ici  ali^enls.  ainsi  ipinn  de  mis  amis  de 
Hai'-le-15nc  a  bien  vniiln.  sur  nuire  dcinandc,  s'en  assnrei'.  C'est  i|n'ici  nous 
n'avons  plus  scnleincnl  la  repri''senlalion  Lanalc  du  cadavic  en  pulr(''r;iclion. 
Le  j^'rand  artiste  ipii  a  conçu  celte  leiivre  l'dran.iic  ne  s'esi  servi  de  la  niml  ipie 
eoninic  d'un  nioyen  d'expression,  cl  son  cada\re  csl  \ivanl.  Tous  les  liislo- 
l'icns  de  Licier  Ilichier  s'accoi'dcnl  sur  rintcnsili''  de  vie  ri''pandue  sur  celle 
slainc.  mais  la  ilr'saccmd  s'iMaMil  lors(|n'il  s'aiiil  d'en  expliipicr  le  mmi\cmeiil. 
l'iic  (|ncslioii  subsidiaire  se  |iosc  sur  lai|uellc  les  avis  sont  parlaj^è's  cl  qu'on 
discute  avec  passion.    Le  Si/Ki'h'! Ii',  dans  son  i''lal   primilil',    tenait-il  à  la    main 


IJ-:s  MMIiTS.  yj[ 

iiii  iiriii-  (II'  M'i'iiii'il  iiii.  -l'Iiiii  l:i  liu'lilioii.  iiii  Mililici-  '?(".(•  'Ii'l.iil  n'a  iin'iiii 
ilili'irl    ^criiii'lairc  cl  Ir   | nul ilrmc  rsl  aillriirs. 

Xoiis  |Mii!\(iiis  ii(jii>  ilciiiaihlir  si  nous  snninics  ici  en  |i|-(''srni'i'  il'unr 
ir|in-i'nlalinn  Inncini'  lianair,  iliinc  sini|ili'  staliii'  ilc  la  Mml.  roimni' 
'■'■llr  'In  rinii'llrif  ilc~  InnmcnN.  par  cxcrniilr.  plai-i'i'  anlirlois  à  la  li.)nr  île 
Nul  i(-lJanir-clu-l!i)is  ri  .111(111  \(iil  anjciniiriini  an  l^onvic,  nii  liicn  il'nnr 
slalnr  linnlialr  ic|iii'~cnlanl  Ir  il^'linil  liii-uii''nn' .  .\(ins  ^avnns.  par  les  ninnn- 
nirnK  lnni'Taiir~  ipic  nnii^  avnns  (■tinlir'S  |irr'ci'Mlcinnicnl,  cdniljicn  il  ('■(ail 
ilan~  Ir^  lialiilnilcs  ilc  I  i'|i(ii|ni'  ilr  i('nnii-  sni'  les  iiiausnh'M's  ilcii\  cIligMcs  iln 
innit.   inné    le     ic|iicM'nlanl    {Mnnlanl    sa    vie  son\i'nl   ilans    ratlihiilc    de     la 

|iiiiTc,    j'anlii'  a|ii'rs  la  1  à  l'i^tal  ilr  railavi-c.   Iri     l'arlislc.  par  un  liail  ilr 

-l'iiii'.  Il  a-l-il  pas  ri'nni  li'>  ili'iix  iinai:r>  en  inir  scnlc?  Le  nmrt  cl  le  vil'  ne 
l'i'nl  ipi  ini.  ( '.'i~l  le  cailavic  Ini-rnrnir.  If  railavin  pnli-r'lii''.  ipii  se  [r\r  ri 
ailri'^si-  an  rji'l  ~a  ' Iri'nirri'  >npplii-ali(Mi. 

La  li''i:cnilr  rappnrin  i\\ir  \{r\ir  lie  Chiilnn  axanl  il'i'Npiiri-  ilcniamla  qn'nn 
lil.  p'inr  ~iiii  Inniliraii.  sa  purlrailnir  lidrlc.  non  (.-nnnnr  il  (''lail  en  ce  nionicnl, 
mais  l'onnnc  il  ^riail  Inii^  ans  apirs  snn  ln''pas.  \'i-air  on  apnn-vplir.  i-clli' 
\  iT^iun  niMiitrc  loni  an  ninins  i-oniliirn  nnlri'  intcipri'lalion  csl  ronl'ornir  aux 
iili'c^  lin  Irnip^.  L'm'iivii'  iIc  Licier  llirliinr  vionl  prcniii-c  i-an;;\  mais  avor  nn 
iai-arlcir  lunl  ^pi'cial.  ilaiis  idlc  si'tIi'  Je  sliilncs  loinhalrs  îles  xv'  cl  XVl'^ 
~i(''i-|rs,    (ii'i     j'aiti^li-    n  a    pas   ciainl  i|c  lii;nii'r    Ir    ili'l'inil     apirs  sa     moi'l,  soit 


I.  A  l'eiiciqni'  de  Li  Heviihitinii,  l,i  iiiaiii  qui  tenait  un  ccL'ur  de  vermeil  .'lui-ait  été  lirisée  et 
rouiplacée  ensuite  [lac  une  ujain  tenant  une  clepsydre  ;  ee  n'est  que  plus  tard  i|ue  l'on  y 
substitua  définitivenicnt  un  ro'ur.  "  Gràee  à  celte  restauration,  ajoute  M.  Cornault  qui  adopte 
la  manière  de  voir  de  l'abhé  Souliant,  la  statue  a  repris  la  si^inilication  primitive  :  l'idan  de 
la  ci'éature  vers  son  liréiteur.  ■■ 

Mais  survient  un  érudit  et  un  clierclieur.  M.  Marcel  l/illemaml.  ipii  nous  prouve,  textes  en 
main,  que  le  xt/ui'/elte  ne  tenait  pas  un  cieur.  Il  penche  donc  pour  la  clepsydre.  "  Le  si|ue- 
lette,  dit-il.  en  idcvant  le   saLilier.  s'adresse  à  Dieu  et   lui   répète   les  paroles   du   psalniistc  : 

n  Dieu!  Voici  :  tu  .as  fait  mes  jours  mesurables  et  ma  substance  est  comuie  rien  devant 
lui  :   /;'<■,'(;  meiiiuniliilci  jiosuisli  diev  iitfos  >'l  siihsiatilia  tiinrjiKnii  nihilum  anic  le'.  ■< 

Daillems,  .-'il  établit  que  le  co'ur  n'existait  pas.  il  ne  prouve  [las  autrement  que  par  la 
tradition  et  îles  raisons  de  sentimeni  l'existence  du  sablier.  11  est  une  troisième  hypothèse 
que  nous  proposons  timidement.  La  main  ne  peut-elle  êlre  supposée  ouverte,  et  est-il  bien 
nécessaire  pour  expliquer  le  geste  et  l'attitude  d'y  placer  un  objet  ?  Ce  bras  tendu  vers  le 
ciel  n'est-il  point  le  geste  de  l'appel  désespéré,  de  la  supplication,  de  la  prière  ardente  en  un 
mot  :  geste  d'ailleurs  complété  par  celui  de  la  main  droite  largement  posée  sur  la  poitrine 
ciinnie  pour  prolester  d'une  vie  innocente  ' 
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|i(iilaii(    les   |irciiHi'i->     indices    ilclii    iir'r'oiii|nisilinii,  suil  en    |ii(iii'    ijcjà   n    lu 

|)uli'(M'ac.(ioii  la  plus  avanroc. 

Les  rc|ii-i''sciilalioiis  (|iii   liiri'iil  failrs  alui's  ilii  |]('i-s()iiiia^c  syniliiili(|iic  delà 

Mdil  coiiliriiiriil  i-cllc  inaniùiT 
(Ir  soii'.  Le  plus  S()ii\cnl  la  Aloii 
csl  lii;urci-  sons  1rs  li'ails  (l'iiii 
si|liclrll('.  Il  l'xistr  bien,  il  l'sl 
\iai,  i|iicli|ncs  lij^iiiTs  (Ir  la 
.\liirl  a\C('  les  a|ipai'i'iircs  il'iiii 
pnli  (''lir,  ir^inoiii  i-cllr  ijii  ciiiii'- 
liric  lies  liiiioccnls.  (pic  ikiiis 
ciliiiiis  (ont  à  rhcLii'c.  llcllc  Mdit 
iiidciisi'.  aver  sa  U"'l('  de  s(pi(- 
Icllc.  son  vcnirc  oiivcri,  ses 
cli.iii's  cil  (li''i'(jniposilioii,  (!sl 
d'iiiic  anal(3inic  IVul  i-iidiinciilaiic. 
Mais  siin  alliliidc  csl  liicii  dillV'- 
rciilc  de  celle  de  la  slaliie  de 
Liftier  llieliicr.  i'^llc  se  liciil 
dreilc.  dans  une  pnse  de  Majole 
({ni  li'ône,  la  main  di'iiilc  avail 
poni'  sceptre  une  l'aiix  (pii  ma  m  pie 
anjnnnriuii  ;  de  la  main  ^aiiclic. 
elle  s'appuie  sur  un  lionclicl' 
armorié.  La  l("'(e  liante  seinlile 
déminer  la  l'enle  des  pâles 
humains  Iremlilanl  devant  elle, 
l'ne    pelile    slaluette     en     liois 

(l'^i^-    :;'i7i.    appartenant    à   M.   le    IJ'    Marie    el    (jni  ref)ii''seiile    éj^alenienl    un 

pnlr(''rK'',  a  une  altiinde  analn^nc  '. 


l'Ki.  ;!",'7.  —  l'i  ïiip'ii  ii:. 
(SlalKcllc  Cl.  Ii„is.  ,yl!(rii..ii  (li(  Ile  1'.  Maïk'.l 


I.  Statuette  en  bois  de  tilleul,  '■]:,  centiuuMres  de  tiaut,  représentant  la  Mort  et  faisant  vrai- 
seiut)lablenient  partie  d'une  liorloj;e  à  personnafjes,  travail  du  sud  de  l'Allemagne,  probable- 
ment lin  du  xvii<!  sidcle. 

l/aspect  (.'(jncjral  de  cette  slatuolle  est  celui  d'un  ?f|ucleUe  à  demi  couvert  de  baillons  de 
chair.   La  partie  antérieure  du  cràiie  est  complètcmeni  à  ini,  la  partie  postérieure  est  encore 


1,  lurent,  pliot 

I  ic.  ;C28.  —  i.i;s  iiiipi>  Ai^i>. 

,l'..jlc    rtlicMlaluk-   llll    \M'--    J-:    MIUMV    >lu     VliuUl,     .M.ulli.l.) 
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ï^ll!'    !'■   IoiiiIm'iiii    i\ ;iii't||,i|   ,1,.    1,:,    l'^ilirr.    ildhl    |r>    ilrliiis   -mil    ,'iii    iinisi'c 

'I  .\\i,:;iii>ii.  la  Mdil  ('lail  ic|  n-i'-sniliM'  |iar  un  cad.iMc  il('i-liani('  cl  oinrri  an 
milieu  'lu  Ncnliv  irniir  lai-c  iilc-sinv,  arini'c  irmi  dar.)  inriiai;aiil .  l)aii->  un 
'iiririis  lalilcau  dr  \'r,;,\r  a I II ' I lia I M I r  <lu  wr  >irclr,  ail  inii-i'T  cin  l'radn  à 
M^ulrid  cl  iiililiili'  /r.\-  Traix  '/;/''.■<  i/r  In  rir  lii( mil i ne  h'ii;' .'[^.^S  .  nu  viiil  au>si  la 
Miiil  -Mil--  I  a~|Mcl  irnii  ca  la\  i-c  iiioiililir'.  l'illc  saisil  parle  luas  iinr  rcninic 
d  .'i;^!'  nini'.  lainirllc  iiicl  la  niaiii  sur  I  T'iiaulr  i  riinr  jiiiiir  lilli'  iiu'cIVrayc  nn 
-l'uiMaMi'  \ni-niai;r.  Ici  Ir  lui;  uiu-r  ih'cliaini'  ciili-aiiir  la  \  irillrssr  di'^jà  prnrlir 
de  la  liiinlic.  Aillrur-  il  laiirlir  la  jruiir-sc  ru  >a  llriir.  Mais  l'w  anriiii  ras,  la 
■Miill  ne  -!•  iin'-ciilr  \r  |-ri;ai'd  liilirni''  \r|-s  le  rirl  dans  ralliliidi'  dr  la  Sll|i|>li- 
'■•diiin  (Hi  di-  la  pririr.  L Clrinrllr  iniiis-iinnciiM.  arcninplil  >a  lu,i;nlirc 
1m'-ii-iic.  -oiirdr  ail\  plainirs  un  au\  (ilijiii'ua  liniis.  Sun  iirslc  csl  crliii  du 
'■l'iinnaiidrnirnl  nu  Ar  la  nirnaiT.  Sun  alliliidi'  dil  la  piiissanri'  à  laipidlc  ririi 
ne  i-i'-si-li'  ii-i-lias. 

( '.r  II  i'~l  pas  M'uli'nicnl  daii-~  Irs  rrpn'srnlalinns  rinii'Taii-cs  ipii'  les  arlisirs 
<lil   \l\'    sirrlc  r|    des  sinclrs  siii\anls  nul  lii^iiri''   la    liliirl    cl   ses  allVciix  lava^U'cs. 

IJui  lie  connail  la  cidcl  n-c  rrc-i|uc  du  ( '.ainpn  Saiilc  di'  l'isc,  rcprcscnlanl  lu 
'l' rinni jilii'  ilr  In  Murl  V\'j:.  '-V".^  .  Iiin^lcinp-  alliiliui'c,  sur  la  lui  de  N'asari.  à 
I  >i;i;ai;.\ A.  cl  <pii  >ci 1 1 1 lie  dcMiJr cl rc  rcsl i 1 1  H'c  à  l'i'eiilc  sii^nniiisc,  pcnl-èlrcau\ 
l,iil!l,.\/.i"n'l  '     ciiinnicnecincnl  du  .\j\'  siècle  . 

\  liici  la  ilcsi-riplinii  ipTcii  ilnnne  M.  (1.  Larenc>li-e  dans  son  li\re  sur  la 
pciiil  lire  ilalicniie  : 

-  Li'  Triiiiii filii'  ih'  In  Mnrl  pnric  le  nii'iuc  lilre  ipic  le  pnèiiie  de  l*élrari|ne. 
Dans  la  IVcsipie,  coinnie    dans  les  vers,    la  liii'icc  cl    la    \i;iiiciira\cc  les(|nollcs 


rcconvprtc  pni' les  Iciiiiiiir'iits  (|iu  se  l'itiiliiuifiii  .ivoc  vi^\\\  ijc  Im  jiiiijnp  et  du  iln-  et  lattachont 
ainsi  la  [''■{(•  au  Iroiii-.  ].•'  ciàiie  ol  suiiporli'  |iai'  une  série  île  rolonii"  qui  s'eiifoiieo  dans  le 
Uinrax  e|  ddiil  il  est  iliflieile  de  dire  si  elle  re|in''siMite  la  traehée  ou  le  raehis.  Ine  larye 
éventrilioii  ouvre  rabdciueu  el  periiift  d'a|ioiTevidr,  dans  sa  |irciluiiileiir  et  dans  eelle  du 
Iherax.  le  raeliis  el  la  l'aee  inlenie  des  eèles.  Aux  liras  et  aux  jambes  mi  apercadt  les  os  du 
S(pieletle  |iar  les  liialus  ereus('s  dans  les  chairs  en  pourriture;  ipielques  Impies  de  peau 
iNiuvienl  eneoiT  une  partie  des  pieds  el  le?  rlievilles.  i:n  plusieurs  endroits,  notaïuinent  sur 
la  I  le  il  sur  l'alidiinien,  se  veieni  •  les  vers  du  toinlieau  '.  assez  longs,  sinueux  el  ayant  en 
seiniiie  tente  l'aiipareiiee  de  pelils  si'ipents.  Les  mains  et  les  poignels  sont  eneore  revêtus  de 
'piekpies  lanilieaiix  îles  li\;,'iniienls,  la  gaiiehe  tenait  suiv.int  loiile  vraisenililanre  une  faux. 
la  ilroile  un  sablier,  mais  ces  atli'ibiils  mampient  aetuellement.  I.a  litrnre  repose  sur  un  petil 
lerlre  irazonne. 

I.  Voyez  la  l'einlio-i'  iltiliennp,   par  li.  bafenestre. 
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son(  |i('ilil('s  les  ivresses   [inssiifières  île  la  ^i(',    y  reiiileiil   |iliis  lidililili'  el   |i|us 
loLilniir(nise  hi  vicluire  violonle  el  il(''liiiilive  de  In  innil  .  Uien  «le  plus  niiiialile 


':^w^ 


(|ue  le  i;n]ii|je  îles  jeunes  femmes    aux   lii'illanles    parures,   ipiViii  vnil  assises 
sui' la  iJroile  dans  un  hosipiol  iroran^crs.  [/une  caresse  son  pelii  eliien  polo- 
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Il  111 III'  -;iir  SI'-;  iiriion\,  i  liiiil  irs  clianlciil  iiii\  ^iiiis  ilr  l,i  rilliaïc  mi  il  il  Ihi'Oi-liO  ; 
irr'ir'-iiiiU  iiiiivciiroaiiN.  Ic  lanri.n  sur  le  |j(,iii;:'.  leur  i: lissriil  ilans  l'oivillo  (le 
'liilircs  iiMI-iilcs.  \iJii  Idiii.ili's  roll|i|rs  il  niiiillcilx  >!■  |iroillriiriil  SOUS  1rs  IVllil- 
la^(;s.  I)ii  (lirail  un,'  roiixcrsalinii  ,-alaiilc  ilii  Dr'rami'TOii.  (l'rsl  sur  orlh» 
JiiyiMisc  r(iiii|iai:iiic  (|iic  la  ilùrssc  lalalr,  i/'lrriicllr  virliiriciisr,  sr  pivripHr 
iriiii  Mil  liiriciiN.  ilii  haiil  ilivs  air<.  h'Ilr  n'a  |Miinl  pris  ra|i|iarriiri'  ^-rrU'et  hidoiisi' 
||  un  s(|iiclcllr  iir^chariK'',  rlli^  uanlr  an  rnnlrairr  1rs  Irails  irnnc  V(''i-ilalilo 
iiiirrrirrr.  ('.  rsl  uni'  viraii'n,  virillir  mais  \  iL;iiiiri'iisr,  rnirasscr  ilr  frr,  i|iii, 
1rs  clirvi'ux  an  vriil,  liramlil.  irnn  i^rstc  lniilal,  la  riiriinijalilc  Taux.  Aii- 
ilrss(iii>  il  rllr,  dans  un  Iron.  i;'isi'iil  ilT'ià  |irli'-inr'lr  srs  \ii'linii's  ilcrniri-es  ;  riii 
l'I  |iii|ii'.  si'iiiiicnrs  ri  iiramlrs  ilamrs.  l'vriini's  ri  inninrs  ;  il(!s  i|(''rnons  el  des 
aniii's  >!■  ilis|inlriil  les  l'ailavrrs.  N'ainrinciil  uni'  triiu|ir  rii  hailliiiis  ilc  jztiis 
i|(''S('s|h''|'i's.  il  r>lriipir's  laiuriilalilcs,  ilrs  avcni:  li's.  ilrs  pai'alvlii|iii's,  îles  man- 
rliiils.  lonriii'iil  vrrs  rllr  leurs  yeux  snpplianls.  iinplnranl  ses  eoups  comme 
une  ili''livi'aiii'e.  La  rriiellr  ipi'elle  esl,  n  r'riinlani  rien,  poiirsiiil  son  vol  voi'S 
le  Irais  liosipiel,  aii-ili"ssiis  ilmpiel  |)laneiil  îles  essaims  iramoiirs.  A  f;'aiiehe,  (lo 
lanlre  n'ilT'  ilii  rnrlier  ipii  alii'ile  res  iniséralilrs,  le  sjierlaele  n'esl  pas  moins 
saisissanl.  Là,  ile>  lianes  il(!  la  inniilai^ne,  iliMiniirhe  iiik'  elievaiii'li(''e  li'inni- 
plianle  île  sei,i;iieiirs  el  de  daiui's,  dans  le   plii<  lirillanl   appareil. 

■■  Siindain,  Ir  joyeux  i'iii'lè;^r  s'arrèle  eniirl  :  à  ipielipies  pas  (I(!vaiit  lui.  s'ou- 
M'i'iil  lir^anl^  Irois  lerriieils.  ^iisants  à  (erre,  Ir'ois  eer'eiieils  avei^  (rois  eaiiavres. 
l'un  vi'lii  de  l'Iirrinino  doetoralc,  'h'\\ii  lividr  el  lidiilli''.  l'aiilre  poi'iani  la  cou- 
ronne, m  pli'iiii'  piilrérai'lion.  le  dernier  ri''iluil  à  l'élal  de  rfirensse.  mécon- 
liaissalile.   Iiiiis  remplis  de  vermine,  loiis  i'on,L;'és  par  des  repliles.. 

c.  Les  i'lie\aiix  ell'arés  alloiipenl  la  lèle  en  reiiillanl  ;  l'un  des  eavnlicrs  se 
liiiiiclie  le  nez.  sa  riimpa.nne  pensive  laisse  himlier  inr'laiieoliipiemnil  son  mon- 
lon  sur  sa  main. 

■  c  La  eliassr  rsl  li'oiilili''r  poni' re  jour-là  el  lésions  du  moiiih^  sont  iuipiiels. 
( '.rpriidanl.  aii-dossiis  d'eux,  dans  les  iiauleiirs  de  l'Iiorizoïi.  au  milieu  même 
des  roe>  d'iiù  jaillissnil  les  llaiiimcs  inreriiales.  les  serviteurs  de  iJieu.  les 
pieux  aiiarliorèles  vaipieiil  paisililemnil  à  leurs  liesoiiiies  journalières.  Ijerliaiil 
li'iirs  jardins,  Iravanl  Iriirs  chèvres,  lisaiil  leur  missel,  rermanl  leurs  \i'ux  et 
leurs  iireillrs  à  loiilrs  1rs  leiilalioiis  ;  ils  viveni  en  ;^'ràee,  ils  meiireiil  eu  paix, 
en   eompa..^iiie  ile>  rri-rs.  drs  lièVrrs.  drs   prrilrix.  de  loiile   la   ('n'^alion  appri- 
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voisùc  ])nf  leur  douecnr.  Un  sciilimcnl  jonni'  ol  vif  de  loul(;s  los  joies  de  hi 
iiiilni'e  éclalc  dans  celle  paiiie  de  la  coniposilion.  C/esl  U'  moyen  àg'e  ijui 
pense,  c'esl  déjà  la  Renaissani'C  (|ni  parle.  » 

Xous  n'insislerons  pas  ]>lus  lonjilenips  iei  sur  lii  manière  diml  le  peintre  a 
i-eprésenlé,  sur  les  cadavres,  les  dei^rés  divers  de  la  (lùconiposilinii  des  corps. 
Si  nous  trouvons  là  une  peinlmc  réalisie  assez  cxacle  de  ce  luiiuhre  lalilean. 
le  Iroisiènic  eadavir  réduil  presipie  à  l'iMal  de  s(pHde(le  témoigne  iliin.,' 
science  analoniique  l'orl  ruilinienlaire. 

Un  sujet  analogue  a  été   Irailé  par  HKSny.y.n  Hozzoli   (  1'i2(I-I  V.IS  .   dans   un 


f 
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GimtKlon,  phot. 

rrri.  :!:îO.  —  t.ks  Tiinis  vifs  |-.t  f.f.s  tuhis  Mnirrs.  v\\\  iikmizzm  i-.ozziii.i. 

(I)c-:.ill  (ill   lilli-rr  lin   l.oiivriM 


dessin  (|ui  se   trouve   au   Louvre;,  intitulé   :  Icx    Trah   vi/'f:  l'I   /m    Trais  iin/iis 
(Fii;-.  330). 

Sur  une  ]")lace,  à  rcnli-ée  d'une  cité,  trois  sei^neui's  à  cheval  en  tournée  de 
cliasse  avec  meule  et  l'aucon.  s'ai'rêtent  devant  ti'ois  trous  béants  i|ui  sont  des 
tombeaux  dont  la  pierre  sépLili-,rale  est  brisée.  Deux  des  morts  i(ui  les  habi- 
tenlse  lèvent  à  demi,  leur  crâne  porte  la  couronne  royale.  euLblème  des  iii'an- 
deurs  de  ce  monde,  un  bras  hideux  de  sipielette  s'avance  vers  les  chasseurs. 
JjCs  chiens  en  désai'roi  aboient  aux  morts  ou  jappent  autour  (Jes  cavali(M-s  inlei'- 
ilits.  l.,a  cliass{!  est  troublée,  et  l'un  d'eux  se  dis])Ose  à  l'ebrousser  cluMuiii.  De 
l'autre  côté  des  lombes,  un  persomiafiC  à  i;i'ande  Ijarbe  semble  tirer  la  nioialilé 
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lie  cclli'  lii>l(iiic.  ('/('sl  linijoiirs  l(:  niiiilii<  rmiiliil uni  cl  uinnni  niiiilas  do 
ri'".ri'lrsiasl('. 

(Vt^sl  crlh'  nirmc  ixMisrc  i|ui  il  iiispiri'  les  ni)iiil)i'eiis(.'S  "  Danses  des  Morts  n 
ijiir  iiiiiis  a  Irj^iHM's  li;  xvi'  siùi'lo  rt  dont  la  plus  cùIrljl'C  est  rcllc  do  ilans 
lldllicin.  Nous  en  ri'[)rodnis()ns  un  tVai:nirhl  ])liis  lias  ipaj^c  0:18  ,  ri^jui  ({iii  (_'sl 
iclalil'  an  nii''ili'i'in    l'"i^'.  ^iil  . 

'rrchic  ans  avani   lidlltcin.  on  I  V.»2.  X'orard  avail  iiniilir  nni;  danse  dus  morts 


III..  :i:tl.  —  i.i;   Mijii;r.i-\. 

(■  i:(,ii-lniH.  |,ill.lir.  pi.r  Aiil'>iiic  Vi'iai 


il  .-Il   I  i'.IJ.) 


,.,.|.|,iiii,.inriil  moins  coninif  aiijnnid'liiii'  mais  non  moins  (airicnse.  Kilo  ollro 
ceci  de  iiai-licnlier  qu'avoc  les  dilVcronls  lahleaiix  (|ni  coni|ioseiiL  la  danse  des 
i,i,„.u  |,r,,|,rcnionl  dite  d  parmi  Icsipiols  celui  dn  mcdocin  lions  intùresse  pins 
.pccialcmcnl  Ti^'.  :'.:!!%  rantenr  ajiaile  la  lo-endr  si  populaire  alors  des  trois 
inorl<  ol  >\r>  trois  vils.  Celle  lé-endo  esl  accoinpa^noe  de  doux  miniatures  qu'il 
,.,„, vient  de  rapprocher  dn  Tnumphi'  ,!,■  In  M„rl  du  Caiiipo  Sanlo  et  dn  ile.ssin 
de    |!eiio//.o   (io/./.oli.    Dini    cèle     Fi^ .  :'.:!2  .    nous   voyon>    les   trois  cavaliers 


.le  (li.is  a  .M.  li.iucliut  l.i  coiiimifsaucc  do  ces  très  iiitriessaiits  ducuiiiciU?. 
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:il-irl(''S  :ili  cdlii^  ilc  luiir  cliiissi'  |iiii'  li'  >|)('(-l.irlc  Icniliiiiil  i|iii'  ii(ui>  iiinnlic 
r,iiilr('  |iriiiliii-('  I  \'\'^-.  :>'.','.',.  Triiis  incii'l>  diil  (|iiilli''  leur  (Icriiirn'  (Icmciirc,  ils 
s'iiViiiU'Olil  an-ileViiiil  d'eux  |iiir  hi  vciic  i';uii|iii,i:ii('  M'inri'  ilc  llciiis  et  Iriii' 
|-.i|i|i('lk'iil  |iiii'  Icni-s  (lisrdiirs  les  lins  (li'i'iiirrcs  lie  I  liiiiniiic.  |)Cii(|.iiil  (|ii'iiM  |ii('ii\ 
aïKiclidrùlo  les  vnil  passeï' sans  leiTciir  el  a\ei'  la  sainle  résiyiialion  ilii  jiisli'. 
Li'S  Irois  eailavics  ainsi  n'|iit''senlés  ii'i  illVcnl  |iiiinl  li'  nit'nie  ilei:ii''  ijc  |inlir- 
farlidn.  Celui  lin  n)ilien  ((inseiM'  enrore  liiini-e  Inunaine.  siai  (i-.'uie  l'sl  L:aini 
de  elieveux  rares    i{ui   se   liérissejil  cl    luiil    sim  eiii'|is  ilesséihi'   el  ]iarelieniin('' 


ii<i.  ■l'-l'i.  —  i.i>  nwiis  \iis. 
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ne  laisse  Vdii-  aucune  di'TJiirure  de  la  |ieau.  I,e>  deux  autres,  au  reulraire. 
drapés  dans  leurs  suaires,  ne  nioulr(M]l  plus  ipTiuie  liHe  dr'eliarn(''e  el  i|e> 
inendji-os  (le  sipielelle.  Sur  l'un,  la  peau  du  venire  nllre  déjà  uni'  liin,i:ue  ulei- 
ralien  loui^il  iidiuale  ;  sur  l'aulre.  lévenlralien  esl  euniplèle.  el  sur  li's  lj(irds  de 
la  vaste  déeliiriu-e  j.;rouillenl  des  vers  lilanes.  Les  iiu"'uies  ti'ails  se  relèvent  sui' 
les  autres  personnages  de  la  nuirt  de   reite  danse  nuieahre. 

Dans  un  Ij'ès  inir'ressani  lahleaii  de  (  Iaui'.vcciu  1 'ir)(l '.'-L'')^;!?  (pii  >e  triiu\cà 
i  t'j;-lise  yaint-Georg-es-.Majeur  de  N'eiiise.  neus  jKjuvens  i-ele\i'r  au  peint  de 
vue  de  la  représentation  ilu  cadavre  des  ilélails  réalisles  extièuienienl  curieux 
{\'\g.  '-V-'y'i  cl:!:;."):.  Saint  (ieori;-es,  nioulé  sur  son  i-lie\al  de  liataille.  arna''  de  la 
lance,  ti-anspcrco  la  tète  du  dra^du  ipii  se  pi-{'eipite  siu-  lui.  La  scène  se  passe 
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au  li'iiil  ,\r  hi  mer,  .nix  l'iiviiciis  iIiiik'  \i\[r  ilmil  les  i('iii|i,ii-N  d  les  |i;il.ii>  m; 
I  Ics^iiH'iil  ;iii  liiiii,  (l.iiis  un  cmlriiil  iliV-i'i-l.  s(''inur  c|u'liiiliili'  le  iiiiinslre  cl  ilmil 
le  >(i|  r~l  jiniclli'  'les  l(.'>les  (if  M'S  ni  i|lllili'USt'>  virliniOS.  r|i,-|ir>  cni-orr  |i:il|ii- 
lanlr-.  Iiunvi'n  >\r  jeune  lille.  ciiilavic  de  jeiini'  i:ai(;iiii  inulilé.  iliM)ri~  ili' 
nieiulires  ile>>('eli(''>.  h'Ie  el  li>i>e  inoniilié>.  iis>ejneiils  i  le  ImiU'S  snries.  .Xonilire 
lie  ees  olijels  lui: iil ires  uni  iHi''  iies>iné>  |iaf  le  peinlre  iivee  un  j-uj'c  suuei  lii' 
l'e\,ieliluile.  l-]n  nulle  ile>  |i"'le>  ije  iniii-|>.  un  le'ri iiinail.  aisi^nienl  et  Irù.s  cxaeli'- 
iiH'iil    |ieinh   un    nia\illaire    inlV'iieui-.  îles  IV'niui^.  un   os  ro\,il.    îles   ei'ànes  île 


I  II.,  .i-i-l.  —  l.l>    ll;ii|>   Minus. 
ill;iii~.-  iiliciiImi.-  .Il-  r.<usl,aii.  |.iilili.-  |iiir  Aiil..iii.'  V.'-r.uil  i-ii  I  i'.l:;.! 


el  II 'Vaux,  un  eiànu  ili'  eliien.  ele. ..  I,e  rai  la\i'e  i  lu  jeune  lu  in  une  ilessiné  i  la  ils  un 
raCeiMini  |i|ein  île  liiin liesse  laisse  voif  les  soetiims  san,i.;laii les  i l'un  liras  el  il  unr 
janilie.  au  milieu  ilosijuels  lèses  lirisi's  su  iiHiiiIreiil  1res  nellemenl.  Ailleurs, 
e'esl  le  liirse  lniil  eiiliér  i  l'inie  aneienno  viiiiinei|ui  se  dresse  a|i|iuyé  cnnlri'  un 
rijilier  el  enlièremi.'iil  rédiiil  à  l'élut  iJe  iiinmie.  iJes  lézards,  des  serpents,  des 
era|iaui|s  erreni   |iarnii  ee's  dr'ljris.  iiinulanl  à  I  linrreiir  du  lieu. 

Xiiiis  ne  |ieuvnns  |i:isser  siius  silenee  une  lii'^ii rrr<i iuii  de  Lazare,  de 
.\|i;i)i..\s  |-"iiu.Mi;.\r  mi  |-'i;i  imi;n  ri  W  siéi-le  .  et  ipii  se  Irnuve  aux  Ultiees,  a 
i'^lorenee  l-'i.i:.  .'vii'i  .  Lazare,  à  demi  nu.  i|i''eiim|insi'\  huirilile.  se  dresse  Imrs  de 
sa  liiéi'i\   les  main-  jiiintes  lendui/s  en  a\anl.  (In  \iiit  des  larves  sur  la  |ieau. 

Mais  miili-  |iail  la  i;oi-ru|itiiiii  desuiir|is  n'a  été'  re|iré>enti''e  avei-  lui  réalisme 
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plus  ri'iiuniiunl  (|ii('  dans  les  hanls-i'ulicl's  ni  cire  dr  Zi:.\iiio  flAi/rAxn  (iici.Ki 
J(ir)()-170l  i,  an  inus('i'  dr  Haruclhi.  à  Plor('nr(.'. 


Aiiilcrsoii,   i.liiit. 
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Zumbo  avait  ctudic  ranatomic  à  Home  vA  à  liologiio.  Le  |ircmier  il  modela 
avec  de   la  cire  colorée  par   lui.  On  cile  de  Ini   mie  Dcsi-i-nli'  ilc  /■/■oi.r  et  mie 
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.\///lri/i-  i{iii  |i:tssenl  ]ifnir  il(>s  cliel;^-il'ii'ii\  ic.   Mnis  son  <^oril  |toiir  les  scieru'es 


llrr,-i,    pli. il. 
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((..linic    .II-    lllll,  .■>.   |.|.,ivii,v.l 

1,.  r lui>it  ;■(  m.MlcIor  .les  pires  iinaln,ini|n.'s  |imii-  leS(|iiollfs  il  s-nssocia  avec 

I,.  rhiruriiin,  Ir^iiM-ais  Drsn s.  On  rar |n7i  Paris,  en  17(10.  il  |,ivsenla  à 


nri'i  i.Airr  kt  la  mkdkcixk. 

I  Ariiili'iiiio  ili'S  sciences  une,   tèle  île   cire  m'i  l'un   voyait    .ivec  nni'   e\:ieliliiile 
.iilniiralile  l(^s  veines,   les  nrléres.  les  nerfs  el    les  muscles. 

Los  lianls-i-eliefs  iju  lîai-i:ello  son!  liaih'S  avec  leiile  riialiileli''  il'iiii  iiiainj 
arlistn  el  teuli.'  la  |]récisi(in  iTini  sa\anl.  De  celle  celialKualinn  snnl  n (''es  ces 
(etivres  Irnnhianles  i|ni  nens  alliieni    |iai-  la  |ieirei'lion  iln  ceniln.  l'Iialiileh''  de 
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la  c(ini|ii)siti(in  el  neiis  n''(iui:  nenl  par  le  ri'alisnie  îles  linrrililcs  snjels  re|)i-r'- 
senlés. 

Deux  liauls-reliels  sont  cMnsar'ri''s  à  la  |Milrr'l'ac|ion.  un  Imisième  re|irr'sonle 
la  posle. 

An  loml  i]  afTreiix  smilerrains.  |iarini  îles  i|iMiri<  de  loules  snrles.  au  milieu 
de  lomlieanx.  des  cadavres,  entassés  |ièle-mèle.  snnl  en  iirnie  à  la  |inmriline. 
'I  nus  les  ditlérents  dej^-rés  do  la  |iiitréfaoliiin  snnl  re|iivsenlés.  du  y  voit  des 
femmes  el  dos  orilanis.  Des  rats  el  des  re|,liles  i;TOuillenl  dans  celle  |iiiantein'. 
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.)  ai  sii;  iiiiir'.  [iliis  liiiiil  [ia,i;o  :'>:>2  .  l'intiTrl  i|uc  la  |irr'seiiciî  île  rcs  aniinuiix, 
ili~  raU  ~iiili)iil.  |ii(iiv;iit  aviiii-  ilaiis  la  i-irriiiislaiirc.  de|illis  qiio  le  rùlr  de  CCS 
iiiniiriirs  (laii-<  la  |ii(i|iai:alion  îles  (■■|ii(lùniic.s  de  prstr  a  élé  olabli.  Sur  le  bas- 
rclicl'  [h'ii:'.  .'i^'iS  iiM  rai  décliiiT  \o^  iiile.sliiis  du  cadavre  de  ji'auclie,  nri'ivé  à  un 
ilri^ri'  a\aiir('  de  |)iilréla(!tiiiii.  (  )n  en  dislin;^iie  un  aiili'e  sur  le  poinl  euhiiinunt 
de  lalidoinrn  ni(''li''eris('' du  radavre  di;  leniuie  élendu  à  terr'C  sur  la  droite. 
Mais  je  lais  ,i:riii-e  au   Iceliiiu'  d'une  drsrriiilion    [ilns  délailli'c.    Dans  l'une  do 


I  il,,   o^îs.  —   I  \  l'i  I  i;i;i  .\<;ii<'.\,   i'\i;  (,\i;i  ami  i.ii  i.in  /i  \ii;i 

iMiiMv  lin   ilairdlii,   l'I.iiTllic.l 


ei's  cires    l'"ii;.  '■'<■'<'  .    le  'remps.  snus  les   Irails  d'un   vieillard,  détourne  la  tète 

dii   ccl  Imrrilili'   s|iei'lac|c  :    dans  l'autre,  au  l'aile  d'ini    louilieau,  une   sorte   de 

sta lue  de  la  .Mi'l.incolie  domine  l'allreuse  scène  i  l-'i;:'.  :i:'.S  .  Dans  le  liaul-i-elief  i|ui 

re|ir(''M'ntc   \ui    des  épisodes  d'une  épiili''mie   de  ]ieste  >  l''i.i;'.  -V-i'J  .  on  voil   un 

.•iniDMcelIc lit  de  cadavres  de  tout  ài;e  et  de  tout  sexe,  au  milieu   des  ruines. 

l'ii    hoiinnc  .pii    a]i])iirle    un    nouveau    i.-,ida\  rc  se    renverse   sulfoqué   ]iai'   les 

eri1u\cs  iniasiiiatiipics.  inaliiré  le   iiandeau   <pii   lui   ImiucIicIc   nez.   .\u  lijiii.  de 

j;rands   l'eux   s'allunieiil  dans   la  caiiipaune    déserle.    La  sillmuette  d'une  ville 
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Hc  j>i'o(ilc  il  riiiii'izon.  l/aiiLoui'  do  ces  S('iil|>liir('s  ('•li'aii^^rs  y  a  dciilnyi''  licau- 
couji  iriialiilclo  et  (ic  taluiil.  .Mais  Idn  |ieul  sr  drinaihlcr  par  i|ui'llc  alu'i'- 
ralion  il  a  consari-ù  à  la  rL']irrsrnlaliiiii  d'un  Ici  siijcl  lnules  les  adiiiiralih^s 
rossouri.'cs  de  smi  arl.  C/rsl  vraiincnl  le  chaiiln'  de  la  iiourrilnrc.  le  \ii-luo.S(^ 
du  la  putréraflion. 

Et  il  n'est   itniiiL  le   seul   ai'lisle,  ainsi   (iiie    miiis  l'aMjiis   vu,   iiu  ait   lente    la 


liroi,^!.  plK't. 


lo'.l.    —    I.A     ri>ll;,    l'Mi    I.M.IAM'    l.)l  irn    /l   Mlll 


peinture  de  semblables  s|»ec,la(;les.  Xoiis   en   eiliM'nns  ('neore   d(!n\   exemples. 

Ilouasse.  élève  de  l^e  lirun.  a  l'ail  un  labh^aii  dn  même  izenre.  Il  esl  ainsi 
décrit  par  Loi'dal  : 

«  Un  soldat  avide  es|ière  Irnuver  un  li'é'sor  dans  im  pan  de  nnu'aille.  (iria'- 
de  ]iilastres  et  de  sculptures,  derrière  Icipiel  il  a  (;ru  l'Ci-onnaitre  un  vide.  Il 
alial  la  cloison  avec  cU'ort,  ol  il  voit  dans  la  cavité  une  lampe  sèpuirrale  ipii 
éclaire  un  cadaviv^  juitrèlié,  plein  de  vers  ipii  le  ilé'\(in'nl.   » 

Enfin  nous  si^nalei'uns,  pour  clore  celle  hideuse  séi'ie.  un  tahleau  luen  connu 


LKs  .Mdirrs.  ->',? 

'!'■  .Ii;\x  ni:  Vai.dks  Lkal    1  (i: ',(1- J  C,'.  i  I  .  ,■■,  riir,|,il,il  ,1c  la  (  iliaril.',  à  Séville,  cl  qui 

|i<n  II'  I' lilic.  lu  Fin  <l<-^  (jliiiri'x  ilc  ci'  iikhkIi'    V'\'j:.  :!i(l  . 

(•il  y  \n\[  .lcu\  ciidavres  dans  diMix  Ijièi'o.s  iniviTtes.  L'un  d'eux.  i|iii  est  le 
l'Iii^  ''Il  vue.  |M.iii'  la  niiliT  et  les  vêlements  |ioiitiliraiix.  La  face  rnii^i^r'e  laisse 
Miir  Ic-i  d('nl>.  Lllc  est  rdiiverte  de  vers  el  île  larves.  i|ui  se  répandent  ég'iiie- 


iii..  olli.   —   i.A  rjN  i>K>  i.i.ipiiiKs  i>K  ci:  Miixhi:.  r.Mi    nalius  i.kai.. 

ill.'i|,il;il  ,1,-    1,1    Cli.iril.-.    S,.villc.l 


ment  sur  li'S  \iMi>menls  el  i|u'iin  voit  ;j;i-iiui|lei'  eiilre  les  |ilis  de  sa  chasuble.  Il 
>'v  ajiiuli'  de  iims  e(iléii|itères. 

.\(ai-  avons  racnnti''  |iins  haut  i-onnnrni  .\l.  .Mé,i:nin  avait  leionnu  dans  les 
lnniliiaiix  la  |iiéseiii'e  de  eiiléii|itéres  i|ui  s'y  inti'dduiseiit  aux  dilférenti?s  i''[)0- 
i|iics  Af  la  iiiitM'ractinn  suivant  les  es|ièces,  pnui'  y  di''|iiiser  leurs  <i'ul's.  d  m'i 
naisseni  le-  larvrs  qui  \ivi'nt  de  la  |i(iuri'iture. 

Ce  di''tail  mais  lUdiitre  que  e'esl  liirn  d'a|irè-  nalurc  que   le  |ieintre  a  peint 
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ses  pufn'O'ùs.  H  n'a  ricii  iiiiai:iii(\  rirn  iiivcnh'-.  pas  même  les  polilcs  lnMcs  <{iii 
courent  sur  k's  incmhi'cs  (liTliainr's. 

i\i)us  venons  de  Vdir  jusqu'où  l'aniiiiir  ilo  rcxaililuilc  a  rnlraînr  rerlaiiis 
artistes,  et  commenl  le  ih'sii-  ilc  réaliser  <]<■  i;raiiilcs  cl  imprcssidmiaiiti's 
O'uvres  les  a  cômlnits  bien  Idiii  ili^s  (nmies  île  l'iiléale  ln'anh''.  jnsi|irau\ 
extrêmes  ronlins  du  laid  id  de  l'Iini'rilile. 


rii:.  -iil.  —  i.F  \ii';lii-:i:i\. 
(Diinsi-  (i,->  morts  ilc  ll.iiw  Ih.lliciii,  iniairl's  'le   Ni  mi.,i'1.  à   l,\n)i.  |,ai'  Jrli.ni    l'ivlloii.  .■.lilnii'.   r'.Di.) 


M.    illlUM     i,IKI;l>~\,\l     l,h>    l'nSSPiliKS. 
iMillialuiv.l 


CONCLUSION 


Si  II'  Il '(leur  .'1  liicii  Noiilii  iiniis  su  i  VIT  jiis(|iriri.  il  a  jhi  cnnslali'i'  qiir  la  srvic 
ili's  M'ii\  l'cs  il'arl  (•iiii-iari-i''cs  à  la  ir|]rr>si ■niai ion  1 1rs  iiialai  lies  ri  îles  ililtiiniiili''> 

rsl  liiiiiiiir.  |,|iis  |iini:lir  lii'llI-iMl  r  ipi'il  IH'  Ir  SI  1 1 1|  Misai  I .  l'^l  rr|  Il '111  lai  il  je  n'ai  |iiiilil 
la  la^rirlilidii  ilr  l'aMiir  ildlilUT  i'iiill|ilrlr.  Mllr  rrslr  iiiivritr  ri  ilr  iioiivi'llrs 
iTiliri  rhi's  raliiiniirrairiil  rrrlaiiiriiienl  l'iirori'.  (Iniiiiiirnl  les  nrtisirs  i|iii' 
iiiiiis  iiiiiis  ti,;^iiniiis  voloiilirrs.  loiijonrs  rn  ipirlr  iliili^al.  traiis|iorir's  sur  1rs 
aili'>  ilr  l'iiiia,i:iiialiiiii  an  pays  iki  rr\f  on  l'ayoniir  la  liraiid''  sn|ira-liniiiainc, 
iiiil-il>  |iii  drsri'niliT  jnsciiTà  sr  roin|ilairc,  non  sriilrniml  ilans  la  réalité  sainr 
il  liiilr.  mais  iusi|nr  ilaiis  rc  qiir  la  natni'i-  a  iriniiiarlail,  irinrorrcrl, 
pai'IViis  iiirmr  ilr  niiin>li'nrnx  ?  Urvons-nons  vnir  là  nnr  sini|ilr  cNrciition,  nnr 
r\ri'|ilii)ii  i|ni  i-nniirinr  la  rrylr,  on  liirii  |jliili"it  crltr  iTiironlri'  dr  taiil 
il'artislcs  T'ininmls,  ilr  pays  ri  ilr'poqni's  .si  ijivrrs,  rn  ilrlmrs  îles  si'nlirrs 
lialtiis.  \\r  n'iilrmir-t-rllr  pas  ni  l'Ilr-inr'inr  nii  l'nscif^ni'inriil  qu'il  ini|i(ii-lr  ilr 
iiirtll  r  rn  Iniilioi'i.'  ? 

Il  lions  appaiailra  avcr  nnr  ^ranilr  i''\"iil('iici',  rrl  rii>oi,i;ijfinrnl.  si.  iio;;s 
ili'\i:ai:oaiil  ilrs  pi'ojn.t;(''S  iliiiir  rcrlaino  oilnration.  nous  prnsons  que  le 
iloinainr  ilr  lart  n'rsl  pcnt-rlri'  pas  aussi  roslrcinl  qn  un  l'a  riisri<;iii'  him 
Minvriit,  cl  qu'on  lnul  l'as.  il  iTosl  pas  linnli''  à  cos  Icinplcs  un  so  rolôhrr  Ir 
rnllo  l'Nrlusir  ilr  la  I  l'ailitioniirllo  lioanli''. 
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Sans  l'iiliri-  dans  les  discussions  plus  nu  moins  xaini's  dr  ri'sllir'li(|ni'.  ni 
ilïori'licr  à  d(''liuir,  une  l'ois  de  plus,  1rs  Icr'iiics  d(!incun''s  jus(|u'iri  indiMinis- 
sahli'S  do  <(  brau  »  l'I  i\i'  <i  hrauli'  ».  il  nous  scuililc  i|U('  l'd'uvi'i'  dos  arlislcs 
(jiu'  nous  venons  d'oludiei',  seiulilalile  à  ees  cas  (éi'alolii;^ii|ucs  ({iii  imus 
éelaii'enl  sur  la  conslilulion  des  èlics  noi  inau\  el  coinjilrls.  |ioul  nniis  lnui  nif 
SUi'  l'oliji'l  el  le  hut  ik's  lioaux-ai'ls  d'uliles  ol   |iiée,ieiisi'S  iudiialinns. 

N'en  devons-nous  |)as  eoneliu'o.  en  ellol.  i|ue  l'arl  ne  doit  pas  si'  hoi'uei' 
à  la  repriidurtion  d'iuir  seule  cair^iinrii'  d  i-lics  spi'^iialrnirnl  choisis  cl 
nr^eossaireincnl  varialilcs  suivani  les  l'piiipics.  le  i:'oùl  cl  la  niiidc,  ipic  l'ail  n  a 
poini  à  subir  les  eniraxes  des  Ibéuricicns  el  des  (■colcs  cl  ipic  le  seul  niailrc 
ipi'il  doive  servir  avec  l'cspei'l  c  esl  la  nalure  clli'-niènii',  cl  non  pas  une  naluri' 
choisie  el  connue  Iriée  sur  le  voici .   mais  la   nalure  h  ml   e  n  lié  rc  ? 

'[\)u[  ce  i|ui  \il  el  palpile  ici-bas,  ce  que  nous  api)elons  beau  i-nuniie  ci'  ipie 
nous  a|ipelons  laid,  les  èlres  i-onuui'  l(>s  choses,  car  l'inerlc  malièri'  a  aussi  sa 
vie,  esl  son  dun laine.  Il  esl  vas! e  connue  le  inonde,  i''li'riicl  comme  lui .  Son  i("ilc 
esl  de  iKMis  donner,  dans  ses  leuvres,  une  liiléle  iniai:e  de  la  \ie  parloul 
répandue,  el  smi  bul  esl  de  l'aire  |iasser  dans  l'àme  de  Ions  les  pciis(''i's  i|ui 
hanlenl  le  cerveau,  les  émolions  ipii  a^iilcnl  le  cn'iir  de  lotis  ccun  i|ui 
pailenl  le  laiii^aii'O  des  l'orines  en  manianl  l'embauchoir  ou  le  pinceau. 


vu,.  :!!:!.  —  rini m.u  r  im    nain  i:i.  l'iinic,  I'M!  \  kusoi  i:/. 
(.Musi'i'  ,lii    l'r.Hlo,  >hi(liul.j 


•  •1.   phol 
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TABLES 


TAliLF,   DES   F  K!  ni  F.  S 


I  .    I  ne  scriic  (rculliiinsiMsinc  li;irlii(|iir  (  l!iis-rclirl'aiilii|nr  il  il  >[iis(m'  des  (  Iftircs 

^1   noiviicc) 1 

■2.    IMiildclrlr  (l'ii'iir  LiraMM'  arili(|ui'.  ilM|ii-rs  M.  A  M. liai  il V 

:! .    I.ii  Sa  iLiiirc  (M  illiai  lire  ilii  liir\  iairc  Ciiiiiiaiii) '.'i 

1  .    l  III'  iiilir |iai'  .1.    (lallol  (ICaii-rnrlr) '.I 

:..    1,1's    Miiarli'^    ilr    -aiiil    Ih  ariiillii'.    par   Kraiirrsrii  C.iissa     l'iriariillii''(|iit'  (lu 

Valii-aii   m 

li.    i.i'  |iosstMl(''  (Ir  (iriasa    .Mi)saïi|ll('  (Ir  liaM'iilir.   \"  sirrii-   I(i 

7.    !.(■  C.lirisl  ilrli\iaiil    un  iiiissi'^dr    hiiirr  ilii  \'  sirclc,  IVa,i:iiiriil  ilr  la  nnivt'l'- 

liiir  iluii  i'\  aiiLii'liaiir  ili'  la  liililiiillirinir  ilr  liavcimr 17 

N.    l'.iiriiilliiiriirs    Mi  niai  II  rr.  Maiiiisrril  s\  |-iai|iii' ilr  la  liililiiilliri|iir  ilc  {■■jiircnrc, 

\l"    si^rlr IN 

'.1.    I.  rMiirisiiii'    ilii   |ii)Ssi'm1('  ili'    ('■('■rasa  i  l''i'('s(|iii'   de    l'riilisc    Saiiil-C.i'oriics,  à 

(  tlii'izrll.  dans  l'ili'  ili'  lirirlii'iiail.  xi''  si(''clc| "I 

In.    Sri''ili'    d'rMinisinr     Miiiialiirr.    Lidlir  iiriirr  d'un    sai-rainrnlairi'    di'   Mcl/. 

\y  sirrlr.  Ilildiiil lii''i|iii'  iialionalr.  n"  '.t'ti^.  Iiinils  lalin :!u 

Il      |.|.   Chrisl    di'divrr  un  liiiss(''d('' l'I  ,iiii(''i-il  des  innladcs    Miiiialiiri'  d'un  inaniis- 

iiil  i;ri'r  du  \r    sirrir.  r>ildiidlièi|ni'  nalioiialr.  l'onds  i;ri'i-  ii'  71    -M 

I:;.    \.r  l'iU  |i(w-rilr   iMinialinv.   Mariusfiil  de  r('in|i('r('Ui-  <Hliin.  cnnsi'iM''  à  la 

callirdralr  il'.\i\-la-( '.liaiiidli'.  \l"  sièrlr i2 
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l.'î.    Sri'lic   (rc.Mii'cisiiic     l)M|iri''S   un   des    Ims-i  rlicls  en    liniiizr  de    hi    |iiiilc    ilr 

Trillisr  Sailil-/.(''riori,  à  \  ('■i(ini',  \i'   sircli' 

I  i .    l'd-srdr    .Miiiialiiic  (Ir  ]'  llniiiis  ili'lii-.iai  uni  (rilciiudc  de  l.aiidslicri;  )   

i:>.   .Iciiiic  lillc  |i(iss('d(M'    .Miiiialui'i'  (\t'  Vthittiindeliciannn   d'Ilcri-adc  de  l.aiiiU- 

Iiitl; 

Iii.  Deux  possrdrs  Miiiialnic  di'  V Ihirtiis  delk-idvuiii  d'Ilcnadr  dr  l.aihKIiiTL:  .. 
17.    C.ui'risoii  d'une  Irinnic  iiiis-i'dr'r  (l'iaLiini'id  d'nn  lalilcau  de  C.innla  l'isami, 

l:i:t(l   

Is.    Cnrrisdn  i\i'  plnsicins   |iiiss(''di'S     l-'iaunicnl    d'nii    lalilcan   de    l>iina\  l'ul  me 

lici-liniilicr'i,  \i'X.'\ 

l'.l.    Sairil  .Iran  (■uallx'fl   didiM'c  du  dialdr  ini  moine  malade  (l'eiiilmc  ^nr  Imi^ 

al  I  ri  huée  à  Simorii'  Memmi.   I  2Nl-i:i  1  î    

Jll.    .Saiid    lienoil    rusliiic    un    miiine    |i(im'   le   délivrer'   du    deuMin      |-'resi|ui'   de 

S|iinid  Aréliri,  Tis:;,  dans  la  saeiisle  de  San  Minialo.  à  l'Idrenee 

i\  .    .I(''sus  i:uérissaiil   la  Mlle  de  la  (lliananéenne  l  l>a|irè^  un   manii<erilde    lii'.M. 

par  ('■uillaume  de  l)ei;uille\  il  le   

ii.    SainI  llulierl  i;tn''rissanl  li's  |i(i«édi's    .Minial  ure  il  un  maimsiril.  par  llulierl 

le  l'riiu\(isl.  I  lliL' 

:!•'!.    .lésus  L;uéris>anl  un  p(i><i'de    .Miiual  lire  d'un   miss(d  de   l'cLilise    de  l'oiliers. 

W'  sié(de 

i't .    Possèdes   i^uéris   par  le    (.lirisl      .Miinalurc  il  un    li\re    de   idneur    à   Sienne, 

W   sièidei 

-'i.    i'nrlrail  id   nnraeli's  de   saint   IVaneois   d'Assise,   par   i'ieranlmiin    .\le/,/.asl  ri 

llvi;lise  de  Sainl-l'ianenis,  à  .Miinlelalen 

:;(i.    .Miraide    de   sainI    IMnIippe.  par   l'Iiilippinn  l.ippi      |-'res(|ue    de    la    rliapidie 

l'ilippn   Slrnz/.i.   à    l'Ioi-enee) 

i'i  .    (luérisoii  d'inie  Icmme  possédée  au  lombeau  il  un   sainI,  par   Iranee^co  di 

(■ii)r_L;io  J'Va,i;nienl  d'uiu'  Iresiiue  au  Calais  puldie.  à  Sienne 

-N.    j.c   palriairlie   de  Crade   délivre    un    déiniiniai|ue.     par    \illiire    ( '.arpaeiio 

AradiMuie  des  l!eau\-Arls  à  \  enise 

i'K    Saird     Valenliii    iiuérissanl    un    l'pilepl  iipie.     par     iiarl  liéleiu)     /.exlldoom 

(Musée  d'AuLislinm'i; 

30.    l'iissi'dée  au  ilélinl  d'une  eiise,  par-  Arriiré  ilid  Sarle    hraLirnerrl  d'une  Ircsipre 

l'epi-ésenlarrl     sainI    Pliilippe   de    Ner'i    délixrairl    irire    possédée'    ilarrs    le 

eloilr-e  de  I  Aiirrrur/.iala.  à  l'Iorenre 

:!l.    Scène    de     possession,    par'    .Malien    llosselli      l^i^lise    de    I  A  il  irun/iala,     à 

l'Iorcnce  : 

'■'•i.    l'ae-similé  d'irrr  dessin  de  ilapliaid  (j'ilinle  pour-  le  jeu  ne  possédé'  de  la  Ti'ans- 

liKur'aliiili,    liildiol  lri''i|ire   anrhrosienrre 

■'i'{.    La  Tr'ansUjimalioii,   par-  Di'oilal  Delrrronl  (.Musée  d'.Vnx  ers) 

•!k    Sainle  (lallierine    de    Sienne    délivre    irne   piissédé'e,    par'    [''rarrresni    \airiri 

(l''r'esi|iie  de  l'e^lise  Sainl-Dorrrirriipre,   à  Sienrre) 

•i.'i.    Sainle  Calirer'iiie  (le  Sienrre  ilélix  l'e   i possédée  (Ciiav  irre    exlraile   diirre 

suile  r'elalive  à  la   \ie  de  sainle  Cal  lierirre.  el   e.xiTuli'e  d'après  les  dessirrs 

de   Kr-aneesco  \arrnij 

■'il'i.    SainI  lii'iroil  «iriéi'issarrl  irrr  possédé',  par'  Lorris  Carrarlie  (Ciav  rrre  de  Simorre 

Cairlar'ini.    d'après    Iresipre     du    eloilie     de    SairrI  -  .Mii'liel    irr     llo-i'o.    à 

lioloyrrej 

37.    I.e  nriraele  de   sairrI   .Nil.  par' le  I) irrii|rrin  (hresque  du  coiiv  eirl   de    Crolla 

i'er'r'iila; 
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•'^-    Siiiiil    lluniii.iii;   (l('li\i-,iiil   UN  |i:i-sc(l('    T^ililcaii  (le  1,1  ciiilirdi-ali' Siiinl-lîoin- 

iwiiil.M     \laliiii-i (;:; 

:i'.i.    CiHi  l-oii  (lr~  |H)sv|.,|,-..  ,1,1  I |„,;,||  ,1,.  ,;,||||  |; |,;,|||  (  nililciiii  de  la   callic- 

1  Ira  le  Sai  ii  ■-Hiiiiiliaiil .   à    Maliiii'^i C.ii 

i"      Saillie    (.hiirr    ili'lÎMv    mil'    ilaiiir   ilr    i'i^i'.  par   Adam    \aii   Nonrl    i(iia\iiir 

i'\lraiir   diiiir    \  if  de  ^'lillli'  Cliiiif (n 

il.    Sain!    kiiacr  didi\  rai|!   iiiir  |iii>^r-di-r  ri   rr-~ii>iilaiil  un  cnraiil.  |iar  liiilirlis 

I  l'^Lili^r  Sailli -Amlinii^i'.  a  C.r iir> r.'.i 

'i-l.    Sailli    Lliarr  dtdi\  raiil    Ir-    |ii  i-vi'di'v  ri    ir--ii~iita  ii  I    lr<  ni  lailN.  |iar  llillirii< 

Mll-rr   Ar    \  irimr    '.i 

i-!.     l'Judr    1 1    la         l'ii--i'ilrr  du    Mii-it   dr     \irllllr     |'ac--i  m  ill'    d'mir    lillld- 

urapliir  dr  ,1.   Srail.'li   l)a\i~.  d'a|ar-  Kiilini- 7.S 

î  i  .    Sailli   II  aiir.a~  dr  l'aiil  nia  ni  au   lirl    Ci  a  \  mr  dr  la  liildinl  liri|ur  liai  in- 

nali'.    d'il  |irr^  lliiliriiv s| 

V-i.    Sailli   Mailiii   Ljuiai^^aii'   nu   |iu^~cdr,   par  .lurdarli^    .Mil>rr  dr  l>ill\(dlr-   ....         IS") 
Wi.    Siiilil   Mailili  ::iir|  i-^aiil   un  po-~rilr    ('.ia\  iirr  dr  la  rliali-ni^rapliir  du  l,iiii\  ii'. 

il  aprr~  Ir  laldrail  dr  .liii'darn^ N'.l 

iT  .     I.r  riiiu  i\  r  iiidiuiii'.   al  I  lilaH'  a   Saiiiih  I   \  an   lliio-.-!  lalrii     .\ln<rr  i\f   l'hilal  à 

Am>lrrilani '.t:i 

i^.    Sailli    l'aiil  ;;iirii^~aiil    Ir^    maladr~.    par  i.i'^urnr    l)'aprr~    uiir    L:ia\iiir   dr 

la  rlialrni^iapliir  du   I.hiim  ri '.17 

i'.i.    Miiarli'^  iipri  1'^  par  lr>  divripirv    dr   ^aiiil    I Inm in i<pir.    par   .\iiada<    l'i-aim 

I  lla-rrlirl   (In   >arrup|iaL;r  dr  sailli    I  >nniiiiii|  in.  à    ruilnt;  iir   ....    '.lit 

^iii.    La    Iran^lalimi  du  mip^  ili'  -aiiil  .Iran  (.nallirii.  riat;iiiriil   par  rirurdidlnda 

l!o\rzzano     Mu<rr   i\r^  (  )riirr-.   à    !'  Iiirrnrrl IHO 

'il  .    Sailli   lt:iiarr  :jui'Ti^^aiil   u\\  pn^vclc.    par  .\iiL:r  llnv^n     ('n-a\  lirr  dr  dr   l'oillx  . 

d'aprr^  un  lias-ndirl'  i'\>  linni/.r.  dans  l'ri^li^r   du  C.rsii.  à  liimir H'I 

'.\-2.    Sailli     l)oiniiiii|ur    i:iii''iis^aiil     mir    di'iinniiaipir.     par   (.iii^rppr    .\lazza    dr 

l'inlii-ur     |'raL:iuriil   d'iiii   haillHcdirl  rii  lilnn/.r.   I'.;;li~r  Sailli -.Iran  r(  Sainl- 

l'aiil.  a   \  Vni-r.  iiiH|ins  d  a|irrs  l'iiiii^iiial    10-) 

;,:;.    I.a  Inmiir    pM^v|.||iT  (  Di'dail  du  rnii|iiis  pn'i-rdi'iil,  IIl:  .    '.r^     Hit- 

:'ii.    I.a    II  iiu^liLiilialiim     ('rinupr  dr   \  ini^l   ~lal  ur~  ru   Irnr    riiilr  prinir    dans    |r 

saur  I  lia  ill'   du  Sarru-.Mniilr  ili  \  a  rai  In.  ni   \  alsi'sir) l(l"i 

:;.'•.    La  Iriiinir  pii^^i'di'r    Délai  I  du  Liron  pr  pri'rr'drnl .  Mi; .   ''>i. H<7 

:\i) .     L'iiiniLir    du   driirr.   ^lallir    rii    marlirr   Ac    llrndrirk    i\f    KijrsrI'      .Mllsrr    dr 

I  Liai.   à.\mslrrdani II»H 

:i7  .    |)rii\  lurrraiix    (  inrpural  imi  i\f^  pnlirr^  d'rlain.  x\'  -ircir) Kl'.t 

!i.s.     Liisriiiiir   dr   prlniiia::!'    \\     ~irrlr Il" 

:,:i .    Sailli    lli''ni\    iir'li\rrmn'     plirrllr  ipii  avait    Ir  (lialdr  au  nirps     Tapissrrirdr 

Krillis.    x\l     >ii''rlr     III 

l'iiK    Saillir  l!ailri:iiiidr.  rriiir  i\f  l'raurr.  rMirrisanl  mir  iniiir  llllr  pcissrdrr.  par 

lia  11-   l'.uiLjkniair    l',ra\mr  -iir  Imis.  d'aprrs  un  drs-in    112 

r.l.    Sailli   lluijilrs.  l'M'ii Ir  lliiuni.  r\iirri-anl    un   pdssrdr    CraMUr  sur  Imis. 

dapirs  un  (Irs-in  Ac  lia  II-  l'.lirukiiiaiil I  l-f 

Ci^.    Sailli         Lu-lasr       r\iirri-aiil        un        pn--rdr.       par      Si'lia-liru       I.r     Clrrr 

(  na\  iirr '  '•' 

i;:;.    Saiiil    i'.rnnil  drlixir    un  iiioiur  pu— rdr   du    dninni  ((',ra\  iiir  rxirailr  d'une 

Vie  de  suint  Iknoil.   I  .".7n  '  '  " 

11',.    Sailli   iinnill  déli\  re  nu  rierc  pn-ede  du  deiiinn    CiaMire  r\lrailr  d  iiiir  \';r 

jr  -.iiini  n,i,"it.  I :;:s 
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T.\HLK  IIKS  nc.PRKS. 

I 
Siiiril  \  iii;ilc  cMiii'isniil  un  im^srilr  (iia\iiir  cvl  fiiilc  (le  liai  aria  Suii(i(H'[r ., 

Uiîi:;    

.MiiMclcs  !iii  loiiiht'aii  (le  siiilil  Didirr.  |iiir  I'.   de  .Inde    l'nii;niriil   (riini'  i;ni- 

\  lire  coiisaciri'  à  saiiil    Didirr 

Sainte  ('.lai  II'  piiriissani  une  |)(i>m''iIci'.  |iai-  I'.  de  .Inde  (  l' i  itmiii'id  d'uni'  i^iii- 

\  nir  roHsari  I'I'  à  ^ainlr  (  '.laiir 

{.ni'riMin  dr>  inaladrs  an    lnndiraii  i\r  sainlr  C.laiir.   par  I'.   dr  .Imlr     l'i-a;:- 

nii'nl  lin  111'  iin[\  m  r  riin>arii'i'  à  sainlr  CI  airr 

SainI   .Xnlnini'  driixiani  nn  |iii>M'ilr.  jiar  .\iiliiini'   Tmipr^la    (.ia\ni-r 

SainI   lL:narr    ^ni'l'i^sanl    un    jrnnr    |i(i^^rili'.     ji.ir  .Iran    C.idlaril      l'iaunii'id 

d'niir  ura\  nie) 

SainI   knaiT    ('.ia\  i ni ■  dr  \<<S-'t 

Saird  l.in.  |iar  .iacijiirs  C.allnl     j'iau-lnrlr 

.\ulir>ainl  j;nrrissanl  nn  ji'iMii'  piis^r^di'.  jiar  .lanjur^  C.alliil     Ivin-loili'  .... 
SainI     llnniii   di''li\ir    inir    Irnuiir    |i(w~i'di'i'    dn    di'nmn.    par  Si'lia^lirn    l.r 

C.lrl  T     ('.  ia\  m  r 

.Ii'sns  rlias^i'  nn  rspiil  innuiindr.  par  l'irarl    (.raxnrr  dr  la  Itihlc  'illiiriti-i'r  .  . 

.ji'sns  drli\  lanl   nn   pii>>rdr,  p.ir  Srliaslirn  l.r  C.lri  r    (  na\  inr 

.Ii'sus  dr'li\  rani   un  pn^^i'ilr.  par  Sr li.i si irn   l.r  (  .Irrr     (  .ra\  urr 

('■uriisiin  i\i'  Il 'nia  ni  posscdi'.  par  li.  \  an  nilr\    (  ira  \  urr  

I  )a  n  SI  '  n  rs  dr  SainM  .ii\  rondniK  rn  prlrrinai:!'  à  l'i'ijlisr  dr  Sain  l-Willilui  ni, 

à    Iv  Idrrnarh.  pirs  dr   i.UM'inliiiiuL:    D'aprrs   nn  dr^^iii    dr  I'.    lirniLilirl. 

à  la  i;alrrii'  i\i'  l'arrhidur  .\llirrl,   \  iriinr 

(  n    l:iiiU|ii'  dr  dansrnr^    dr    Sainl-(in\.  par    r>ri'iii:lirl      (anijui^   d  a|irr<    la 

,;;ra\  urr  dr  II  i  mil  in- 

In  i:r(ni[ir  dr  dansrnrs  dr    Sainl-(iu\.    par    lirmulirl      ('.ruipii^   d'aprrs    la 

,L;r'a\  urr  dr  llnudiiis.  lii; nrr  sui\alili'   

In  i:riuipi'  dr  dansrnrs  dr  Sainl-(  .n\  .  par  Hrmiilirl    (  ira  \  inr  dr  lliMidiii~  . 
l'ird  liid   h\sli'rii|nr    (iraxnir  rxlrailr  dr  l.a   Vi-iilr  ili's  iiihucles  (i]ici'<'^  sk/'  la 

(iiiiihc  du  bioiliftiretiJ'  de  /V/c/.s.  par  ('.a rri'  dr  .\|iinl'..:i'ron 

l'rlrrina^;!'  au  Ininlirau  du  iliarrr    l'iiris    (■,ra\  urr  à   rraii-rnrlr  a  m  m  \  inr  .  . 
I.rs  L:ranils  srrnnrs    (Irax  urr  dr  It.  l'irarl  i'\lraili'  drs  Ccréinonic^  cl  riailuine>^ 

(li:  tûNS  les  pciliili  >:.  rir 

(iiinrlirrr  t\f  Siiinl-.Mr'dard    (iriiMirr  tic  11.   l'irarl.  rxirailr  drs  Ceieinanifs  il 

ruiilunies  (le  Ions  les  peu/ilcs,  rtr.  i 

Sainlr  Calliri-iiir  inirrrrilani   pour  l'ainr  du  snpplirii'  Slrn/.zi.  par  Sndoina 

I' riljiiurill  d'iinr  lirsipir  dr  Sirlinr    

Sainlr   ('.allirrinr  ni  r.xlasr.    par   Sodiiina  (l'rrsijiir   dans    I  l'i^li^r   dv    Sainl- 

Diiniiiiiijur.  à  Siriinr 

L'r\  auonissrnirnl  dr  sainlr  ('.allirrinr.  par  .Siidiiinii  (l'rrsi|iii'  ilr   ri'ulisr  dr 

Sainl-Diiminiijur.  à  Sirniir 

.\ppaiiliiiii   dr    la    \'ii'ri;r   à    sainI    l!rrnard.   par    .Miirilln     .\lnsrr    du     l'radn. 

>ladrid    

i'iiinpc  dinii)  siaijiir    lUis-rrlirl  aiiliijur  du  iniisi'i'  du  l.oii\  rr   

Inr    srrnr    d'rnl  liiiilsiasinr    liarliiiinr      lias-rrlirl    aiiliijiir    dn    niiisr'r    drs 

(  )riii'i'S.  à   Mnrriirr 

.Mrnailr  ni  rial  dr  rrisr  (l'iaiinirnl  il'nur  priiilnrr  sur  \asr 

I.rs  daninrs   l''i'ai;inrnl  d'un  I laul -rr I ir  1'  dr  la  rul  lirdralr  dr  r>iiuri;i'S,  l\  nipaii 

dr  la  piirlr  rnilralr,  rariidr  nrridrnlalr 

.Masrariiii  iiridrsipir    |-'.i;li-r  Siinla  .Maria  l'nriniisa,  à   \  rnisr 


'.II'.. 


Il  m, 
loi 
1  "- 
|IK!. 
lui 

m:, 
liii; 

Mis. 

Iii'.i 

Mil. 


i:!. 
Il  i . 


|N. 
l'.l. 
•)|l 


i:!n. 
i:il, 


TAHLK  DKS   KKirilKS.  5,45 

llrini-iiiiMilc  Liln-^ii-liilii,'  li\-.|('Ti(|iir  il  ili'nih'    Chez  un    iiiiilnilc  ilr  la  Sal|M'>- 

'i"'i'' KiS 

.li'iiiir  li\  -lrii(|iir  altriiili'  ili'  s|ia<Mii'  lai-ial  à  dinili' ICS 

hialiii'    Tiiui-  (le  Ndli'i-Damc  (\v  l'aris ICd 

Ma-caiiJii  (In   l'oiil-Nriil'    Musi'c  ili'  ('.lini\    |-;() 

I  l'Ir  i:liilc>i]uc    lluli^c  lie  Si'linil- 170 

l'flr  L:riili'>(|iii'    (lallii^iliali'  (If  11  ci  111^ 171 

Ma-i|iir  l'ii  Inic  cuilr    l,(iii\  ir.  (■(illcri  iuri   (  ■.aiiiiiaïKi 172 

l'i'l''  l'ii   li'iii'  iiiilc     Ml  !■<(■■<■  il  II  1.(111  Ml',  nillcclinii  ilr  M\  riiia 172 

IV'lr  l:iiiIc-(|iic    Tcnr  ciiilr  lit'  .Mxriiia,  iiiiisiM'  ilu  I.ihm  rcl 173 

('.  i(ili'^(|iii'    Tcnr  ciiilc  lie  Siii\  iiic.  m  11  sec  ilu  1,(111  \i-c I7i. 

(■ri(ilc<i|ilc    Telle  ciiilc  (le  M\  liiia.  iiiiivec  du  j.dux  re 17;; 

\  ici  Ile  leiiiii |i(''^c    TcM'c  ciiilc  de  Ta  liai:  la,  musée  du  I.oiim-c 17r> 

l'iil'^e  (le  mai::  If    Tel  le  eiiile  de  Tar<e.   musée  du  i.ijiix  re 1  7(i 

li'li Ii(is>iie  el  idie-e    Telle  eu  II  e  de  ('.Il  \  |iie.   musée  du  i,ciu\  le I" 

(■.|(iU|ie  i:iiile~(|iie    Telle  ciiile  de  (!liy|ire.  musée  (lu   Liilivi'e 1  7H 

('.('■ne    dans    la    niai^dii   du    l'Iiaii^ieii.  |iar   Mnrelld   da    l'iiex-ja   (K^lise  de  la 

l'ilie.   \ Cni-e    170 

Slalne  dn   lui  in   KIiikhiiiiIkiI  |iiiii.  lare  el  |  un  III     M  usée  de  riiiillai| 1N2 

l)eii\  iiain^  eL:\  |ilieiis    |)a|iii''S  \r^  Moiinmi'nts  il('  l'I-j/y/itc  cl  de  In   yiihie,  |iar 

11.    i!(i-idliiii    IS", 

Le  dieu   lie^.  I  \  |ie  llel  eilléen     l'il^Uli  Ile  ell    llliill/.e.  musée  du   l,(iU\  le I  HCi 

Le   dieu    lies,  l\|ie   du    11,'iiii    acli(  iiidiii|ila~ii|  Ile    l'iLiurine  en    leiie  \  eriiissée 

(lu  musée  du  L(iu\  I e    (K7 

Le  (lieu  l!e~.  ((iinlillie  ia(liili(|iie  des  menilires  inréiieiirs  f|''iL.'uiJlie  (Ml  liniM/e, 

liiiisi'e  du  l.dllMe \HH 

Le  dieu    l!e^   llldllli'  >U|-  le^  e|iallle-  (le  la  dee^NC.   sa   mi'le     lirmize,  musée  du 

LdllMC ISll 

Le   dieu   l'Iilali     l'ii:uiilie  en    lene  \  eriiissée.   uillsee  d  II   LdllM'e 1 '.tO 

Le  dieu   lldlll^     Tel  re  cilile  \  eiiiis^i'C.   miisi'e  du   l.din  le l'.U 

L^(i|ie    llu^le  ell  mailiie.  \  illa  .\lliaiii.   Ildiiie I'.I2 

Slaluelle  anlii|Ui'    huire.  lirili^li  Museiiiuj 103 

.Nain     Terre  eiiile  de  Taiiaiiia   de  la   edllecliim   (Camille    Lécu\erel   C.liarles 

Tdclié IllV 

l'\;:nii''e    jîninze  aiilii|iie.   miisi'e  du  LdU\re i'X\ 

L\  Limée    Slaluelle  en  liKHize.  niiisec  du  Ldu\  re l'.la 

l'\  i;niee    Musée  du  Liiin  re lOG 

l'\  L;iiiee    Slal lielle  lininze.  musée  du   Ldii\  re.  cdlleclidii  Tliiers 100 

l'\  i;iuee    Slaluelle  liriinze.  miisce  du   l.diiMe,  (■dlieclioTl  Tliiers 107 

l'\i;in(''e    Slal  llel  le  liriinzc.  ni  usée  i\\\  l.din  re.  Cdlleclidii  Tliiers lOK 

Sili'iie    Slaluelle    liKinze  anli(|iie.  eidleclidii  Tliiers.  musée  du    Liunre 100 

Silène    lininze  aiili(|Ue.  l.din  re -00 

Le  nain  Tiiidld    Ta|ii~-erie  de  la  reine  .Malhilde.   I!ayeii\   2(11 

Trilionlel .  |iar   |- 1  aiice-c(i   Laiirarid  (.Médaille, :J02 

(  n   nain.  |iai   Spiind  .\ieliii    Délail  d'une  rres(|ue  re|irésenlanl  nue  scène  de 

la  \  ie  (le  ^aiiii    l'iciKiil.  sacrislic  de  San  .Minialo.  Lldreiice; 2(12 

l'ra-mcnl   du    Iridiniihc  de  Jules  Cc-ar.  par  Manlci^iia    llani|i|dii  Ciiurl   ....  2(1.'! 
|>,,rlrail    de     liiirlie    de     lirandelidiii-     el     de     sa     raniille.     jiar     Manlei;na 

.Manldiie' -'"■' 

Kpi-dde  de  la   \ie  de   l'dliie    Lcide  lldieiiliiie.   nill-ee  de  lieiTui    207 
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l'i-lli-CS.  l'.iL-r- 

|:!T.    (■.i(il('S(|iii'    ^iiilicii\,    iilliiliiic    ;i    l.( iiid    (le     Niiici       l)i'>>iii,    l'.ililiiil  lic(|iii' 

ariiliin^ii'iiiic.  MiLiii -OS 

l:iS.    Niiiri  i;iirniri-.  iil  liiliiic  à  .Iules  lidiiiiiiii     !'|-ai;iiiciil   iriiric  des    ric>(|iir-    (li'~ 

cliiiliiliiTS  <li'  llii|ihur'l.  \alicaii -U'.i 

i:i'.l.    Le  l'csiili  (Ir  JMiai-aoïi.  iTaiiirs  Ir  iîiiHizinii   Ta|(is<cric  llmiiil  iiir  ilii  xvr  sirclc. 

iiiiisiT  (laii  iiiiliisirici  ilc  Milan' :il  I 

I  iO.    Naiii     nriail  ili'  la  lii;uri'  |iircc(lcnlc   Ji:! 

1  U  .    l'IlccUdli  (le  ('-"srnc  I"    Ta|iissciic  de  la  \  il  la  iii\  aie  dr  la  l'cliaïa.  wii''  sirrlc  .  :^1  i 

IV2.    Les   mires  (le  C.aiia    ,  IVaLiiiienl   .  par  l'aiil    \  Ciniièse  j.\|ii>ec  du   i.oiiv  i  r  .  .  .  .  -K. 
II-:!.    I.c   re|ias  du  Si'ii;ueur  (  lie/  l.e\i.   |iar  l'aul    \(''iiiuèse    Aeadi'inie  de^  I'hmun- 

Aris,  à  \Cuise   JHi 

111.    l'r-aL:uieid  des       .Vuilia^^adeuis  aiiLilais    |in'^   duniiuiauii'     ,    |iai'  < '.aiiiaiiiii 

Aeadeiuie  de   \  eui^e' -  I  , 

jl.'p.    j'iludes   de    nains,    par     Tii'iiolii     j'Allai!    ilii    leeueil   de   eeiil    eaii\-riirles    ilu 

iiialli'e    l'eiHiiduiles  |iai'  ('..   .larulii    21^ 

llti.    Kludes    de     nains    pai'   Tié|iol(i     l'Aliail     ilil    iceiieil    de    eeiil    eailx-l'iiiies   {lu 

luailic  i-e|>iiiduiles  |iai-  ('..  .laeidii^ -  l'i 

117.    Nain,  par  rie|i(d(i    Irai:  nient  dune  lre~i|iie  du  |ialai^  l.aliia.  à  \  eiii>e.  iluiire^ 

un  erni|ius  à  rai|uarelle  de  M.  (  di.  Tiiilie 'J^U 

Ils.    I.'aeeileil  scdeuiiel  (l'rai^nienl  .  |iai    Tii'iiiiln    Musée  de  l'u'iTni ...  2i\ 

I  l'.i.    .\rri\ee  de   (',léii|u'il re  (h'raLiuieiil   .  |iar   Tii'iMiju    Musée  de  Miinieli    'ii 

i:iU.    j'iirlrail    di'    C.liarles    l'iininaunel     ad(de^eeiil.    par   .laen|i()     Arijeuli     iiiKiilii' 

du   \\r   siècle.  i;,llerie  rii\ale.    riirili '2'S.\ 

i:il  .    .Nain,  par  C.iidi  da  Sell  i;:iiaiiii    .\lii^ee  naliniial,   l'Inreiiee JlTi 

\'.\2.    I,e  pieil  li(d  .  par  11 i liera  :  .Milseï'  du  I.oiin  re" 'H'i 

l;i:i.    1,'idiiit.  par  \idasi|iie/.  Musée  de   \  ieliiie    --'.i 

l'il.    1,'enraiil  de  \  alleeas.  par  \  elasipii'/  'Miisi'e  du   l'iadu.    Madrid ■-':il 

i:i:i.    Nain  de  l'Iiilippe   l\    appidi'  Sidiaslien  de  Miirra.  par    \('das(pie/     .Musée    ilu 

l'radn.  Madrid _. -^-12 

\'M'i.    l'urlrail    d'un    nain   de    IMiilippe  l\.   dmi   Aiiliiiiiu  T  \iii:lais.   par   Nélasipie/, 

I. Musée  du  i'railn,  Madrid i'-V.i 

ri7.    I.es  Ménines.  pal'  \elusipie/    Miisi'e  du   j'iadu.  .Madrid    -•>■> 

Dis,    Silène  axi'C  une  liaeelianle.  par  lliilieiis  (Musée   des  (Mliee^.   l'Idreiiee ■2-\' 

i:')'.l.    I,e  i^éaiil  eiiddinii  el  les  iiain<.  par  Lucas  ('.raiiacli  :Mlisée  i'ii\al  île  l)i'eMlei.  :.;:i'.i 

HiU.    I.e  i;éaiil  ri'M'ille  el   le^  iiaiii^.  par  Lucas  Cranacli    Musi'e  rinni  de  Diesde  ..  -':i'.i 

Iti  I  .    Le  ciiinle  Tlioiuas  Ariiiidel  el  ~a  leniine.  pai'liiiliens   l'inaeol  lièipiede  M  uiiicli  .  lîlu 

\{)i.    Le  nain  de  ('.Iiai'les-Uuiul .  par  .\ulouin  Muni  ;l\liisi'e  du   L(iu\re 2\\ 

\{VA.    l'dl'lrail  (le  Péjerciii.   Iiniill'ciil.  par  .\ulniiin  Muni    Musée  du  l'railii.  Maillidi.  l'iI 

l(j  1.    Les  nains,  par  .la n  \aii  Kelleii  (  lierlin,  cnllecliiin  llacz\  iiski  > 217 

llKi .    Lu  nain  (Dessin  persan  du    \M'   nu  \\  ir    siécle(, -.'il 

llili.     Il  II  II  beau  dil   i\i'<  Niices  de   C.aua  (Musi'e  d'Ail  e> -.il' 

11)7.    Iliiinèr'e   (lUisIe  en  luarlire,  musée  .Nalimial.  .Naplesi -':i:! 

hiS.    Ciuérisdii  (le  l'a\eui:le  ('rdinheail  l'Iirélien.    ilil    de    .Miiise.    i\'    sii'cle.  mil^i'C 

d'Arleo j:;; 

ICi'.l.    La   t;uéi'isdii   des  a\eni;les.    par    Diiecid  di    l)iidiiinset;iia    (Nalidiial    (iallei'\. 

Ldiidres    -•).; 

\"A).    ('iiiéiisiiii  d'un  axeiliile.  par    TliedldCdpuli     dil    el    (u'ecm     l'ieiile    espaiiiKile. 

l'iiiarnllièipie  de  l'arme -^17 

171  .    La  cl  la  ri  lé  clirélienne.  par  Scliiddiie    .Musée  nal  iiiiial,  .Naple~ --pM 

17:;.   'l'dhie,  a\eiii:le.  ciiuraul  au-de\aiil  de  snn  lils,  par  llemliramll     Lan  Idrle  ..  -.i'.i 
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ll--"rv-,  1V„.,. 

I7:>.    I..-I    ■liiilr     (Ir^    iiM'U^li'^.     |iai'     .liTi'uiii'     lin^i'li      ('.ia\liic     ilu     ( '.iiliilli'l    (1rs 

l-^-laiii|ir< :>(ill 

l"l.    La  paialidli'  ilrv  a\  iMii;lc~.   |iar  l'icric  l!rru,i;lii'l  (.MustM' de  .\a|ili'> :.'r,| 

\''\.    I.r~   a\('iii;lr^   de  .Iciirim.  |iai-  l'iiii>>iri     l)'a|ii'i''S  une  i;ia\uii'  ilii    lalilraiJ  ilu 

iiiii^i'i'  <lii   l.(iii\  II' :>(i3 

I  "II.    Siiilr  il  iiM'iiLilc^  lia\ri>aril  un  uur.  |iai'  llnkii-aï -iCii 

I"".    I.a    i:iii'ii^iiii     ilr     l'aM'iiL:li'    'l'iaL^riii'iil     i\r    riiu\  nluir    d'un    i''\anL:(''liaii-c. 

i\  iiiir  du  \     ^irrli'.   lii  lil  ii  il  lii'>(|  iii'  lia!  il  ma  le) 2(i.i 

ITn.    I.r^    (iiixirs    ilr    n li^ciiri iiilr      a'i;in>    rurar'r,    alliiliué    à    (unvarini    dtdia 

llnldda     lia^-ii'lirl    m   Iitii'   ruilc  rniaillrc   mnaul    la   laradr  dr  riii'i|iilal 

did  Cciiiii.     .  à  l'i-liiia   :;6ll 

[','.'.    Saillir  l!li^al)rlli   de  iliiiiLiiic  ~iii:; lia n I   lr~  lriL;nrii\,    par    Minilln    Aradi'inic 

Saiiil-I' l'idiuanil.  Madrid   2(i7 

|MI.     I    llr    Irnilllr  ilirrrlialll    Ir^    |ii>ll\il    ^nll    rlllaul.    |ia  r  M  I  ui  I  In     i'in.iri  dllri|U('  de 

Miinirh    2ti!l 

|s|.    La  rrrlii'iilir  dc^  |iiiu\.  |;ar  \  an  (  Iliade    Crax  nrr  du  raliinid  di-s  K>lani|irs  .      271 
I  sj.    l'iirliail   d  un  \  irillaid  a\  rr  un  l'iilanl.  |iar  hniiirnirn  (  iliirlandajn    Miixt  du 

l.nllMT    -^'-^ 

In:' .   .In me  niriidiaiil .  |iar  .\Lirillii    NLi^it  du  Li m \  rc :;7:) 

|si.    I.r    L.:iiiii|ii'    ili'>  iuliriur>  dans    le-    TriiiiU|ilir  de    la    Mml    -.    |iar  Orrairna 

l'ir^i|llr  du  ('.ani|in-Sail|(i.   l'isi'    27  r 

In:;,    La/air.  Ir   ir'|in'U\  i\f  l'Kxaniiili'  (Minialurc  ilr  \  Hovtitn  (Icliciarwn) iT.\ 

|Mi.    (  ^iiniiniiniou    cl     liani|iiid    anniiid   des   inaladrs  à   Niin'inlii'l';.'  idi'axuri'    sui' 

liiii^  dr  .Nurriniirri;.   I  l'.i:!.  raliiiii'l  di's   Lslaiu|irs 277 

InT.    liaunirrr  dr   li'|iiru\    Toilr  |irinlr.  raliinrl  drs  Ls|ani|irs  dr  la   L>iMiidhi"'i|ur 

ualinnalr   27'.l 

|N^.    .Saillir  Lli^alirlli  dr  I |iiiu;rir  diinnanl  à  niaULii'i'  ri  à  liiiirc  airv  lr|irru.\.  par 

Ma  11^  l!iiri;kniair    drav  urr  sur  Imis.  dapirs  un  drssin  du  mailrc) 2Ml 

ls',1.    Sailli  .\ilrlard.  aldir  {\>'  C.orliir.  sniiuianl   irs  |rpirn\.   pal'  llaiis  L)Ui-i;kinair 

(ira\  urr  >iir  Imi-.  d'aprrs  un  drssin  iln  luailrr    2s:{ 

l'.iii.    Saiulr  |ilulirri;r  lai^anl   l'auinùnr  à  drs  |rpjcu\.  par  llaii^  liiiriikinair  dra- 

\  urr  ~iir  liiii^.  d'aprrs  un  drssin  du  inailrr    2Sii 

l'.il  .    Saillir  \i'riiiir.  \  irrur.  siiii;uanl  une  ri'nuur  allrinlr   ^i-  la   Irprr.   par  llaiis 

L)iirukniair    ('.ra\  urr  sur  Imis.  d'aprrs  un  drssin  du  inailrr 2K7 

I'.i2.    Saillir   l-di^alirlli    dr    lliiniirir     l'rauiurnl    il'uii    lr\pliipir    d'un    luaili'f   dr 

CnliiL^ur.   I  iOO.  uiusi'm'  t\v  L>rrlin -'8.S 

l'.i:!.    Saiulr    |-;ii-alirlli    '\i-    llnniirir     Slaliir   iW   la    idiaprllr  du   cliàlrau    dr    C.lià- 

Irallilllll.   \\  *    sirilr 2N'.( 

l'il.    I  n  -aini   taisani   l'aunninr,  rnilr    lu-ranr  du  W   sirrir     .Musri'   drs  Oflicrs, 

llorriiir i'-^y 

I'j:..    La  rh.uili''  dr  ^ainl  .\Lirliu.  par  l'irlro  drl  Dnnzidln    .Miisrr  nalidlial.  .Napirs).      i'XA 
l'.iCi.    La  iiilis(''iraliiiii  d'un  mi  dr  l'raiirr.  iTidr  ^r  C.idiivur  (l'inaridliripir  ii)\alr. 

Turiu    •-''"' 

l'iT.    Saiulr  r'.iisalirlli  dr  lloili;rir.  par  llidlirin   Ir  \  iru\     .\lil^rr  dr  .Muuiidl 2'.IS 

l'.iN.    (iiirrisiiu    d'un    li'pirux  à  la  pmlr  du  Iriuplr.  par  1rs  api'ilrrs  .Iran  rt   Paul, 

païAlliril  hurrr    Kaii-I'nrlr :iO() 

l'.i'.i.    Sailli   l'idiiiiard.   dil    Ir  (.iiulrssrur.  mi  d'.\n:;lrlrrrr.  Imisirinr  du    nom.  pai- 
lla iis  l'.urrkiuair    Craxurr  sur  Imi-.  d'aprr-  un  ilr-<in  du  inailrr ^m 

2UU.    SainI  W  ainlrillr  rii-ri-uanl  iiu  Irprriix.  par  llan-  l'iiu-kiuair   (',ra\urrsur 

liiiis.  d'aprrs  un  dr— in  du  niallrr -'t'i-i- 
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l-'iiliu-c'-.  l'.'iitcs. 

2(11.    Lm  liirnlicnrrnsc  A(l(''l!iï(l('.  iriiic  (ril.ilic.  inli'rc(''iliiiil  |i()iir  les  lr|in'ii.\,  par' 

IhiiLs  r>iiri;kiimii- ("('.i-iiMiic  sui'   bois,  diiiiirs  mi  ilrssiii  du  rnalliri .loii 

:iii-.>.    hViiiiiiiciil   du     ■    Saiiil   Aiiloiiic    Idur'riiciili'   |iar   lr<  d('iiiiiri-;    ■.    de   Matliia^ 

(  ■riiiirw  ald  'Miisrc  de  Col i lia f,  .\l>acc' :!ns 

;;(i:!.    I.a  cliarili'  de  sailli  .Mailiii,  par  liilhi'iis    ( 'lia  Icai  i  dr  WiiiiUdi- :i  |  (I 

H>'i  ■    (il  lt''|it'i'ii\  (Dessin  iiiTsan  du  w  i'   (iii  \\  ii'  sii^dc) •>  I  2 

:.'(i:'i.  1,1'  l'aux  dévnl  id  le  diaidr.  |iar  llri'iiLiliid  le  \'ii'ii\  (Miisi'c  iialidiial.  .\a|ili's  ..  :i  M 
JdCi.    I.a    |it'sli'     TaliltMii   du   wir    siridr.   i''i;li^i'   de  riiii|iniiirla.    à   Ciallaz/ii.    pirs 

l''liir<'M(T 'Il  î 

:2<t7.    Sailli   llo(di.  l'iaLiiiiciil  d'un  laldcau  de  l'iidro  da    San   \  ihi  (  l'ici\  r^aii".  )ini- 

\  iiicc  d'idiuc il  Hi 

2ns.    Sailli  liiudi    SlaliKdIr  m   liois.  ('ojjn'lion  du  If  I'.   Maiir :i\H 

2ll'.l.    I.a    \'it'|-i;i'  a\i'c   l'cnranl    .h'^sus  dans    sa    i;liiiir  id  dessailils.    par  l'iaiicrscn 

C.aroll"  I  i'.ulisc  Sainl-l'Crinc,  \  énuii' ■!  l'.l 

2111.    .Saint    Anliinin   ailniinislranl    li's  srcuurs  de    la   ridii^ioii   aux  prsIiliMcs.  par 

I'.  Dandiiii    C.lidlri'  de  réL:lis('  Sainl-Mair,   l'Iiii-ciirr '>-2'.'< 

211.  I.a  pi'sir.  par  liapliaid  i  Drssin'i :12'.I 

212.  La  |icsli'  (li's  l'Iiilisliiis,  par  Nircdas  l'oiissiu     D'après  j,-,    Liiaviirr   de   l'irarl. 

i'liali'(iL;rapliic  du   Loin  ic .'!,!  I 

2I:î.    La  pcsir  des  IMiilisI  iiis.  par  .Nicolas  l'inissin  (  Dessin  du   Loin  ri ■ :!:!:! 

211.    La  pesie  dl';pire.  par  l'ierre    .Mii.:iiaril     D'après  la  ,i;ra\  me  d' Aiidran.  rlialio- 

i;rapliie  du  Loin  re    :!:!:; 

2i:i.    La  place  .Mercalello.  à  .Naples.   pendanl   la   pe^le  ili'  llKiii.   par  Micco  Spadara 

Musée  nalional.  Naples :!:t7 

2li;.     La  pesie  dans  la  \ille  de   Maiseilli'  en    I  7  20.  pa  r  .1  .-I'.  de   i'rov     D'iipri's  la  L:ia- 

\  nie  de   riidinassin,  clialcoi;rapliie  du  l.mn  re) .'!  1 1 

217  .    La  pesIe  de  .Marseille,  par  le  ha  nui  ( 'h 'lard  (Salle  du  conseil  de  rinlendance 

sanilaire  de  Marseille) .!  1 1. 

2IS.    La  peste  de  .Milan,  par  l'iiuel  (l'.as-ri'liel  à  la  Sanléde  Marseille :ii:i 

21'.!.    Ksipiisse  lin  liaron  C.i'os  poiii'  smi  laldean  -    Les  pesliri'ri's  de  .lall'a  »    ('.(dlec- 

lioii  du   liarini  Larrex; :iii; 

22(1.    Les  pesliféri's  de  .lall'a,  par  le  baron  (Iros    l'iaiiiiieiil .  iiiiisée  du  L<iu\re  ....      .'UN 

221  .    Lsipiisse  (lu  'lin I Ole I .Ti'.l 

222.    Sailli    .Vnloine  iiuéril    le   pied  d'un  jeune  lioniine.   par  l)(nialello    lias-ridiel' 

de  la  liasiliipie  de  Sainl-.\nlidiie.  l'ailoiie .'ll'.u 

22:! .    {■'i'ai;ineiil  de   polerie  Liallo-nniiaine :!:'>2 

221.    La     ynérison    de    l'Indropiipn'     (Kresipie     de     l'église    de    Saiiil-Ceoi  ;;es,    à 

(  llier/.ell,  ili'  de  lleiclieiiail    :;.')! 

22.'i.    La  i;U('F-ison  des  malades,  par  .\iidrea  de  l'ise  ((  junparl  imeiil  de  la  porle  du 

liaplisière  de  l'Iori'iice' :;:,(•, 

22i'i.    Iiilirmes  imploranl  sailli  Doniiiiiipie.    par    l'adileo   Caddi  ou   .\iidrea  de  l'Io- 

reiice  1  l-'resipie  de  la  (diapelle  des  Lspaiinids.  à  l-'lorence    .'î:i7 

227.    Les  rimérailles  de  sailli  .\nloiiie  iDélail".  par  Cdi'idamo  del  Saiilo    l'adone  ..      :i,'IS 
22S.    Sailli    .\nloiiie  vui'l'il    le    pied    d'un    .jeune    lioiume  (Délail  .    par  Tiziaiio  de 

l'alloue    l'>(de  del  Saiilo,  Dadoiii' :!:",'.l 

22'.l.    Sailli   LaurenI   faisan!  l'auniôiie,  par  liealo  Aii,i;elico    l'resipie  de  laidiapelle 

.Nicolas  \',  N'alicaii  ! :i(;(l 

2:!(>.    La  i;ui''ris(ni  du  paral\  I  iipie  à  la  porle  du  leniple.  par  liapliael  Carloii   pour 

tapisserie,   niiisr-e  de  Soiilli   Keii^ini^loii    :ti;2 

-■>!      Détail   de  la  lium'e  préci'denle :!i;  i- 
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■SM.    Aiihc  (IcL'iil   ilr   la  lii;illc   :2.!0 :(r,C, 

-i!'!.    (  j>ii~l.iiil  in  iliiiiiic  llmiic  iiii  |i.i|"'  >iniil  S\  Kc^lrc.  |iar  llii|ili.H'l    1- 1  r»i|ui' ilr> 

rliaiiiliri'^  lie  liii|iliii('l.  au  \  al  ii'aii, ^it'iT 

■S\'i  .    (.ucii^dii    (lu   IkhIciin  par  sailli  .Iran   l'I    >aiiil    l'aiil.  par   l.ii(l(i\  irii>   (ai;iiiiii> 

h  apirv  la  iira\  me  lie  l)iirii;ii\   :iliH 

:.':!.'i.    Sailli    l'ii'irr  LiiK'iil  un  inlirinc.  par  Doincnicd  l'inla     Ki;li>r  de  Saiiilc-.Marii' 

ilr  ('.a ri i; lia  11(1.  (  .l'iio .ill'.l 

:.'.!i..     hlpi^nilr  (le  la    \  ir  ilr  Tnhif.   l'jdli'  llnirnlinr  (Mll^ri'  de   licrlill .'t'i 

■SA',,    ('.iii'ii^on  lin  para!)  I  ii|ni'  à  la  pnilc  ilii  Irinplc.  par  Niinla^  l'oursin    D'apirs 

la  i:ra\  lire  ilr  S  Ici  la.  ilc  la  rli,ili-ni;r,ipliir  iln  Lniiv  i  r '■'>''i 

2.1N.    La   uni'ri^iiii    ilii   para!)  liiini'  ii    la    pnrlc  dn    Iniipli'.    pai    \aii    llccni-ki'rrk 

( ira \  lire   -i"  f 

■2'-Vi .    Traii^pnrl  dn  inip^  ilc  ^ainl   Iciii  ('.lia  lia 'il    l'rat;iiiriil  .  p.ir  linM'Z/.ann    l!as- 

ndii'l  lin   m  11-1 T  do  (  Hliii'^.  |-  linriirr^ -ii." 

J  (II.    (  .1  a  \  iiri'  de  lia  II-  lluiLikniair -'"i' 

l'i  I  .    (  .ia\  nri'  di'  Ha  ii-  l'>ini;kiiiair •'"'' 

J  1-'.    (  ira\  III  r  (je   liaii-   l'iiirijkin.iil  .  .     •!  l'i 

2i:i .    I  .la  \  III  r  lie  .li'n'iinr  lin -(Il     (  .aliincl  do  l'.-lainpo •'  '  ' 

:.'  l  i .    (  '.ra\  m  ('  de  llaii-  iiini^kinair ■'''■' 

■2\'.:.    (iia\  lire  ('\l  rai  I  c  de      la  \  ic  de  Miiiil  Aiildiiir     .par  Tcin|ii'sla 37'.l 

Jir..    !.(•-  c-lnipic-.  par  l'iicn^liid     Mn-cc  du   l.(iu\  rr -iHII 

-  1"  .    I'  r.ii:iii('iil  de  ni(i-ai(|nc    (  '.al  lii'iirali'  de    l.c-car ■>>^^ 

■2'iS,    I  II    uidliii^nc    an   \\*    sicclr  (Minialnrc  (11111   niaiin-rril    lalin   de   la    Itililin- 

llic(pic  nalidiialc    ■i^- 

■2','.\.    j'iiilnclrlc    l'riiiluic  de  \a-c.  d'apr(''S  M.    \.  Malali -W^ 

■2:a).    l'hildclrlc     l'raL:inciil  de   iniidir.  dapri-  M.  A.   .Malali   ^Wi- 

-Til  .    I.r-  -diii-  aii\  Idc— es    lias-rclirl'  dr  la  idldi Trajatic) -W-'t 

■S.>1.    S.iImc  cl  l'.iiii-ipic    (.1(111  pc  en  I  lia  r  lire,  inii-cc  dn  l,dU\  rr -Wi'i 

■S.v:..    ('.hirniLiiiii  p,in>aiil   la  Ido-nic  d  jjicc    l'ciiiluic  innralrdc  l'dinpri.  Napli'S. 

niii-cc  liai id liai -"^^ 

■2:,\.    Scène   d'iKipilal.    par    l'adden    di    ilarldln    l'iCMpie  de    l'Inipilal   de    S.    .Maria 

(l(dla  Sc.ila.  Sienne •'■"' 

•i-,-,       l   ne    -illle   de   ri|('ilel-l)iell     C.raMUe    de     i:,|U.    ell-lèle    d'une    lellre    dindlll- 

.ence -'^'^ 

■SM;.    |.,i    iiKirl  du  Idi   haudlieil     ('.ra\ure   exiraile  de-  (  .liidiii(pie-  de    i'rance.   de 

\eiard.   Ii;i:i ■'"■' 

•i;,:      Sailli    ('.('m I    -aiiil    Dainien.    par    l.dleii/.d   di    liicci     C.alerie   de-   Ollices. 

ridlcnee ;•••  •''"' 

:,>:,s.    Il,  niiiacle  di  -  failli-  (^'uneel  Damiiui.  par  lieald  Aii^elien    C.alerie  aniiipie 

cl    derne.    l'Idlelire '"  ' 

j:;i).    I.a  reinnie  li\  drnplipie.  p.U'  C.erard   Du"     Mii-ee  du  l.(in\re :i'-'^ 

:2r,n.    I.a  (■dii-nll.ilidii.  par  Uniriiiuk  lliadudeiikani     Mn-ee  dn  l.dinre VOd 

:>ii|  .    I  II  médecin  lalaiil  le  |muiI<  i'i  unenialade    Mu-ce  de  Miiiiii  II  .  par.lan  Sleei).  Hl'i 
•i|,->      I  ;,    ni.iladc.    par   .laii    Steiui      .Mn-ee   de    l'|-'.lal.    c(.|lc(li(ili    \ali    (1er   lldiip.    à 

Aiii-lerdani    

■2i;:>..    Mal  d'an par  ('..   Mcl/n    ( '.(illeclidii   mui   i'revcr.  \  ieiiiie t'"' 

•iiil      lidiili-liice   de    rdUMa-e  de   li.  Mdnla-nana  -iir  le-  -ii;lie-  l'diiriiis    pal-    le- 

'      ■             .                                                                                                                                           ....  1 1 2 

urine- 

■21,:,.    In    uidl(iL,iie    CraMU-e  dn  \\r    siiTle.  raliinid  des  K>lainpe- ^l^ 

■:m,.    SainI  (.dniei-lsailllDaniieii    MiniallM-edll  l.i\  red'iienre-d'Aiinede  lirela.Lliie  .  1 1  :i 
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